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AVERTISSEMENT DE L ’ÉDITEUR

L'édition classique de Virgile publiée par Ch. Aubertiu, 
il y a une vingtaine il’années, n’a pas cessé d'ôtre en l’aveur 
dans nos écoles. Cependant il a compris que, pour soutenir un 
succès si constant, elle devait être revue et améliorée, surtout 
depuis que des publications importantes étaient venues com­
pléter les grands travaux de Heyne et de Wagner. Les nouvelles 
études qui absorbent tous ses loisirs ne lui ayant pas permis 
d’entreprendre lui-même cette révision, un de ses anciens col­
lègues a consenti à s’en charger. Une note qu’il nous commu­
nique et que nous transcrivons fidèlement expose la nature des 
améliorations apportées au travail primitif.

tt Le texte a été collationné sur les dernières éditions publiées 
en Allemagne et en France et particulièrement sur celle de 
Ribbeck (Leipzig, 1868). Toutefois, en adoptant une partie dos 
corrections que ce savant propose d’après l’examen comparatif 
des manuscrits de tout ordre, on n’a pas cru devoir le suivre 
dans les nombreuses transpositions qu’il hasarde de sa propre 
autorité, transpositions le plus souvent inutiles autant qu’arbi­
traires.

» On a conservé l’orthographe usuelle, sauf dans certains cas 
qui ne laissent aucune prise à la contestation et où les innova­
tions doivent êlie regardées comme des restitutions légitimes.

» C’est là le procédé adopté par le maitre incontestable des 
latinistes modernes, le docteur Madvig : on ne peut que s’en 
rapporter aux excellentes raisons qu’il donne dans la préface 
de son édition de Tite Live.

» Les notices consacrées à chacun des genres dont se com­
pose l’oeuvre de Virgile ont été retouchées en quelques endroits, 
là où la critique moderne offrait des aperçus plus neufs, plus 
comijlets ou plus exacts.

» Quant au commentaire, on a tenu à lui garder son caractère 
esseutiel ; c’est dire qu’on y a laissé la plus grande pla.ce aux 
observations et aux rapprochements littéraires. De l’avis des 
meilleurs maîtres, c’est là un élément indispensable dans une' 
publication destinée à l’enseignement. Citer à l’occasion d un 
passage, d’un vers, d’un mot môme de Virgile, le sentiment des 
littérateurs qui font autorité, rappeler aussi souvent (¡ue possible 
les auteurs que le poëte a imités et ceux en qui il a trouvé des 
imitateurs, c’est à la fois exercer le jugement de l’élève, élargir
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IV AYERTISSEM ENT.
le cercle do ses connaissances et le pousser insensiblement dans 
la voie des recherches et des appréciations personnelles. Le 
goût et les lumières de M. Aubertin laissaient peu de chose à 
l'aire à cet égard.

» Les notes relatives à la mythologie, aux antiquités, à la 
géographie, présentaient des redites qu’il y avait tout intérêt 
à supprimer. Ces suppressions ont permis do faire une plus large 
place aux remarques grammaticales.

» Il y avait là une lacune à combler. Sans doute il no faut 
pas multiplier ce qu’on appelle les 7iotes de traduction; pour­
tant, si l’on veut (et, au milieu des dissentiments (jue soulève 
la réforme des éludes secondaires, tous les bons esprits sont 
d’accord sur ce point), si l’on veut que les élèves poursuivent 
d’eux-mêmes et en dehors des classes l’étude des textes à 
laquelle le professeur ne peut employer qu’un temps restreint, 
il faut bien leur venir en aide dans une certaine mesure : et 
c’est en leur rendant la lecture plus aisée qu’on la leur rendra 
plus attrayante. D’ailleurs, la langue des poètes et notamment 
celle de Virgile oifrent des particularités sur lesquelles il est né­
cessaire d’appeler l’attention des jeunes lecteurs. Un certain 
nombre d’éclaircissements, et au besoin quelques discussions 
sur des endroits controversés, loin de favoriser leur paresse et 
d’endormir leur sagacité, leur suggèrent l’idée et parfois leur 
fournissent le moyen d’approfondir à leur tour et d’étudier de 
plus près les secrets d'un style où réside le génie du grand 
poêle.

» Il était aussi très utile d’insister plus qu’on ne le fait d’ordi­
naire sur certains détails de métrique et de prosodie et de taire 
ressortir en mainte occasion les artifices d’une versification qui 
ne peut que gagner à l’analyse.

» Les commentateurs ne manquent pas à Virgile : on a con­
sulté surtout les deux éditions savantes le plus récemment 
publiées en France : l’une, colle de Fr. Dübner, qui, dans un 
cadre étroit mais bien rempli, réunit les avantages d’une com­
pilation intelligente et le mérite propre d’une érudition solide et 
judicieuse; l'autre, celle de M. E. Bmoist, qui offre, en dehors 
de son commentaire, un assez grand nombre de renseignements 
intéressants, tirés des meilleurs travaux de la philologie alle­
mande contemporaine, »
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NOTICE SUR YIRGILE

I.

Vincii.Tî {Publius Virgilius ou plus exactement Vergilius 
Maro) naquit le jour des ides d’octobre, l'an de Rome G84 (70 
ans avant J.-G.), sous le consulat du grand Pompée et de Gras- 
sus, dans le village d’Andes (aujourd’hui Pielola), à une lieue 
de Mantoue. Il précéda de quelques années Auguste, Horace et 
Ovide. Gicéron avait à celte épocjue 3ü ans, Lucrèce 25, et Ga- 
tulle 16. Quelques-uns disent que le père do Virgile était potier, 
d’autres qu’il était berger ou laboureur. D’après la première 
églogue, cette dernière supposition est la plus vraisemblable. Ge 
qui est certain, c’est que notre poëte est né dans une condition 
obscure ; il n’était pas môme* clievalier, comme Ovide, Gicéron 
etTibulle; par la bassesse de son origine, il ressemble plutôt à 
Plaute, qui, dit-on, tourna la meule, à Térence, qui fut esclave, 
à Horace enfin, qui eut pour père un alTranchi, crieuraux ventes 
publiques. Get huissier et ce laboureur, auxquels le monde doit 
llorace et Virgile, étaient des hommes d'un rare esprit et d’un 
noble cœur, puisqu’ils devinèrent le génie de ces enfants extraor­
dinaires et qu’ils sacrifièrent leur modeste patrimoine pour cul­
tiver en eux les dons précieux de la nature.

A l’âge de douze ans, Virgile fréquenta les écoles de Grémone; 
trois ans après, il étudiait à Milan. G’est là qu’il prit la loge virile, 
le jour môme, dit-on, où mourait Lucrèce, qui fut un de ses mo­
dèles, et dont il a surpassé la gloire. De Milan, il passa à Naples ; 
il s’y livra à l’étude des lettres grecques, de la philosophie, des 
mathématiques, de la médecine et de tout ce qu’on savait alors. 
Les écoles do Naples étaient célèbres en Italie ; là venaient se 
former aux saines traditions du génie grec les jeunes Romains 
qui ne voulaient pas franchir la mer et aller demander à Athènes 
môme, comme firent Gicéron, Horace et Ovide, les belles doc­
trines, le goût irréprochable, et cette politesse achevée de l’esprit 
qui furent toujours le privilège de la ville de Périclès. G’est 
Naples qui éleva Virgile; ce fut là la vraie patrie de son âme et 
de son intelligence. Il suivit les leçons du grammairien grec Par- 
thénius, et s’appliqua à la philosophie sous la conduite de l’épi­
curien Siron. Cependant il ne paraît pas qu’il soit resté fidèle à 
la secte d’Epicure; les idées qu’on trouve exposées çà et là dans 
ses œuvres sembleraient le rapprocher tantôt de la doctrine de 
Platon, tantôt des théories stoïciennes.

1
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On rattache à cette première partie de la jeunesse de Virgile 
quelques compositions peu importantes et peu authentiques. Les 
témoignages de l’antiquité ne nous permettent pas de douter 
qu’il ait composé un petit poëme intitulé Gulex ou le Moucheron ; 
mais les vers que nous avons sur ce sujet sont probablement dé 
quelque grammairien et non de Virgile. Il nous apprend lui- 
même dans la sixième églogue qu’il avait commencé un poëme 
hcroïque ; on suppose qu’il y chantait les exploits des anciens 
rois d Albo, ou ceu.x deMinos. On lui attribue encore, mais avec 
peu de raison, trois petites pièces, le Giris (l’Aigrette, oiseau de 
mer), le Gopa (la Gabaretière) et le Morelum (ragoût italien). 
Nous ne parlerons ici ni de 1 épitaphe qu’il avait composée 
pour le brigand Balliste, ni des distiques fameux Sic vos non vo- 
bis, etc. ; à notre avis, ce sont des fables puériles.

Virgile quitta Naples pour s’attacher au barreau romain. Sénè­
que le rhéteur dit qu’il ne plaida qu’une seule cause, et sans 
succès. Les troubles politiques qui survinrent et qui imposèrent 
sdence môme à l’éloquencejudiciaire, chassèrent Virgile de Rome 
et lui permirent de se livrer sans réserve à ses goûts poétiques. 
IjSs malheurs qui Irappèrent sa famille lui fournirent l’occasion 
de se révéler.

Après la bataille de Philippes (713 de Rome, 41 ans avant 
J.-G.), les terres situées au delà du Pô furent distribuées aux 
soldats vétérans, par ordre des triumvirs. Le modeste patrimoine 
de Virgile fut enveloppé dans la spoliation générale. Ge champ 
couvert de pierres et de joncs, ce ruisseau murmurant, cette 
haie en Qeurs, ces ruches bourdonnantes, ces nids de colombes 
cachés dans les ormeaux, tout ce frais et verdoyant asile d’une 
muse naissante tomba en des mains encore tein:es de sang ro­
main et fut profané par un centurion revenu des combats, G’est 
au milieu des désastres de la patrie, des bouleversements et des 
ruines, que les églogues furent composées; c’est en contemplant 
ces meui très, ces scènes debrigandage, cese.xils, ces proscriptions, 
c est en pleurant lui-même ses biens ravis, son père dépossédé 
ses dieu.x outragés, que Virgile chanta la nature et le doux repos 
de ces riantes solitudes, les bergers, leurs amusements et leur 
insouciante oisiveté. Tel est 1 esprit de l’homme : les contrastes 
le touchent fortement : celte vie des champs avait d’autant plus 
d attraits pour le poète quelle était plus tristement troublée ; 

image de cette paix, de ces loisirs, de ces campagnes fertiles se 
retraçait avec plus de vivacité à ses yeux, en face du hideux spec­
tacle de la guerre civile, de ses calamités et de ses crimes. Vir­
gile se rendit à Rome pour redemander son patrimoine; il fut 
présenté à Mécène par Pollion, ancien gouverneur de la Gaule 
cisalpine, et qui en cette qualité servait de patron ou de protec­
teur aux habitants de cette province. Virgile obtint la restitution 
de scs biens et composa la première églogue pour remercier le

2 VIRGILE.
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triumvir. Octave distingua dès lors ce talent de si grande espé­
rance. Il est remarquable que cet homme, qui méditait les plus 
vastes desseins et consommait de sang-froid les plus vastes mas­
sacres, ait pu goûter les charmes de la poésie ; la main qm laissa 
périr Cicéron donna à Rome Virgile et Horace.

Encouragé par le succès et par les conseils de Pollion, Vir­
gile s’adonna au genre pastoral. Ses Bucoliques 
L  années de travail (711-717). Il ne faut pas oublier que la 
langue poétique des Romains était avant lui rude et inculte mal­
gré quelques passages sublimes de Lucrèce et quelques vers de 
beats de Catulle. Virgile était obligé de créer une langue nou­
velle nui pût, à l’imitation de la poésie grecque, exprimer des 
idées simples, retracer des images nafces, avec naturel avec 
grâce, avec une élégante facilité. La poésie latine, avan 
Horace et Virgile, était à peu près dans le même et avait 
les mêmes progrès à faire que la poésie française apres Malherb 
et Corneille, avant Racine et Boileau.

Les Géorgiques furent composées à Naples ; Virgile y '̂’j^vailla 
pendant sept ans (de 717 à 724). On a dit qu d avait enlrepri. 
ce poeme à la sollicitation de Mécène, qui désirait ranimer chez 
les Romains l’amour des travaux rustiques, et pacifier les âmes 
aigries en y réveillant des goûts simples. Il est plus naturel 
d'attribuer cette nouvelle œuvre au choix libre et ^poQ^ané du 
poëte. Les Géorgiques sont, en effet, le développement nature 
des études premières de Virgile, et le tableau agrandi des Ji^ages 
champêtres où s’était complu et exercé son genie naissant Pour 
rappeler à ses contemporains les bienlaits de l agricultur , 
laquelle les premiers Romains avaient dû leur puissance et leu 
gloire, le jeune poëte n’avait pas besoin d être stimulé P^r une 
volonté étrangère, son patriotisme sufQsait pour 1 inspirer dans 

■ une œuvre essentiellement romaine et pacifique. , r i
Amès la bataille d’Actium, lorsque le pouvoir d Auguste fut 

affermi dans Rome, ainsi que l’empire de Rome sur l univers, 
Virgile conçut le plan de son Enéide. Son talent, mûri et perfec­
tionné, avait acquis plus de force et d’éclat, et s était ¿levé par 
degrés de la simplicité du genre pastoral a la majesté de 1 epopée. 
Il en est ainsi de tous les talents heureux et de tous les esprits 
bien doués : ils se forment lentement, par un travail soutenu, 
et produisent dans la mesure de leurs forces, sans témérité ain- 
bitieuse. Ce qui est précoce est souvent éphémère. Corneille e 

, Racine s’essayèrent dans des compositions peu importantes et 
i; de valeur médiocre, avant d’atteindre a la hauteur de leurs chms- 
{' d’œuvre : le Gid et Andromaque sont les enfants de la vigou-
h reuse maturité de leur génie. . , , oo ii’nn
S- Depuis longtemps déjà Virgile songeait a doter 
! poëme épique. Une première fois il avait ébauché le réc t de. 
i guerres civiles qui assombrirent les derniers moments de la Ré

NOTICE SUR VIRGILE. 3
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publique ; plus tard, il s’était promis de prendre pour objet de 
ses chants les exploits d'Auguste*. Mais cette double tentative 
n’avait pas abouti : il semble que son imagination redoutât do se 
trouver mal à l’aise au milieu d’un monde trop récent et trop 
étroit. Au contraire, le nouveau sujet choisi par le poète offrait 
toute la majesté de la fiction unie à l’histoire. Rappeler les ori­
gines de Rome, rechercher dans son passé fabuleux les causes 
de sa puissance future, c’était une idée vraiment grande, une 
conception toute patriotique, qui seule pouvait donner naissance 
à l’épopée romaine. En môme temps, le poète, reprenant une 
légende déjà consacrée, rattachait à Enée la généalogie des 
Jules, et payait ainsi la dette de la reconnaissance publique au 
pacificateur du monde romain.
. Bientôt le bruit se répandit dans Rome que la poésie épique, 
ensevelie dans le tombeau d’IIomère, allait renaître, et que le La­
tium aurait son Iliade. La réputation de Virgile autorisait ces 
espérances. Properce se faisait l’interprète du sentiment général 
lorsqu’il s’écriait :

Cectile, Romani soriptores, cedite, Graii :
Ncscio quidmajus nascitur Iliade.

Mécène et Auguste s’intéressèrent vivement à l’œuvre coin- 
mencée. L’empereur témoigna plusieurs fois à Virgile le désir 
d’en voir des extraits: au plus fort de la guerre des Caiitabres, 
qu’il dirigeait en personne, il lui écrivit à ce sujet. Après bien 
des hésitations », le poète se décida à lui montrer le 2°, le 4« et 
le 6® livres. Personne n’ignore l’impression douloureuse que fit 
sur Octavie, sœur d’Auguste, l’épisode de Marcellus. Ce jeune 
prince, fils d’Octavie, était l’espoir de l’empire : sa mort plongea 
Rome entière dans le deuil. Virgile déplora ce malheur public en 
vers si touchants, qu’Octavie ne put en soutenir la lecture. Elle 
tomba sans connaissance, et, lorsqu’elle revint de son évanouis­
sement, elle fit donner au poète environ 10,000 sesterces pour 
chaque vers de ce passage, qui en contient vingt-six.

Malgré la gloire attachée à son nom, malgré l’estime et l’a­
mitié dont l’bonorait Auguste, Virgile conserva toute sa vie la 
douce modestie de son caractère et la simplicité de ses goûts. 
Ces vertus désarmaient l’envie excitée par ses talents. Il eut, ce 
qui est rare parmi les poètes, ses rivaux pour amis. Les premiers 
personnages de l’empire et les auteurs les plus illustres. Mécène, 
Pollion, Messala, Varius, Plotius Tueca, Gallus, Properce, Tibulle, 
Horace, recherchèrent sa  société. Il possédait une maison dans le

1. Géorgiques, n i, 46. . „
2. Donat nous a conservé la lettre que Virgile écrivit a 1 empereur pour 

s’excuser; tD eÆ nea quidom meo, si mohercule jam dignum auribus tuis 
haberem, libenter mitterem. Sed tanta incboala res est, ut pæne vitlo mentii 
tantum opus aggressus videar... •

4 VIRGILE.
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quartier des Esquilles, auprès des jardins de Mécène : la libéralité 
d’Auguste l’avait comblé de richesses. Mais, comme Horace, il 
fuyait les splendeurs et le tumulte de Rome, et courait chercher 
dans la solitude le calme et l'inspiration.

Voici en quels termes, justes et déhcats, un critique moderne 
a apprécié les rapports qui unissaient Horace et Virgile et ces 
deux poètes avec l’empereur et sa cour, a Tout rapprochait Ho­
race et Virgile, tout dut conspirer à les unir : même delresse, 
convenance des caractères, conformité du goût et du talent, ad­
miration mutuelle pour ces vers, leur passe-temps autrelois, 
maintenant leur consolation et leur espoir; ces vers, audacieux 
enfants de la pauvreté, qui, osant s’exposer au grand jour et 
solliciter pour leurs auteurs, leur concilièrent bientôtles plus illus­
tres patronages, et les firent arriver, entre tant de rivaux surpris 
et consternés, non-seulement à cette honnête aisance dont se 
fût contentée leur ambition, mais à ce qu’ils n avaient ni sou­
haité ni cherché, au comble de la faveur.

» C’étaient des courtisans de nouvelle espèce que ces deux 
hommes qui, simples de cœur comme de manières, sans cupidité 
et sans intrigue, se refusaient à la richesse, aux emplois, am 
crédit, à toutes les servitudes, ne voulaient que la médiocrité, 
avec le droit d’en jouir selon leur goût dans un champêtre 
et studieux asile; que le palais, que la ville n’arrêtaient guère, 
qu’on ne gardait pas bien longtemps, qu’on ne rappelait pas si 
vite, et qu’il fallait disputer au plaisir de vivre chez eux et pour
eux... .

» II s’est conservé d’intéressants témoignages d une ainitié qui 
rapprochait des fortunes si diverses, et dont l’histoire des let­
tres n’offrirait point un second exemple. Louis XIV, il est vrai, 
pavait les grands poètes qui illustraient son règne par des égards 
délicats d’un prix bien au-dessus même des marques de sa mu­
nificence : mais admit-il jamais Racine ou Despréaux à ce com­
merce intime et familier qui se révèle dans les débris de la 
correspondance d’Auguste avec Virgile et Horace? Cette corres­
pondance, aussi active qu’allèctueuse, que n’interrompaient ni les 
affaires, ni les voyages, venait les chercher dans leurs champs 
et parmi leurs livres, non-seulement ae Rome, mais des provinces 
éloignées, où de grands intérêts appelaient l’empereur.,.^

O Ainsi traités par leur souverain, et quel souverain 1 1 homme 
devant qui s’humiliait l’univers, Virgile et Horace ne sont-ils pas 
moins coupables qu’on ne le dit quelquefois de ne Im avoir pas 
assez ménagé des louanges qui n’étaient pas sans quelque vé­
rité sans quelque utilité surtout?... Ne rabaissons pas si facile­
ment de grands esprits, de nobles cœurs, au niveau commun de 
la complaisance et de la flatterie, et, dans ces hyperboles mêmes 
qu’imposent à la louange contemporaine des convenances dont 
la postérité n’est pas toujours un bon juge, sachons discerner.

NOTICE SUR VIRGILE. 5

Biblioteca de la Universidad de Extremadura



6 ŸTRGILÈ.
quand elle s'y rencontre, l’expression sincère de la reconnais­
sance, du dévouement, de l’amitié ’ . »

Virgile mourut à l’âge de 51 ans, le 10 des calendes d’octobre 
735 (19 ans avant J.-G.). Il était allé en Grèce visiter les lieux 
qu’il avait chantés, et ranimer sa muse aux sources mômes de 
l’antique poésie. C’est à l’occasion de ce voyage qu’IIorace com­
posa l’ode si connue : Sic te divapotens, etc. *. A Athènes, Vir­
gile retrouva Auguste qui venait de l’Orient; il fit voile avec lui 
pour l’Italie. Atteint d’un mal que la fatigue du voyage développa 
rapidement, il expira à Brindes.

Virgile était, disent ses biographes, d’une taille élevée; il avait 
le teint brun, la poitrine faible, et vivait très-sobrement. Dans 
une de ses satires, Horace parle d’un voyage où Virgile et lui se 
rencontrèrent, obligés de soigner chacun leur infirmité, Horace ses 
yeux malades, Virgile son estomac débile et languissant®. D’a­
près un autre passage des satires*, on conjecture que Virgile 
avait un extérieur rustique, l’air timide, les manières embarras­
sées, et des vêtements un peu négligés.“] A Naples, on le sur­
nommait la Vierge (UapOevia?), à cause de son extrême modes­
tie. Sous ces dehors se cachait l’âme ardente qui chanta les 
malheurs de Gallus et de Didon.

En mourant, Virgile ordonna de brûler l’Enéide, à laquelle il 
avait travaillé onze ans et que cependant il jugeait indigne de 
lui et de sa patrie. Lucius Varias et Plotius Tueca, ses amis, lui 
assurèrent qu’Auguste ne le permettrait pas. Le poète exigea 
du moins qu’on n’y fit aucun changement. Ses dernières vo­
lontés furent respectées ; on se borna à retrancher quelques vers 
imparfaits, sans rien insérer dans le texte primitif.

Voici l’épitaphe que Virgile dicta lui-même pour sa tombe :
Mantua me genuit, Calabri rapuere, tenet nunc 

Parthenope : cecini pascua, rura, duces.

D’après le vœu qu’il exprima en quittant la vie, ses restes 
furent inhumés près de Naples, sur le chemin de Pouzzoles, et 
l’on montre encore sur le Pausilippe l’endroit de sa sépulture. 
C’est là que le poète Silius Italicus offrait tous les ans un sacri­
fice aux mânes de Virgile, célébrant l’anniversaire de sa nais­
sance aussi religieusement que la fête d’une divinité. Dans nos 
guerres d’Italie, les généraux français profitèrent des premiers 
moments de la victoire pour honorer par un monument, à Man- 
toue et à Naples, le berceau et la tombe du grand poète®.

1. Patin, Etudes sur la poésie latine, tome I, 1" partie, ch. xii.
2. Horace, Od., I, 3.
3. Horace, Sat., I, v, 49.
4. Horace, Sat., I, lit, 30.
5. Le général_ Miollis à Mantoue et le général Championnet à Naples 

1798). — Le général Miollis ordonna une fête solennelle en l’honneur du 
grand poete; il créa à Mantoue un forum de Virgile, et fit élever un obélisque 
dans le lieu présumé de sa naissance. — Lorsque en 1798 les troupes napo-
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NOTICE SUR VIRGILE.

II.
On a tout dit sur le génie de Virgile. Cette imagination féconde 

et constamment réglée par un goût exquis, cette émotion vraie 
et pénétrante, ce talent à la fois spontané et réüéchi qui associe 
avec tant de bonheur la science à la fiction et le réel à 1 idéal, 
cet art merveilleux qui, dans les descriptions, dans les carac­
tères, dans les passions, ne s’écarte jamais des types éternels 
de la nature, et, par-dessus tout, cette diction riche, harmonieuse 
et pure qui fut pour les Romains, sinon une création véritable, 
du moins une éclatante transformation de la langue poétique : 
toutes ces qualités éminentes ont rencontré partout et toujours 
une admiration unanime dont les plus illustres représentants de 
la critique ancienne et moderne se sont faits les éloquents inter­
prètes ' .  Les notices que nous consacrons à chacun dos genres 
traités par Virgile et le commentaire dont nous accompagnons 
son texte, nous fourniront l’occasion de signaler après eux ces 
beautés de sentiment, d’invention et de style. Mais, en dehors 
de ces facultés exclusivement littéraires, il reste au grand poete 
un mérite sur lequel nous tenons à insister dès à présent : c est 
le caractère profondément moral de son talent. A ce titre seul, 
il mériterait l’honneur qui lui est fait depuis dix-huit siècles de 
concourir à l’éducation de la jeunesse.

Un savant modeste que l’Universilé aimait à'compter parmi 
ses meilleurs maîtres, M. A. Chardin, a laissé sur ce sujet une 
belle page que nous sommes heureux de citer pour 1 honneur de 
notre enseignement.

« Virgile, par la pureté, la noblesse et le désintéressement de 
ses pensées, élève l’âme, en même temps qu il la charme et la 
repose par la grâce naturelle de ses images et la douce mélodie 
de ses sentiments. N’est-ce pas pour ce poëte que Vauvenar- 
gues, qui avait aussi quelque chose de virgilien, semble avoir 
écrit ces lignes : « La vue d’un animal malade, le gémisse- 
» ment d’un cerf poursuivi dans les bois par des chasseurs, 1 as- 
» pect d’un arbre penché vers la terre et traînant ses rameaux 
O dans la poussière, les ruines méprisées d un vieux bâtiment, 
» la pâleur d’une fleur qui tombe et se flétrit, snûp toutes les 
O images du malheur des hommes réveillent la pitié d une âme

litaines furent sur le point d’évaeuer Rome, elles emportèrent, entre auti^s 
objets précieux, le plus ancien manuscrit de Virgile, qj” est, dil-on, du 
V« siècle. Près de Terracine, la caisse qui le renfermait lUi' prise par les 
Français : le général Cliampionnet donna ordre de le transporter a Pans. 
Mais ce transport fut arrêté par une troupe d’Autrichiens. La caisse ayant 
été ouverte, les manuscrits furent dispersés dans la c^ p agn e. Un paysan 
trouva celui de Virgile et le rapporta à Rome (Schœll, L iit. rom., t. 1, a pé­
riode, note 1). . . I . n  O»

1. Voyez, entre autres, Patin [Etudes sur la poesie latine, tome i) • 
Sainte-Beuve [Etude sur Virtjile).
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8 VIRGILE.
n tendre, contristent le cœur, et plongent l’esprit dans une 
» rêverie attendrissante ^. »

» Nature aimante, ouverte à toutes les sympatliies généreuses, 
âme vraiment blanche et pure, "Virgile n ’a pas cette sensibilité 
banale qui pleure et n’agit pas, mais cette tristesse des âmes 
fortes et passionnées qui ont sondé l'humanité et ses misères, 
et qui, jetées dans une civilisation avancée, regrettent cette sim­
plicité des premiers âges, cette novitas jlorida mundi qui ne 
saurait revenir. Il aime les faibles, il souffre du malheur qu’il ne 
peut secourir, a aut doluit miserans inopem; » mais il enseigne, 
en môme temps le mépris des biens et de la fortune ;

Aude, hospes, contemnere opoi, et te quoque dignum 
Finge deo, rebusque veni non aspor egenis*.
Disce, puer, virtutem ex me verumque laborem,
Forlunam ex aliis^.

» Virgile, on ne saurait trop le remarquer, a fait une révolu­
tion dans les mœurs, comme dans la langue. Sa morale prépare 
l’avénement d’un temps meilleur ; le peuple et les philosophes ré­
pètent ses vers, dont la mélodie les charme et les épure. C'est tou­
jours lui que cite Sénèque, et au nom de l’humanité. Il n’étonne pas 
et n’enlève pas comme Homère; mais, hors ce génie héroïque et 
incomparable, il a toutes les qualités divines qui font aimer et 
honorer le poëte ; il a comme des rayons de jeunesse et de bonté 
qui pénètrent l'aine et lui versent l’amour de la nature et du' 
beau. La grâce de sa parole rapproche de nous ses pensées les 
plus hautes ; il nous élève à lui simplement et sans bruit.

« O des poètes l'honneur et la lumière, disait Dante, puissent 
» valoir près de toi la longue étude et le grand amour qui m’ont 
» fait chercher tes ouvrages! Tu es mon maître et mon auteur*. » 
Et ailleurs, par la bouche de Stace : « Après Dieu, c’est toi qui 
» m’as éclairé; par toi je suis poëte, par toi je suis chrétien »

» Supérieur à Racine, parce qu’il est resté plus près de la nature 
et n’a point été gêné par le cadre resserré d’un sujet dramatique 
et par des exigences de cour, il s’est répandu tout entier dans 
ses écrits. Il n'a point les qualités fines d’Horace, l’esprit, la grâce 
moqueuse, l’expérience de la vie ; mais il croit à la vertu, à l’en­
thousiasme; il est l’ami de la jeunesse, l’interprète des nobles 
pensées et des grandes aspirations, enfin le poëte de toutes les 
heures. On comprend qu’il pouvait porter des chaussures trop 
larges, des cheveux négligés, une toge mal attachée; sa muse 
appartenai-i'i-c-u au monde; elle avait plus haut ses regards et sa 
place. Aussi aux époques si tristes du moyen âge est-il vénéré

1. Réflexionn, j, 29.
2. J?»., VIII, 364.
3. JSii., XII, 433.
4. Enfer, i, 82.
5. Purgat., xxii. 66.
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comme un s a i n t P a r  un singulier privilège, il est avec Hippo­
crate et Aristote un des trois grands noms païens qui régnent ; et 
jusqu’au xv® siècle l’église de Mantoue le chante dans ses fêtes. 
Ces pauvres habitants de l’Italie étaient encore émus aux accents 
de cette voix divine; ils retrouvaient dans quelques-unes de ses 
églogues le tableau de leur misère présente, et dans son poème 
national le sentiment de leur grandeur passée. »

m.
Il serait difficile de dresser une liste complète des éditeurs et 

des commentateurs de Yirgile : le nombre en est inûni. Dès le 
temps de Quintilien et de Juvénal, cet auteur était expliqué par 
les grammairiens dans les écoles romaines ; il y a plus de dix- 
huit siècles que Virgile fait l’éducation poétique des peuples ci­
vilisés. Aussi le zèle des critiques s’est-il exercé sur ses ouvra­
ges; on compte, parmi les anciens, jusqu’à la Qn du v° siècle, 
cinquante commentateurs de Virgile ; et depuis l’invention de 
l’imprimerie jusqu’à nos jours, près de 400 éditions complètes de 
ses œuvres. Parmi les savants qui ont consacré leurs veilles 
à l’étude de ce poète, quelques-uns se sont fait un nom par leur 
sagacité et par leur savoir : ce sont, chez les anciens, Donat 
(iv® siècle après J.-G.) ; Servius et Philargyrus (v® siècle) ; chez 
les modernes, La Cerda (Lyon, 1617): Nie. Heinsius (Leyde, 1676); 
La Ruë (Paris, 1682); Burmann (Amsterdam, 1746); Ileyne 
(Leipzig, 1800); Wagner (Leipzig, 1841); Peerlkamp (Amster­
dam, 1843); Forbiger (Leipzig, 1852); Haupt (Leipzig, 1858); 
Dübner (Paris, 1858); Ladewig (Berlin, 1871); Ribbeck^ “  
zig, 1868); Conington (Cambridge, 1871); E. Benois 
18'72). Tous ont mérité plus ou moins qu’on leur appliqi' 
de Quintilien sur les interprètes d’Homère : Est ma} 
virilités ejus postæ, non æmulalione, quod fieri noÀ' pótest, 
sed intelleclu, sequi.

On a compté 65 traductions de Virgile en vers français, par­
tielles ou complètes, jusqu’en 1820; 38 traductions en prose; 
12 traductions italiennes, 5 anglaises, 4 allemandes, 5 danoises, 
4 suédoises, 4 grecques, 3 hollandaises, 2 portugaises, 2 hon­
groises et une polonaise. — Les plus célèbres traductions fran­
çaises en vers sont : celle de Delille {Géorgiques et Enéide, 1770), 
celle de Tissot [Bucoliques, 1800); en italien, Alfieri (1804); en 
anglais, Dryden (1697) ; en allemand, Voss (1799).

1. Le culte dont le poète fut l’objet vers 1a fin de l’empire romain et qui 
faisait attribuer à ses vers une sorte de vertu prophétique {sortes Virgilia- 
næ) dégénéra au moyen âge en une véritable superstition. Sur l’influence 
religieuse et surnaturelle de Virgile à cette époque, on peut consulter la 
thèse curieuse de M. Fr. Michel {Quæ vices Yirgilii carmina per mediam 
ælalem exceperint, Paris, 1S46).

NOTICE SUR VIRGILE. 9
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NOTICE SUR LES BUCOLIQUES.

I.
NOTIONS HISTORIQUES SUR LE GENRE PASTORAL.

La poésie pastorale ou bucolique (pouxoXtxàç, relatif aux bou­
viers et en général aux bergers) est une imitation de la vie 
champêtre. On donne aux pièces pastorales le nom à'églogues, 
mot tiré du grec (IxXorô)» et qui signifie un recueil de pièces 
choisies. Quelquefois aussi on les a nommées idylles. Ce mot, 
aussi d'origine grecque (el8ùN)»iov), exprime dans cette langue 
un petit tableau, et, par suite, un petit poëme.

La poésie pastorale prend toutes les formes. Tantôt l’écrivain 
lui-même raconte un événement,” tantôt il se cache et ne fait pa­
raître que ses bergers ; tantôt enfin il commence à raconter, et 
introduit ensuite ses acteurs. Les pastorales sont quelquefois des 
monologues. Elles sont aussi des entretiens de deux ou trois 
j)0rg6rs.

Suivant l’opinion la plus commune, la poésie pastorale est née 
en Sicile. On en attribue l’invention au berger Daphnis ; mais il 
y a lieu de suspecter cette tradition qui tient plus à la mythologie 
qu’à l’histoire. Diodore de Sicile, qui l’a accréditée, place Daph­
nis a côté d’Aristée, d’Eryx et d’Orion : on en peut conclure que 
c’est un personnage purement légendaire. Le véritable créateur 
de la poésie pastorale est le syracusain Théocrite, qui florissait 
dans le iii® siècle avant J.-G., à la cour des deux Ptolémées, rois 
d’Egypte, et d’Hiéron II, roi de Syracuse. Il a point la nature et 
les mœurs champêtres avec une vérité et une simplicité inimita­
bles, avec des couleurs de la plus grande richesse. Il joignit à 
ces dons celui de manier en maître la plus expressive, la plus 
harmonieuse des langues, et dans celte langue, le dialecte le plus 
musical de tous, le dialecte dorien.

Bion et Moschus, l’un de Smyrne, l’autre de Syracuse, suc­
cesseurs et contemporains de Théocrite, s éloignèrent tous les 
deux de la simplicité de leur maître. Tous deux tirèrent l’églogue 
des bois et lui prêtèrent des ornements qui semblent interdits à 
ce petit poëme.

Après Théocrite, Bion et Moschus, la Muse pastorale eut un 
long sommeil : Virgile parut et lui rendit la vie. Nourri de tous 
les chefs-d’œuvre de la Grèce, il sentit que le chantre de Syra­
cuse était le poète de la nature : il le prit pour modèle.

U II l’imita non-seulement dans le choix de ses sujets, mais
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NOTICE SUR LES BUCOLIQUES. n

encore dans le détail de son style et dans l'artifice de sa versi­
fication. Il lui emprunta des vers et des développements tout 
entiers, se contentant quelquefois de le traduire. Mais sur di­
vers points il s'en écarta. Cette image de la vie pastorale, naïve 
et quelquefois même un peu grossière pour nos mœurs raffinées, 
que présente le maître sicilien, ne convenait pas beaucoup plus 
aux Romains. Dans le temps où ils s'occupaient des travaux de 
la campagne, ils eussent été trop rudes pour sentir l'élégance 
délicate qui revêt les peintures même les plus rustiques de Tliéo- 
crite. Au temps de Virgile, ce qu'il y a de simple et de naturel 
dans les Idylles les eût rebutés chez un poète de leur temps et
de leur pays.....  Aussi Virgile dut chercher des moyens nou-
^reaux d'intéresser ses contemporains à la poésie pastorale. Ses 
bergers n'ont guère de leur condition que le nom. A moins qu'il 
ne parle de lui-même, des affaires du temps, qu'il ne décrive son 
domaine et les environs de Mantoue, il ne nous présente que dos 
personnages dont le caractère a peu de précision et de propriété; 
il ne nous décrit que des passages dont les contours sont vagues 
et indécis. Tandis que Théocrite s'applique à rendre le détail 
particulier des choses, Virgile au contraire les peint par des traits 
généraux. Il serait difficile de dire à quelle nation appartiennent
ces bergers et dans quelle contrée ils vivent...... L'intérêt eût
bientôt manqué à de tels tableaux, si le poète ne les eût relevés 
au moyen de l'allégorie. Sous les noms des Tityre, des Mélibée, 
des Ménalque, des Daphnis, on croit retrouver des personnages 
du temps, le père de Virgile, les Mantouans dépossédés, Virgile 
lui-même, Jules César. Il faut prendre garde toutefois de pousser 
cette vue trop loin. Ces allégories ne doivent être admises que 
lorsqu'elles s'offrent avec évidence ‘ .....  d

Ces réserves faites, qui ne souscrirait au jugement d'IIorace?
Molle atque faoetum 

Virgilio annuerunt gaudentes rure Cumenæ.

Plus tard, sous le règne de Diocléiien (iv® siècle de notre 
ère), Calpurnius de Sicile écrivit en latin quelques églogues dont 
sept sont parvenues jusqu’à nous; on suppose aussi qu'un de ses 
contemporains, Némésien, qui écrivit des poèmes didactiques sur 
la Chasse, et la Pêche, est l'auteur de quatre églogues qu'on a 
coutume de joindre à celles de Calpurnius

En France, sans parler de Ronsard et de ses tentatives mala­
droites, les principaux poètes bucoliques sont Racan, qui ne 
mérite pas tout à fait l'éloge que Boileau lui a décerné ; So- 
grais, que ses églogues firent entrer à l'Académie française ;

1. E. Benoist, Notice sur Virgile, p. lui, liv. — Ce parallèle entre 
Théocrite et Virgile a été souvent traité par la critique moderne. Voyez 
Schœll, Littér. rom., 3“ période.

2. Sur les véritables origines de la poésie bucolique, on pourra lire avec 
fruit les articles publiés par L. de Sinner dans le Journal général de Vin-
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12 VIRGILE

5xion judicieuse empruntée à 
^ait certain dans l’histoire de 
Îs littératures d’Europe, c’esl

Madame Deshoulières, Fontenelle, Florian ont aussi composé 
quelques idylles. Un défaut commun à tous ces auteurs, c’est la 
monotonie, la fadeur, l’absence de vérité et de simplicité. Ils n’ont 
pas cet amour sincère des champs qui animait les anciens; leurs 
pastorales sont des espèces d’é lé c ^  galantes soupirées par des 
courtisans ou des citadins d é g u i^  en bergers.

Nous terminerons par uxiqJ ^
L. de Sinner. « Il y a, dit-ij^lm 
toute littérature ou du njoihsi^è^ 
que le genre de poésie-qui peiht'fes mœurs des classes inférieures 
de la société,,,et spécialement-idSs gens de la campagne, la poé­
sie pastorale, en'üh mot, a toujours été le produit d’un siècle 
raffiné et corrompu. C’est, si l’on veut, l'amour du contraste, le 
désir du nouveau ; c’est le besoin d’émotions simples et douces, 
produit par la satiété du luxe et des plaisirs; c’est toute autre 
raison qu’on y voudra trouver; mais le fait, de quelque manière 
qu’on l’explique, est certain. La poésie pastorale a fleuri en 
Italie au xvi° siècle, en France, à la fin du xvi® et au commen­
cement du xvii°; Gessner, en Allemagne, est du siècle dernier; 
"Virgile est du siècle d’Auguste. Or on sait si ce furent là des 
époques de simplicité. »

n.
DATES DE LA COMPOSITION DES ÉGLOGOES DE VIRGILE.

Les Eglogues de Yirgile n’ont pas été composées dans l’ordre 
même que le recueil leur assigne : il y a à distinguer l’ordre du 
livre et l’ordre des temps. Nous présentons les difDsrentes dates 
dans le tableau comparatif qui suit :
Ordre observé dam les éditions Ordre des temps. Epoques où les

de Virgile. Bucoliques furent composées.

2«
> Tityre. 1° Alexis (711).
Alexis. 2° Palémon (712).
Palémon. 3° Daphnis (713).
Pollion. 4° Tityre (713).
Daphnis. 5° Méris (714).
Silène. 6° Pollion (714).
Mélibée. 7“ Silène (715).
La Magicienne. 8° La Magicienne (715).
Méris. 9° Mélibée (716).
® Gallus. 10° Gallus (717).

siruclion publique (mai et juin 1834). Antérieurement à cette publication, 
M. Næcke avait fait paraître un travail aboutissant aux mêmes conclusiout 
(Bonn, 1828).
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EGLOGUE I.

TITYRE.

A rgument. — Dans cette églogue, Yirgile a mis en scène deux 
bergers dont l’un est dépouillé de ses biens par les soldats des 
triumvirs, tandis que l’autre a conservé son patrimoine. Mélibée 
se plaint des maux qui l’attendent en exil; Tityre fait 1 éloge du 
héros à qui il doit son bonheur. Ce héros est Octave, Tityre est 
Virgile lui-même, et cette pièce peut être considérée comme un 
remerciment adressé sous forme de pastorale. Cette églogue 
fut composée l’an de Rome 713 (41 ans avant Jésus-Christ, ; les 
terres de la haute Italie avaient été distribuées aux veterans 
après la bataille de Philippes, et Virgile avait obtenu d Octave, 
par le crédit de Pollion, la restitution de scs biens.

MELIBCŒUS, TITYRUS.
MELIBCEUS.

Tityre, tu patulæ recuhans sub tegmine fagi, 
Silvestrem tenui musam meditaris avena ‘ :
Nos patriæ fines et dulcia linquimus arva, ^
Nos patriara fugimus ® : tu, Tityre, lentus in umbra, 
Formosam resonare doces Amaryllida ® silvas.

TITYRUS.

O Melibœe, deus * nobis bæc otia fecit :
1. Silvestrem... avena, tu essaies 

un air pastoral sur ton léger chalu­
meau.— ü/usfl est pour cantus.Medx- 
tari a la même origine et le même sens 
nue le grec ntTttàv. Avena est syno­
nyme de fistula. — Dans les bons au­
teurs et particulièrement dans Virgile, 
ülvx  et silvestris. employés pour desi- 
gner un genre de poésie, se rapportent 
aux bergers et à la pastorale, agri et 
agrestis aux laboureurs et aux Géor- 
giques.

NosUa nee embuit silvas hobitare Tba- 
lia {Bucai., vi, 2). 

llle eeo, ani quondam gracili modulatus ° [avena

Carmen, et egressns silvis vicina coegi 
Ut quamvis avido parèrent ar«« colono.

(En., I, 1.)
La raison en est que les troupeaux 

étaient ordinairement parqués sur des 
montagnes boisées. Corydon (Bucol., 
I l ,  5) se plaint aux montagnes et aux 
forêts :

Monlibus et silvis studio jactabat inani.
2. F ugimus. Ce verbe a ici le sens 

du grec çeùvw, s*exiler.
3. R esonare Amaryllida, répéter 

le nom d’Amaryllis.
4. Deus. 11 s'agit ici d’Octave. L a- 

dulation reconnaissante de Virgile en 
fait un dieu et lui dresse des autels.
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Namque erit ille mibi semper deus ; illius ararti 
S®pe tener nostris ab ovilibus ‘ imbuet agnus.
Ille meas errare boves, ut cernís, et ipsum
Luderc ® qnaì vellem calamo permisit agresti. 10

MKLIBCEUS.

Non equidem invideo®; miror rnagis : undique totis 
Usque adeo turbatur * agris ! En ipse capellas 
Protenus ieger ago ;](banc etiam vix, Tityre, duco ;
Hic inter densas corylos modo namque gemellos,
Spem gregis, ab! silice in nuda connixa reliquit. 15 
Saepe malum boc nobis, si mens, non laeva fuissct.
De coelo tactas memini praedicere® qiiercus.
[Saepe sinistra cava praedixitab ilice cornix®.] 
Sedtamen, iste deus qui sit, da’, Tityre, nobis.

TITYRUS.

Urbem quam dicunt Romam, Meliboee, putavi 20
Stultus ego buie nostrae® similem, quo saepe solcmus 
Pastores ovium teneros depellere® ietus. «
Sic canibus catulos similes, sic matribus baldos 
Noram; sic parvis componere magna solebam.

VíRGlLfi.

— Ces honneurs divins e l le  titre de 
dieu, divus, lui furent déférés cinq 
ans après par le sénat. Le nom 
même d’Auguste, en çrec ZtSaffTÔç, si­
gnifie vénérable et saint. — Dans une 
idvlle sur la pai.v, Racine dit à Louis 
XIV :

Un roi victoriou.v nous a fait ce loisir.
1. Ab 'ovilibus. Ab marque le point 

de départ, l’origine : un agneau sorti 
de nos bergeries.

2. Ludere, synonyme ici decaufai’e. 
En grec, iiatÇtiv a quelquefois le même 
emploi. — La Fontaine a traduit ce 
passage :

C'est lui qui me permet de mener dans 
[nos plaines

Ces bœufs et ces troupeaux, ces mou- 
[tons porte-laines ;

C'est par lui que je joue au pied de cet 
[ormeau

Les cbausons qu’il me plaît dessus mon 
[chalumeau.

3. Non equidem invideo. Hémis­
tiche traduit de Théocrite : xouvoi -ci
f9oV£U.

4. Turbatur, passif impersonnel : 
il y a du trouble. Le sens général est :

je suis plutôt étonné quand je vois à 
quel poiut nos campagnes sont boule­
versées.

b. Prædicere. Traduisez comme 
s’il y avait prædtxisse. Après le verbe 
memini, l’infinitif se met le plus sou­
vent au présent, même lorsqu’il s’agit 
d’une action passée, pourvu que la 
personne qui se souvient en ait été 
l’auteur ou le témoin.

6. Sæpe. .. On prétend que ce vers est 
interpolé. La plupart des anciens ma­
nuscrits ne le donnent pas, et Servies 
omet de l’expliquer. Toutefois il n’est 
pas Indigne de Virgile. — Segrais a 
imité ce passage ( Timnrèle) :

Voilà cotte sinistre et funeste aventure
Dont m’a cent Cois donné le mallieuronx 

[augure
Du haut de ce vieux chêne un curheau 

[croassant.
7. Da est pour die, comme accipe 

est souvent mis pour audi.
8. Huic NOSTRÆ, c.-à-d. Mantoue, 

ville voisine d’Andes, patrie de Virgile.
9. Depellere, synonyme ici de 

agere. Théocrite emploie dans le même 
sens O.aOvuv. — De, en composition
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Verum liaec tantum alias inter caput extulit^ urbes, 25 
Quantum lenta solent inter viburna cupressi.

MELIBOEUS.

Et® quae tanta fuit Romam tibi causa vidcndi?
TITYRUS.

Libertas», quae, sera, tarnen respexit inertem,
Candidior postquam tendenti barba cadebat;
Respexit tarnen, et longo post tempore venit,
Postquam nos Amaryllis babet, Galatea reliquit. • 
Namque, fatebor enim, dum me Galatea tenebat, 
Neespes libertatis erat, nec cura peculi 
Quamvis multa meis exiret victima » septis,
Pinguis et ingratae premeretur caseus urbi.
Non unquam gravis aere domum mihi dextra redibat.

MELIBCEUS.

Mirabar quid moesta deos, Amarylli, vocares 
Cui pendere sua patereris in arbore poma ® :
Tityrusbinc aberaf^. Ipsae te, Tityre, pinus,
Ipsi te fontesf ipsa baec arbusta vocabant. \ 40

TITYRUS.
Quid facer em »? Ñeque servitio me exire licebat,
Nec tarn praesentes alibi cognoscere divos.
Hie ilium vidi juvenem », Melibcee, quotannis

BUCOLIQUES. —  ÉGLOGUE T. 15

30

33

avec certains verbes de mouvement, 
deducere, devocare, devenire, etc., ex­
prime le résultat complet, l’arrivée au 
but.

1. Extulit, pour effert, elatumha- 
bet. Les poêles latins emploient quel­
quefois, à l’imitation de l'aoriste grec, 
le parfait au lieu du présent, en par­
lant d’une chose qui se fait habituel­
lement. Cf. Géorg., iv, 212, et pas­
sim. — Cupressi. Cette comparaison 
et celtes qui précèdent sont des com­
paraisons de berger, et conviennent 
très-bien au style de l’églogue. — 
Malflllétre a traduit ces vers {Frag­
ments) :

Rome............
Au-dessus des cités élève autant sa tête
Que le hardi cyprès déployant ses ra- 

[meaux
Porte son front superbe au-dessus des 

[l'oseaux.
2. Et , dans le sens de autem : or, 

mais.

3. Libeutas. Tityre, en qualité de 
berger, était esclave.

4. Peculi. Les esclaves se rache­
taient avec le fruit do leurs épargnes, 
peculium. — Virgile emploie cons­
tamment le génitif i au lieu de ii dans 
les substantifs en ius et ium.

5. Multa victima, poétique pour 
mullx victimæ. Victima. désigne habi­
tuellement le gros bétail.

6. Cui, etc., pour qui tu laissais les 
fruits pendre à Varbre qui les produit.

7. Aberat. La dernière syllabe do 
ce mot est allongée par la césure. 
Cette licence a lieu surtout quand la 
césure coïncide avec un repos dans le 
sens.

Lucius ubique, pauor, etpluriina moT- 
lis imago.

OUI serva dalar, operum baud ignaru 
[Minorvtp.

8. Quid facerem ? que pouvais-je 
faire (sinon d’aller à Rome) ?

9. Illüm juvenem. Octave. Il avait
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Bis senos cui nostra dies alLaria fumant.
Hic railii responsum primus dédit ille petenti : 45
« Pascile, ut ante, Loves, pueri submittite lauros. »

MELIliŒUS.

• Fortunate sen ex ® ! ergo tua rura manebunt !
Et libi magna satis, quamvis lapis omnia nudus 
Limosoque palus oliducat pascua junco. ^
Non insueta graves tentabunt pabula felas 50
Nec mala vicini pecoris contagia lædent.
Fortunale senex ! hic, inter flumina nota 
Et fontes sacros, frigus captabis opacum !
Hinc libi quæ semper, vicino ab limite, sepes 
Hyblæis * apibus florem depasta salicli, 55
Sæpe levi somnum suadebit inire susurro ;
Hinc alta sub rupe canet frondator ad auras;
Nec tamen interea raucae, tua cura, palumbes,
Nec gemere aeria cessabit turtur ab ulmo

VIRGILE.

alors 24 ans. — Bis senos dies, douze 
jours dans l’année. Tityre rendait à 
Auf'uste le culte dû aux dieux lares : 
il ¡’honorait par un sacrifice le pre­
mier jour de chaque mois.

1. PüEni. Jeunes bergers. — Sub- 
miltite, élevez, et non pas attelez; 
car Tityre est un berger, et non 
pas un laboureur. Cette distinction 
est capitale dans les poètes anciens; 
jamais ils n’introduisent les labou­
reurs ni la culture des terres dans la 
pastorale.

2. Fortunate senex 1... Malheur à 
ceux qui ne sentent pas le charme de 
ces beaux vers,dit Fénelon. Malfillàtre :

O fortuné vieillard 1...........
Ce terrain le demeure et suffit à tes 

[vœux,
Quoique à peine le soc ouvre ce sol 

[pierreux.
Les eaux de ce marais, fangeuses et 

[tranqiiilles.
Couvrent tes prés de joncs et île ro- 

[seaux stériles.
Mais exempt de nos maux et libre de 

[nos soins.
Pour ces tendres brebis tu ne craindras 

[du moins
Ni l'elTot dangereux d’un nouveau pé- 

[turage.
Ni d’un troupeau malsain le triste voi- 

[sinage.
— Senex. Virgile avait trente ans à

peine. C’est par une pure fiction poé­
tique qu’il se représente sous les traits 
d’un vieillard.

3. Graves fêtas, chèvres pleines. 
Quelques commentateurs entendent 
gi'aves dans le sens de malades, lan­
guissantes. Nous pensons qu’il est 
synonyme de gravidas, et qu’il com­
plète le sens de fêtas, employé sub­
stantivement. — Teniare est le terme 
ordinaire pour exprimer les atteintes 
de la maladie. Tentât oves scabics 
{Ge'org., iii, 441).

4. Hyblæis , du mont Hybla (en 
Sicile), pareilles aux abeilles du mont 
Ilybla.— Florem depasta, hellénisme, 
pour cujus flos depastus est. — Cette 
phrase doit être construite ainsi : 
Bine, ab limite vieino, sepes quæ sem- 
per depasta (est) florem salicli apibus 
Hyblæis, suadebit sæpe tibi levi su­
surra inire somnum. — Sur l’accusatif 
florem, voy. Géorg., i, 349, et la note.

5. Nec gemere, etc. Malfillàtre :
La tourterelle enfin, gémissant dans les 

[bois.
Aux voix de tes ramiers joindra sa 

[douce voix.
— Ce détail et ceux qui précèdent 

sont l’éloquent commentaire des mots; 
nos patriam fvgimus.
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TITYRUS.

Ante leves ergo pascentur in æthere cervi.
Et fréta destituent nudos in littore pisces,
Ante, pererratis amborum finibus, exsul
Aut Ararim‘ Partbus bibet aut Germania Tigrim,
Quam nostro illius labatur pectore vultus. ^

MELIBOEÜS.

At nos bine alii sitien tes ibimus Afros,
Pars Scytliiam et rapidum Gretæ veniemus Oaxen % 
Et penitus toto divisos orbe Britannos®.
En unquam* patrios longo post tempore fines. 
Pauperis et tuguri congestum cespite culmen,
Post aliquot, mea regna videns, mirabor aristas®? 
Impius bæc tam culta novalia miles babebit? 
Barbarus ® bas segetes? En quo discordia cives 
Perduxit miseros? enquis’ consevimus agros ? 
Inséré nunc, Melibœe, piros; pone ordine vites.
Ite mese, felix quondam pecus, ite capellæ :
Non ego vos posthac, viridi projectus in antro. 
Dumosa pendere ® procul de rupe videbo ;

BUCOLIQUES. —  ÉGLOGUE I. {7

60

Co

70

75

1. Ararim, la Saône. — Germania. 
Les Romains confondaient la Gaule 
avec la Germanie. — Tigrim, le  Ti­
gre, sur la frontière des Parlhes, en 
Mésopotamie. — Tout ce passage est 
une hyperbole poétique, d’un usage 
assez général. Ovide (T rist., i, 7) :

Terra ferret stellas, cœlum flndetur ara- 
[tro, etc.

Cf. Hérodote, (V, 92) ; ''H éi n  oùpa-
vb{ itrcai cvcpOi vîlî yîîç (itTÉujpo;
TOU oùçttvou, etc* — On connaît 1 imita­
tion de Boileau (Lutrin, ii, 28) :

Et le Rhin de ses flots ira grossir la 
[Loire,

Avant que tes faveurs sortent de ma 
[mémoire.

2. Oaxen, torrent ou ruisseau de 
Crète, très-peu connu même des an­
ciens. — I.es derniers éditeurs de Vir­
gile, reprenant une interprétation de 
Saumaise, supposent que l'Oaxès est 
le même que l’Oxus, fleuve de Scy- 
thio, qui se jette dans la mer d’Aral. 
Partant de là, ils écrivent ra])idum 
cretæ, tour équivalant à qui rapit cre- 
tam, qui charrie de la craie, crayeu.x, 
limoneux.

3. Et... Britannos, les Bretons sé­
parés du reste de l’univers. Ultimos or- 
iis  Britannos, dit Horace (Od., i, 35). 
Malgré les deux expéditions de César, 
cette contrée était encore mal connue, 
et l’ignorance en exagérait l’éloigne­
ment. — Ibimus A fros, veniemus 
Oaxen, etc. L’omission des préposi­
tions in ou ad devant les noms do 
peuples et de lieux est une licence 
poétique.

4. En unquam , pour unquamne, 
avec le sens exclamatif. — Tugurij 
voy. V. 33 et la note.

5. PosT est adverbe et répète en 
l’abrégeant l’expression lotigo post 
tempore. Le sens est : en revoyant un 
jour ce qui fut mon empire, pourrai-je 
y contempler quelques rares épis?

6. Barbarus, étranger. Les armées 
romaines étaient remplies d’étrangers 
auxiliaires, Gaulois, Espagnols, etc.

7. Quis (queis). pour quitus.
8. Pendere. Expression pittoresque 

qui a été souvent imitée, même 
en français. Delille (Jardins, cb. iv) ;

Là, du sommet lointain dos roches buls- 
[sonnouses,

Je vois la chèvre pendre,...
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Carmina nulla canam ; non, me pascente, capollæ, 
Florentem cytisum et salices carpetis amaras.

TITYRUS.
Hic tamen hanc mecum poteras requiescere noctein 
Fronde super viridi. Sunt nobis mitia poma, 
Castaneae molles ‘ et pressi copia lactis.
Et jam summaprocul villarum culmina fumant, 
Majoresque cadunt altis de montibus umbrae

VIRGILE.

80

EGLOGUE II.
ALEXIS.

A rgument. —  Le berger Corydon aime Alexis, esclave d’un 
autre maître. Trompé dans son espérance, il conte aux forêts ses 
ennuis. Cette églogiie fut composée la première de toutes, en 
711. G est une imitation de la xi® idylle de Théocrite, intitulée le 
Cyclope. Segrais dans sa première églogue a pris quelques traits 
au poète latin.

F^ôrmôsüm pastor Corydon ârdebat® Âléxun,
, D'dicÎas_dÔmmî^nëc quTd spêrârethabëbat.
Tantum inter densas, úmbrósa cacûinma, fâg-ôs 
Àssidué^venïaat fib i "baec Tncondïta solus 
Montïbus el sTlvfs t̂ LiidÎo jâclabîÿïnâm * ; 5

« O crudelis Alexi, nihil mea carmina curas?
Nil nostri miserere ? mori me denique coges.
Nunc etiam pecudes umbras et frigora ® captant;

1. Molles, amolties par la cuisson. 
— Suivant d’autres, molles désigne une 
espèce de châtaignes moins dure que 
les autres, appelée en grec naî.axiv 
Yivoî, et qui serait opposée aux casta- 
nex hirsutæ dont Virgile parle ailleurs 
{Bucol., vir, 53). — Pressum lac, pé­
riphrase pour caseus. Cf. v. 35.

2. MAjonESQUE... Au coucher du 
soleil, l'ombre des corps s’allonge, 
parce que les rayons les frappent 
obliquement. Ovide (A/et., 1, 2) :

Fecerat exiguas jam sol altissimus mn- 
[bras.

La Fontaine [Philémon et Baucis) : 
Et déjà les vallons

Voyaient l’ombre en croissant tomber 
[du haut de? moiiL?.

Boileau [Lutrin, n, 38) :
Les ombres cependant, sur la ville 
n„ » 1. I • [épandues, 'Un faite des maisons descendent dans 

[les rues.
3. Ardebat, ardenter amabat.
4. Inani. Voici l’imitation de Se­

grais (Climène) :
Ce berger, accablé de son mortel ennui 
Ive se plaisait qu'aux lieux aussi tristes
Errant à la merci de ses inquieti'îdesf ‘ 
oa douleur l’entraînait aux noires soli- 

, tuiles,
Et des tendi es accents de sa mourante
Il faisait retentir les rochers et les ôiŝ
5. Umbras et FRiüORA, pour um- 

brarum frigora ou umbras frirjidas.
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Nunc virides eliam occultanL spineta lacertos ;
Thestylis ' et rapido fessis messoribus æstu 
'Allia serpyllumque lierbas contundit olenles.
At mecuin  ̂raucis, tua dum vestigia lustro,
Sole sub ardenti resonant arbusta cicadis.
Nonne fuit ® -satius tristes Amaryllidis iras 
Atque superba pati fastidia ? nonne Menalcan,
Quamvis ille niger, quamvis tucandidus esses?
O formose puer, nimium ne crede colori * :
Alba ligustra® cadunt, vaccinia nigra leguntur, 
Despectus libi sum, nec qui sim quæris, Alexi,
Quam dives pecoris, nivei quam lactis abundans.
Mille meæ Siculis errant in montibus agnæ ;
Lac mibi non æstate novum, non frigore défit®.
Canto quæ soli tus, si quando armenta vocabat, 
Amphion'' Dircæus in Actæo Aracyntho.
Nec sum adeo informis ; nuper me in littore vidi, 
Quum placidum ventis staret mare® ; non ego Dapbnim, 
Judice le, metuam, si nunquam fallit imago.

BUCOLIQUES. — ÉGLOGUE II.

10

15

20

25

Ce tour, qui consiste à exprimer à 
l’aide de-deux substantifs réunis par 
et une idée qui demanderait un seul 
substantif suivi de son complément 
ou d’un adjectif s’appelle hendiadys (ii 
iiô. 5'joïv). Voy. En., i, 61.

1. Thestylis, nom d’une esclave 
qui servait les moissonneurs. Le mets 
qu’elle prépare est sans doute le nio- 
retum, sorte de ragoût composé de fro­
mage, d’ail et de vin.

2. Mecum, c.-à-d.me simui canente 
ou dum caiio.

3. Fuit, pour fuisset.
4. Nimium... no te lie pas trop.à 

éclat de ton teint.
5. Ligustra, troènes. — Vaccùiia, 

vaciets ou airelles.
6. Défit, de defieri. Ce verbe n’cst 

usité qu’aux trois formes suivantes : 
défit, défiant, défiât. — Polyphème, 
qui joue le rôle de Corydon dans l’i­
dylle de Tliéocrite, dit aussi : Tout 
hideux que je suis, j ’ai pourtant mille 
brebis dont ma main presse les ma­
melles, et dont je bois le lait écu- 
mant. L’été, l’automne et l’hiver trou­
vent toujours des fromages dans ma 
grotte [Id., XI, 34).

7. Amphion, etc. Amphion, fils de 
Jupiter, fut élevé parmi des bergers 
et inventa, dit-on, la musique. 11 bâtit 
Tlièbes au son de la lyre. On l’ap­
pelle Dircæus [du nom do la fontaine 
Dircé, en Béotie. — L’Aracynthe 
est une montagne située entre la Béo­
tie et l’Attique ; d’où l’épithète Actæo, 
parce qu’en grec l’Attiquo se désigne 
sous le nom d'dxtii, rivage, bord de 
la mer. — La forme de ce vers est en­
tièrement grecque; o no s’élide pas 
devant la voyelle suivante, parce qu’en 
grec U est long et non élidé (dx-taiu). — 
Voy. DucoL, v i,v iii, 44, et les notes.

8. Mare.' Ce passage est imité do 
Théocrite. C’est encore Polyphème 
qui parle : Ma figure, quoi qu’on en 
dise, n’a rien qui puisse déplaire. L’au­
tre jour, je me vis dans la mer, lors­
qu’elle était calme : ma barbe me parut 
noble et majestueuse (Id. vi, 34). — 
Ventis est à l’ablatif comme nom de 
cause. Les vents, comme on le croyait, 
avaient le pouvoir d’agiter ou de cal­
mer les flots. Horace (Od., i, 3, 13) :

Qno (Noto) non arbiter Iladriæ 
Major, toilers seu ponore vult fréta.

Cf. Virgile, En., v, 763.
Placidi straverunt œipiora veutL
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20 VIRGILE.

» O tantum libeat meciim tibi sordida rura 
Atqne humiles habitare casas, et figere cervos, 
Hædorumque gregem viridi compellere bibisco ‘ I 30 
Mecum una in silvis imitabere Pana® canendo.
Pan primus calamos cera conjungere plures 
Instituit ; Pan curat oves oviumque magistros.
Nec te pœniteat calamo trivisse labellum :
Hæc eadem ® ut sciret, quid non faciebat Amyntas ? 3o 
Est mibi disparibus septem compacta cicutis 
Fistula, Damœtas dono mibi quam dédit olim.
Et dixit moriens : a Te nunc babet ista secundum. »
Dixit Damœtas ; invidit stultus Amyntas.
Præterea duo, nec tuta mibi valle reperti, 40
Capreoli, sparsis etiam nuncpellibus albo;
Bina die siccant ovis ubera; quos tibi servo.
Jam pridem ameillos abducere Théstylis orat;
Et faciet, quoniam sordent tibi muñera nostra*.

» Hue ades % o formose puer : tibi lilia plenis 45 
Ecce ferunt Nympbæ calathis ; tibi candida Na'ís 
Pallantes violas et summa papavera carpens,
Narcissum et florem jungit bene olentis anethi;
Turn, casia atque alüs intexens ’ suavibus berbis,
Mollia luteola pingit vaccinia caltba. 50
Ipse ego cana legam tenera lanugine mala,
Castaneasque nuces, mea quas Amaryllis amabat;

de Théocrite, un berger dit à sa ber­
gère : Je te garde une chèvre blanche, 
mère de deux petits; la brune Erita- 
chis me la demande, et je la lui don­
nerai, puisque tu méprises mes dons.

5. Hue ADES, etc., eu grec UOé n<u 
xa\ vïv. —- Adsum, construit avec hue, 
est assimilé à un verbe de mouvement. 
Il en est de même du simple sum, 
quand l'idée de présence implique 
celle de dcplacemenl. Cicéron (A it.,x , 
13) : Dionysius ad me fuit bene mane. 
— Ainsi s’explique le sens des formes 
françaises : j ’ai été, avoir été, pour 
je  suis allé, etc.

6. Na is , singulier collectif, les 
Naïades, déesses des fontaines.

7. Intexens, sous-ent. eos flores, 
ces fleurs, c’est-à-dire celles dont il a 
parlé jusque-là. — Pingit, diversifie.

1. Hibisco, datif de mouvement, 
pour ad hibiscum, afin de brouter la 
mauve. — Suivant d’autres, hibisco 
serait un ablatif d’instrument : avec 
une baguette de mauve. On a peine à 
se représenter une houlette de ce 
genre.

2. Pana (accus, grec, 3* décl.). Pan, 
dieu des bergers, inventeur du cha­
lumeau. Ce chalumeau était un as­
semblage de roseaux (sept ordinaire­
ment) d’inégale grandeur, juxtaposés 
et collés avec de la cire. — Tibulle 
{II, 5, 31) :

Fistula cul semper decrescit arundinis 
[ordo ;

Nam calamus cera jungitur usque mi- 
[nor.

3. H/Ec eadem, ces mêmes airs. — 
Faciebat, comme fecit.

4. Nostra. Dans la troisième idylle

y
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Addam cerea ‘ pruna ; lionos erit Imic quoque pomo :
Et Yos, O lauri, carpam, et te, próxima  ̂ myrte.
Sic positæ quoniam suaves miscetis odores. 55

» Rusticus es, Corydon : nec mimera curat Alexis,
Nec, si muneribus certes, concédât Tollas®.
lieu, beu ! quid volui misero mihi ? floribus Austrum
Perditus et liquidis immisi fontibus apros
Quem fugis ®, ah ! demens? Habitarunt di quoque silvas,
Dardaniusque Paris. Pallas quas condidit arces®
Ipsa colat; nobis placean! ante omnia silvæ.
Torva leæna lupum sequitur ; lupus ipse capellam ; 
Florentem cytisum sequitur lasciva capella ;
Te Corydon, o Alexi : trahit sua quemque voluptas. 
Adspice, aratra jugo referunt suspensa’ juvenci, 65 
Et sol crescentes decedens duplicai umbras * ;
Me tamen urit amor : quis enim modus adsit amori ?

» Ah ! Corydon, Corydon, quae te dementia cepit ! 
Semiputata tibi frondosa vitis in ulmo est ®.
Quin tu aliquid saltern potius, quorum indiget usus, 70 
Viminibus mollique paras detexere junco*®?
Invenies alium, si te bic fastidii, Alexim. »

BUCOLIQUES. — ÉGLOGUE II.  21

1. Cerea, jaunes comme la cire, 
dorées. Ovide {Métam., xiii, 818) :

novas imitantia ceras.
— Il faut remarquer que la Anale 

dejjrunane s’élide pas. Cette licence 
est très-rare avec une syllabe brève. 
Voy. En., i, 405.

2. Proxima, qui sera près du lau­
rier. _ _ - •

3. loi.LAS, maître d’Alexis.
4. F loridus... APROS, j ’ai déchaîné 

sur mes fleurs le souffle de l’Auster, 
hélas 1 et j ’ai lancé le sanglier dans les 
claires fontaines : comparaisons sans 
doute en usage parmi les bergers, et 
qui signiflent : j'ai mis le trouble dans 
mon ûme et compromis ma félicité.

b. Quem fugis? 11 s’adresse à 
Alexis et lui dit de ne pas le mépriser 
parce qu’il est berger, car les dieux 
et les rois ont été bergers. Apollon 
chassé du ciel garda les troupeaux 
d’Admète; Paris, descendant de Dar- 
danus, surveillait les étables de son 
père sur le mont Ida.

6. Arces. Minerve (en grec 
fonda Athènes et lui donna son nom.

V U tü IL f .

7. SusPENSA. La charrue n’était 
alors composée que d’un soc assez 
léger au bout d’un levier. Voy. Gêorg., 
I, 170etsuiv. En revenant deschamps 
on suspendait ce levier sur le joug 
des bœufs.

8. Et SOL... UMBRAS. Même s e n s  que 
le vers 84 de la t" églogue.

9. In ulmo est. Dans la Phèdre, 
de Racine, Ilippolyte s’excuse aussi do 
l’oisiveté où la passion le fait languir. 
C’est le mémo sentiment, mais ex­
primé en stylo tragique. Un héros ne 
parle pas comme un berger :

Mon arc, mes javelots, mon char, tout 
[m’importune ;

Je ne me souviens plus des leçons de 
[Neptune ;

Mes seuls gémissements font retentir 
[les bois,

Et mes coursiers oisifs ont oublié ma 
[voix.

10. Quin, etc. Construisez : Quin 
potius tu paras detexere viminibus 
mollique junco aliquid saltern {eorum) 
quorum usus indiget ? — Usus, la pra­
tique de la vie champêtre.
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22 VIRGILE.

EGLOGUE III.

PAUÉMON.

A rgument. — Cette scène pastorale commence par une que­
relle etundéü entre Ménalque et Damétas. Puis ces deux rivaux 
engagent un combat poétique dont Palémon est le juge. Ils se 
répondent en couplets alternatifs où ils célèbrent leurs bergères, 
ainsi que Pollion, gouverneur de la Gaule cisalpine et protecteui 
de Virgile. Ils terminent en se proposant des énigmes. Palémon 
déclare la victoire indécise. — Le chant des bergers est un de 
ceux que les anciens appelaient amébées (¿¡ioi6aio<;, alternus, al­
ternatif). La règle de ces sortes de combats est celle-ci : lors­
qu’un des deux interlocuteurs a chanté un couplet, l’autre doit 
lui répondre par un couplet qui dise plus, ou du moins autant 
que le premier, soit que la pensée soit la môme, ou qu’elle soit 
différente, et môme contraire ; sans cela il est vaincu. — Cette 
pièce est imitée de deux idylles de Théocrite (la v® et la vi®) ; 
mais Virgile en a adouci les endroits les plus choquants. Virgile, 
à son tour, a été imité par Fontenelle.

MENALCAS, DAMOETAS, PALEMON.
MENALCAS.

Die mihi, Damoeta, cujum  ̂ pecus? an Melihcßi?
DAMffiTAS.

Non; verum .^Egonis: nuper mihi tradidit .Egon.
MENALCAS.

Infelix 0  semper, oves, pecus! Ipse Nea3ram 
Dum fovet ®, ac, ne me sibi praeferat illa, veretur, 
Hic alienus oves cusios bis mulgel in hora;
Et succus pecori% et lac suhducitur agnis.

1. CujuM, nominatif neutre du 
vieux relatif cujus, cuja, cujum. 
— Ce début est presque traduit de la 
IV' idylle de Théocrite :

Elitt {loi, 0) Kopû^iüv, Tivo; a l p 6 t;;
[ ta  <l>i>.iûv5a ;

Oi5*, i,Xk' Affuvoî ■ pôoxiv Si (toi auvà;
[ î^ u x tv .

2. Ipse... tandis que lui-même 
(Egon) courtise Nééra. A ipse est op­
posé hic, qui.désigne Damétas. — Cus- 
ios alienus, gardien étranger, c.-à-d. 
mercenaire.

_3. Pecori. ~  La finale de ce mot no 
s’élide pas. Voy. Bucol., viii, 44, et 
la note.
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DAMOETAS.

Parcius ista viris tarnen objicienda memento.
Novimus et qui te ^ .. transversa tuentibus birds,
Et quo, sed fáciles NympluB risere, sacello.

MENALCAS.

Turn, credo *, quum me arbustum videre Miconis 10
Atque mala vites incidere falce® novellas.

DAMCETAS.

Aut bic ad veteres fagos, quum Dapbnidis arcum 
Fregisti et calamos ; qu® tu, perverse Men alca.
Et, quum vidistipuero donata, dolebas.
Et, si non aliqua nocuisses, mortuus esses. lo

MENALCAS.

Quid domini faciant, audent quum talia fures * ?
Non ego te vidi Damonis, pessime, caprum 
Excipere insidiis, multum latrante Lycisca ®?
Et quum dama rem : « Quo mine se proripit ille?
Tityre, coge pecus ; » tu post carecía iatebas. 20

DAMCETAS.

An mihi, cantando victus, non redderet ille® 
Quemmeacarminibus meruissct fistula caprum?
Si nescis, meus ille caper fuit; et mihi Damon 
Ipse fatebatur, sed recidere posse negabat.

MENALCAS.

Cantando tu ilium''? aut unquam tibi fistula cera 25

BUCOLIQUES. — ÉGLOGUE III .  23

1. Qui te... Rélicence. Damétas 
s’arrête par pudeur devant l'emploi 
des mots qui indiqueraient la faute 
reprochée à Ménalque.

2. Tum, credo... Ménalque, chargé 
d'une inculpation grave, ne répond 
pas directement. Mais pour donner le 
change et pour rétorquer le reproche, 
il s’accuse lui-m êm e ironiquement 
d’un fait commis par Damétas. Celui- 
ci répond par une nouvelle accusation, 
dont il précise les circonstances.

3. Mala falce, la serpe, instru­
ment de dommage, dit La Fontaine 
(V, 5, 20).

4. F ures, fripons d’esclaves. On 
appelait souvent les esclaves : homo 
trium lilterarum (fur). — Ce terme in-

jurieu-x s’adresse à Damétas, bien qu’il 
ne soit pas véritablement un esclave, 
mais un mercenaire. Le sens du vers 
est : quelle est la ressource des maî­
tres, quand des fripons d’esclaves ont 
tant d'audace? — Tulia désigne à la 
fois le méfait dont Damétas s’est rendu 
coupable à l’égard de Micon et celui 
qui va lui être imputé envers Damon.

5 Lycisca, nom d’une chienne. — 
Tityre, esclave de Damon et berger 
en second.

6. An mihi... non redderet :lle? 
ne devait-il pas me livrer?

7. Cantando tu illum? s.-ent. 
vicisti. — Aut, pour ef. Voy. En., ii, 
43, et la note.
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24 VIRGILE.

Juncia M l? Non tu in triviis, incloclc, solebas 
Stridenti miserura stipula disperdere carmen ‘ ?

DAMCETAS.

Vis ergo inter nos quid possit uterque vicissim 
Experiamur? Ego hanc vitulam (ne forte recuses,
Bis venit ad mulctram, binos alit ubere fetus) 30
Depono : tu die mecum quo pignore certes.

MENALCAS.

De grege non ausiin ® quidquam deponere tecum :
Est mihinamque domi pater, est injusta* noverca; 
Bisque die numerant ambo pecus, alter et lia3dos.
Verum, id quod multo tute ipse fatebere majus.
Insanire libet quoniam tibi, pocula ponam 
Fagina, caelatum divini opus Alcimedontis ;
Lenta quibus torno facili superaddita vitis 
DiiTusos hederá vestii pallente corymbos*.
In medio duo signa, Conon®, et... quis fuit alter, 
Descripsit radio totum quigentibiis orbem.
Tempora quae messor, quae curvus ara tor baberet? 
Necdum illis labra admovi, sed condita servo®.

DAMCETAS.

Et nobis idem Alcimedon duo pocula fecit,
El molli circum est ansas amplexus acantho 45
Orpbeaque ® in medio posuit, silvasque sequenles.

33

40

1. Carmen. Passage imitó de Tlico- 
crite : Eh 1 quelle üùte, vil esclave, 
as-tu jamais eue? N’es-tu pas trop 
lieureux d'écorcher de misérables airs 
sur un méchant chahimeau? Alais 
finissons ce débat inutile. Je te délie 
au combat du chant (Id., v, 6).

2. Ausim, ancienne forme du sub­
jonctif de audeo.

3. Injusta, épithète constamment 
appliquée à noverca. Racine {Phèdre, 
I, 3) :

J'affectai les chagrins d’une injuste ma- 
[ritre.

4. CoRYMBOS. Dans les ornements 
qui décorent ces coupes, il faut voir 
doux choses très-distinctes : une vigne 
chargée de feuilles, vitis, et une bran­
che de lierre, hederá, chargée de 
fruits ramassés en bouqnet, corymbi. 
La vigne recouvre de son feuillage

les fruits que le lierre répand çà et 
là, corymbos diffusas hederá palíente,

5. Conon , célébré mathématicien 
de Samos, contemporain et ami d’Ar­
chimède; il vivait sous Ptolémée Phi- 
ladelphe. Quant à l’autre savant dont 
le berger ignore le nom, on croit que 
c’est Aratus, l’auteur des Phénomènes, 
poème où les travaux dos laboureurs 
sont réglés par le cours des astres.

6. Servo. Cette description est imi­
tée de la 1'“ idylle de Théocrito.

7. Acantho, arbre épineux, du gen­
re des acacias, et originaire d'Egypte. 
— Théocrito : L’acanthe flexible
entoure les contours de la coupe. Elle 
n’a point encore touché mes lèvres; je 
l’ai conservée jusqu’ici neuve et pure.

8. Orphea (ace. grec), Orphée, cé­
lèbre chantre de Thrace, contempo­
rain des Argonautes (vers le xv* siè-
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Necdum illis labra admovi, sed condita servo.
Si ad vilulam specLas, nihil est quod pocula laudes.

MENALCAS.
Nunqiiam* hodie eiTugies ; veniam quocumqne vocaris. 
Audiat baec tantum-— vel qui venit, ecce, Palsemon. 50 
Effìciam postime ne quemquam voce lacessas.

DAMCETAS.
Quin age, si quid babes : in me mora non erit ulla,
Nec quemquam fugio. Tantum, vicine Palaemon, 
Sensibus baec imis, res est non parva, reponas.

PAL3ÍM0N.
Dicite, quandoquidem in molli consedimus berba ; So 
Et nunc omnis ager, nunc omnis parturit arbos ;
Nunc frondent silva3 ; nunc formosissimus annus, 
ineipe, Damoeta; tu deinde sequere, Menalca.
Alternis ® dicetis : amant alterna Gamoenae.

DAMOETAS.
Ab Jove‘S principium, Musae ; Jovis omnia piena : 60
Die colit terras ; illi mea carmina curas.

MENALCAS.
Et me Pboebus amat; Plioebo sua semper apud me 
Muñera sunt, lauri et suave rubens byacinlhus®.

DAMCETAS.
Malo me Galatea petit, lasciva puella.
Et fugit ad salices^ et se cupit ante videri ®1 63

BUCOLIQUES. — ÉGLOGUE II I .  25

de av. J.-C.) ; il est regardé comme 
le père de la poésie. — Sequentes. 
Pour mieux peindre la douceur de ses 
chants, on a dit qu’il se faisait suivre 
des rochers, des arbres et des bôtes 
fauves. Horace [Od., Ib. O =

Blandum et auntas ûdil>us canoris 
Ducere quercus.

t. Nunquam équivaut à non ren­
forcé. Cf. Enéide, ii, 670.

2. Audiat hæc tavstum... Ménal- 
quo allait nommer un berger qu'il 
choisissait comme juge, lorsqu’il voit 
venir Palémon. — V'ei {si ue/is], ou si 
tu veux.

3. Alternis, 5i' ¿¡lotSatuv. Voy. l'ar­
gument. — Segrais ( Timarète) :

Tour à tour ils plaignaient leur amon- 
[roiix souci;

La muse pastorale aime qu'on chante 
[ainsi.

4. Ab Jove... Imitation du 1" vers 
des Phénomènes d'Aratus, et du début 
de l’idylle xvii de Théocrite : ’Ex Aib; 
&9;(ûpt(T0a, xttt tç Aia Xi,Yext, MoTo-ai. —  
Plena. Les anciens, et principalement 
les stoïciens, pensaient que Dieu était 
l’âme du monde, répandue partout, 
et donnant la vie à tout. Voy. Géorg., 
W, 220, et En., vi, 724.

5. IIyacinthus, l’hyacinthe, fleur 
consacrée à Apollon, parce qu’il avait 
changé en cette fleur un jeune homme 
nommé Hyacinthe, qu’il avait tué par 
mégarde. Voy. Ovide, Mét., x. — Dans 
ce vers, la Anale de lawri ne s’élide pas. 
Voy. Ducol., VIII, 44, et la note.

6. ViDERi. Théocrite {idylle v) nous 
présente aussi une bergere jetant des 
pommes à on berger qui passe; puis, 
par un murmure de ses lèvres, elle ap-

Biblioteca de la Universidad de Extremadura



26 VIRGILE.

MENALCAS.

Al milii sese offerì ultro, meus ignis, Amenlas :
Notior ut jam gii canibus non Delia  ̂ noslris.

DÀMOETAS.

Parta meae Veneri sunt muñera®; namque notavi 
Ipse locum aeri® quo congessere® palumbes.

MENALCAS.

Quod potui, puero silvestri ex arbore leda 70
Aurea mala decem. misi ; eras altera mittam.

DAMCETAS.

0 quoties et qu® nobis Galatea locuta est 1 
Partem aliquam, venti, divum referatis ad aures I

MENALCAS.

Quid prodest quod me ipse animo non spernis, Amynta, 
Si, dum tu sectaris apros, ego retia servo * ? 75

DAMCETAS.

Pliyllida® mille mihi, meus est natalis, lolla ;
Quiim faciam vitula pro frugibus, ipse venite.

MENALCAS.

Pliyliida amo ante alias ; nam me discedere flevit,
El longum, « Formose, vale®, vale, » inquit, lolla.

DAMCETAS.

Triste lupus ’ stabulis, maturis frugibus imbres, 80 
Ai’boribus venti, nobis Amaryllidis ir®.
pelle le berger. Le trait de Virgile est 
plus délicat. L'imitation de Segrais 
(A milite) est assez faible :

Am!nte d'un regard m’atlagne tpiel- 
[cmefois,

Ht la cruelle après se sauve dans les 
[bois;

KHe passe et s'enfuit, et cependant la 
[belle

Veut toujours être vue et qu’on coure 
[après elle.

1. Delia, bergère.
2. Parta sunt, s.-e. a me, je tiens 

en réserve, j ’ai tout prêts. — Meæ 
Yeneri, c.-à-d. meæ amicæ.

il. CoNGESSERE, s.-e. Hidum ; ellipse 
qui se rencontre quelquefois.

4. Si... RïTiA SERVO. Métaphores 
empruntées à la chasse. Ménalque 
veut dire : si je suis toujours loin de 
toi.

5. Phyllida (acc. grec), Phyllis, 
bergère. — Faciam, comme en grec

sacrifier. — Pro, en échange de, 
c.-à-d. dans l’intérêt des biens do la 
terre. Il s’agit de la fête des Ambarva- 
les. Voy. Georg., i, 53S.

6. Longum, longuement, c.-à-d. à 
plusieurs reprises, mille fois, se rat­
tache à inquit. — Formose ne se rap­
porte pas à lollas, mais à Ménalque 
lui-même, qui est représenté par me 
du vers précédent; après formose s.- 
ent. pastor. lollas au vocatif marque 
une apostrophe faite à lollas, non par 
Phyllis, mais par Ménalque, à l’imita­
tion de Damétas dans le couplet pré­
cédent. — Yale. La finale s’abrége, au 
lieu de s’élider. Voy. BucoL, vi, 44, 
VIII, 44, Géorg., i, 281, et les notes.

7. Triste lupus. L’adjectif attribut
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MENALCAS.

Dulce satis ‘ humor, depulsis arbutus haedis,
Lenta salix feto pecori, mihi solus Amyntas.

DAMCETAS.

Pollio* amat nostram, quamvis est rustica, Musam: 
Piérides, vitulam lectori ® pascite vestro. 8o

MENALCAS.

Pollio et ipse facit nova* carmina : pascite taurum,
Jam cornu petat etpedibus qui spargat arenam.

DAMCETAS.

Qui te, Pollio, amat, veniat quo te quoque gaudet® ; 
Mella fluant illi, feratetrubus asper amomuni.

MENALCAS.

Qui Bavium non odit, amet tua carmina, Maevi *; 90
Atque idemjungat vulpes etmulgeat hircos.

DAMCETAS.

Qui legitis flores et humi nascentia fraga,
Frigidus, 0  pueri, fugite bine, latet anguis in herba.

MENALCAS.

Parcite, oves, nimium procedere : non bene’ ripae 
Creditur ; ipse aries etiam nunc vellera siccat. 95

DAMCETAS.

Tityre, pascentes aflumine reice® capellas;
Ipse, ubi tempus erit, omnes in fonte lavabo.

BUCOLIQUES. — ÉGLOGUE II I .  27

se met quelquefois au neutre, quel que 
soit le genre du substantif sujet; alors 
cet adjectif est pris substantivement. 
Cette construction est rare en prose.

1. Satis, de sata, semences. — De­
pulsis, s.-e. ab ubere, sevrés.

2. PoLLjo. Pollion, ami d’Octave, 
gouverneur de la Gaule cisalpine, 
protégea Virgile. Il joignait à la gloire 
des armes les talents littéraires les 
plus distingués, comme orateur, poète 
et historien.

3. Lectobi vestro, qui vous lit, 
c.-à-d. ami de la poésie.

4. Nova, d’un genre nouveau, sans 
modèle.

5. Te DAUDET, s.-ent. pervertisse,
6. Mævi, vocatif. Bavir.s et Mévius 

étaient deux mauvais poètes. Mévius 
a été fort maltraité par Horace {Epod.,

9) ; quant à Bavius, il n’est guère 
connu que par ce passage de Virgile. 
— Ce vers est un exemple souvent 
cité de la figure appelée astéisme, 
par laquelle on déguise ironiquement 
le blême sous la louange ou la louange 
sous le blâme. C’est le cas de remar­
quer avec M. Patin que les personna­
ges de cette églogue sont bien savants 
et s’expriment d’une manière bien élé­
gante pour des bergers. Sont-ce même 
des bergers ? Pollio amat nostram... 
disait tout à l'heure Damétas, qui a 
bien l’air d’être Virgile lui-même.

7. Non bene, male, non tuto.
8 . Reice, pour rejice. Les deux pre­

mières syllabes se prononcent en un 
seul temps prosodique, sans cependant 
faire une diphthongue : c'est ce qu’on 
appelle une synizèse.
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28 V I R G I L E .

lO o

MENALCAS.

Cogite oves, pueri; si lac præceperit ‘ æstiis,
Ut nuper, frustrapressabimus überapalmis.

DAMŒTAS.

Heu, beu ! quainpingui macer estmihi taurus in ervo" !100 
Idem amor exitium est pecori pecorisque magistro.

MENALCAS.

Hi* certe (ñeque amor causa est) vix ossibus bærent ; 
Nescio quis teneros oculus mihi fascinât * agnos.

DAMCETAS.

Die quibus in terris, et eris milii magnus Apollo,
Tres pateat cœli spatium non amplius ulnas

MENALCAS.

Die quibus in terris inscripti nomina regum ®
Nascantur flores ; et Phyllida solus babeto.

PALÆMON.

Non nostrum inter vos tantas componere lites :
Et vitula tu dignus, et hic, et quisquis amores 
Aut metuet dulces, aut experietur amaros’.
Claudite jam rivos, pueri ; sat prata biberunt ®.

Géorg., i, 349, En., ii, 511, et la note. 
Ovide raconte que du sang d’Ajax, ûls 
de Telamón, naquit une fleur (l’hya­
cinthe) où était gravée la diphlhongue 
aX, qui forme le commencement du nom 
d’Ajax (aï ai, Afa;).

7. Aut metuet, cto. ou redoutera 
les douceurs de l’amour ou en éprou­
vera l’amertume. Cette pensée résuma 
les sentiments exprimés tour à tour 
par Ménalque et Damétas , dans leur 
lutte poétique : elle se rattache sur­
tout aux vers 80-84 : Triste lupus, elc. 
Dulce satis, etc.

8 . Ce dernier vers est généralement 
considéré comme une métaphore dont 
le sons serait : cessez vos chants. Il 
vaut mieux l’entendre dans le sens 
propre. Après avoir jugé entre les 
bergers, Palémon retourne à ses tra­
vaux, et donne en conséquence des 
ordres à ceux qui le servent {pueri).

1 . PnÆCEPEniT, a pris d’avance, c.- 
à-d. a épuisé, a tari.

2. Envo. Èrvum, ers, plante légu- 
mineuse.

3. Hi. Ménalque montre scs agneaux. 
— Vix ossibus hærùnt : littér. se 
tiennent à peine par leurs os ; o.-ù-d. 
n’ont que la peau sur les os.

4. FASCINAT. Les anciens attri­
buaient au regard le pouvoir de lancer 
un maléflce. Celte croyance au mau­
vais œil se retrouve en Italie.

b. Ulnas. D’après Servies, c’est le 
fond d’un puits, où le ciel paraît n’a­
voir que trois coudées d’étendue. Sui­
vant Asconius , Virgile ferait ici allu­
sion à un prodigue nommé Cœlius, qui, 
après avoir dévoré son patrimoine, au­
rait été réduit à la possession de trois 
coudées, destinées à son tombeau.

6. Inscripti nomina, hellénisme, 
pour habentes inscripta nomina. Voy.
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BUCOLIQUES. — ÉGLOGUE IV. 29

EGLOGUE IV.
POLLION.

A rgument. —  Virgile célèbre la naissance d’un enfant qui, 
suivant les oracles sibyllins, fera régner l’âge d’or sur la terre 
et mettra fin aux guerres qui la désolent. Quel est cet enfant? 
On a supposé que le pcële avait en vue un rejeton à naître de 
la famille impériale, soit Marcellus, fils d’Octavie, sœur d’Au­
guste, soit Julie, fille de l’empereur lui-même et de Scribonia. 
Le plus grand nombre des commentateurs pensent qu’il s’agit 
d’Asinius Gallus, fils de Pollion, le protecteur de Virgile : de là 
le titre généralement adopté pour cette pièce. Suivant une opi­
nion qui prit naissance au iv® siècle de notre ère, et qui, après 
avoir été en vogue pendant tout le moyen âge, s’est reproduite 
de nos jours, cette églogue serait une prophétie de la venue du 
Christ. Quelque solution qu’on adopte, il faut remarquer com­
bien ce petit poëme est loin du ton pastoral. Il laisse bien en 
arrière les tentatives épiques de Théocrite, et l’on pressent déjà 
l’inspiration émue et sublime de l’Enéide.

Sicelides MiisaB *, paulo majora canamus ;
Non omnes arbusta juvant humilesque myricas : 
Si canimus silvas, silvae sint console ® dignas.

Ultima Cornasi venit jam carminis® astas; 
Magnos ab integro* seclorom nasci tor ordo. 
Jam redit et Virgo redeunt Saturnia regna;

1. Sicelides mijsæ. Virgile s’a­
dresse aux muses pastorales, qui in­
spirèrent le poète sicilien Theooiite.

2. CoNSULE, Pollion, élevé au con­
sulat l’an 714 de Rome. Voy. page 27, 
note 2 .

3. CuMÆi CAHMiMS, des oracles de 
Cumes. Les oracles étaient rendus en 
vers : de là l’expression cat'men. Ca- 
nere, pour la même raison, signilie sou­
vent prédire. — On comptait dans l'an­
tiquité dix sibylles de diflërents pays. 
Celle de Cumes, en Campanie, éûiit 
une des plus célèbres. Voy. Enéide, 
VI, nu commencement. — J.-B. Rous­
seau a imité ce début dans son ode 
sur la naissance du duc de Bretagne 
(Od., Il, 1):

Les temps prédits par la Sibylle 
A leur terme sont parvenus ;
Nous touchons au règne tranquille 
Du vieux Saturne et de Janus.

4. Ab integro, de nouveau. — Se- 
clorum ordo, une série de siècles. — 
Suivant une croyance transmise aux 
Romains par les Etrusques, la vie de 
l'univers décrivait un cercle qui for­
mait une sorte d'année, dont les mois 
étaient des époques de durée variable, 
environ d’un siècle. Une divinité pré­
sidait à chacun de ces mois, Saturne, 
au premier, Diane ou Lucina à l'avant- 
dernier, Apollon au dernier. On était 
alors au dixième mois, et l'année du 
monde ou grande année allait recom­
mencer sous le règne de Saturne. Cette 
doctrine était celle des livres sibyllins. 
Voy. l'édition classique de Dübner, 
p. 18-19.

5. Virgo, la Justice. — Saturnia 
regna, l'àge d’or, où régna Saturne.— 
Racan (Chanson des bergers) ;

Par elle renaîtra la saison désirée 
Do Saturne et de Rbée,
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Jam nova progenies cceIo demillilur alto
Tu modo nascenti puero, quo ferrea primum 

Desinet, ac loto surget gens aurea ̂  mundo, 
Casta, fave, Lucina : tuus jam regnat Apollo®.

Teque adeo * decus hoc «evi, te console, inibit, 
PoUio, et incipient magni procedere menses® ; -« 
Te duce, si qua manent sceleris vestigia nostri ®, 
Il Tita perpetua solvent formidine terras, 
lile deum vitam accipiet, divisque videbit 
Permixtos heroas, et ipse videbilur'' ibis ; 
Pacatumque reget patriis virtutibus® orbem.

At tibi prima, puer % nullo munuscula culto 
Krrantes hederás passim cum Laccare tellus 
Mixtaque ridenti colocasia fundet acantbo. 
ll)sae lacte domum referent distenta capellae 
Ubera, nec magnos metuent armenta leones “ .-x' 
ì[isatibi blandos fundent cunabula flores. 
Occidet et serpens, et fallax herba veneni

10

15

20

Où le bonheur rendait tous nos désirs 
[contents;

Et par elle on verra reluire en ce r\- 
[vage

Un éternel printemps.
Tel que nous le voyons paraître en son 

[visage.
1. CcELO DEMiTTiTüR. Les Romains 

disaient d’un homme supérieur à la 
nature humaine qu’il était descendu 
du ciel. Cicéron, pro Lege Manilia, 
XIV : Pompeium omnes sicut aliquem 
docoelo lapsum intuentur.—Rousseau:

Un nouveau monde vient d'éclore...
Je vois des demeures divines
Descendre nn peuple de héros.
2. Gens aurea, une race digne de 

l’âge d’or. — Hésiode (i, 509) :
Xçuaiov *]ftvo; |xeçÔ7Cwv &vOçwnuv.

— l.e retour de l’âge d’or vers le siècle 
d’Auguste avait été prédit par plu- 
si.iurs oracles païens, et c’était une 
croyance généralement répandue.

3. Tuus... Apollo, Apollon, ton 
frère, qui doit présider au dixième 
mois de la grande année. Voy. la 
note 29 de la page 4.

4. Adeo, particule affirmative, qui 
se joint souvent comme enclitique à 
certains pronoms ou adverbes : ego 
adeo, nunc adeo, sic adeo, etc. Il se 
met rarement après les substantifs.— 
Decus hoc èevi, pour hoc ævum déco­
rum.

5. Magni menses, les grands mois, 
o.-à-d. les périodes de la grande an­
née.

6. ScELERis NOSTRi. Allusion aux 
guerres civiles. — Irrita, effacées, 
anéanties. — Racan :

Nous ne reveri’ons plus nos campagnes 
[désertes.

Au lieu d’épis couvertes
Do tant de bataillons l'un à Tautre op- 

[posés ;
D’innocence et la paix régneront sur la 

[terre,
Et les dieux apaisés

Oublieront pour jamais l’usage du ton- 
[nerre.

7. ViDEBiTUR, s.-ent. permixtus. 
Pour ceux qui voient dans l’enfant pré­
destiné un rejeton de la famille impé­
riale, ce passage renferme une allu­
sion évidente à la noblesse des Césars 
et à l’apothéose du dictateur.

8. ViRTUTiBUS dépend de regel.
9. Puer. Le poëte décrit d’avance 

la vie de cet enfant divin : il distingue 
trois périodes : l’enfance {puer), la 
jeunesse (at simul heroum...), l’âge mûr 
(ubi jam firmata virum...). — Nullo 
cultu, sans culture. Cf. Géorg., r, 
128 : nullo posceute.

10. Ipsæ, d’elles-mêmes.—Ipsa,ipse, 
ont le môme sens aux vers 23 et 43.

11. Leones. Voyez un tableau du
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Occidet; Assyrium vulgo nascetur amomum 2o
At simul* heroum laudes et fada parentis 

Jam legere et quæ sit poteris cognoscere virtus,
Molli paulatim flavescet campus arista,
Incultisque rubens pendebit scntibus uva,
Et duræ (juercus sudabunt roscida mella *, + - 30
Pauca tamen suberunt priscæ vestigia fraudis*,
Quæ tentare Thetim ® ratibus, quæ cingere mûris 
Oppida, quæ jubeant telluri infindere sulcos.
Aller erit turn Tiphys ®, et altera quæ vebat Argo 
Delectos beroas ; erunt etiam altera bella, 33
Atqne iterum ad Trojam magnus mittetur Achilles 

Hinc, ubi jam firmata virum te fecerit ætas,
Cedet et ipse mari ® vector, ncc nautica pinus 
Mutabit merces : omnis feret omnia tellus.
Non rastros patietur humus, non vinea falcem ; 40
Robustus quoque jam tauris juga solvet arator ;
Nec varios discet mentiri lana colores ;
Ipse sed in pratis aries jam suave rubenti 
Murice, jam croceo mutabit vellera luto ;
Sponte sua sandyx pascantes vestiet agnos. + 45

Talia seda®, suis dixerunt, currite, fusis 
Concordes stabili fatorum numine Parcæ.

Aggradare o magnos, aderii jam tempus, honores*®.

BUCOLIQUES. — ÉGLOGUE IV. 31

môme genre dans l’églogue suivante, 
V. 00.

1. Amomum. Comparez ce passage 
avec l’épodo xvi d’Horace. — Beroa 
vencni, l’herbe qui renferme le poison.

2. SiMUL, dès que. — Laudes, actions 
d’éclat. Ci. Enéide (ix, 251) :

Quæ vobis, quæ digua, viri, pro laudi- 
|uus istls

Præmia pusse rear suivi ?
3. Mella. Ovide [Mét., i, 112) : 

Flavaque de viridi stillabant ilioe mella.
4. F raudis. C’est la perversité des 

hommes qui a nécessité l’invention 
des arts énumérés par le poète.

5. Thetim. Thétis, fille de Nérée et 
mère d'Achille, est quelquefois laper- 
sonnification de la mer.

6 . Tiphys... Tipliys était le pilote 
qui dirigeait le navire Argo dans l’ex­
pédition des Argonautes.

7. Achilles. Le poète rappelle ici

les anciennes expéditions de l’àge hé­
roïque pour désigner les guerres en 
général.

8. Cedet et ipse mari, renoncera 
lui aussi à la mer.

9. Talia secla... Construisez :
Parcæ dixerunt suis fusis : Currite 
talia secla. Catulle avait dit (lxiv, 
327) : t
Currite ducentes subtemiua, currite, fusil 
Mais dans le vers de Virgile, currere 
est pris activement : currere secla \ 
filer des siècles, se dit comme currere 
stadium.— Concordesstabili... qui sont 
d’accord par la volonté immuable des 
destins.

10. Magnos honores, c.-à-d. les 
magistratures curules (l’édilité, la 
préture, le consulat). Horace (Oa., 1, 
18) :

Certat torgemiuis tullere hunurlbns.
— Le poète, cédant à son enthou-
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Cara deum soboles, magnum Jovis iiicrementiim 1 
Adspice convexo nutantem pondero mundum ‘, 
Terrasque * traclusque maris coelumque profundum ; 
Adspice venturo Isetantur “ ut omnia sedo.

0 milii tam longae maneat pars ultima vitae, 
Spiritus et, quantum sat orit tua dicere facta !
Non me carminibus vincet nec Thracius Orpheus *
Nec Linus, buie mater quamvis, atque buie pater adsit, 
Orpbei Calliopea, Lino formosus Apollo.
Pan ® etiam Arcadia mecum si judice certet,
Pan etiam Arcadia dicat se judice victum. v.

ineipe, parve puer, risu cognoscere matrem ® :
Matri longadecem tulerunf' fastidia menses.
Ineipe, parve puer; cui non risere parontes 
Nec deus hunc mensa, dea nec dignata cubili est. y

32; VIRGILE.

50

55

CO

siasme, se transporte en esprit au jour 
marqué pour l’accomplissement des 
prophéties. Il voit déjà son héros, de­
venu grand, courir la carrière des 
honneurs.

t. Convexo... mundum, pour con- 
vexum mundum nutantem pondéré. Go 
mouvement des cieux est un tressail­
lement d’allégresse.

2. Terrasque. Que est rendu long 
par la césure et le repos qu’elle in­
dique. Quand il use de cette licence, 
Virgile a soin ordinairement de placer 
après l’enclitique un mot commençant 
par deux consonnes ou une double.

3. Lætantur. La règle de l’inter­
rogation indirecte semblait appeler 
lætentur. Mais chez les poètes on 
trouve quelquefois à l’indicatif le 
verbe de la proposition interrogative 
subordonnée, surtout après aspice ut, 
viden ut.

4. Orpheus... Linus. Orphée et Li­
nus, les plus anciens des poètes grecs. 
Calliope, muse de l'éloquence et de la 
poésie héroïque.

5. Pan, dieu des bergers, inventeur

do la flûte rustique. Il était particu­
lièrement adoré en Arcadie.

6. Incipe.... Le poète, après avoir 
dépeint l’àge viril du héros, revient au 
present et à la réalité. — JUsu, à son 
sourire.

7. Tulerunt. La licence par la­
quelle on abrège e à la 3* personne du 
pluriel des parfaits est autorisée par 
do nombreux exemples.

8 . Cüi... PARENTES. Allusion à la fa­
ble do Vulcnin, que Junon, sa mère, 
repoussa avec dédain à cause do sa lai­
deur, et auquel plus tard Minerve re­
fusa de s’unir.— Se fondant sur une 
citation de Quintilien, un commenta­
teur a proposé do corriger ainsi le 
texte de ce passage : çui non risere 
parenti. Cette rectification changerait 
le sens des mots précédents, risu co­
gnoscere malrem, qu'il faudrait enten­
dre ainsi : reconnaître sa mère en 
souriant. Mais deux raisons s'oppo­
sent au changement proposé. D’a­
bord, la citation de Quintilien est 
altérée par le commentateur qui l'in­
voque; en second lieu, la tournure qui 
non risere..., hunc parait une syllepso 
un peu forcée.
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EGLOGUE V.

DAPnNIS.

ÂnrnMENT. — Deux bergers, Ménalque et Mopsus, lun  habile 
chanteur, l’autre savant joueur de flûte, se rencontrent et vont 
s’asseoir ensemble dans une grotte tapissée de verdure La 
Monsus chante l’éloge funèbre du berger Daphnis, et Ménalque, 
son anothéose ; puis ils se séparent, après s être fait réciproc[ue- 
mpnt des nrésents. — La plupart des interprètes supposent que 
Virgile a voulu, sous le voile de l’allégorie, rappeler la mort de 
César et les honneurs divins qui lui furent rendus. La mère 
éulorée qu’il met en scène est, dit-on, la République ou Vénus. 
Ces explications paraissent forcées. 11 est plus naturel de ne 
voir dans cette églogue qu’un hommage rendu ^
Bucoliques au demi-dieu protecteur des bergers de Sicile et 
inventer de la poésie pastorale. Virgile a imdé P 
sages de l’élégie de Bien sur la mort d Adonis, et de celle de 
Moschus sur la mort de Bien.

MENALCAS, MOPSUS.
MENALCAS.

Cur non, Mopse, boni  ̂ quoniam convenimus ambo,
Tu calamos inflare lèves, ego dicere versus,
Ilic corylis mixlas inter consedimus ulmos?

MOPSUS.

Tu major*, tibi me est sequum parère, Menalca,
Sive sub incertas Zepbyris motantibus umbras,
Sive antro polius succedimus. Adspice ut antrum 
Silvestris raris sparsit- labrusca racemis.

MENALCAS.

Montibus in nostris solus tibi certat Amyntas.
MOPSUS.

Quid, si idemeertet Pbœbum superare canendo'* ?
1. Boni, avec l’infinitif, habiles à. 

Cette construction, imitée du grec, 
est fréquente en poésie avec les adjec­
tifs qui expriment une tendance ou 
une aptitude ; par, p e r itu s , d o d u s , et

leurs contraires, im p a r , in d o d u s ,  nes-  
d u s ,  etc. .............

2. Sparsit. Sur cet indicatif, voyez 
5ucof., IV, 52, et la note.

3, Quid... littér. quoi détonnant.
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34 VIRGILE.

MENALCAS.

Incipe, Mopse, prior, si quos aut Pliyllidis ignes, 10 
Aut Alconis habes laudes, aut jurgia Codri‘.
Tncipe; pascentes servabit Tityrus luedos.

MOPSUS.

Imo ® bcBC in viridi nuper quie cortice fagi 
Carmina descripsi et modulans alterna ® notavi,
Experiar. Tu deinde jubeto ut certet Amyntas. 13

MENALCAS.

Lenta salix quantum pallenti cedit olivae,
Puniceis bumilis quantum saliunca rosetis,
Judicio nostro tantum tibi cedit Amyntas.
Sed tu desine plura, puer  ̂; successimus antro.

MOPSUS.

Exstinctum Nympbae crudeli funere Dapbnim ® 20
Flebant ; vos, coryli, testes, et flumina, Nympbis,
Quum, complexa sui corpus miserabile nati,
Atque deos atque astra vocat crudeltà mater*.
Non ulli pastos illis egere diebus
Frigida,Daplrni, boves ad flumina; nulla ñequeamnem 23
Libavi! quadrupes_, necgraminis attigit berbam’.
Dapbni, tuum Poenos * etiam ingemuisse leones 
Interitum montesque feri silvaeque loquuntur.
puisque le même Amynlas prétendrait 
surpasser Phébus par ses clients ? Tra­
duisez : eh ! ne disputerait-il pas le 
prix du chant à Phébus lui-même?

1. Conni. Ce nom et ceux qui pré­
cèdent sont des noms do bergers.

2. Imo... expeiuar... ou plutôt 
j’essaierai, c.-à-d. je préfère essayer...

3. Alterna, pluriel neutre adver­
bial, dans le sens do vicîssim. — Mo­
dulans alterna notavi, je  chantais 
et j ’écrivais tour à tour. — Suivant 
pübner, alterna est un adjectif neutre 
équivalant à locos ubi fistula cum voce 
olíernans cantum excipiebat; il s’agi­
rait alors des reprises ou ritournelles 
que la flûte faisait entendre après 
chaque strophe.

4. Puer, enfant. Ménalque estl’alné; 
cf. tu major (vers 4).

5. Daphni.m, berger célèbre par sa 
beauté et son talent sur la flûte.

6 . Vocat crudelia. Cf. Géorg.,

IV, 356 : crudelem nomine dicit. — 
Mater. Daphnis était fils de Mercure 
et d'une nymphe de Sicile.

7. Graminis herbam , les jeunes 
tiges du gazon. — Le génitif graminis 
détermine l ’idée générale exprimée 
par herba. Cf. E gl., iv, 24 : herba 
veneni, et Géorg., i, 134 : herba fru- 
menti.

8. Pœnos, synonyme de Afros. — 
Leones. Lefranc de Pompignan avait 
sans doute en vue ce passage en com­
posant cette strophe sur la mort de 
J.-B. Rousseau:

Quand le premier chantre du monde 
Expira sur les bords glacés 
Où l'Hèbre effrayé dans son onde 
Remit ses membres dispersés.
Le Th race errant sur les montagnes 
Remplit les bois et les compagnes 
Du cri perqant de ses douleurs ;
Les champs de l’air en retentirent,
Et, dans les antres qui gémirent,
Le lion répandit des pleurs.
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Daplmis el Armenias curru subjungere tigres 
Instituit; Daphnis thiasos inducere Bacchi,
Et foliis lentas inlexere mollibus bastas.
Vitis ut arboribus decori est, ut vitibus uvae,
Ut gregibus tauri, segetes ut pinguibus arvis;
Tu decus omne tuis. Postquam te fata tulerunt,
Ipsa Pales ‘ agros atque ipse reliquit Apollo.
Grandia - saepe quibus mandavimus bordea sulcis,
Infelix loliuni et steriles nascuntur avenae;
Pro molli viola, pro purpureo narcisso,
Carduus et spinis surgit paliurus acutis.
Spargite humum foliis, inducilefontibus umbras®. 
Pastores ; mandat fieri sibi talia Dapbnis.
Et tumulum facile, et tumulo superaddite carmen ;

DAPONIS e g o  in  SILYIS niNC DSQUE AD SIDERA NOTUS,
F orm osi p e c o r is  c o s t o s , f o r m ò sio r  ip s e .

MENALCAS.

Tale tuum carmen nobis, divine poeta.
Quale * sopor fessis in gramine, quale per aestum 
Dulcis aquae saliente sitim restinguere rivo.
Nec calamis solum aequiparas, sed voce magistrum. 
Fortunatepuer, tu nunc eris alter ab ilio®.
Nos tamen haec quocumque modo libi nostra vicissim 50 
Dicemus, Dapbnimque tuum tollemus ad astra ;
Daphnin ad astra feremus ; amavitnos quoque Dapbnis.

BUCOLIQUES. — ÉGLOGUE V. 35

45

1. Pales, déesse des bergers. Apol­
lon était aussi regardé comme leur 
protecteur, parce qu’il avait gardé les 
troupeau.v du roi Admète.

2. Grandia, qui ont atteint tout 
leur développement. — Bavius et Mé- 
vius, les détracteurs de Virgile, criti­
quaient vivement l’emploi du pluriel 
hordea; témoin ce vers de l’un d’eux, 
unique monument qui nous reste de 
son talent :

Uordea qui dixit, superest ut tritica 
[dicat.

3. Indocite fontibus... couvrez les 
fontaines de feuillages. — On a pro­
posé a tort la ccrrection frondibus. Il 
existait dans les campagnes certaines 
fêtes en l’honneur des nymphes, dans 
lesquelles il était d’usage de jonclier 
le sol de fleurs et de jeter sur les fon-

taincs des guirlandes, de la verdure... 
C’est ce cjuedit Varron (¿. l,. vi, 22) : 
Fontanalia a fonte (dicuntur), quod 
is dies feriœ ejus (fon'.is); ab eo 
autem tüm et in fontes coronas ja- 
ciunt, et puteos coronant. — Rappro­
chez de ce vers cet autre de l’églogue 
IX (19-21) :

Quis humum florentibus herbis 
Spargeret, aut viridi fontes indneerel 

[umbra 7
Horace [Od., III, 13) dit à la fon­

taine Bandusie :
O fons Bandusiœ, splendidior vitro, 
Dulci digne mero, non sine floribus.
4. Quale sopor. Voy. BucoL, iii, 

80. — Le second quale se rapporte à 
l’infinitif tb restinguere.

5. Alter ab illo, le premier après 
lui. Voy. Bucol-i VIII, 39.
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36 VIRGILE.

MOPSDS.

An quiclquam nobis tali sit muñere majus?
Et puèr * ipse fuit cantari dignus, et ista
Jam pridem Stimicon laudavit carmina nobis. 55

MENALCAS.

Candidus* insuetum miratur limen Olympi,
Sub pedibusque videt nubes et sidera Daphnis.
Ergo alacris silvas et cetera riira voluptas 
Panaque ® pastoresque tenet Dryadasque puellas.
Nec lupus insidias pecori, nec retia cervis 60
Olla dolum meditantur * : amat bonus ® olia Daphnis. 
ipsi laititia voces ad sidera jacLant 
Intonsi montes ; ipsíE jam carmina ñipes,
Ipsa sonant arbusta: «Deus, deus ille, Menalca®. »
Sis bonus o felixquc tuis ! En qualtiior aras ; 65
Ecce duas tibi, Daphni, duas altaría Phoebo.
Pocula bina novo-spumantia lacle quotannis 
Craterasque duos statuam tibi pinguis olivi ;
Et multo in primis hilarans convivía Baccho,
Ante focuni, si frigus erit, si messis, in umbra, 70 
Vina novum fundam calathis Ariusia * néctar.
Cantabunt mibi Damoetas et Lyctius® .^gon ;
Saltantes Satyros imitabitur Alpliesiboeus.
ílaec tibi semper erunt, etquum solemnia vota
Reddemus Nymphis, et quum lustrabimus agros“ . 75

1. PuEB, ce jeune berger, Daphnis. 
— Ista, c.-à-d. tua. — Slimicon,viom 
de berger.

2. Candidus, resplendissant de lu­
mière, radieux. Candida Mata, dit 
Virgile en parlant d’une constellation. 
[En., VIII, 138). Horace dit pareille­
ment d’Apollon [Od., I, 2, 32) :

Nube candentes humeros amictus 
Augur Apollo !

3. Pana (accusatif grec). Pan , dieu 
des bergers. — Les Dryades étaient 
les nymphes des forêts {ijCf;, chêne).

4. Meditantur. La Fontaine (vn, 
0  ••

Ni loups ni renards n'épiaient 
La douce et i’innoeente proie.

15. Bonus, bienveillant, propice, 
comme au vers 65.

6. Deus... Mouvement imité de Lu­
crèce (v, 8 ) :

Deus ille fuit, deus, inclyte Memini.
7. Altaría. L'autel élevé en l’hon­

neur d’un héros divinisés’appelaitara; 
altare était l’autel d’une grande divi­
nité. — Altaría  est ici une apposition : 
duas aras, gux sunt altaría.

8. Ariusi.\, d’Ariusium, c.-à-d. do 
Chlo, où se trouvait le promontoire 
d’Ariusium.

9. Lyctius, de Lyctus, en Crète,
10. Solemnia, annuels. Ces fêtes 

s'appelaient Lîberalia.
11. Agros. Allusion aux fêtes rusti­

ques appelées Ambarvales, où l’on 
promenait la victime destinée au dieu 
autour des champs, en répandant de 
l’eau lustrale sur les moissons.
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Dum juga montis aper, fluvios dum piscis amabit, 
Dumque tbymo pascentur apes, dum rore cicadae % 
Semper bonos nomenquc tuum laudesque manebunt. 
ü t Baccho Cererique, tibi sic vota quotannis 
Agricolse facient; damnabis tu quoque votis*.

MOPSUS.

Quae tibi, quae tali reddam pro carmine dona? ^
Nam ñeque me tantum venientis ® sibilus Austri,
Nec percussa juvant fluctu tarn littora, nec quae 
Saxosas inter decurrunt flumina valles.

MENALCAS.

Hac te nos fragili donabimus ante * cicuta :
Haec nos a Formosum Gorydon ardebat Alexim ; » 
Haec eadem docuit a Cujum pecus? anMelibmi ® ? »

MOPSUS.

At tu sume pedum, quod, me quum saepe rogarci. 
Non tulit Antigenes, et erat tum dignus aniari, 
Formosum paribus nodis atque aere, Menalca.
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1. CiCADÆ. Les anciens croyaient 

que la cigale se nourrissait de rosée :
dit Hésiode. — 

J.-B. Rousseau (Eglogue héroïque) a 
imité ce passage de Virgile :

Tant que le cerf vivra dans les forêts 
[profondes,

L’abeille dans les airs, le poisson dans 
[les ondes,

Votre nom, vos bienfaits, source de nos 
[ardeurs.

Vivront toujours chéris dans le fond de 
[nos cœurs.

2. Damnauis tu qoooue yotis, 
littér. tu les obligeras par des vœux, 
o.-à-d. en exauçant leurs vœux, tu

les forceras à les acquitter. Les vœux, 
chez íes anciens, n’obligeaient à rien, 
s’ils n’étaient suivis de succès ; 
quand le dieu qu’on avait invoquées 
avait exaucés, on était tenu de'. Ic's ' v  
accomplir ; on se trouvait alors ddnwTi y 
natus voti ou votis ; jusqu’aiv ntbpipnt,..:'!  ̂ ' 
où l’on s’en était acquitté, 
voti reus, lié par un vœu. ^  7 , •

3. Venientis, flare incipientis.' '
4. Ante, d’abord, sans plus atten­

dre.
5. CujuM... Melibœi. Cette dou­

ble citation rappelle la deuxième et 
la troisième églogue.
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EGLOGUE VI.
SILÈNE.

~  Silène, compagnon de Bacchus et demi-dieu 
champêtre, toujours ivre et toujours plaisant, est surnris dans 
son sommeil par une nymphe et deux faunes. Pour se délivrer 
n h L f"  consent à leur faire entendre ses
sn ftf du monde, et S u r e  en­suite, par des transitions rapides, les traits les plus brillants dn
ViSfle'E°n cette églc^ue appartient tout entier à

g . n 714, le poete avait été de nouveau dénouillé dp srm

c C â r a n c e “ à ‘V i:i“=“ % “>’“ ‘ "connaissance a Alfénus Varus et à Gallus, en dédiant son 
slcond“ ^ plusieurs Vers e n l Z L Z r

Prima Syracosio dignata 6st ludore V6rsu 
Nostra nec erubuit silvas habitare Thalia®
Quumcaiierem reges et prœlia®, Cynthius’* aurem 
Vellit, et admonuit : « Pastorem, Tityre, pingues 
Pascere oportet oves, dediictum® dicere carmen. » 5

Nunc ego (namque super « tibi erunt qui dicere laudes, 
Vare% tuas cupiant et tristia condere bella)

1. Prima, à son début. D’autres 
entendent : la première parmi les 
Romains. — Syracosio, les vers du 
poète de Syracuse, Théocrite.

2. Thalia. Ordinairement Thalie 
est regardée comme la muse de la 
comédie. Ici ce nom désigne une muse 
en général. Du reste, la comédie était 
nee dans les champs, pendant les ven­
danges : Thalie peut donc être invo­
quée par le poète des bergers.

3. Prœlia. On croit que Virgile, 
dans sa jeunesse, commença un 
poeme épique sur les rois d’Albe, ou 
sur Minos, ou sur Sylla, et qu'il l’a­
bandonna bientôt. Si cette supposition 
est vraie, ce vers renferme une allu­
sion à ce fait.

4. Cynthius. Apollon, dieu du 
Cynthe, montagne de Délos.— Vellit 
aurem, e.\pression usitée pour signi­
fier avertir. _  U y a dans Horace 
une pensée analogue iOd., iv, 1 .5 ) :

Phttbus volentem proelia me Inqui 
Vicias et urbes, increpiiit lyra.

Ne parva Tyrrbonum per œqiior 
Vêla dorem.

Boileau, Discours au roi, 129 •
... Sans consulter si Pbébus l'en'avoue. 
Aia muse tout en feu me prévient et te
Mais bientôt la raison arrivant au se-
Veut d'un si beau projet intarronÎprèTé
Et me fait concevoir, quelque ml'eur 
n.,o !» . • • , . f‘l'û m’emporte. Que je n ai ni le ton ni la voix assez

5. Dedüctum, délié, léger. Ce m̂ ot 
'y,® simplicité du style pasto­

ral. C est une métaphore tirée d’un 
111 qui a d autant moins de force qu’il

Horace a dit [Ep., ii,

— tonui deducta poemata filo.
6. Super, adverbe, au delà de tes 

désirs. — On trouve dans le même 
sens {En., ii, 642) :

. .  Salis una superque Vidimus excidia.
7. Vare. Voy. l’argument.
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Agrestem tenui meditabor arimdine musam.
Non injussa* cano. Si quis tamen hæc quoque, si quis 
Caplus amore leget, te nostræ, Â are, myricæ, 10
Te nemus omne canet ; nec Pliœbo gratior ulla est 
Quam sibi quæ Vari præscripsit pagina nomen.

Pergite, Piérides®. Chromis et Mnasyllos® in antro 
Silenum pueri sonino videre jacentem,
Inilatum hesterno venas, ut semper, laccho * ; 15
Serta procul ®, tantum capiti dglapsa, jacebant.
Et gravis attrita pendebat cantbarus ansa.
Aggressi (nam sæpe senex spe carminis ambo 
Luserat) injiciunt ipsis ex vincula sertis®.
Addit se sociam timidisque supervenit Ægle 20
Ægle, Naïadum pulcherrima, jamque videnti®
Sanguineis frontem morís et tempora pingit. 
nie dolam ridens : « Quo vincula nectilis? inquit ; •
Sol vite me, pueri ; satis est potuisse videri ®.
Carmina quæ vultis cognoscite; carmina vobis,
Huic aliud mercedis erit. » Simul incipit ipse.
Tum vero in numerum Faunosque ferasque videres 
Ludere, tum rigidas motare cacumina quercus

1. Injussa, B.-ent. o Phœbo. On 
dit en français : sans l'aveu des neuf 
sœurs, avec l'aveu d’Apollon, si Phé- 
bus m’en avoue.

2. PIERIDES, les Muses, qui habi­
tent le mont Piérus, en Macédoine.

3. Chromis, Mnasyllos, noms de 
satyres ou de faunes, dieux champê­
tres d’un ordre inférieur qui ac­
compagnaient Bacchus. — Silène était 
précepteur et compagnon de ce dieu.
Horace [A rtpoét., 239) :

Gustos famulusque dei Silenns alurani.
On le représentait avec une tête chauve, 
un gros nez, une petite taille, charge 
d’embonpoint, couronné de lierre, tou­
jours ivre et une coupe en main.

4. Iaccho, poét. pour vino. — lac- 
chus était le surnom de Bacchus, 
dans les mystères d'Eleusis.

5. Proci'l {pro oculis), à quelque 
distance. C’est l’acception la plus an­
cienne, quoique la moins frequente, 
de ce mot. Cf. Jün., x, 235. — Jaee- 
bant. Les anciens, dans les festins, se 
couronnaient de roses, et c'était une 
marque d’ivresse que de laisser tom-

her sa couronne. — Capiti. On con­
sidère habituellement ce mot comme 
une de ces anciennes formes d'ablatif 
dont on trouve de fréquents exem­
ples chez les écrivains antérieurs au 
siècle d’Auguste. Mais la syntaxe 
poétique autorise fort bien l’emploi 
du datif au lieu de l’ablatif, après 
certains verbes.

6. Ipsis ex vincula sertis. Inver­
sion assez rare. Construisez : vincula 
ex ipsis sertis.

7. Æ gle, Eglé, fille de la naïade 
Néère et du Soleil.

8. Videnti, qui voyait déjà, qui 
était éveillé.

9. ViDERi. Satis est (me) jjotuisse 
videri: il suffit que j ’aie pu être vu, 
c.-à-d. surpris. Telle est 1 explication 
do Servius. D’autres commentateurs 
expliquent : satis est ut videaminipo­
tuisse nectere vincula, c’est assez de 
paraître avoir pu m’enchaîner.

10. Hure, ,à Eglé.
11. Quercus. André Chénier (/t/.,'i) :
Il poursuit ; et déjà les antiques om-

[brages
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Neo tantum PhoDbo gauclet Parnassia rupes 
Nec tantum Rhodope miralur et Ismarus Orpliea.

Namque canehat uti magnum per inane - coacta 
Semina terrammque animaeque marisque fuissent, 
Et liquidi simili ignis ; ut his exordia primis ® 
Omnia, et ipse tener mundi concreverit orbis;
Turn durare* solum, et discludere Nerea ponto 
Coeperit, et rerüm paulatim sumere formas ;
Jamque novum ut terrae stupeant ® lucescere solem, 
Altius atque cadant submotis nubibus imbres, 
Incipiant silvae quum primum surgere, quumque 
Rara per ignaros errent ammalia* montes.

Hinc lapides Pyrrbae ’ jactos. Saturnia regna.

40 VIRGILE.

30

35

4 0

Mollomont en cadence inclinaient lours 
[feuillages,

Et pitres oubliant leur trouiiomi dé- 
[laissé,

Et voyageurs quittant leur cbomin com-
Couraiont.... [mencé,
Et nymphes et sylvains sortaient j)Our 

[l’admirer,
Et l'écoutaient en foule et n’osaient ros- 

[pirer.
1. Paunassia rupes. Le Parnasse, 

montagne do Phocide, séjour d’A­
pollon et des Muses. — Le Rhodope 
et l’Ismare, montagnes de ïhraoe. — 
Orp/iea, accusatif grec, ne compte ici 
que pour deux syllabes.

2. Magnu.m per inane, dans un 
vide immense, dans le néant. Les 
principes exposés ici par Virgile sont 
ceux de la philosophie épicurienne. II 
emprunte à Lucrèce ses idées et plu­
sieurs de ses expressions. — Animæ 
c.-à-d. aeris. — Liquidi ignis, l’éther, 
la partie la plus subtile do l’air ; 
selon les anciens, il se composait 
d’un feu très-pur. — Lucrèce (vi, 
204) I

— liquid! calor aurons ignis.
3. IIis pniMis, his principiis.
4. Durare, se durcir. — Nerea 

(accus, grec), Nérée, fils de l’Océan 
et de Téthys. Il est pris ici pour 
aquas. — On peut rapprocher de ces 
vers la création du monde dans le 
i"  livre des Métamorphoses, puis ce 
passage de Tibulle (iv, t. 18) :

Alter dicat opus mngni mirabile mundi,
Quulis in immense desederit aere tol- 

[ius,
Qualis et in curvum pontus confluxerit 

[orbem,
lit vagus, O terris qua surgere nititur, 

(aer.

Iluic et contcxtus passim fluat igacus 
[œtlier,

Pondentique super claudantur ut om- 
[nia coilo,

5. Stupeant, forme de narration 
plus vivo_ pour stupuerint. Comme l’a 
remarqué M. Benoist, la succession 
des temps, fuissent, concreverit, coe­
perit, stupeant, cadant, n’est pas ré­
gulière après canebat. Mais il faut 
considérer que dans le style direct, 
pour donner plus de mouvement à la 
pensée, le poète aurait eu recours à 
CCS changements de temps. Il fait de 
même dans le style indirect. On peut 
admettre que devant chacun des 
verbes on sous-entend une nouvelle 
forme à un autre temps que canebat. 
C’est ainsi qu’un peu plus loin nous 
voyons refert, qui est au présent. — 
AUius doit être rapproché do sub­
motis. Les nuages, dans le chaos, 
étaient répandus sur la surface du 
globe; à la naissance du monde, ils 
furent repoussés dans les régions su­
périeures. — La construction de atque, 
mis à la seconde place de la proposi­
tion, est très-rare dans Virgile.

6 . Animalia, êtres vivants, tû. ÇS«. 
— André Chénier a traduit les pre­
miers vers de cette description [Id., i) :

Car eu do longs détours do chansons 
[vagabondes,

il enchaînait de tout les semences fé- 
[condes.

Les principes du fou, les eaux, la terre 
[et i’air,

I.os neuves descendus du sein de Ju- 
[piter.

7. Pyrrhæ. Après le déluge qui 
submergea la Grèce, Deucalion et 
Pyrrha, qui seuls survivaient, repeu-
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Caiicasiasque^ refert volucres, furtiimque Promelliei.
His acljungit, Hylan ̂  nautæ quo fonte relictiim 
Clamassent, ut liltus H y l a , H î t a , omnesonaret;
Et fortunatam, si niinquam armenta fuissent, 
Pasiphaen® nivei solatur amore juvenci.
Ah ! virgo * infelix, quae te dementia cepit !
Prœtides ® implerunt falsis mugitibus agros ;
At non tam turpes pecudum tarnen ulla secuta est 
Concuhitus, quamvis collo timuisset aratrum.
Et sæpe in levi quæsisset cornua fronte.
Ah ! virgo infelix, tu nunc in montibus erras :
Ille ® latus niveum molli fultus hyacintho.
Ilice sub nigra pallantes ruminât barbas,
Autaliquam in magno sequiturgrege. Claudi te ̂ Nymphse, 
Dictææ Nympbæ, nemorum jam claudite saltus,
Si qua forte ferant oculis sesc obvia nostris 
Errabunda bovis vestigia : forsitan ilium 
Aut herba captum viridi, aut armenta secutum,

B U C O L I Q U E S .  —  É G L O G U E  Y î .
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plèrent la contrée en jetant derrière 
eux des pierres qui se changèrent en 
hommes. Voy. Ovide, Alét., i, 367. 
— Saturnia régna, le règne de Sa­
turne, qui cependant précéda le dé­
luge.

1. Caucasias. Prométhée, un des 
Titans, fils de la Terre et demi-dieu, 
déroba le feu du ciel et l’apporta aux 
hommes. Puni par Jupiter pour avoir 
accordé de trop grands avantages à 
l’humanité, il fut attaché sur un ro­
cher du Caucase et déchiré par un 
vautour.

2. Hylan. Hylas, compagnôn d'Her- 
cule, faisait partie de l’expédition des 
Argonautes. Sur les côtes de Wysie, il 
descendit du navire Argo pour aller 
puiser de l’eau à une fontaine. Il dis­
parut, enlevé par une nymphe. — Ut, 
en sorte que. — Pour scander ce vers, 
il faut remarquer : t» que le premier 
Hyla  forme un iambe, et le second 
Jlylaxm  pyrrliique; 2“ que l’élision ne 
se fait ni après l’un ni après l’autre. 
Cette dernière licence est assez ordi­
naire avec les noms propres et les 
mots tirés du grec. Cf. Géorg., i, 289.

3. Pasiphaen, Pasiphaé, femme de 
Miaos, roi de Crète. Phèdre, femme

de Thésée, était leur fille. Racine (PA -̂ 
dre, I, i) :

Depuis que sur nos bords les dieux ont 
[envoyé

La fille de Minos et de Pasiphaé.
— Solatur... Silène.console Pasiphaé 
par l’amour d’un blanc taureau, c.-à-d. 
il chante Pasiphaé trouvant sa conso­
lation dans l’amour d’un blanc taureau.

4. Vinoo désigne Pasiphaé. Ce 
mot a le sens de jeune femme, comme 
puella, au v. 458 du livre iv des 
Géorgiques. — Cepit. Réflexion du 
poète sur les amours de Pasiphaé. 
Racine s’en est souvenu, lorsqu’il a fait 
dire à Phèdre (i, 3) :

Dans quels égarements l’amour jota ma 
[mère !

5. Prœtides, les filles de Prétus, 
roi d’Argos. Junon leschange'a en gé­
nisses pour les punir d’avoir osé com­
parer leur beauté à la sienne. — Fron- 
te, s.-ont. sua.

6 . Ille, le taureau. — Dans fultus, 
la finale est allongée par la césure. 
Voy. Bucol., I. 39, et Géorg., ii, 5. — 
Aliquam, s.-ent. vaccam.

7. Claudite. C’est Pasiphaé qui 
parle. — Dictææ, du mont Dicté, en 
Crète. — Si qua forte... pour voir sj 
par hasard...
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Perducant aliquæ stabula ad Gortynia* vacciE. 60
Turn canit Hesperidum miratam mala piiellam*;

Tum̂  Phaethontiadas ® musco circumdat amaras 
CorLicis, atque solo proceras erigit alnos.
Turn canit errantem Permessi* ad ilumina Galium® 
Aonas in montes ut duxerit una sororum ; 65
Utque viro Phoebi chorus ® assurrexerit omnis ;
Lt Linus'^ base illi divino carmine pastor,
Floribus atque apio * crines ornatus amaro,
Dixerit ; « Hos tibi dant calamos, en accipe. Musas, 
Ascraso quos ante seni ® ; quibus ille solebat 70
Cantando rígidas deducere montibus ornos.
His tibi Grynei nemoris^® dica tur origo.
Ne quis sit lucus quo se plus jactet Apollo. »

Quid loquar‘* aut Scyllam Nisi, quam fama secuta est 
Candida succinctam latrantibus inguina monstris 75 
Dulichias vexasse rates et gurgite in alto 
Ah! tímidos nautas canibus lacerasse marinis?

L Gortynia, de Gortyne, ville de 
Crète, près de laquelle II y avait de 
gras pâturages.

2 . PüELLAM. C’est Atalante, fille 
d un roi grec. Elle avait promis d’é- 
pouscr le jeune prince qui la dépas­
serait à la course, mais à condition 
que tous les vaincus seraient mis à 
naort. Plusieurs périrent. Hippomène 
réussit en laissant tomber dans sa 
course des pommes d’or que la jeune 
fille s’amusa à ramasser. — Los Hes- 
pérides étaient trois filles d’Atlas, qui 
possédaient en Mauritanie un jardin 
célèbre par ses fruits et gardé par un 
dragon. Les Grecs plaçaient leur pays 
à l’occident de la Grèce (icrnepfa).

3. Phaethontiadas (accus, grec). 
Les sœurs de Phaélhon, désolées de là 
mort do leur frère foudroyé par 
Jupiter, furent changées en arbres.

Circumdat, pour canit circum- 
datas.

4. Per.vîessi. Le Permesse descen­
dait de riIélicoD, en Béotie. — Aonas 
(4ecl. grecque), de l’Aonie, ancien 
nom de la Béotie.

5. GalluMj poète élégiaque, ami de 
Virgile. — Virgile insère adroitement 
1 eloge de Gallus dans le récit poé- 
tiquj de Silène. Voy. l’argument.

6. Phœdi chorus, la cour de Phé- 
bus, les Muses.

7. Linus, ancien poète grec, con­
temporain d'Orphée. Selon Virgile, il 
avait été berger.

8 . Apio. L’acbe était une {liante 
dont on formait des couronnes. — 
Crines ornatus. Voy. Géorg., i, 3 4 9 .

9. Ascræo... seni, le vieillard d’As- 
cra. Il s’agit d’Hésiode, né à Ascra, 
village de Béotie, à peu près au 
temps d’Homère.

10. Grynei nemoris. La forêt de 
Grynée en Eolie avait un temple 
célébré où Apollon rendait des ora­
cles. — Gallus avait traduit un poème 
d’Eupborion de Chalcis, où il était sans 
doute question de cette forêt.

11. Quid loqüar, s.-ent. ut narra- 
verit... — Scyllam Nisi, s.-ent. /î- 
liam : hellénisme. On distinguait deux 
Scylla, l’une fille de Nisus, changée 
en alouette; l’autre, fille de Phorcys, 
changée en monstre marin. Virgile 
ici les prend l’une pour l'autre.

12. Vexasse, avoir entraîné çà et 
â̂, avoir dispersé. Tel est le sens pri­

mitif de vexo, augmentatif de veho, 
— Duhchias, du roi de Dulichium, 
Ulysse. Dulichium, île voisine d’Itha­
que. On sait qu’Ulysse, obligé de
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Aut ut mutatos Terei^ narraverit artus?
Quas illi Pliilomela dapes, quæ donapararit?
Quo cursu deserta petiverit, et quibus ante*
Infelix sua tecta super volitaverit alis?

Omnia quæ, Phœbo quondam meditante, beatus 
Audiit Eurotas* jussitque ediscere laurus%
Ille* canit ; pulsæ referunt ad sidéra valles :
Cogéré donee oves stabulis numerumque referri 
Jussit et invito processit Vesper« Olympo.

BUCOLIQUES. —  ÉGLOGUE VII. 43
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EGLOGUE VII.
MÉLUÎÉE.

A rgument. —  Mélibée raconte le combat poétique de deux ber­
gers, dont il a été, avec Daphnis, le témoin et le juge. Les ri­
vaux, Thyrsis et Gorydon, chantent tour à tour. Ils célèbrent les 
Muses, Diane, Priape, Galatée, le printemps et l’hiver, Alexis, 
Phyllis etLycidas. Le prix est accordé à Gorydon. — Ge chant 
dialogué est en vers amébées (voy. l’argument de la 3® églogue) ; 
il est imité de la 6° et 8® idylles de Théocrite.

MELIBOEUS, CORYDON, THYRSIS.
MELIBQEUS.

Forte sub arguta’ consederat ilice Daplmis; 
Compuleranlque greges Corydon et Thyrsis in unum, 
Tbyrsis oves, Corydon distentas lacte capellas : 
Ambo florenles aelatibus «, Arcades ambo.
franchir le détroit de Charybde et de 
Scylla, y perdit quelques-uns de ses 
compagnons. Voy. Odyssée, xii, 243.

1. Tebei. Terée, roi de Thrace, 
ayant outragé Progné et Philomèle, 
filles de Pandion, roi d'Athènes, les 
deux sœurs lui servirent à manger 
les membres de son fils Itys. Il_ fut 
métamorphosé en huppe, Progné en 
hirondelle, Philomèle en rossignol, 
Itys en faisan. Voy. Ovide, Met., yi, 
424. Virgile a substitué ici Philomèle 
à Progné.

2. Ante (adverbe), avant de s’en­
fuir dans les déserts. — Quibus alis, 
avec quelles ailes, c.-à-d. sous quelle

forme d’oiseau.
3. Eurotas. Les bords de l’Euro­

tas furent fréquentés pendant quelque 
temps par Apollon. — Meditante, sy­
nonyme poétique de canevte.

4. Laurus, acc. pl. de la 4' décli- 
naisou.

5. Ille, Silène.
6. Vesper, l’étoile du soir.
7. Arguta, aux murmures harmo­

nieux.
8. Ætatibus, pluriel très-rare dans 

ce sens. — Arcades. Les Arcadiens 
avaient un goût très-vif pour la mu­
sique champêtre. C’était un peuple 
de pasteurs, habitant un pays do
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44 VIRGILE.

Et cantare pares et responderé parati. 5
Hue mihi, dum teñeras defendo ® a frigore myrtos,

Vir gregis® ipse caper deerraverat ; atqiie ego Daphnim 
Adspicio. Ille ubi me contra videt : « Ocius, inquit,
Hue ades, o Meliboee ; caper tibi salvus et haedi,
Et, si quid cessare poles, requiesce sub umbra. 10
Hue ipsi potum venient per prata juvenci ;
Hic viridis tenera prietexit arundine ripas 
Mincius *, eque sacra resonant examina quercu. »
Quid facerem? ñeque ego Alcippen *, necPbyllidahabebam, 
Depulsos a lacle domi quae clauderet agnos ; lo
Et certamen erat, Cory don cum Thy r side, magnum®. 
Posthabui tarnen illorum mea seria ludo.
Alternis igitur conlendere versibus ambo 
Coepere ; alternos Musas meminisse ’’ volebant.
Hos Gorydon, illos referebat in ordine Tbyrsis. 20

CORYDON.
Nympbae, noster amor, Libethrides ®, aut mihi carmen. 
Quale meo Codro®, concedile (próxima Phoebi 
Versibus ille facit ‘®) ; aut, si non possumus omnes,
Hic arguta sacra pendebit fistula pinu‘‘.

TUYRSIS.
Pastores, hederá nascentem ornate poetam, 25
montagnes. Ils fourniasaient dea ber- 
gera à la Grèce et à I'ltalie.

1 . Cantabe pares. V. Bucol., v, 1.
2. Dum... defendo. Quand la con­

jonction dum indique qu’une chose 
arrive en même temps qu’une autre, 
et particulièrement en même temps 
qu’une autre qui en est l’occasion, 
elle se construit habituellement avec 
le présent do l’indicatif, bien que'le 
verbe de la proposition principale soit 
au passé.

3. Vir gregis. Théocrite (vin, 49) :
Tpayt VttV aifw'/ aviç. — DcGTTÜVGTtlt,
Les deux premières syllabes ne comp­
tent que pour une. Cf. dcindG, dGGssG, 
etc. Voy. Bucol., iii, 96, et la note. 
— Algue, voici que : acception assez 
fréquente de ce mot.

4. Mincius, fleuve de la Gaule ci­
salpine, aujourd’hui le Mincio, qui 
forme un lac autour de Mantoue et 
se jette dans le Pô. — Sacra. Les 
chênes étaient consacrés à Juniter, et

quelquefois ils rendaient des oracles. 
Cf. Géorg., ii, 16.

— liamtœ Graiis oracula quercus.
5. Alcippen, Phyluda, Alcippé et 

Phyllls, noms de bergères.
6. Et certamen, etc., m. àm . Co- 

rydon cum Thyrside (cerlans) erat cevr 
tamen magnum.

7. Meminisse, synonyme ici de ca­
ncre ; a pour sujet eos s.-entendu. 
La condition du combat était qu’ils 
chantassent alternativement. Voyez 
sur les vers amébées ou alternatifs^ 
l’argument do la troisième églogue.

8. Libethrides, qui habitent près 
de la fontaine do Libéthrus (sortant 
du mont Hélicon). — Par ce nom, le 
poète désigne les Muses.

9. Codro, Codrus, nom d’un ber­
ger. Peut-être est-ce un poète ennemi 
de Virgile.

10. Facit. La finale est allongée 
par la césure. Voy. Bucol., I, 39.

11. PiNU. Ceux qui renonçaient à
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Arcades, invidia rumpantur ut ilia Codro :
Aut, si ultra placitum laudarli baccare frontem 
Cingite, ne vati noceat mala lingua futuro.

CORYDON.
Setosi caput hoc apri tibi, Delia®, parvus 
Et ramosa Micon vivacis cornua cervi. 30
Si proprium ® hoc fuerit, levi de marmore tota 
Puniceo stabis * suras evincta cothurno.

TUYRSIS.
Sinum lactis eth®c te liba, Priape®, quotannis 
Exspectare sat est : custos es pauperis horti.
Nunc te marmoreum pro tempore fecimus; at tu, 35 
Si fetura gregem suppleverit, aureus esto.

CORYDON.
Nerine Galatea ®, thymo mihi dulcior Hyblae,
Candidior cycnis, hederá formosior alba,
Quum primum pasti repetent praesepia tauri,
Si qua tui Corydonis habet te cura, venito. 40

THYRSIS.
Imo ego'’ Sardoniis videar tibi amarior herbis,
Horridior rusco projecta vilior alga.

BUCOLIQUES. — ÉGLOGUE VII. 45

un rneticr suspendaient dans un lieu 
sacré leurs instruments devenus dès 
lors inutiles. Cf. lün., v, 484.

1. I.AUDARiT a pour sujet Codrus 
(s.-ent.), et pour regime (s.-ent-) poe- 
tam ou me. — Ultra placitum, syno­
nyme de immodice. La louange exces­
sive donnée par un ennemi semblait 
un trait de jalousie; on la regardait 
comme funeste. Pline l’Ancien (vu, 2) 
dit qu’il̂  y avait en Afrique des fa­
milles d’enchanteurs qui faisaient les 
plus grands ravages en se servant de 
louanges outrées. Pour détourner ce 
charme, la personne louée se cou­
ronnait d’une plante appelée baccar, 
regardée comme un préservatif.

2 . Delia, Diane, née à Délos. — 
Micon, nom d’un berger. — Après ce 
substantif, s.-ent. tibi dedicat.

3. Propriüm, constant, durable.— 
Hoc, c.-à-d. la faculté do t’offrir un cerf, 
une chasse heureuse.

4. Stabis, tu te dresseras, c’est-à- 
dire tu auras une statue. — Puniceo, 
Touge. Les statues étaient quelque­
fois enluminées. — Suras. Sur cet

VIRGILE.

accusatif, voyez Géorg., i, 349, En., 
Il, 510, et les notes.

5. Priape. Priape était le dieu des 
jardins, et sa statue servait d’épou­
vantail aux oiseaux. — Pro tempore, 
suivant mes ressources présentes, sui­
vant mes moyens.

6 . Nerine Galatea, Galatée, fille 
de Nérée, dieu marin, et de la naïade 
D oris.— Hyblx, l’Iîybla, montagne 
de Sicile, célèbre par son miel.

7. Imo ego... et moi... Imo marque 
à la fois l’opposition et la gradation. 
Thyrsis enchérit sur les paroles do 
Corydon, tout en les contredisant. — 
Sardoniis herbis. 11 s’agit d’une plante 
de Sardaigne dont le suc causait des 
spasmes à ceux qui le buvaient et 
provoquait en eux des contorsions 
telles qu’ils semblaient rire. De là l’ex­
pression : rire sardonique, rire amer 
et forcé.

8 . Rusco, épine courte, aux feuilles 
piquantes. — Alga, algue, herbe que 
la mer rejette sur le rivage. Vilior 
alga, expression devenue proverbiale, 
s’appliquait à une chose méprisable.

3
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Si mihi non hæc lux toto jam longior anno est.
Ite domum pasti, si quis pudor, ite, juvenci.

CORYDON.

Muscosi fontes, et somno mollior* herba, 45
Et quæ vos rara viridis tegit arbutus * umbra,
Solstilium pecori defendite® : jam venit æstas 
Torrida, jam læto turgent in palmite gemmæ.

THYRSIS.

Hic focus * et tædæ pingues, bic plurimus ignis 
Semper, et assidua postes fuligine nigri ; 50
Hic tantum Boreæ curamus frigora, quantum 
Aut numerum® lupus, aut torrentia flumina ripas.

CORYDON.

Slant ® et juniperi, et castaneæ birsutæ;'
Strata jacent passim sua quæque sub arbore poma; 
Omnia nunc rident ; at, si formosus Alexis 55
Montibus bis abeat, videas et flumina sicca.

THYRSIS.

Aret ager ; vitio moriens sitit aeris berba;
Liber’ pampineas invidit collibus umbras :
Pbyllidis adventu nostræ nemus omne virebit,
Jupiter ® et læto descendet plurimus imbri. 60

CORYDON.

Populus Alcidæ gratissima, vitis laccbo,
Formosæ myrtus Veneri, sua laurea Pbœbo,
Pbyllis amat corylos ; illas dum Pbyllis arnabit,
Nec myrtus vincet corylos, nec laurea Pbœbi.

46 VIRGILE.

1. Somno mollior, plus douce que 
le sommeil. Cf. Théoorite [Id., v, bO) :
tf^ ia  ui;vijj jJia^axuÎTtpa.

2. Quæ... tegit arbutus. Le 
mouvement de la phrase semblait ap­
peler : arbute, quæ tegis... Cette ana­
coluthe ou interruption dans la tour­
nure est familière aux poètes.

3. Defendite. Ce verbe a ici son 
sens primitif : écarter, repousser.

4. Focus. A la description de l’été 
Thyrsis oppose le tableau de l’hiver 
•avec ses frimas.

5. N umerum, s.-ent. ovium.

6. Stant, sont debout, en opposi­
tion avec jflceni du vers suivant. — Re- 
mnrquez que ce vers est spendaïque 
et que l'élision est omise en deux en­
droits. Cette anomalie se rencontre 
assez fréquemment dans les descrip­
tions et les énumérations où il entre 
des termes techniques. Voy. BiicoL, 
VI, VIII, 44.

7. Liber, surnom de Bacchus, mis 
ici pour la vigne. Un peu plus loin, il 
est apnelé lacehus.

8. Jupiter est considéré comme le 
dieu de l’atmosphère et des phéno­
mènes côlsstos.
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TEYRSIS.
Fraxinus in silvis pulcherrima, pinus in hortis, 65 
Populas in fluviis, abies in montibus altis :
Sæpius at si me, Lycida formose, revisas,
Fraxinns in silvis cédât tibi, pinus in hortis.

MELEBCEÜS.
Hæc memini, et viclum frustra contendere Thyrsim.
Ex ilio Gorydon Corydon est tempore nobis ^ 70

BUCOLIQUES. —  ÉGLOGUE V i l i .  47

EGLOGUE VIII.

LA MAGICIENNE.
A rgument. — La huitième églogue est divisée en deux parties. 

La première contient les plaintes d’un amant trahi (17-64); c'est 
une imitation du Thy?'sis, de VAmaryllis et du Cyclope de Théo- 
crile. Dans la seconde (65-105), on voit le tableau d’un sacri­
fice magique, tracé sur le modèle de la Magicienne du même 
poëte. Ces deux parties ont un caractère diiTérent : l’une est 
élégiaque, l’autre descriptive. — Cette pièce est adressée à Pollion.

DAM0N, ALPHESIBOEUS.
Pastorum musam Damonis et Alphesiboei, 

Immemor herbarum quos est mirata juvenca 
Certantes, quorum slupefactae® carmino lynces, 
Et mutata suos requierunt flumina cursus®, 
Damonis musam dicemus et Alpbesiboei*.

1. Ex ILLO... Depuis ce temps Cory­
don est pour moi le divin Corydon. Heu­
reuse imitation du vers de Théocrite 
(vm, 92) :

Kijx Toû:ti> Aàipvi; napA not|xccrt rfa v o ;
[ÎYtvto.

2. Stupefact.e , s.-eut. sunt. — 
Lynces. Le lynx est un animal du 
genre des panthères, qui a la vue 
fort perçante. Les anciens lui attri­
buaient des propriétés merveilleuses, 
comme de voir à travers les murailles. 
Le char de Bacchus était trainé par 
des tigres et des lynx.

3. Cu'ssus est le complément de 
requiervnt, employé ici par exception 
comme verbe transitif. On trouve 
dans le Ciris (v. 233) la même con­
struction :

— rapides... reqniescunt flnminacnrsus. 
Et dans Pronerce (ii, 34, 75) :

— snain lassus reipiiescU avenam.
4. Alphesibœi. Cette phrase poé­

tique peut sembler à première vue 
embarrassée, mais on serait mal venu 
à la critiquer puisque Fénelon en fait 
l’éloge. Les anciens, dit-il, facili­
taient pardos inversions fréquentes les
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48 VIRGILE-.

Tu mihi  ̂ seu magni superas jam saxa Timavì,
Sive oram Illyrici legis isquoris, en erit uiiquam 
lile dies, mihi quum liceat tua dicere facta?
En erit ut liceat totum mihi terre per orhem 
Sola Sophocleo ® tua carmina digna cothuriio ? 10
A te principium; tibi desinet * : accipe Jussis 
Carmina coepta tuis, atque hanc sine tempora circum 
Inter victrices hederam libi serpere laurus *.

Frigida vix coelo noctis decesserat umbra,
Quum ros in tenera pecori gratissimus berba, i  5
ineumbens tereti Damon sic empit olivae :

« Nascere, prieque diem veniens ® age, Lucifer, almum, 
Conjugis® indigno Nisae deceptus amore 
Dum queror, et divos (quanquam nil teslibus illis 
Profeci '̂ ), extrema moriens taiijen alloquor bora. 20 
ineipe Maenalios ® mecum, mea tibia, versus.

Maenalus argutumque nemus pinosque loquentes ®

belles cadences, la variété et les ex­
pressions passionnées. Les inversions 
se tournaient en grande ügure, et 
tenaient l'esprit suspendu dans l’at­
tente du merveilleux. C'est ce qu’on 
voit dans ce commencement d’eglo- 
gue : Pastorum musam Damonis, etc. 
Otez cette inversion, et mettez ces 
paroles dans un arrangement de gram­
mairien qui suit la construction de la 
phrase, vous leur ôterez leur mouve­
ment, leur majesté, leur grâce et leur 
harmonie. Combien notre langue est- 
elle timide et scrupuleuse en compa­
raison ! [Lettre à VAcadémie, v.)

1. Mihi est explétif. Toutefois, s’il 
n’est pas nécessaire au sens, il ex­
prime un mouvement d’afTectiou, qui 
devient encore plus sensible par le 
rapprochement de lu : c’est ce que les 
grammairiens appellent un datif 
éthique. — Le Timave (auj. 7'imao), 
fleuve d'Illyrie. Voy. Enéide, i, 24t, 
et la note. Pollion venait de vaincre 
les Parthiens, peuple de Dalmatie.

2. Sophocleo cothuhno, le co­
thurne de Sophocle, c'est-à-dire la 
poésie tragique. Pollion avait composé 
des tragédies. Horace [Od., ii, 1, 9) :

Mox ubi piiblicos 
■Res ordinaris, grande mumrs 
Cecropio répétés cothurne.

3. Tini DESINET, s.-ent. carmen 
meum, ou une idée analogue : finira 
pour toi, c.-à-d. par toi. — Horace 
a dit pareillement à Mécène [Ep.,

Prima dicte mihi, siimina dicende Ca- 
[meena.

4. Hedebam... laurüs. Le lierre 
était la couronne des poètes; les gé­
néraux vainqueurs montaient au Ca­
pitole pour déposer entre les mains 
de Jupiter une branche de laurier.

b. Pbæoue... veniens, tmèse pour 
præveniens : en grec çOàvuv.— Lucifer 
est le nom qu’on donne à la planète 
de Vénus, quand elle précède le so­
leil à son lever ; on l’appelle Vesper 
ou Hesperus, quand elle le suit à son 
coucher.

6 . Conjugis, amante. — Ce mot est 
employé souvent en ce sens par les 
poètes. Cf. En., ni, 331.

7. Quanquam... pbofeci, quoique 
je n’aie rien gagné à les avoir pour 
témoins do ses serments.

8. Mænalios, dignes du Ménale. 
Le Ménale, montagne d’Arcadie, était 
habité par des bergers et consacré à 
Pan.

9. Arqutum loquentes, qui re­
tentissent du chant des bergers.
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25

Semper liabet; semper pastorum ille audit amores, 
Panaque, qui primus calamos non passus inertes.
Incipe Maenalios mecum, mea tibia, versus.

Mopso Nisa datur! Quid non speremus^ amantes? 
Jungentur jam grypbes* equis, levoque sequenli 
Cum canibus timidi venient ad pocula damas.
Mopse, novas incide faces * : libi duci tur uxor.
Sparge, marito, nuces : libi deserit Hesperus OEtam*. 30 
Incipe Maenalios mecum, mea tibia, versus.

0 digno conjuncta viro % dum despicis omnes, 
Dumqiie tibi est odio mea fistula, dumque capellae, 
Hirsutumque supeicilium, promissaque barba,
Nec curare deum credis mortalia quemquam !
Incipe Maenalios mecum, mea tibia, versus.

Sepibiis in nosLris parvam te roscida mala 
(Dux ego vester eram) vidi cum matre legentem ;
Alter ab undécimo® turn me jam acceperat annus ;
Jam frágiles poteram a terra contingere ramos’.
Ut vidi, ut perii ®, ut me malus abstulit error !
Incipe Maenalios mecum, mea tibia, versus.

BÜCOLIOUES. —  ÉGLOGUE V il i .

33

40

1. Speremus (en grec UitiÇeiv), s’at­
tendre à, craindre.

2. GnvpHES (nomin. grec), les grif­
fons, monstres fabuleux, qui avaient 
le corps d’un lion avec les ailes et le 
bec d’un aigle.

3. Faces. Allusion aux usages ro­
mains. La nouvelle mariée était con­
duite chez son époux, à l’entrée de la 
nuit, avec des llambeaux. Ces flam­
beaux étaient faits de pin et taillés en 
forme d’épis. Pendant la marche, l’é­
poux jetait des noix aux enfants pour 
marquer qu’il renonçait aux amuse­
ments de l’enfance.

4. T ibi... OEtam, en ta faveur 
l’étoile du soir quitte le mont OEta, 
c.-à-d. la nuit est venue. Selon les 
poètes, l’étoile du soir (cv-repo;) ou Lu­
cifer se levait sur l’OEta et passait de 
là sur rida. L’OEta est en Thessalie, 
l’Ida en Phrygie.

5 . ViRO. Cet hémistiche est ironique. 
— Dum, suivi du présent de l’indica­
tif, indique non-seulement la simulta­
néité mais la cause. Traduisez : puis­
que tu méprises, ou toi qui méprises.

Cf. Bucol., VII, 6  ; E n., vi, 585, etc.
6 . Alter AB UNDECIMO, c.-à-d. duo- 

decimus : littér. la seconde année à 
partir de la onzième (qui relativement 
est la première). De même, au v. 49 
de l’églogue v : eris alter ab ülo, m. 
à m. tu seras le second à partir de 
lui (considéré comme le premier), 
c.-à-d. tu seras le premier après lui.

7. Ramos. Ce morceau, plein de 
grâce et de naïveté, est imité de la 
XI* idylle de Théocrite, où le Cyclope 
dit à Galatée : Sans cesse je me rap­
pelle le jour où tu vins avec ma mère 
cueillir sur la montagne des fleurs 
d’hyacinthe. C’était moi qui vous con­
duisais ; je te vis alors pour la pre­
mière fois ; je te via, et je t’aimai. De­
puis ce moment, je languis, je me 
consume, sans que tu sois touchée de 
mes maux. — Racan [Idalie) :

Il me passait d’un an, et de ses petits 
[bras

Cueillait déjà des fruits dans les Brau- 
[ches d’en bas.

8 . Ut ... ut... Tour vif emprunté au 
grec, et qui équivaut à simul ac vidi, 
perii... Théocrite (/d ., ii, 82) ;
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Nunc scio quid sit Amor ‘. Duris in cautibus ilium 
AuL Tmaros% aut Rhodope, aut extremi Garamantes*,

50 VIRGILE.

Nec generis nostri puerum nec sanguinis edunt. 
Incipe M®nalios mecum, mea tibia, versus.

Saevus Amor docuiL natorum * sanguine matrcm 
Commaculare manus : crudelis tu quoque, mater ; 
Crudelis mater magis, an puer improbus ille? 
[Improbus ille puer; crudelis tu quoque, mater® !] 
Incipe Maenalios mecum, mea tibia, versus.

Nunc et oves nitro fugiat lupus ; aurea durae 
Mala ferant quercus ; narcisso floreat alnus ; 
Pinguia corlicibus sudent electra myricae ;
Certent et cycnis ® ululae; sit Tityrus '' Orpheus, 
Orpheus in silvis, inter delpliinas Arion.
Incipe Maenalios mecum, mea tibia, versus.

Omnia vel medium fi ant mare. Yivite, silvae : 
Praeceps aerii specula de montis in undas 
Deferar ® ; extremum hoc munus morientis habeto. 
Desine Maenalios, jam desine, tibia, versus®. »

45

50

60

X Û ; lio v , u ;  ¡jliu Ou)xo;
[iàçOii.

Imitateur de Théoorite, Virgile a 
été imité par Racine (Phèdre, i, 2) :

Je le vie, je rougis, je pélis & sa vue.
Un trouble s'éleva dans mon éme éper- 

[due.
— Sur l’hiatus de perii, voy. la note 
du vers 44.

1 . Amor, Théocrite (Id., m, 15) :
Nüv ffyuv vbv cçuT« • Otôî.

Racine (Phèdre, i, 2) :
Je reconnus Vénus et ses feux rodouta- 

[bies.
D'un sang qu’elle poursuit tourments 

[inévitables.
2. Tmaros, montagne d’Epire. — 

Rhodope, montagne de Thrace. — 
Rhodope, aut... Remarquez l’absence 
d’élision ou hiatus. Cette licence assez 
rare a lieu : 1 “ après une syllabe 
longue formant césure; 2 » après une 
syllabe brève, quand il y a pause 
dans le sens ou que le même mot est 
répété. Voy. RucoL, vi, 44, Géorg., 
I, 281, Enéide, I, 405.

3. Garamantes, les Garamantes, 
peuple d’Afrique.

4. Natorum. Allusion au crime de 
Médée, fille d’Eétès, roi de Colchide.

Se voyant abandonnée de Jason, elle se 
vengea de cette infidélité en égorgeant 
les enfants qu’elle avait eus de lui.

5. Mater.— André Chénier (Frag­
ments) :

Au sang de ses enfants, de vengeance 
[égarée,

Une mère plongea sa main dénaturée ;
Et l'amour, l'aniour seul avait conduit 

[sa main.
Mère, tu fus impie, et l'amour inhu- 

[main.
Mère ! amour ! qui dos deux eut plus do 

[barbarie 7
L'amour fut inhumain ; mère, tu fus 

[impie.
6. Cycnis. D’après une tradition an­

cienne, les cygnes, avant leur mort, 
faisaient entendre un chant mélodieux.

7. T ityrus, un berger quelconque. 
— Arion, célèbre musicien grec, qui, 
ayant été jeté à la mer par des mate­
lots, fut sauvé par un dauphin.

8. Deferar. Allusion à la mort de 
Sapho, qui se précipita du rocher de 
Leucado dans la mer. — Specula, en­
droit élevé, sommet.

9. Desine, etc. Théocrite (Id., i, 
142) :

AriYtvt puxol.txà;, MSsoci, Ri,
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Híec Damon. Yos, qusBrespondent Alpliesiboeus,
Dicite, Piérides ; non omnia possumus omnes ‘.

« EíTer aquam % et molli cinge nsec altaria vitta, 
Verbenasqiie adole ® pingues et mascula tura, G5
Gonjugis ut magicis sanos avertere sacris 
Experiar sensus* : nihil hie nisi carmina® desunt.
Ducite ah urbe domum, mea carmina, ducite Daphnim.

Carmina vel coelo possunt deducere lunam ;
Carminihus Circe ® socios mutavit Ulixi ; 70
Frigidus in pratis cantando'' rumpitur anguis.
Ducite ah urbe domum, mea carmina, ducite Daphnim.

Terna tibi * haec primum triplici diversa colore 
Licia circumdo, terque haec altaria circum 
Eirigiem duco : numero deus® impare gaudet.  ̂ 75 
Ducite ab urbe domum, mea carmina, ducite Daphnim.

Necte tribus nodis temos Amarylli, colores;
Necte, Amarylli, modo, et « Veneris » die « vinciilanecto. » 
Ducile ab urbe domum, mea carmina, ducite Daphnim. 

Limus ' ‘ ut hic durescit, et haee ut cera liquescit 80

BUCOLIQUES. — ÉGLOGÜB VIH. 51

1. Non... omnes. Locution prover­
biale, qu’on trouve déjà flans Luci- 
lius (Maorobe, Sat., vi, 1). Cf. Ho­
race {Od., IV, 3) :

Nec Bcire ras est omnia.
2. Effer a o u a m . Cette seconde 

partie de l’églogue, dit M. EichliofT, 
est imitée de Théocrite. Une femme, 
victime de l’inconstance, épuise tout 
l'art des enchantements pour ramener 
auprès d’elle celui qu’elle aime. As­
sistée d’une esclave, elle célèbre au 
milieu des ténèbres les rites mysté­
rieux d’un sacrifice magique, et dévoue 
ia tète du coupable aux divinités in­
fernales. Virgile est resté ici au-des­
sous de son modèle; il n’a retracé que 
les superstitions de la magicienne 
sans la mettre elle-même en scène ; il 
n’a fait connaître ni son nom ni la 
cause de sa vengeance, il n’a rien dit 
qui pût nous intéresser à son malheur. 
— E/fer, cinge, etc. La magicienne s’a­
dresse à son esclave Amaryllis (v. 
•,’7).

3. Adole, brûle. — Mascula tura. 
L'encens mâle était le plus estimé.

4. Sanos avertere sensus, égarer 
la raison.

5. Carmina, formules magiques.

incantations. — Le peuple attribuait 
les éclipses de lune aux maléCoes des 
sorcières qui l’attiraient sur la terre 
{deducebant) pour la cacher.

6 . CiRCË, Circé, fille du Soleil, qui 
changea en pourceaux les compa­
gnons d’Ulysse.

7. Cantando équivaut à eo quad 
aliquis cantat. Ainsi employé, le gé­
rondif a l’apparence do la significa­
tion passive ; mais l’analyse montre 
qu’il ne perd en rien son caractère et 
son sens propre. — Pour le sens du 
vers, comparez Ovide [Am., ii, 1, 25) ;

Carminé dissiliiint, abriiptis faiicibiis, 
[align 03.

8. T ibt, c’est-à-dire tuæ imagini. 
Dans les sacrifices magiques, on em­
ployait une petite figure de cire à la 
ressemblance de celui contre qui était 
dirigé le sacrifice.

9. Deus. Cette divinité, c'est Hé­
cate, déesse des enchantements. Deus 
est pourdea; en grec 6 i6 ; est aussi des 
deux genres.

10. Ternos colores. On se servait 
dans ces opérations de trois fils blancs, 
de trois rouges et de trois noirs, en 
tout do neuf.

11. Limus... cera... Il y avait deux
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52 VIRGILE.

Uno eodemque igni; sic nostro Daphnis amore.
Sparge molam et frágiles ‘ incende bitumine laiirus. 
Daphnis me malus urit; ego banc in Dapbnide^ laurum, 
Ducite ab urbe domum, mea carmina, ducite Daphnim.

Talis amor Daphnim, qualis quum fessa juvencum 85 
Per nemora atque altos quaBrendo bucula lucos 
Propter aquae rivum viridi procumbit in ulva 
Perdila,nec serae meminit decedere noeti®,
Talis amor teiieat, nec sit niibi cura mederi.
Ducite ab urbe domum, mea carmina, ducite Dapimim.

Has olim exuvias* milii perfidus ille reliquit.
Pignora cara sui ; quae nunc ego limine in ipso.
Terra, tibi mando : debent baec pignora Daphnim.
Ducite ab urbe domum, mea carmina, ducite Daphnim.

Has herbas atque haec Ponto ® mihi lecta venena 95 
Jpse dedit Moeris ® : nascuntur plurima Ponto.
His ego saepe lupurn’' fieri et se condere silvis 
Moerim, saepe animas imis excire sepulcris,
Atque satas alio vidi traducere messes
Ducite ab urbe domum, mea carmina, ducite Daphnim.

Fer ciñeres, Amarylli, foras, rivoque fluenti®
Transque caput jace ; nec respexeris. His ego Daphnim 
Aggrediar ; nihil ille déos, nil carmina curat.
images, l'une en argile, l’autre en 
cire. C’étail, dit Servius, pour que le 
cœur de Daphnis s’endurcit h l’égard 
des autres [du7’escat),ct s’amollît à l’é­
gard d’elle-même [Uquescat). — Eo- 
dem ne compte que pour deux sylla­
bes. Voy. Jiucol., III, 96, et la note.

1. F ragiles, qui pétillent. Cf. Lu­
crèce (vi, 1 1 1 ; : fragiles sonitus char- 
tarum.

2. In Daphnide, à l’intention do 
Daphnis, pour l’embraser, 'l’héocrito
la .,  Il , 23) :

ti*’ ün'amv’ Ijia S’ tut
Aîdu. [ i iç v a v
3. Decedkre nocti, se retirer à 

l’approche de la nuit. Ce vers se ren­
contrait textuellement dans un poëmo 
de Varius, contemporain de Virgile.

4. Has ExuviAS, les vêtements do 
Daphnis. Didon exprime la môme pen­
sée (E/i., IV, 651).

5. PoNTO, le Pont, province de l'A­
sie Mineure, renommée pour ses poi-

sons. C’était la patrie do la magicienne 
Médéc. — Herbas atque veiieiia, hen- 
diadys pour herbas venenatas, Voy. 
BucoL, II, 8.

6. Mœris, magicien inconnu.
7. Lupu.m. Les anciens croyaient 

qu’un homme, au moyen de certains 
artifices, pouvait se changer en loup; 
c’est ce qu’on appelait lycanthropiis, 
loup-garou ; il en imitait les actions 
etleshurlemenls, et errait lanuitparmi 
les tombeaux. Voy. Pline, vin, 22.

8 . Satas messes, littér. les mois­
sons semées, c.-ù-d. les moissons d’un 
laboureur. — Alio, pour in alios agros. 
La loi des xii 'Î'ubles punissait ce 
genre do maléfice.

9. R ivo fluenti, datif do mouve­
ment, pour in rivum fluentem. Cetle 
syntaxe est fréquente chez tes poètes. 
Cf. BucoL, II, 3D. — Trans caput, par­
dessus ta tète, c.-à-d. en tournant 
le dos au ruisseau. — Nec respexeris,
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Diicite ah urbe domum, mea carmina, ducite Daphnim.  ̂
Adspice ; corripuit tremulis altaria flammis 105 

Sponte sua, dum ferre moror, cinis ipse. Boniim sit I 
Nescio quid certe est et Hylax in limine latrat. 
Credimus? an, qui amant® ipsi sibi somniafmgunt? 
Parcite, ab urbe venit, jam parcite, carmina, Dapbnis ®. »

EGLOGUE IX.
MÉRIS.

A rgument. — Virgile avait été dépouillé une seconde fois de 
son ijalrimoine à l'occasion du partage des terres qui suivit la 
guerre de Pérouse .(voyez l’argument de la 6® églogue). Il faillit 
même être tué par le centurion Arrius, à qui son champ était 
échu en partage. C’est alors qu’il se rendit à Rome pour solli­
citer l’assistaiice de ses protecteurs. — Cette pièce retrace ces 
nouveaux malheurs. On y voit Méris, vieux serviteur de 
Virgile, qui, par ordre de son maître absent, porte aux ra­
visseurs des chevreaux pour les apaiser. Il rencontre Lycidas et 
s’entretient avec lui des infortunes du poëte, désigné sous le 
nom de Ménalque, et du danger qu’il a couru. Chemin faisant, 
les deux pasteurs citent avec admiration les vers de Ménalque. 
— Le poëte a trouvé le moyen de mêler dans les discours de ses 
interlocuteurs les louanges de Jules César, d’Octave^ et de Va­
rus. Le plan est imité de la vu® idylle de Théocrite, intitulée la 
Fête de Gérés.

BUCOLIQUES. —  ÉGLOGUE 11. 53

LYCIDAS, MOERIS.
LTCIDAS.

Quo te, Moerì, pedes*? an, quo viaducit, in urbem*?
MCERIS.

0 Lycida, vivi pervenimus®, advena nostri.
Quod nunquam veriti sumus, ut possessor agelli 
Diceret : « Hiec mea sunt ; veteres migrate coloni. »
Dans )cs défenses, on emploie souvent 
le parfait du subjonctif pour le pré­
sent.

1. Nescio ouid... assurément il 
se passe quelque cboso de mysté­
rieux.

2. An qui amant. Licence poétique. 
Qui n’est pas élidé, et devient bref. 
Voy. Jiucol., VI,  44, Géorg., i, 281,

et les notes. — Ce vers rappelle la 
sentence de P. Syrus :

Amans quod snspicatur vigilans soin- 
[niaL

3. Paucite, cahmina, épargnez-le, 
6 mes encbanlemcnts.

4. P e d e s , s .-eut. ducunt.
5. Ubbem, Mantoue.
6 . Vivi PEKVENIMUS... Expliquez i

3.
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54 VIRGILE.

Nunc vieti, tristes, quoniam Fors omnia versât, 5 
Hos illi^ (quod nec vertat bene) mittimus liædos.

LYCIDAS.
Certe equidem audieram, qua se subducere colles 
ineipiunt mollique jugum demittere clivo.
Usque ad aquam et veleres, jam fracta cacumina, fagos, 
Omnia carminibus vestrum servasse Menalcan ^ dO

MŒRIS.
Audieras ? et fama fuit ; sed carmina tantum 
Nostra valent, Lycida, tela inter Martia, quantum 
Chao nias dicunt, aquila veniente, columbas®.
Quod nisi * me quacumque novas incidere lites
Ante sinistra cava monuisset ab ilicïï'oornix, 15
Nec tuus bic Mœris, nec viveret ipse Menalcas.

LYCIDAS.
Heu ! cadit in quemquam tantum scelus ® ? Heu ! tua nobis 
Pæne simul tecum solatia rapta, Menalca !
Quis caneret Nymphas? quis bumum florentibus herbis
vivi (vivendo) pervenimus [eo) ut ad­
venu...

1. lLLi,o.-à-d. advenæ possessori.— 
Nec, pour non.

2. Menalcan. Allusion àla Ip églo- 
gue. — Les quatre vers qui précèdent 
ont inspiré à un auteur anglais, Dun- 
lop, la description suivante de la 
ferme de Virgile : « Le domaine de 
Virgile était sur les bords du Min- 
cio. Cette rivière qui, par la couleur 
de ses eaux, est d’un vert de mer 
profond, a sa source dans le Bénaque 
ou lac de Garde. Elle en sort et coule 
au pied de petites collines irrégulières, 
qui sont couvertes de vignes, puis, 
passé le château romantique qui porte 
aujourd’hui le nom de Valleggio, situé 
sur une éminence, elle descend à tra­
vers une longue vallée ; et alors elle 
se répand dans la plaine en deux pe­
tits lacs, l’un au-dessus et l’autre 
juste au-dessous de la ville de Man-
toue...... Le domaine du poète était
situé sur la rive droite du Mincio, 
du côté de l’ouest, à trois milles en­
viron au-dessous de Mantoue et 
proche le village d’Andès ou Pietola. 
Ce domaine s’étendait sur un terrain 
plat, entre quelques hauteurs au sud- 
ouest et le bord uni de la rivière, com­
prenant dans ses limites un vignoble.

un verger, un rocher et d’excellentes 
terres de pâturage qui permettaient 
au propriétaire de porter ses froma­
ges à Mantoue et de nourrir des vic­
times pour les autels des dieux. Le 
courant même, à l’endroit où il bor­
dait le domaine de Virgile, est large, 
lent et sinueux. Ses bords maréca­
geux sont couverts de roseaux, et des 
cygnes en grand nombre voguent sur 
ses ondes ou paissent l’herbe sur sa 
marge humide et gazonnée. » Ce pas­
sage est cité par Sainte-Beuve, Etude 
sur Virgile, ch. i.

3. CoLUMBAS. A Dodone, ville habi­
tée par les Chaoniens en Epire, les 
colombes rendaient des oracles : ce qui 
ût leur célébrité. — La comparaison 
de Virgile est très-fréquente en poésie. 
On s’en sert pour exprimer la faiblesse 
et l’innocence. Racine prol.) :

C’est lui qui rassembla ces colombes ti- 
[mides

Eparses en cent lieux, sans secours et 
[sans guides.

4. Qüod ntsi équivaut à nisi, de 
même que quod si est presque le sy­
nonyme de si. — Monuisset incidere, 
pour ut ineiderem : syntaxe poétique.

5. Heu ! cadit... hélas ! peut-on con­
cevoir la pensée d’un pareil crime ? — 
Tua solatia,tes vers qui nous consolent.
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SpargGFöt, ciut viridi foiitGS indiicGrct umbro,? 20
Yel ‘ quee sublegi tacitus Ubi carmina nuper,
Quum te ad delicias Ìotcs, Amarybida, nostras?
« Tityre, dum redeo (brevis est via), pasce capellas;
Et potum pastas age, Tityre ; et inter agendum 
Occursare capro, cornu ferit ille, caveto. »

MffiRIS.
Imo 2 ba3c qnae Varo, necdum perfecta, canebat 
a Vare, tuum nomen (superet modo Mantua nobis, 
Mantua vae miserae nimium vicina Cremonae®!) 
Cantantes sublime ferent ad sidera cycni. »

LYCIDAS.
Sic tua Gyrneas* fugiant examina taxos.
Sic cytiso paslae disteiidant ubera vaccae : t 
Incipe, si quid babes. Et me fecere poetam 
Piérides ; sunt et mibi carmina ; me quoque dicunt 
Vatem pastores : sed non ego credulus illis ® ^
Nam ñeque adbuc Vario ® videor nec dicere Ginna 
Digna, sed argutos inter strepere anser ’’ olores.

MOEIUS.
Id quidem ago % et tacitus, Lycida, mecum ipse voluto,

BUCOLIQUES. — ÉGLOGUB IX.

30

33

1 . Vel, s.-ent. guis caneret. — Qux
sitblegi tacitus tibi (Menalcæ), qua je 
t’ai soustraits, c.-à-d. que j'ai entendus 
à ton insu. ,

2. Imo cncliérit sur la pensee pré­
cédente, en même temps qu’elle la 
corrige. Traduisez î et ces vers 
donc... — Varo. Il s'agit d'Alfénus 
Varus, préfet de la Gaule cisalpine.

3. Cremon/E. Crémone avait suivi le 
parti de Cassius et do Brutus. Son 
territoire confisqué n’ayant pas suffi 
aux vétérans des triumvirs, on y 
ajouta les terres de Manloue, qui ce­
pendant s’était rangée du côté des 
vainqueurs.

4. Cyhneas, de l’ilo de Corse, ap­
pelée Cyrnos par les Grecs. Les ifs y 
étaient très-communs, et c’est une 
des causes qui rendaient le miel do 
ce pays amer. Cf. Géorg., iv, 47. 
Traduisez sic comme ulinam. Pro­
prement sic signifie : à cette condi­
tion. Employé dans une phrase opta­
tive, il annonce que le souhait est 
accompagné d’une certaine restriction. 
Puissent tes essaims éviter... ! mais

commence, si tu sais quelque chose. 
Cf. Horace, S a t.,n ,  3,300; Tibulle, 
I, 4, 1.

b. Non ego... Tout ce mouvement 
est imité do Théocrite {Id. vu, 37- 
41) : Je suis aussi l’élève des Muscs, 
et l’on estime mes chansons; mais 
des éloges trop flatteurs ne m’abusent 
point. Je sens, oui, je sens trop com­
bien je suis loin du chantre de Samos 
et do l’illustre Philétas; auprès d’eux, 
je ressemble à la rauque grenouille qui 
le dispute à la cigale.

6. Vario... CiNNA. Lucius Varius 
et Helvius Cinna, poêles célèbres. On 
cite du premier une tragédie de 
Thyeste, et de l’autre un poème do 
Smyrna, dont il no reste que peu de 
vers.

7. Anser. Selon Servius, il y aurait 
ici une fine allusion é un poète du 
temiis nommé Anser, dont parle Ovide 
( 7 Vis/., Il, 435) :

Cinna quoquo bis cornes est, Cinnaqne 
fprocacior Anser.

8 . In AGO est la réponse à incipe, si
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Si valeam meminisse ; ñeque est ignobile carmen ;
« Hue ades, o Galatea ‘ : quis est nam ludus in undis ? 
Hic ver purpureum ; varios.hic flumina circum 40
Fundit humus flores; hic candida populus antro 
Irnminet, et lenta3 texunt umbracula viles.
Hue ades ; insani feriant sine liltora fluclus. »

LYCIDAS.

vQuid, quaê  te pura solum sub node canentem 
Audieram? Números memini, si verba tenerem. 4o

MÒERIS.

« Daphni, quid antiques signorum suspicis ortus?
Ecce Diona3Í ® processit Caesaris astrum,
Astrum, quo segotes gauderent frugibus, et quo 
Duceret apricis in collibus uva colorem.
Insere, Daphni, piros ; carpent lúa poma nepotes. » 50

Omnia fert aelas, animum * quoque. Saepe ego longos 
Cantando puerum memini me comiere soles ® :
Nunc oblila mihi tot carmina ; vox quoque Moerim 
Jam fugit ipsa : lupi Moerim videro priores ®.
Sed lamen ista satis referet tibi saepe Men alcas. 55

LYCIDAS.

Causando nostros in longum ducis amores.

56 VIRGILE.

quid habes : je fais ce que tu me de­
mandes, je songe à te satisfaire.

t. Galatea, Néréide, aimée de Po- 
lyjihème. Ce passage est presque tra­
duit du Cyelope de Tliéocrite (Id. xi, 
42) : Viens habiter ma grotte; tout ce 
que je possède est à toi : laisse los 
ondes bleuâtres se briser contre le ri­
vage... Ici croissent les lauriers et les 
cyprès élancés; ici serpente le lierre 
noir et la vigne aux doux fruits. — 
Quis est nam, tmèso peur quisrimn est.

2. Quid, ouæ... Tour elliptique : 
quid loquar de iis quæ... Traduisez : 
et ces vers que...

3. Dionæi, fils de Vénus, ou plus 
exactement de Dioné, mère de Vénus. 
César prétendait descendre de cette 
déesse par Iule, fils d’Enée. — Astrum. 
Il s'agit de la comète qui parut pendant 
les jeux qu’Oetave donnait au peuple 
en mémoire de César. Le peuple s’ima­
gina que César avait été mis au nom­
bre des dieux et que son Ame avait

passé dans cette comète. Cet astre, 
qu’Horace {Od., i, 12, 47) appelle Ju- 
lium sidus, allait exercer sur les pro­
ductions de la terre l'influence attri­
buée jusqu’alors au lover des an- 
cieunes constellations [antiquos signo­
rum ortus.)

4. Animum, la mémoire.
5. CoNDERE SOLES, Utt. cachcr, faire 

coucher le soleil, c.-à-d. passer des 
journées entières. Cette imago brève 
et hardie se rencontre chez Lucrèce 
(iii, 1090) et chez Horace (Od., iv, 5, 
29). — Sur le présent de l’infinitif, 
voy. Bucol., I, 17, et lin ., i, 619.

6 . Lupi... l'RionES. Allusion b. un 
préjugé populaire. Un loup qui avait 
aperçu un homme avant d’en être vu, 
lui faisait, disait-on, perdre la voix. 
C’est, dit Servius, l’origine du pro­
verbe lupus in fabula, lupus in sermone; 
lorsqu’une personne survient dans une 
assemblée où l’on parle d’elle, sa pré­
sence interrompt la conversation.
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Et nunc omne tibi stratum silet æquor % et omnes, 
Aclspice, ventosi ceciderunt murmuris auræ :
Hinc adeo ® media est nobis via; namque sepulcrum 
Incipit apparare Bianoris ®. Hic ubi densas 60
Agricolæ stringunt frondes, hic, Mœri, canamus;
Hic hædos depone ; tamen * veniemus in urbem.
Aut si, nox pluviam ne colligat ante, veremur,
Gantantes licet usque (minus via Isedil) eamus : 
Gantantes ut eamus, ego hoc te fasce lavabo. 65

MOERIS.
Desine plura, puer % et quod nunc instat agamus. 
Garmina turn meliüs, quum venerit ipse % canemus. -

BUCOLIQUES. — ÉGLOGUE X. 57

EGLOGUE X.
GALLUS.

A rgument. — Gains Cornélius Gallus, favori d’Auguste ert pro­
tecteur de Virgile, aimait éperdument une aiTraricliie, nommée 
Volumnia, qu’il chanta sous le nom de Lycoris. Celle-ci, attachée 
auparavant à Marc Antoine sous le nom de Cythéris, abandonna 
Gallus, et suivit un autre amant qui partait pour une expédition 
au delà des Alpes, en 716. Interprète des regrets de Gallus, ‘Vir­
gile cherche à les adoucir. Il suppose que Gallus inconsolable s'est 
retiré en Arcadie pour y vivre parmi les bergers. Ceux-ci et tous 
les dieux champêtres s’empressent de le consoler ; mais il leur ré­
pond que sa passion est incurable et que Lycoris lui sera toujours 
chère. Cette églogue, la plus belle de toutes, renferme une vive 
peinture de l’amour : le poète y prélude aux descriptions du 
IV® livre de l'Enéide. — La première moitié est imitée de l'idylle vu 
de Théocrite, mais la seconde n’appartient qu’à Virgile.

Extremum hune, Aretbusa’, mibi concédé laborem. 
Pauca meo Gallo % sed quæ légat ipsa Lycoris,

t. Æquor, la plaine liquide formée 
par le Mincio.

2. Hinc adeo, oui, c’est bien d’ici. 
Adeo .est une particule afflrmative. 
Voy. Bttcol, IV, H .

3. B ianoris. Binnor, fils du Tibre 
et de la nymphe Mantoue, fonda une 
ville et lui donna le nom de sa mère. 
Ailleurs il est appelé Oenus.

4. Tamen, néanmoins, malgré ce 
retard.

5. Puer. La finale de ce mot est 
allongée par la césure et parla pause 
rhytlimique. Voy. Bucol., i, 39, et 
Géorg., ii, 5.

6 . Ipse, Ménalque.
7. Arethusa, nymphe et fontaine 

de Sicile, près de Syracuse. Le poêle 
l’invoque, parce que ses bords ont re­
tenti des accents do Théocrite.

8 . Gallo. Gallus, dont il a été
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Carmina sunt clìccnda : ncget quis carmina Gallo? 
Sic libi quum fluctus subterlabere Sicanos,
Doris ® amara suam non intermisceat undam ® : 
Incipe; sollicitos Galli dicamus amores,
Dum tenera atlondent simæ virgulta capcllæ.
Non canimus surdis : respondent omnia silvæ.

Quæ nemora aut qui vos saltus babuerc, puelke 
Naïdes, indigno quum Gallus amore peribat * ?  ̂
Nam ncque Parnassi * vobis juga, nam ñeque Pindi 
Ullamoram fccere, ñeque Aonie® Aganippe.
Ilium eliam lauri, etiam flevere myricae;
Piniler ilium etiam sola sub rupejacentem 
Mænalus et gelidi fleverunt saxa Lycæi''.
Stant el oves circum ; nostri nec pœnitet illas ;
Nec tepœniteat pecoris, divine poeta® :
Et formosus oves ad flumina pavit Adonis®.
Venit et upilio ; tardi venere subulci;

58 VIRGILE.

1 0

1 5

question dans la 6 " églogue, était en 
même temps homme de guerre et 
poêle.

1. Sic T in t . . . .  Voy. l'églogue IX, 30, 
et la note. — Sicanos. Les poêles 
ont feint que la nymphe Arélhuse, fille 
de Nérce et de Dons, poursuivie par 
Alphée, fleuve du Péloponèse, obtint 
do Diane d’être métamorphosée en 
fontaine et se sauva, sous celle forme 
nouvelle, en Sicile, en s’ouvrant un 
passage [subterlabendo) sous les eaux 
de la mer. En d’autres termes, la fon­
taine Arélhuse, qui coule dans 1’Elide, 
disparaît tout à coup, et, passant sous 
les flots, réparait en Sicile.

2. Donis, fille de l’Océan et de Té- 
thys, est prise ici pour la mer.

3. U n' d a m . On connaît l’imitation de
Voltaire (Zfennade, ix) : ^

Belle Arètlmse, ainsi ton onde fortunée
Boule, au sein furieux d’Ampliitnte 

[étonnre.
Un cristal toujours pur et des flots tqu- 

[jonrs clairs
One jamais ne corromiit l’amertuine des^ •' [mers.
4. PE niB AT . Endroit imité de Théo- 

crite (Id., I, 6 6 ) : Où étiez-vous, 
quand Daphnis languissait d’amour? 
Où étiez-vous, nymphes? Dans les 
vallons qu’arrose le Pénée ou sur le 
sommet du Pinde? On ne vous vit

point alors sur les rives de l’Anapus ; 
vous ne parûtes point sur la cime de 
l’Etna, ni sur les bords de l'Acis

5. Paunassi... le Parnasse, monta­
gne de Phocide, le Pinde, montagne 
de Thrace ; l’une et l’autre fréquentées 
par les Muses.

6 . A onie A g a n i p p e , Aganippe, fon­
taine au pied de l’Hélicon, en Béolie. 
Ce pays s’appela autrefois Aonie; do 
là l’épithète Aonie. — Après ce mot, 
l’élision est omise. 11 en est de mémo 
nu vers suivant pour la finale do lauri. 
Voy. UucoL, VI, viii, 44.

7. L ycæi. Le Ménale et le Lycée, 
monts d’Arcadie.

8 . Divine poeta se rapporte à Gal­
lus. — Pœnitet a ici le sens de être 
indifférent. Celte sympathie que Vir­
gile prête aux brebis rappelle les 
vers de Racine (Phèdre, v, 6 ) :

Ses superbes coursiers. . • • •
L’œil morne maintenant et la tête bais- 

[séo.
Semblaient se conformer à sa triste 

[pensee.
9. Adonis, fils de Cinyras, roi de 

Chypre. Ce prince, remarquable par sa 
beauté, fut tué par un sanglier et 
changé en fleur. On sait que dans 
râ"-e héroïque les enfants des rois 
avaient la garde des troupeaux do 
leurs pères, témoin Pàris.
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Uvidus * hiberna vcnit de glande Menalcas. 20
Omnes « Unde amor iste » rogant a libi ? » Venit Apollo : 
« Galle, quid insanis? inquit : tua cura, Lycoris 
Perque nives alium perque hórrida castra secuta est. » 
Venit et agresti capitis Silvanus ® honore,
Florentes ferulas et grandia liba quassans. 23
Pan, deus Arcadi®, venit, quem vidimus ipsi 
Sanguineis ebuli baccis minioque rubentem :
« Ecquis erit modus? inquit; Amor non talia curat;
Nec lacrimis crudelis Amor, nec gramina rivis,
Nec cytiso saturantur apes, nec fronde capell®. » 30

Ti'istis at ille : « Tarnen cantabitis. Arcades, inquit, 
Montibus h®c vestris : soli cantare periti 
Arcades. 0 mibi turn quam molliter ossa quiescant, 
Vostra meos olim si fistula dicat amo_res !
Átque utinam ex vobis unus, vestrique fuissem 35 
Aut custos gregis, aut matur® vinitor uv®!
Certe, sive mibi Phyllis, sive esset Amyntas,
Seu quicumque furor® (quid turn, si fuscus Amyntas?
Et nigr® viol® sunt, et vaccinia nigra),
Mecum inter sálicos lenta sub vite jaceret :
Serta mihi Phyllis legeret, cantare! Amyntas.

(( Hie gelidi fontes, bic mollia prata, Lycori ;
Hic nemus; bic ipso tecum consumerer ®vo *. 
Nuncinsanus amor duri me Martis® in armis 
Tela inter media atque adversos detinet hostes.
Tu procul a patria (nec sit miliicredere tantum® !) 
Alpinas, ah! dura, nives et frigora Rheni 
Me sine sola vides. Ab ! te ne frigora l®dant I

BUCOLIQUES. —  ÉGLOGUE X. 59

40

43

1. U vidus... tout humide de la 
glandée d’hiver, c.-à-d. mouillé par 
l’eau dans laquelle on conservait les 
glands pendant l’hiver pour la nourri­
ture des bœufs.— D’autres entendent: 
mouillé par la rosée, après avoir cueilli 
des glands pour l’hiver.

2. SiLVANUS, Silvain, dieu des forêts. 
— Quassans. Cf. Lucrèce (iv, 591) :

Pinea Eemiferi capitis velamina qnas- 
[sans.

3. F uror , objet aimé. — Quid 
turn, si... eh I qu’importe que...

4. Consumerer ævo, je serais con­
sumé par l’àge, c.-à-d. j ’atteindrais 
la vieillesse.

5. Martis dépend de amar,— IIos- 
tes. Gallus défendait alors les côtes 
de l’Italie contre Sextus Pompée.

6. Nec... tantum, que ne puis-je 
douter d’un tel forfait I — Sit, c.-à-d. 
liceat. — Alpinas. Lycoris était en 
Gaule. Voyez l’argument. — Ce vers 
et les trois qui suivent étaient de Gal> 
lus lui-mème, dit Serviui.
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All ! tibi ne teñeras glades secet aspera plantas !
» Ibo, et Chalddico ‘ quai sunt inibì condita verso 50 

Carmina pastoris Siculi ® modulabor avena.
Certuni est® in silvis, inter spelea ferarum,
Malie pati, tenerisque meos incidere amores 
Arboribus : crescent illas; crescetis, amores*.
Interea niixtis lustrabo Maenala ® Nympliis, 55
Aut acres venabor apros ; non me ulla vetabunt 
Frigora Parthenios ® canibus circumdare sai tus.
Jam mibi.per rupes videor lucosque sonantes 
Ire ; libet Partilo ’’ torquere Cydonia cornu 
Spicula. Tanquam liaecsit nostri medicina® furoris, CO 
Aut deus ille ® malis bominum mitescere discat!
Jam ñeque Haniadryades rursum, nec carmina nobis 
Ipsaplacent; ipsae rursum concedite, silvas.
Non ilium nostri possunt mutare labores ;
Nec si frigoribus niediis Hebrumque bibamus, 65 
Sithoniasque nives hiemis subeamus aquosas ;
Nec si, quum moriens alta liber “  aretin ulmo, 
.^tbiopum versemus oves sub sidere Cancri.
Omnia vincit Amor et nos cedamus Amori. »

60 VIRGILE.

1. Chalcidico. Gallus avait imité 
ou traduit les élégies d’Euphorion, 
poète de Chalcis.

2. Pastoris Siculi, Théocrite.
3. Certum est, je suis décidé à.
4. Amores. Ovide (Ep., v, 20) :
Et quantum trunei, tantum mea nomina 

[croscunt.
Segrais [Climène] :

J’ai gravé son beau nom sur l’écorce des 
Piètres ;

Sans quon s'en aperçoive, il ci'oitra 
Lcliaque jour :

Hélas! sans qu’elle y songe, ainsi croit 
[mon amour!

5. Mænala, pluriel neutre, les som­
mets du Ménale.

6. Parthenios, du mont Parthé- 
nius, en Arcadie. Ces vers et ceux qui 
suivent comptent parmi les plus ex­
cellentes productions du génie hu­
main. 11 faudrait les comparer au iv* 
livre de VEnéide, au i«'' chœur à'Hip- 
polyte  dans Euripide, et à la scène 3 
de l’acte l'f de Phèdre dans Racine. 
— Millevoye a essayé de traduire ce 
passage :

Aux nymphes du Ménale osant m’asso-
J’attoindrai de mes traits l’horrible.«an- 

[glior;
De chieas hurlants, malgré les glaces
T . J . „  . [conjurées,Je ceindrai Parthénie et ses foréLs sa-

7. Partho, pour Parthico. Les 
Parthes, comme on sait, étaient d’ex­
cellents archers, et les flèches de Crète 
étaient renommées : de là Cydonia, de 
Cydon, ville de Crète.

8. Medicina füroris. Racine (Phè­
dre, I, 3) ; '

D’un incurable amour remèdes impuis- 
[sauts.

9. Deus ille, l’Amour.
10. Hebrüm, l’IIèhre, fleuve de 

Thrace (auj. M aritza). — Sithonias, 
de la Sithonie, partie de la Thrace.

11. Liber, écorce. — Versemus, 
poussons de côté et d'autre, faisons 
paitre çà et là. — Cancri, le Cancer, 
signe du zodiaque, où le soleil entre 
au mois de juin.

12.  ̂A.mor. La finale est allongée par 
la césure et la pause. Voy. BucoL, 
I, 39, et Géorg., ii, 5.
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Hæc  ̂ sat erit, divæ, vestrum cecinisse poetam, 
Dum sedet et gracili flscellam texit hibisco,
Piérides : vos hæc facietis maxima Gallo %
Gallo, cujus amor tantum mihi crescit in horas, 
Quantum vere novo viridis se suhjicit® alnus.

Surgamus : solet esse gravis * cantantihus umbra ; 
Juniperi gravis umbra; nocent et frugibus umbrae. 
Itedomum saturae,venitHesperus®, ite, capellae.

BUCOLIQUES. —  ÉGLOGUB X. 61
70

73

1, Hæc. Ici Virgile reprend son ré­
cit. — Poetam. C’est de lui-même 
qu’il s’agit.

2. Vos... Gallo, c.-â-d. efficietis ut 
maxima videantur Gallo.

3 Se sübjicit, s’élève, grandit. —

Dans ce verbe et quelques autres, sub 
marque une action qui se fait de bas 
en haut : xùTuOev.

4. Gbavis, nuisible, 
b. Hesperus, Vesper, l’étoile du 

soir.
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NOTICE

S U E  LA P O É S I E  D I D AC TI QU E

ET SUR LES GÉORGIQUES'.

DU POEME DIDACTIQUE ET DES AUTEURS QUI ONT ÉCRIT
SUR l ’agriculture.

On comprend sous le nom de genre didactique les poëmes des­
tinés à exposer une théorie. Ce genre renferme plusieurs subdi­
visions : les poëmes historiques ou mythologiques, tels que la 
T’/ieoi/onie d'Hésiode, les Métamorphoses et les Fastes d'Ovide-, 
les poëmes philosophiques ou moraux, tels que les Maximes de 
Théognis, les Phénomènes d’Aratus, le Système de Lucrèce, et 
les poëmes didactiques proprement dits. Cette dernière classe est 
la plus nombreuse ; elle contient tous les ouvrages en vers qui 
traitent de l’étude d'une science ou d’un art et qui en présentent 
les principes embellis des couleurs de l’imagination. On peut 
ranger dans cette catégorie l’épître d’Horace aux Pisons, VArt 
poétique de Boileau et les Géorgiques de Virgile. Parmi les mo­
dèles de ce genre que nous a laissés l’antiquité, le plus parfait, 
sans contredit, est celui qui nous occupe et dans lequel Virgile a 
eu pour but de rappeler aux habitants de l’Italie les préceptes de 
l’agriculture.

«L’agriculture, ditDelille dans la préface de sa traduction des 
Géorgiques, a exercé non-seulement les plus grands héros, mais 
encore les plus grands écrivains de l’antiquité. Parmi les Grecs, 
Hésiode, qui vivait un siècle après la guerre de Troie, a écrit un 
poème sur l’agriculture [Les Travaux et les Jours, fpya xal 
%Épai); Démocrite, Xénophon, Aristote, Théophraste, en ont 
traité en prose. Parmi les Romains, Galon, le fameux censeur, a 
composé un ouvrage sur l’économie rurale, et a été imité par le 
savant Varron. Caton écrit comme un vieux cultivateur plein 
d’expérience; ses ouvrages abondent en sentences; il entremêle 
aux leçons d’agriculture des préceptes de morale. Varron montre 
dans ses écrits plus de théorie que de pratique ; il se livre à des 
recherches sur l’antiquité, remonte à l’étymologie des mots, et 
nous lui devons un catalogue des auteurs qui ont écrit avant lui 
sur l’agriculture. »

I. Ce mot vient du grec (yîj, ?pfov), qui concerne l’agriculture.

62
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Nous compléterons ces détails par l’énumération rapide des
imitateurs de Virgile. , x,

Columelle écrivait sous l’empereur Claude. Il a composé un 
grand traité sur l’agriculture et un petit poëme sur les jardins. 
— Après lui, Pline l’ancien a parlé longuement d’agriculture 
dans son Histoire naturelle. Il cite souvent Virgile à 1 appui 
de ses préceptes. — Palladius, qui vint longtemps après, dans la 
dernière période de l’empire d’Occident, a composé un long traite 
sur toutes les parties de la culture, auquel il a joint quelques 
vers sur la greffe. Au commencement du x° siècle, le gram­
mairien grec Cassianus Bassus fit, par ordre de 1 empereur Cons­
tantin Porphyrogénète, une compilation de tous les principes 
agricoles émis par les auteurs précédents ; cette compilation ^ai 
intitulée Géoponiques. — A la renaissance des letirp  
rope, deux poètes italiens, Alamanni et Rucellaï, publièrent deux 
traités en vers sur l’agriculture et sur les abeilles. On rencontre 
dans ces deux ouvrages d’heureuses imitations des Géorgiques. 
En France, sous Louis XIV, Rapin et Vanière publièrent en la­
tin leurs poèmes des Jardins et de la Maison rustique . On ne 
peut refuser à ces pastiches de l’antiquité le mérite de la facilité 
et d’une ingénieuse élégance. Le xviii® siècle vit naître en An­
gleterre le poëme le plus digne d’être opposé aux Géorgiques, les 
Saisons, de Thompson ; en Allemagne, le Printemps, de Kleist; 
en France, les Saisons, de Saint-Lambert, Y Agriculture, de 
Rosset les Mois, de Roucher, \esJa7'dins, Ylîom^ne des champs, 
les Trois Règnes, de Delille. — Parmi tant d’écrits en vers et en 
prose sur le même sujet, les Géorgiques de Virgile sont au pre­
mier rang : le poète latin, qui a surpassé tous ses devanciers, n a 
été égalé par aucun de ses successeurs, et le plus poétique des 
ouvrages de Delille est encore sa traduction des Géorgiques.

n
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DES GÉORGIQUES DE VIRGILE.

Nul n’était mieux préparé que Virgile à doter les Romains d’un 
poëme sur l’agriculture. La connaissance profonde qu’il avait 
des agronomes grecs et latins, son goût et son expérience pei- 
sonnelle des travaux rustiques, ses études en astronomie et en 
médecine assuraient à ses préceptes une autorité incontestable 
auprès de ses contemporains ; tous allaient saluer en lui un poete 
doublé d’un observateur et d’un savant. Toutefois, en plaçant 
les Géorgiques parmi les poèmes didactiques, il importe den

1. Pour être complet, citons parmi les ouvrages en prose postérieurs à 1 an­
tiquité latine, d’abord, au xiii' siècle, les Profils champêtres de P. de Cros- 
cenzi; au xvi*, le Prædium Rusticim, de Ch. Estienne; au commencement 
du XVII", le Théâtre d‘Agriculture, d'Olivier de Serres.
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54 VIRGILE.
bien préciser la portée et d’en marquer le véritable caractère. 
Laissons parler sur cette question un éminent critique.

« Les Géorgiques se rattachent à ces poèmes où, dans les pre­
miers âges, se déposaient, se conservaient les notions pratiques 
acquises par l’expérience. Elles s’y rattachent, mais, cela était 
inévitable, un peu artificiellement. Au temps où écrivait Virgile, 
le rôle d’Hésiode n’était plus possible que par une sorte de sup­
position, de convenance littéraire. Après les traités de Caton et 
de Varron, que suivra bientôt Columelle, il n’y a plus place vé- 
rilablement pour l’enseignement de la vie rustique par la poésie. 
Cet enseignement est fictif; il s’adresse à ceux qui n'en profite­
ront pas, pour l’appliquer du moins. Les Géorgiques sont un 
prétexte à des peintures, pleines de vérité et de charme, de la 
nature et des travaux de la campagne. Ce poème, toutefois, peut 
se disculper d’appartenir au genre, toujours quelque peu frappé de 
froideur, qu’on appelle descriptif. La description qui le remplit 
est animée par un intérêt tout présent, intérêt patriotique, intérêt 
social. L’agriculture, ce travail de Rome naissante, d’où sont 
sorties ses fortes vertus et sa gloire, est impuissante à nourrir sa 
décadence. Bien des causes en ont précipité le déclin : l’étendue 
toujours croissante des possessions, la substitution du travail 
des esclaves au travail des hommes libres, la transformation des 
terres labourables en pâturages, des fermes en maisons de plai­
sance, en parcs, en jardins ; les dévastations de la guerre civile, 
la dépossession violente aes anciens propriétaires remplacés par 
les vétérans de Sylla, de César, d’Octave. cultivateurs négligents 
et malhabiles. L’agriculture n’existe donc plus en Italie; il faut 
la remettre en honneur, la faire revivre. Virgile qui a plaidé dans 
ses Eglogues la cause des habitants de la campagne, plaide ici 
celle de la campagne elle-même, delà campagne abandonnée, 
devenue déserte, stérile. Il a reçu cette mission de son génie, 
qui y est si propre, il l’a reçue du prince qui a entrepris la tâ­
che, impossible à la politique aussi bien qu’à la poésie, de faire 
revivre les mœurs primitives, les viriles vertus. Il l’a reçue de 
son temps, d’une société fatiguée de guerres, de politique, de 
discordes, que l’ennui des jouissances du luxe précipite, en ima­
gination du moins, vers la simplicité des champs, la vie rusti­
que, la nature. Quel à-propos I quelle source féconde d’ inté­
rêt H »

Si les Géorgiques sont une oeuvre de science, où le poète ap­
pelle au secours de sa propre expérience les théories agronomi­
ques de Xénophon, d’Aristote, de Caton et de Varron, elles sont 
bien plus encore une œuvre de sentiment. Virgile comprend et 
connaît ce qu’il chante, mais surtout il l’aime, et il y croit. Cet 
amour et cette foi, il s’efforce de les faire passer dans l’âme de 
de ses concitoyens. De là une inspiration soutenue, une émo- 

1. Patin, Eludes sur la poésie latine, 1" partie, ch. XV.
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NOTICE SUR LES GÉORGIQUES. 65
tion tout ensemble puissante et sereine, qui font la véritable, 
l’impérissable originalité de son œuvre.

Le poëme se compose de quatre livres.
« Yirgile, dans le premier, parle des moissons, du labourage, 

des instruments nécessaires aux cultivateurs, de la connaissance 
de la sphère, des différentes saisons où il faut semer les dilfé- 
rents grains, des signes qui annoncent l’orage ou les beaux 
jours. La variété des tableaux, la rapidité du style caractérisent 
ce livre, qui est terminé par un magnifique épisode sur la mort 
de César. — Dans le second on trouve plus d’art peut-être et 
plus de hardiesse que dans tous les autres. Le poëte attribue à 
des arbres toutes les passions et les affections humaines, l’oubli, 
l’ignorance, le désir, l’étonnement. On ne peut hre, à la fin du se­
cond livre, l’éloge de la vie champêtre sans être tenté de vivre 
à la campagne, et sans préférer, contre le consentement de 
Virgile lui-même, la vie d’un cultivateur à celle d’un philosophe. 
— Le troisième paraît le plus travaillé de tous. Il règne une vi­
gueur et une verve admirables dans la description du cheval et 
des courses de chevaux. L'hiver de la Scythie y est si bien peint, 
qu’on frissonne, pour ainsi dire, en le lisant. Dans la description 
de la peste, il s'est efforcé de surpasser Lucrèce; et il faut 
avouer que, si dans l’un on aperçoit mieux le physicien, dans 
l’autre on reconnaît bien mieux le poëte.— Mais Virgile semble 
n’avoîr rien traité avec autant de complaisance que les abeilles. 
Il ennoblit toutes les actions de ces petits animaux par des mé­
taphores empruntées des plus importantes occupations des 
hommes. Il ne peint pas en vers plus forts les batailles d’Enée 
et de Turnus que le choc de deux essaims. Si dans \'Enéide il 
compare les travaux des Troyens à ceux des abeilles et des four­
mis, ici il compare les occupations des abeilles à celles des Cy­
clopes. Enfin, le quatrième livre semble être un prélude de 
XEnéide : en parlant si magnifiquement d’un insecte, il nous an­
nonce sur quel ton il sera capable de traiter un objet véritablement 
grand. — En un mot, les Géorgiques de Virgile ont toute la per­
fection que peut avoir un ouvrage écrit par le plus grand poëte 
de l’antiquité romaine, dans l’âge où l’imagination est la plus vive, 
le jugement le plus formé, où toutes les facultés de l’esprit sont 
dans toute leur vigueur et dans leur entière maturité ‘ . »

1. Delille, t)'ad. des Géorgiques^ discours prélim .
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GÉORGIQUES

LIVRE I

A rgdment. — Sujet du poëme (1-5). — Invocation aux dieux 
et à Auguste (5-42).— Du labourage (43-120). — Origine de l’a­
griculture (121-159). — Instruments aratoires (160-186). — 
Soins rustiques; travaux des quatre saisons (187-310). — Signes 
du temps (311-465). — Présages de la mort de César. Vœux en 
faveur d’Auguste (466-514).

Quid faciatlætas segetes, quo sidéré terrain 
Vertere, Mæcenas, ulmisque adjungere vites ‘ 
Conveniat; quæ cura boum, qui cultus'habendo*
Sit pecori; apibus* quanta experientia parcis,
Hinc canere incipiam*. Vos, o durissima mundi 
Lumina, labentem cœlo quæ ducitis annum.
Liber et aima Ceres ®, vestro si muñere tellus 
Chaoniam® pingui glandem mutavit arista, 
Poculaque inventis Acheloïa’ miscuit uvis ;
Et vos, agrestum præsentia numina, Fauni,
Ferte simul Faunique podem Dryadesque puellæ : 
Muñera vestra cano. Tuque o, cui prima® frementem 
Fudit equum magno tellus percossa tridenti®,

10

1. Vîtes. C’est l’usage en Italie de 
faire monter la vigne sur des ormes 
ou des peupliers, à une grande hau­
teur.

2. Qui cuetus... littér. quel soin 
doit être pour avoir un troupeau, 
c.-à-d. quels soins sont nécessaires 
pour élever un troupeau. — Habendo 
équivaut à ut habeatur.— L’élision de 
pecori est omise. Voy. BucoL, vi, 44.

3. Apibus, s.-ent. habendis.
4. Incipiam. Ces quatre premiers 

vers résument le sujet du poëme et 
en indiquent les divisions : 1» la cul­
ture des terres labourables; 2“ la cul­
ture des arbres, et en particulier de la 
vigne; 3» l’éducation des troupeaux; 
3“ les soins à donner aux abeilles.

5. L i b e r , C e r e s . Ces deux divinités 
étaient quelquefois confondues avec le 
soleil et la lune.

6 . C h a o n ia m , de la Chaonie, con­
trée de l'Epire où était située la forêt 
de Dodone, fertile en chênes. Cf. Ti- 
bnlle, II, 1, 37 :

Bis vita magistris
Desuevit querna pellero glande famem.
7. Acheloia pocula, pour aquas 

Acheloi. L’Achéloüs, fleuve d’Etolie.
8. P r i m a , synonyme de primum, 

pour la première fois.
9. Tridenti. Niiplune cl Minerve se 

disputaient l’honneur de donner un 
nom à Athènes. Les dieux décidèrent 
que cet honneur reviendrait à celui 
des deux qui produirait la chose la

66
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Neptune; et cultor nemorum% cui pinguia Ceæ 
Ter Centura nivei tondent dumeta juvenci ;
Ipse, nemus linquens palrium saltusque Lycaei®,
Pan, ovium custos, tua si tibiMænala curæ,
Adsis, O Tegeæe®, favens ; oleæque Minerva 
Inventrix ; uncique puer * monstrator aratri ;
Et teneram ab radice ferens, Silvane *, cupressum. 
Dique deaeque omnes, studium quibus arva tueri, 
Quique novas alitis non ullo semine ® fruges,
Quique satis largura cœlo demittitis imbrera.

Tuque adeo % quera mox quæ sint babitura deorum 
Concilia incertum est, urbesne invisere, Caesar, 
Terrarumque velis curara ®, et te maximus orbis 
Auctorem frugum tempestatumque potentem ® 
Accipiat, cingens materna^® tempora myrto;
An deus immensi venias*^ maris, actúa nautae

GÉORGIQUES. — LIVRE 1. 67

15

20

25

plus utile. Neptune, d’un coup de son 
trident, üt sortir de terre un cheval ; 
Minerve, de sa lance, en fit surgir 
l’olivier. On lui adjugea la victoire.

1. CuLTOR NEMORUM. 11 s’agit ici 
d’Aristée, fils d’Apollon et de Cyrène, 
révéré particulièrement des bergers, 
auxquels il enseigna l’art do soigner 
les abeilles. Appelé dans l’ile de Céos 
ou Céa, une des Strophades, que dé­
solaient la sécheresse et la famine, il 
délivra les habitants en leur enseignant 
le moyen d’apaiser Sirîus.

2. Lycæi... Mænala. Voy. Bucol., x. 
15 et 55.

3. Tegeæe, habitant de Tégée, 
ville d’Arcadie, c.-à-d. Arcadien. Les 
poètes prennent la partie pour le tout, 
et réciproquement.

4. Puer. C’est Triptolème d’Eleusis, 
instruit par Gérés. On le représentait 
sous la forme d’un jeune homme, et 
souvent traîné par deux dragons.

5. SiLVANE. Silvain, dieu des fo­
rêts, présidait aux plantations. On le 
représentait tel que Virgile le dépeint 
ici. De là son nom de AevSoosôço,- (qui 
porte un arbre). — Ab raaice, depuis 
la racine, c.-à-d. avec la racine, tout 
entier.

6. Non ullo seminf. Virgile op­
pose ici les plantes qui naissent d’el- 
les-mêmes à celles qui sont semées, 
satis.

7. Tuque adeo... Il faut bien ana­
lyser la structure de cette longue

phrase (v. 24-41). Tuque adeo, qui 
désigne Auguste (CaJsar), est le début 
de la pensée principale. — Quem in­
certum est (v. 24) est une proposition 
incidente suivie d’une série de propo­
sitions subordonnées (quse concilia 
deorum mox habitura sint, velisne in- 
visore... an deus venias... anne ad- 
das...), où le poète, annonçant la 
prochaine apothéose du prince, passe 
en revue les différentes fonctions cé- 
lestcs-entre lesquelles il sera appelé à 
choisir. — Puis vient une nouvelle in­
cidente, quidquid cris (v. 36), qui ré­
sume les idées précédentes et est elle- 
même suivie d’une parenthèse destinée 
à affirmer la place future d’Auguste 
parmi les dieux de l’Olympe. — Enfin 
apparaît, après une suspension de 
quinze vers, la suite de la pensée 
principale, c.-à-d. l’invocation du poète 
au mortel qu’il vient de diviniser par 
anticipation : da facilem cursum (v. 
40). — Sur adeo, voy. Bucol., iv, 11.

8. CuRAM. Construisez : velisne in­
visere urbes {velis)que curam terra- 
rum. Ces derniers mots équivalent à 
curare terras. Cette anacoluthe est 
assez familière à Virgile.

9. Potentem, qui règnes sur, qui 
commandes à. — Tempeslatum, les va­
riations de l’atmosphère.

10. Materna, de Vénus, ta mère. 
Auguste s’en prétendait issu par César.

11. Venias, synonyme de sis on 
fias.
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Numina sola colant, tibi serviat ultima Thule *, 
Teque sibi generum Tetbys ® emat omnibus undis; 
Anne novum tardis sidus te mensibus ® addas,
Qua locus Erigonen inter Chelasque sequentes * 
Panditur; ipse tibi jam brachia contraint ardens 
Scorpius, et cœli justa plus parie reliquit ® : 
Quidquid eris (namtenec sperant Tartara regem, 
Nec tibi regnandi veniat tam dira cupido,
Quamvis Elysios miretur Græcia campos,
Nec repetita sequi curet Proserpina ® matrem),
Da facilem cursiim atque audacibus anime cœptis, 
Ignarosque viæ mecum miseratus agrestes, 
Ingredere’̂ , et votis jam nunc assuesce vocari.

Vere novo, gelidus canis quum montibus bumor 
Liquitur et Zepbyro putris se glelia resolvit, 
Depresso incipiat jam turn mihi ® iaurus aratro 
Ingemere, et sulco attritus splendescere vomer.
Ilia seges demum ® votis respondet avari 
Agricolæ, bis quæ solem, bis frigora sensit 
Illius immensæ ruperunt borrea messes.

At prius ignotum ferro quam scindimus æquor,
1. Thule, île la plus reculée que 

connussent les Romains. On suppose 
que c’est ou l’Islande ou l'une des 
îles Shetland.

2. Tethys, femme de l’Océan. —
Emat : allusion à la dot.

3. Tardis mensibus, lesmois d’été, 
où les jours sont plus longs.

4. Erigonen, Erigone, fille d’Ica- 
rius, aimée de Bacchus, et qui fut 
changée en constellation sous le nom 
de la vierge. — Chelas, les bras du 
Scorpion, signe voisin do la Vierge. —
L'espace compris entre la Vierge et le 
Scorpion n'est marqué d’aucune grande 
étoile; c'est là que Virgile propose à 
Auguste de se placer auprès de la Ba­
lance, signe sous lequel le prince était 
né. La Balance étant l’emblème de la 
justice, c’est une flatterie de plus à 
ajouter à toutes les louanges hyporboli- 
ques dont se compose cette invocation.

5. Ipse... reliquit. Ce membre do
phrase forme une aorte de paren­
thèse qui suspend le mouvement gé­
néral de la phrase. — de lui-
même, volontairement. — îïô i ,  pour 
toi, pour te faire place. — Plus parte

30

3o

-40

43

50
jv sta  cœli, plus d’espace que n’en oc­
cupe régulièrement chaque constel­
lation dans lo ciel.

6. Proserpina. Cette déesse, fille 
de Cérès, fut enlevée en Sicile par 
Pluton, qui en fit la reine des enfers.

7. Ingrederb (mecum), marche 
itvec moi, sois mon guide.

8. Miiii, explétif.
9. Demu.m , seulement. — Seges, 

terre ensemencée. — Avari, avide!
10. Sensit. Virgile parle ici de 

quatre labours, comme le remarque 
Pline (.will, 20, 49) : Quarto seri sulco 
Virgilius e.xistimatur voluisse, quum 
dixit optimam esse segetem, bis qure 
solem, bis frigora sensisset. Les Latins 
désignaient ces quatre labours par les 
mots suivants : avant l’hiver, terra 
proscinditur ; au commencement du 
printemps suivant, perrumpitur ; dans 
l’été, o^ingitur ; et vers le milieu de 
l’automne, liratur, pour être ense­
mencée. Au moyen de ces quatre la­
bours, la terre éprouvait deux fois 
l’hiver et deux fois l’été, c’est-à-dire 
l’été de l’année où elle se reposait, et 
l’été suivant où mûrissait 1a moisson.
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Ventos et variuin cceli praediscere morem ^
Cura sit, ac patrios cultusque habitusqiie locorum,
Et quid qiiaeque ferat regio, et quid quaeque recuset.
Hic segetes, illic veniunt felicius uvae,
Arborei fetus alibi atque injussa virescunt 55
Gramina. Nonne vides creceos ut Tmolus® odores,
India inittit ebur, melles sua tura Sabaei*,
At Cbalybes* nudi ferrum, virosaque Pontus®
Castorea®, Eliadum palmas Epirus equarum?
Continuo ’ bas leges seternaque foedera certis GO
Imposuit natura locis, quo tempore primum 
Deucalion ® vacuum lapides jactavit in orbem,
Unde homines nati, durum genus. Ergo age % terrae 
Pingue solum, primis extemplo a-mensibus anni,
Fortes in vertäut ta,uri, glebasque jacentes 65
Pulverulenta coquat maturis solibus aestas;
At si non fuerit leUus f e c u n d a sub ipsum

GÉORGIQUES. —  LIVRE I. 69

1. CcELi morem, la nature du cli­
mat.

2. Tmolus, montagne de Lydie.
3 Sab.ï i , les Sabéens, peuple do 

l’Arabie Heureuse. — M itlit. Voy. 
Duc., IV, 52.

4. Chalybes. Les Chalybes habi­
taient lo royaume du Pont, et y ex­
ploitaient de riches mines de fer. C’est 
de leur nom que les Grecs appelaient 
yà'Xu'j/ le fer converti en acier. — La 
Fontaine a rendu ce passage avec au­
tant d’élégance que do précision :

Considérez du sol la nature secrète,
Ce qu’une terre veut, eo qu’une autre 

[rejette.
Ce fonds est propre au blé, cotte côte au 

[raisin ;
L’herbe profite ici; là le miel et le 

[lin ;
Les arbres et les fruits croissent ail- 

[leurs sans peine.
En cos lieux lo safran du mont Tmole 

[s’amène ;
On doit l’ivoiro à l’Inde, aux Snbéens 

[l’encens.
Aux Chalybes le for.
5. PONTUS, le royaume du Pont, en 

Asie Mineure.
6. Castorea. Les castors fournis­

sent à la médecine un baume nommé 
easloreum, qui est un puissant sopo­
rifique. Virgile l’appelle virosa, à 
cause de ses vertus. Le mot virus ne 
signifie pas toujours poison; il se

VIRGILE.

prend quelquefois pour toutes sortes 
de médicaments en général, comme 
<pàpp.axov chez les Grecs. — - Eliadum  
pairnas equarum, hypallage pour cquas 
palma donatas in Elide. L’Elido est 
une contrée du Péloponèse où avaient 
lieu les jeux olymi»iqucs. — L’E[)ire, 
aujourd’hui Albanie, est souvent ap­
pelée en grec iu it ï- o ; ,

7. CoNTiNuo, aussitôt, dès le prin­
cipe.

8. Deucalion. Deucalion, ancien 
roi de Thessalie, fils de Prométhée et 
mari de Pyrrha. Sous son règne eut 
lieu un grand déluge, auquel lui et 
Pyrrha échappèrent seuls. Uéfugiés 
sur le Parnasse, ils reçurent do l’o­
racle do Thémis l’ordre de jeter der­
rière eux les os do leur aïeule, afin 
de repeupler le monde. Comprenant 
qu’il s’agissait de la terre, dont les 
pierres sont les os, ils ramassèrent 
des pierres et les jetèrent derrière eux. 
Celles que jetait Deucalion se chan­
gèrent en hommes, et celles de Pyr­
rha en femmes. Ce déluge eut lieu, 
dit-on, vers l’an 1500 av. J.-C.

0. Ergo AGE, eh bien I donc. Ces 
mots ratt-achent ce qui suit aux pré­
ceptes sur lo labourage (vers 43).

10. Parum FECONDA, légère, mai­
gre, opp. à pingue solum.
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Arcturuin ‘ tenui sat erit suspendere sulco :
Illic ®, officiant lætis ne frugibus lierbæ ;
Hic, sterilem exiguus ne deserat humor arenain.

Alternis ® idem tonsas cessare novales 
Et segnem patiere situ durescere campiim ;
Aut* ibi flava seres, mutato sidéré, farra.
Unde prius lætum siliqua quassante Icgumen,
Aut ® tenues fetus viciæ tristisque lupini 
Sustuleris fragiles calamos silvamque sonanlcm.
Urit enim ® lini campum seges, urit avenæ, 
üruntLethæo perfusa papavera sonino.
Sed tamen alternis facilis l a b o r arida tantum 
Ne saturare fimo pingui pudeat sola, neve 
Effetos cinerem immundum jactare per agros.
Sic quoque ® mutatis requiescunt fetibus arva ;
Nec nulla interea estinaratæ gratia terræ 

Sæpe etiam stériles incendere profuit agros,
Atque levem stipulam crepitantibus urere flammis : 85

70

75

80

1. Arcturum, l’Arcture, l’étoile la 
plus brillante de la constellation du 
Bouvier. Elle parait vers l’équinoxe 
d’automne, c’est-à-dire vers le 24 ou 
le 25 septembre. — Tenui suspendere 
sulco, littér. soulever (la terre) par un 
sillon peu profond, c.-à-d. labourer 
légèrement.

2. Illic, c.-à-d. in pingui solo. — 
S ic , c.-à-d. i7i tellure parum fecunda.

3. Alternis, s.-ent. annis. — Idem 
{tu), c.-à-d. tu etiam. — Navales, ja­
chères.

4. Aut, ou bien (si tu ne laisses 
pas reposer ton champ). — L’explica­
tion do ce passa'ge est dans une 
phrase de Varron (i, 44) : Agrum al­
ternis annis relinqui oportet, aut pau-

’ lo levioribus sationibus serere, id est 
quæ minus sugunt terram.— Aujour­
d’hui on a renoncé généralement au 
système de la jachère pure, et l’on ap­
plique le second précepte de Varron 
et de Virgile, c.-à-d. lajachèrecullivée. 
— Mutato sidéré, au renouvellement 
de saison.

5. Aut tenues... Cet aui, synonyme 
do vel, n’est pas en opposition avec 
aut du V. 73. — Tinstis, amer.

6. Enim, car. Les uns expliquent 
CO mot par autem, quant à ; les autres 
y voient un synonyme de quidem, il

est vrai. Il vaut mieux lui conserver 
son sens habituel, qui no contrario en 
rien la suite des idées.

7. Sed tamen, toutefois (en sup­
posant qu’on sème du lin, etc). — 
Alternis, s.-e. annis. —Facilis labor 
{agri), la terre supporte aisément 
cette culture.

8. Sic QUOQUE, par cette méthode 
aussi (comme par le repos absolu).

9. N ec porte, non pas sur nulla, 
mais sur la phra.se entière : et, quoique 
sans labour, la terre ne laisse pas 
d’être libérale.

10. Sæpe etiam... flammis. Ovide 
{Met., 1, 492) et Pline (xviii, 30, 
72) parlent aussi de celte pratique. 
Suivant ce dernier, elle avait surtout 
pour objet do détruire les mauvaises 
herbes. Du reste, on l’a conservée en 
Italie et dans le midi de la France, 
dit Delille. Fontanini, dans son S is- 
toire des Antiquités d’Horta, rapporte 
une anecdote assez singulière. Marie 
Lancisius, incommodé par la chaleur 
que lui causait l’incendie des chaumes 
dans les campagnes voisines de Rome, 
conseilla au pape Clément XI de pro­
scrire cet usage par un édit. Le pape 
üt part de ce projet au cardinal Nup- 
tius, qui l’en détourna, en lui citant 
les lieaux vers de Virgile.
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Sive inde occultas vires et paLula  ̂ terræ 
Pinguia concipiunt; sive illis omne per ignem 
Excoquitur vilium®, alque exsudât inutilis humor;
Seu plures calor ille vias et cæca relaxat 
Spiramenla, novas veniat qua succus inherbas; 90 
Seu durât magis, et venas adstringit hiantes,
Ne tenues pluviæ, rapidive potentia solis 
Acrior, aut Boreæ penetrabile frigus adurat.

Multum adeo% raslris glebas qui frangit inertes, 
Vimineasque trahit crates, juvat arva ; ñeque illura 95 
Flava Ceres alto nequidquam spectat Olympo ;
Et qui, proscisso quae suscitât æquore terga*,
Rursus in obliquum verso perrumpit aratro,
Exercetque frequens tellurem, atque imperai ® arvis.

Húmida solstìtia® atque biemes orate serenas, 100 
Agricolae ; hiberno laetissima polvere farra,
Laetus ager : nullo tantum se Mysia'  ̂culto 
Jactat, et ipsa suas mirantur Gargara messes.

Quid dicam®, jacto qui semine cominos ® arva 
Insequitur, curaulosque ruit male pinguis arenae^®; 105 
Deinde satis fluvium inducit rivosque sequentes.
Et, quum exustus ager morientibus aestuat berbis,
Ecce supercilio ‘ ‘ clivosi tramitis undam
Elicit? illa cadens raucum per levia murmur
Saxa ciet, scatebrisque arentia temperai arva. HO
Quid qui, ne gravi dis procumbat culmus aristis.

GÉORGIQUES, —  LIVRE I. 71

1. Fabula, sucs nourriciers.
2. ViTiuM, le principe vicieux (du 

sol).
3. Adeo. Voy. Bucai., iv, 11. — 

Crates, claies, herses légères.
_4._ Terga, les mottes do terre qui 

s’élèvent entre deux sillons. Le terme 
technique est porca?.

5. l.MPERAT, force à produire. Sénè­
que (Trmiy. animi, xiv) : Fertilibus 
agris non est imperandum ; cito enim 
exhauriet illos fecunditas.

6 .  S o L S T iT iA  (sous-ent. æstiva), les 
solstices d’été, c'est-à-dire l'été. — Le 
plus souvent, le solstice d’hiver se dit 
bruma.

1. Mysia. La Mysie était une con­
trée de l’Asie Mineure. Le Gargare 
faisait partie du mont Ida, dans la

Troade. Ces contrées étaient très-fer­
tiles en blé. — Nullo cultu, etc., il 
n’est pas de culture qui rende la 
Mysie aussi Hère ni le Gargare aussi 
satisfait de leurs moissons (̂ que no le 
fait une telle température). — La néga­
tion contenue dans nullo porte sur les 
deux membres de phrase.

8. Quid dicam, s.-ent. de eo.
9. COMiM s di'pend de insequitur. 

Insegni cominus arva, c’est s’attacher 
de près à la terre, la travailler sans- 
relâche. Cf. 175 : assiduis herbam in. 
sectabere rastris.

10. Male pinguis arenæ, sol sec 
et maigre. — Huit, renverse.

11. Supercilio, sommet, comme 
éjfûî en grec.

12. Quid, s.-ent. dicam de eo.
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Luxuriem segetum tenera depascit in herba‘,
Quum primum sulcos aequant sala® ? quiqiie paludis 
Collectum Immorem bibula deducit arena ® ?
Praesertim incertis si mensibus * amnis abundans 115 
Exit, et obducto late tenet omnia limo,
Unde cavae lepido sudant bumore lacunae?

Nec® tamen, baie quum sint bominumque boumque la- 
Versando terram experli, nibil improbus anser, [bores 
Strymoniaeque ® grues, et amaris intuba fibris 120
Officiunt, autumbranocet. Pater’ ipse colendi 
Hand facilem esse viam vdluit, primusque per artem 
Movit® agros, curis acuens mortalia corda,
Nec torpere gravi passus sua regna velerno.

Ante Jovem® nulli subigebant arva coloni;
Ne signare quidem aut partiri limite campum 
Fas erat : in medium quierebant“ , ipsaque tellus 
Omnia liberius^®, nullo poscente, ferebat. 
lUe malum virus serpentibus addidit atris 
Praedarique lupos jussit, pontumque moveri,
Mellaque decussi! foliis^S ignemque removit.
Et passim rivis currentia vina repressi! :

125

130

1. In HEriBA. Pline dit la même 
chose : luxuria segetum castigatur 
dente pecoris, in herba duntaxat (xviii, 
45). La Fontaine [Fables, ix, U) :

Pour corriger le blé, Dieu permit aux 
[moutons

De retrancher l'excès des prodigues 
[moissons.

2. Quum... sata, dès que les tiges 
de blé nivellent les sillons, c.-à-d. 
sont assez hautes pour cacher l’inéga­
lité des sillons.

3. Deducit, fait écouler, déverse. 
— Arena, sur cet ablatif, voy. la note 
du V. 374. — Paludis collectum humo- 
rem, l’eau amassée d’un étang, c.-à-d. 
l’eau stagnante amassée dans son 
champ. Comme cela résulte d’un pas­
sage de Palladius (vi, 3), cet égoutte­
ment du sol s’effectuait au moyen de 
rigoles couvertes. On le voit, c’est l’o­
rigine de l’opération qu’on appelle 
aujourd’hui drainage.

4. I n c e r t is  m e n s i b u s , aux mois où 
le temps est variable (au printemps et à l’automne).

5. Nec doit être joint à nihil du 
vers suivant : nec ni/iil équivaut à 
et nonnili.il, et aliquid.

6. S t r y m o n i æ , venant du Strymon, 
fleuve de Thrace. — Intuba, chicorée.

7. Pater, s.-e. hominumque deum- 
que, Jupiter.

8. bloviT, c.-à-d. moveri voluit.
9. Ante Jovem, etc. Passage imité 

d’Hésiode (v. 42). — Boileau (Fp. m):
Le blé, pour se donner, sans peine ou- 

[vrant la terre.
N'attendait pas qu’un bœuf, pressé de 

[l'aiguillon,
Traqât à pas tardifs un pénible sillon.
10. Campum. Boileau [Sat. xi) :
Aucun n’avait d’enclos ni de champ sé-

[parô.
11. In  m e d iu m , c.-à-d. ut in me­

dium conferrent.
12. Liberius, librement.
13. Atris. — Boileau [Ep. iii) :
Le serpent venimeux rampe dans

[forêts.
14. Mellaque... il fit tomber le miel 

que distillaient les feuilles. — Ignem 
removit. Expression’ d’Hésiode [Trav. 
et Jours, V. 50) : xpû>j/« i i  it?p.
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Ut varias iisus  ̂meditando extunderet artes 
Paulatim, et sulcis frumenti quaereret lierbam,
Et silicis venis abstrusum excuderet ignem. 135
Tune alnos primum fluvii sensere cavatas ;
Navita turn stellis números et nomina fecit,
Pleiadas, Uyadas, claramque Lycaonis Arcton * ;
Turn laqueis captare feras et fallere visco
Inventum, et magnos canibus circumdare saltus; 140
Atque alius latum funda® jam verberat amnem,
Alta petens pelagoque alius trabit bumida lina ;
Turn ferri rigor®, atque argutse lamina serrae 
(Nam primi cunéis scindebant fissile lignum);
Turn variae venere artes. Labor omnia vicit 145
Improbus ®, et duris urgens in rebus egestas.

Prima Ceres ferro mortales vertere terram 
Instituit, quum jam glandes atque arbuta sacras 
Deflcerent silvas’, et victum Dodona* negaret.
Mox et frumentis labor® additus, ut mala culmos 150 
Esset robigo segnisque borreret in arvis 
Carduus^^ : intereunt segetes; subitaspera silva 
Lappaeque tfibullque, interque nitentia culta 
Infelix lolium et steri les dominan tur avenae.

GÉORGIQDES. — LIVRE I. 73

1. Usus, le besoin, la nécessité. — 
Lucrèce (V, 1450) :

Usus et impigrœ simul experiontia 
[moutis

Paulatim docuit pedetontim progre- 
[diontos.

2. Pleiadas, etc. Les Pléiades, en 
latin V erg iliæ , sont une constellation 
de sept étoiles devant le Taureau. 
Elles se lèvent au printemps entre le 
22 avril et le 10 mai, et se couchent 
du 20 octobre au 8 ou 11 novembre. — 
Les Hyades, constellation qui annonce 
la pluie (Ciu). se composent de sept 
étoiles et sont placées sur le front du 
Taureau : elles se lèvent entre le 7 
et le 20 mai. — Arctos, fille de 
Lycaon, est la Grande Ourse.

3. Funda, filet, épervier.
4. Alta petens, cherchant à at­

teindre le fond. — Pelago trahit, pro­
mène dans la mer. 11 s’agit, comme 
on le voit, de deux pèches distinctes.

5. Ferui rigor, s.-ent. in v en tu s  e s t : 
on apprit à durcir le fer. — S e r r æ .  
Delille :

Bientôt le fer rougit dans la fournaise 
[ardente ;

J'entends crier la dent de la huio mor- 
[dante.

6. Improbus, excessif, qui dépassé 
la mesure. Cf. mons improbus {En., 
XII, 687).

7. SiLVÆ, datif régi par deficerent. 
Les forêts, comme les fleuves, étaient 
placées sous la garde de quelque di­
vinité ; de là : sacræ.

8. Dodona, ville d'Epire, dont les 
chênes rendaient des oracles.

9. Labor, synonyme de Tnorôui. En 
grec : itovoç.

10. Robigo. Pour préserver les blés 
de la rouille, les Romains invoquaient 
le dieu Robigus ou la déesse Robigo. 
Voy. Ovide, Fasi., îv, 911. — E sset, 
de esse, edo.

11. Carduüs. Boileau (Ep. ml : 
Le chardon importun hérissa les guerets.

12. Silva se dit do toute espèce de 
végétation touffue. Cf. vers 76. — 
Lappæque. Sur la quantité de que 
voy. BucoL, iv, 51.
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Quod nisi et assiduis herbam insectabere rastris, 
Et sonitii terrebis aves, et ruris opaci 
Falce premes umbras, votisque vocaveris imbrem, 
Heu! magnum alteiius frustra spectabis acervum, 
Concussaque famem in silvis solabere quercu.

Dicendum et quae sint duris agrestibus arma% 
Quis sine nec potuere seri nec surgere messes : 
Vomis et iiiilexi primum grave robur aratri, 
Tardaque Eleusinae matris ® volventia pluustra, 
Tribulaque*, trabeaeque, et iniquo pondere rastri; 
Virgea praeterea Gelei vilisque supellex®,
Arbuteae crates, et mystica vannus lacchi ® :
Omnia quae multo ante memor ’’ provisa repones, 
Si te digna manet divini gloria ruris.

Continuo ® in silvis magna vi flexa domatur 
In burim, et curvi formam accipit ulmus aratri. 
Huic® a stirpe pedes temo protentus in octo,
Binae aures, duplici aptantur dentaba dorso,

155

160
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1. Arma, instruments. — Quis sine, 
pour sine quibus.

2. Vomis, forme rare pour vomer. 
— Inflexi robur aratri, c.-à-d. ara- 
trum ex robore inflexo.

3. E i.eüsinæ matris, de Gérés, 
honorée particulièrement à Eleusis. — 
Tarda, pour larde. Cf. Gdorg., iv, 369 : 
saxosus sonans ; En., iii, 70; lenis 
crepitans. — Volventia s.-e. se. Un 
certain nombre de verbes transitifs 
sont employés en poésie avec le sens 
réfléchi :pasco, turbo,præcipito, pono, 
volvo, volulo, verto, ingemino, etc.

4. Tribulaque, etc. — Tribulum 
et trahea étaient deux espèces^ de 
traîneaux qu’on roulait sur les énis 
aOu de détacher le grain de la paille.

b. Celei supellex désigne toutes 
sortes de paniers ou d'ouvrages d’o­
sier, parce que Gérés enseigna, dit-on, 
l'usage des instruments aratoires à 
Célée, roi d’Eleusis.

6. Vannus Iacchi. Le van était 
employé dans les mystères de Bac­
chus (Iacchi), comme instrument sym­
bolique, parce que ceux qui étaient 
inities à ces mystères avaient dû être 
purifiés de leurs viees par certaines 
epreuves, comme le blé est séparé de 
la paille par le moyen du van.

Voici
7. Memor, prévoyant.
8. Continuo, principio. 

quelques explications qu'il est indis­
pensable de lire pour comprendre le 
passage qui suit. La charrue romaine, 
très-légère et sans roues, a beaueoup 
de ressemblance avec une sorte do 
charrue, nommée araire, qu’on em­
ploie dans le midi de la France. Duris 
est une pièce do bois qui forme le 
corps de la charrue, et se recourbe 
dans sa partie inférieure. A son̂  ex­
trémité antérieure est attaché le 
timon, temo, long de huit pieds, qui 
s’avance entre les bœufs pour se 
joindre au joug. Quelquefois la buris 
et le temo no formaient qu’une seule 
pièce. — Dentale est le sep ou la cou­
lisse qui s’adapte à la partie posté­
rieure de la buris et qui reçoit le soc, 
vomer, pour labourer la terre. — Biiix 
aures, deux planches fixées au-dessous 
de la buris et près du dentale, pour 
refouler de côté la terre soulevée. — 
Dorso duplici désignent les deux jam­
bes ou les deux faces du dentale qui 
reçoivent le soc.

9. llu ic  se rapporte à buris. — A 
slirpe du côté de la racine de l’arbre 
(ulmus), ^ont on a formé la buris. 
Alors la racine (stirps) est la partie 
antérieure do la buris.
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Cæditur et tilia ante '■ jugo levis, attaque fagus,
Stivaque®, quæ cursus a tergo torqueat irnos®;
Et suspensa focis explorât robora fumus.

Possum multa tilii veterum præcepta referre,
Ni refugis, tenuesque piget cognoscere curas.

Area cum primis ingenti æquanda cylindro,
Et ver tenda manu, et creta solidanda tenaci.
Ne subeant lierbæ, neupulvere vieta fatiscat®.
Turn variæ illndant pestes : sæpe exiguus mus 
Sub terris posuitque domos atque borrea fecit ;
Aut oculis capti fodere cubilia talpæ ;
•Inventusque cavis bufo, et quæ plurima terræ 
Monstra ferunt; populatque ingentem farris acervum 185 
Curculio, atque inopi metiiens formica senectæ.

Contemplator item quum senux® plurima silvis 
Induet in florem et ramos curvabit olentes.
Si superant fetus pariter frumenta sequentur, 
Magnaque cum magno veniet tritura ® calore ;
At si luxuria foliorum exuberat umbra,
Nequidquam pingues palea ® teretarea culmos.

Seminav id i  equidem multos medicare serentes.
Et nitro prius et nigra perfundere amurca,
Grandior ut fetus siliquis fallacibus ‘ ® esset, 195
Et, quamvis Igni exiguo, properata maderent‘®.
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1. Ante, d’avance. — Jngo, au 
datif, pour le joug de la charrue.

2. Stiva, le manche à poignée, qui 
sort à diriger la charrue. Il était 
fait de hêtre [fagus). Expliquez : fa­
gus slivaque comme s'il y avait ; fa­
gus ad stivam effieiendam.

3. Cursus imos est pour imum ara- 
trum; car la charrue romaine n’avait 
point do roues, du moins à cette épo­
que. Cursus est pris ici comme' un 
terme général désignant tout objet 
traîné.

4. Cum primis, avant tout.
5. Neü... fatiscat, ne se crevasse 

et ne tombe on poussière.
6. Nux, l'amandier.
7. Fetus [arboi'is) les fleurs (qui 

doivent se convertir en fruits).
8. Tritura, récolte. — Proprement 

tritura était l’opération par laquelle on 
pressait les épis sur l’aire à l'aide

d’un traîneau armé de dents de fer ou 
de pierre (tribulum, trahea).

9. PiNGUES PALEA, riclies 6U paille.
10. Semina. Ce mot paraît devoir 

s’entendre do toutes les semences en 
général, et siliqua se dit de la pellicule 
qui couvre les grains aussi bien que 
do la cosse qui enveloppe les légumes. 
Cette préparation qmon fait subir 
aux semences a pour but de déter­
miner une espèce do fermentation, 
d’accélérer la germination et de les 
garantir do la carie. Nos laboureurs 
emploient le chaulage (eau de chaux) 
pour le blé.

11. Prius, avant d’être semés. — 
Amurca, marc d’huile.

12. Fallacibus, parce que l’enve­
loppe trompe souvent sur le volume 
et la qualité du contenu.

13. Properata maderent, s’amol­
lissent promptement. — On trouve
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Vidi lecta diu et multo spedala labore 
Degenerare lamen, ni vis humana quolannis^
Maxima quaeque ‘ marni legeret. Sic omnia falis 
In pejus mere ac relro sublapsa referri ;
Non abler quam qui adverso vix ilumine lembum 
Ilemigiis subigit, si brachia forle remisit,
Atque ilium in prscceps prono rapii alveus amni.

Praelerea tam sunl'Arcturi sidera nobis 
Haedorumque dies servandi, et lucidus Anguis®,
Quam quibus in palriam ventosa per sequora vedis 
Pontns® et ostriferi fauces lentantur Abydi.

Libra* die somnique pares ubi fecerit horas.
Et medium luci atque umbris jam dividit orbem, 
Exercete, viri, tauros, serite bordea campis.
Usque sub extremum brumae * intractabilis imbrem.
Nec non et lini scgetem et Cereale ® papaver
Tempus humo tegere, et jaradiidund incumbere aratris,
Dum sicca tellure licet, dum nubila pendent®.

Vere fabissatio ; turn te quoque. Medica®, putres 215 
Accipiunt sulci, et milio venit annua cura.
Candidos auratis aperit quum cornibus annum 
Taurus et adverso cedens Canis occidit astro.

200

205

210

deux avantages, dit Virgile, à prépa­
rer la semence : le grain devient plus 
gros, et il cuit plus promptcmeut. Il 
ŝ ’agit ici non-seulement du blé, mais 
de tous les légumes.

1. M a x im a  quæoue, les plus belles 
semences.

2. A n g u is . L’Aroture, lesChevrcnux 
et le Dragon sont trois constellations 
qui excitent des tempetes.

3. PONTUS, le Pont Euxin (mer 
Noire). — Fauces Abydi, le détroit 
d’Abydos (auj. canal des Dardanelles).

4. LinnA, la Balance, signe du zo­
diaque, où le soleil entre à l’époque 
do l’équinoxe. — Die, anc. génitif con­
tracte. — Medium luci et umbris équi­
vaut à medium inter lucem et umbras.

5. Bbumæ, le solstice-d’hiver. — 
Bruma, suivant Varron, vient de ére- 
vissima (dies) et signifie le jour le 
plus court (le 21 décembre). — E xtre­
mum imbrem ne signifie pas la fin des 
pluies, mais les pluies qui terminent 
la saison, les pluies de la fin de l’an­
née.

6. Ceueale. On représente Gérés 
avec une couronne de pavots.

7. Jamdudum, aussitôt, sans désem­
parer.

8. Pendent, restent suspendus dans 
les airs (avant de se résoudre en 
pluie). Sur ce mot, voy. la note du
I X 'chant de rj?neïde, V. 5C1.

9. Medica (herba), luzerne, ainsi 
appelée parce qu’elle fut importée de 
Médie dans la Grèce, lors de l’inva­
sion de Darius.

10. Taurus. Le soleil entre dans le 
signe du Taureau le 22 avril. Virgile 
donne au Taureau deux cornes do­
rées, à cause d’une étoile brillante 
qu’il porte au bout de chaque corne.
— Canis. Sirius, étoile du grand 
Chien, appelé aussi la Canicule, est la 
plus belle de toutes les étoiles fixes.
— Adverse astre. Le Chien se retirant 
devant le Taureau, qui est en face de 
lui. Adverse astre est au datif et dé­
pend do cedens. — Quelques textes 
portent averse. Alors il faut faire 
rapporter ces mots, non au Taureau,
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At si trlticeam in inessem robustaque farra 
Exercebis Immum, solisque instabis aristis,
Ante libi E oíb Atlantìdes ̂  abscondantur,
Gnosiaque ardentis decedat stella Goronae ,̂
Debita quam suícis committas semina, quamqne 
Invitas properes anni spem credere terrae.
Multi ante occasum Maiae ® coepere; sed illos 
Exspectata seges vanis elusit aristis.

Si vero viciamque seres vilemque phaselum,
Nec Peliisiacae * curam aspernabere lentis,
Hand o])scura cadens mittet tibi signa Bootes ® :
Incipe, et ad medias sementem extende pruinas.

Idcirco® certis dimensum partibus orbem 
Per duodena regit mundi Sol aureus aslra.
Quinqué tenent coclum zonae ® : quarum una corusco 
Semper sole rubens et torrida semper ab igni ;
Quam circum extremae® dextra laevaque trahuntur, 233 
Caeruleae, glacie concrelae atque imbribus atris ;
Has inter mediamque‘% duae mortalibus aegris “
Muñere concessae divum, et via secta per ambas**,
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mais à Sirius, et expliquer : ccdens 
occidit aslro averso, disparaît on se 
détournant \̂ averso asiro, ablatif);

1. E oæ Atl a nt id e s . Sur l’hiatus, 
voy. üucoL, VI, 44. — Ce sont les 
Pléiades, filles d’Atlas, qui se couahent 
le matin (»¡m,-, aurore). Le neuvième 
jour des calendes d’octobre, elles des­
cendaient sous l’horizon au couchant, 
en môme temps que le soleil paraissait 
sur l’horizon à l’orient.

2. ConoNÆ, constellation composée 
de neuf étoiles, et ainsi appelée parce 
que les poètes supposent que c’est la 
couronne d’Ariane que Bacchus plaça 
au ciel. Ariane était fille de Minos, roi 
de Crète. La capitale de la Crète est 
Gnosse : de là l’épithète Gnosia. — 
Decedat, disparaisse. Il y a là une 
erreur ; car la Couronne ne se couche 
pas, mais se lève au mois d’octobre, à 
la même époque que les Pléiades.

3. M aiæ , Maia, l’une des Pléiades.
4. Pelusiacæ, de Péluse, o.-à-d. 

d’Egypte.
5. Bootes, le Bouvier OW* -lî). 

constellation voisine dè la grande

Ourse. Elle se couchait au commence­
ment de novembre.

6. iDCinco, c.-à-d. ut opens rustici 
tempora definiri passent. Ce mot sert 
do transition.

7. Mundi, c.-à-d. cœli. — Duodena 
astra, les douze signes du zodiaque, 
que le soleil est censé traverser.

8. ZoNÆ, zones (Çmvti, eeinture), di­
visions du ciel qui correspondent à 
des divisions égales de la terre.

9. Extrem/e , les zones extrêmes. 
En effet, la zone torride est au milieu, 
les deux zones tempérées viennent en­
suite, au-dessus et au-dessous de la 
zone torride, puis les deux zones gla­
ciales, à l’extrémité nord et à l’extré­
mité sud. — Trahuntur, s’étendent.

10. Mediamque, la zone torride qui 
est au eentre.

11. Æ gris, marque de compassion 
que les poètes donnaient fréquem­
ment à l’humanité. C’est une des ex­
pressions les plus ordinaires de la 
mélancolie antique. — Duæ. Ces deux 
zones sont les tempérées.

12. Ambas {s.-ont. zonas). — Per, 
pour inter.
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Oblìqims qua se signorum verteret ordo ̂ .
Mundus®, ut ad Scytliiam ® Rliipieasque arduus arces 240 
Consurgit, premitur * Liby® devexus in Austros.
Ilio ® vertex nobis semper sublimis ; at ilium 
Subpedibus Styx atra videt, Manesque profundi ®. 
Maximus bic’ flexu sinuoso elabitur Anguis 
Circum perque duas in morem fluminis Arelos ,
Arelos Oceani metuentes aBquore tingi ®.
Illic®, utperbibent, aut intempesta silet nox 
Semper, et obtenía densanturnocte tenebrie,
Aut r e d i l a nobis Aurora diemque reducit;
Nosque ubi primus equis Oriens afflavit anbelis,
Illic sera rubens accendit lumina Vesper ̂  ‘ .
Hinc‘® tempestalcs dubio pracdiscere coelo 
Possumus, bine messisque diem tempusque serendi.
Et quando infìdum remis impellere marmor 
Conveniat, quando armalas deducere'® classes,
Aut tempestivam ' silvis evertere pinum.
Nec frustra signorum obitus spcculamur et ortus, 
Temporibusque parem diversis quattuor annum. 

Frigidus agricolam si quando continet imber.

245

250
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1. Asthorum ORDO, la marche des 
signes du zodiaque. Obliquus, U cause 
de la position inclinée de l’écliptique.

2 . M u n d u s , le ciel.
3. ScYTHiAM , dénomination vague 

qui embrassait tous les pays situés au 
nord de l’Europe eide l’Asie. — Jl/ii- 
pæas arecs, les montagnes de Scytliio.— 
Consurgit. C’est le pôle boréal ou arc­
tique qui est visible sans cesse pour 
nous, et par conséquent dans une 
position élevée relativement à notre 
horizon.

4 Premitub.., austbos. C’est le 
pôle austral ou antarctique qui est sans 
cesse caché à nos ycu.\. — Dclille :

Le elobe, vers le nord hérissé de fri- 
[mas,

S'élève, et redescend vers les brûlants 
[climats.

5. IIic, le pôle arctique; ilium, le 
pôle antarctique.

6. At ... p r o i' u n d i , quant à l’autre 
(le pôle austral), le sombre Styx et 
les Mines qui habitent les profon­
deurs de la terre le voient sous leurs 
pieds.

7. Hic, au pôle arctique. — An- 
guis, le Dragon, constellation qui 
touche les deux Ourses [duus Arclosy

8. Metüentes, etc., manière poé­
tique d’exprimer l’élévation dos deux 
Ourses, qui, placées au pôle nord, ne 
descendent jamais au-dessous de notre 
horizon.

9. iLi.ic, au pôle antarctique.
10. l l E D iT ,  s.-ont. üluc.
11. Vespeb, l’étoile du soir.-—Sera 

lumina, les feux do la nuit, les étoiles. 
— On le voit par ce passage, les an­
ciens s’imaginaient que le soleil n’é­
clairait point l’autre hémisphère, mais 
Virgile, guidé par Lucrèce (V, 019- 
Ool) a soupçonné la vérité, c.-à-d. 
l’existence dés antipodes, qui ont la 
nuit quand nous avons le jour, et ré­
ciproquement.

12. IIiNC, grâce h la marche du so­
leil,— Tempestates, les saisons, les di­
vers états du ciel. Cf. v. 27.

13. Deducebe, remettre en mer. — 
Pendant l’hiver on tirait les vaisseaux 
sur le rivage.

14. Tempestivam, tempestive.
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Multa, forent quæ mox cœlo properanda sereno, 260 
Maturare * datur : durum procudit arator 
Vomeris obtus! dentem; cavat arbore lintres  ̂;
Aut pecori signum aut numéros impressiti acervis. 
Exacuunt alii vallos furcasque bicornes,
Atque Amerina ® parant lentæ retinacula viti. 265 
Nunc facili ruliea texatur fìscina virga ;
Nunc tórrete igni fruges, nunc frangite saxo®.'
Quippe etiam festis quaedam exercere diebus 
Fas et jura’̂ sinunt : ri vos deducere® nulla 
Relligio vetuit, segeti praetendere sepem, 270
Insidias avibiis moliri, incendere vepres,
Balantumque gregem fluvio mersare salubri ®.
Saepe oleo tardi costas agitator aselli 
Vilibus aut onerat pomis ; lapidemque revertens 
Incusum aut atrae massam picis‘° urbe reportât. 275 

Ipsa dies alios alio dedit o r d i n e Luna 
Felices operum. Quintam fuge : pallidus Orcus 
Eumenidesque satae turn par lu Terra nefando 
Cœumque ‘ * lapetumque créât, saevumque Typbœa,
Et conjurâtes cœlum rescindere fratres^®. 280
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1. Maturare. Macrobe (Des mots, 
VI, 8) fait celte remarque : maturare, 
id est cum diligenlia et industria fa- 
cere ; properare, raptim et prope- 
ranter.

2. Lintres, vases de bois.
3. Signum. On marquait avec un 

fer chaud le nom du propriétaire. Cf. 
Georg., ui, to8.

4. Impressit, parfait d’habitude. 
Voy. DucoL, i, 23.— Acervis, sacs ou 
tas de blé dont on indiquait la quan­
tité par des chiffres.

5. Amerina, faits à Amérie, ville 
d’Ombrie, renommée pour ses osiers.

6. Saxo. Les Romains séchaient 
leurs grains avant de les moudre. 
Pline (.will, 2) : Numa insliluit far 
torcere, quoniam tostum cibo salubrius 
esset.

7. Fas e t  j u r a , l e s  lo i s  d iv in e s  e t  
h u m a in e s .

8. D e d u c e r e  rivos, détourner les 
ruisseaux (pour les curer].

9. Salubri est une épithète essen­
tielle; en effet Macrobe (Sat., ni, 3) 
nous apprend qu’il n’était pas permis

de baigner les brebis aux jours de 
fête, sinon pour cause de maladie.

10. Picis. La poix servait à enduire 
les vases où l’on renfermait le vin.

11. Alios alio ordine, certains 
jours propices au travail (felices ope­
rum), dont le rang varie, qui sont in­
terposés çà et là dans le calendrier. — 
Dedit, pour dat. — Operum, pour ope- 
ribus. L’emploi du génitif est un em­
prunt à la syntaxe grecque, qui se 
sert de ce cas pour exprimer certains 
rapports marqués en latin par l’abla­
tif. Cf. fessi rerum (En., i, 178), vicias 
animi (Géorg., iv, 491), etc.

12. ÙuiNTAM, s.-ent. diem, post or- 
tum Lunæ. Dans cet endroit, Virgile 
suit les préjugés populaires sur les 
jours heureux ou malheureux. Il imite 
en cela Hésiode et Démocrite.

13. Satæ, s.-ent. ca die (quinta).
14. Cœüm, etc. Céus et Japet, fils 

du Ciel et de la Terre ; Typhée, fils 
de la Terre et du Tartare. — Great, 
pour creavit.

15. Fratres, les Géants, qui se ré­
voltèrent contre les dieux.
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Ter sunt conati ‘ imponere Pelio Ossam
Scilicet, atque Ossae frondosum involvere Olympum * ;
Ter Paler exslructos disjecit fulmine montes.
Séptima post decimam® felix et ponere vitem,
Et prenses domitare boves, et licia telae 
Addere * ; nona fugae® melior, contraria furtis.

Multa adeo gelida melius se node dedere %
Aut qimm sole novo terras irrorai Eons ’ .
Node leves melius stipulae, node arida prata 
Tondentur; nodes lentus ® non deficit humor.

Et quidam seros liiberni ad lumiuis ignes 
Pervigilat, ferroque faces inspicat® acuto :
Interea, longum cantu solala laborem,
Arguto, conjux percuijnt pecjine telas,
Aut dulcís mudi Vulcano decoqiut bumorem^®
Et foliis undam trepidi despumat abeni.

285

290

295

1. CoNATi. La finale ne s’élide 
pas, parce que le repos se prolonge 
naturellement sur ce mot lorsqu’on 
prononce ce vers, qui est à dessein 
pénible et laborieux. Cette licence n’a 
donc lieu qu’en vertu d’une loi d'har­
monie.—/ ’e/io. L’o ne s’élide pas pour 
la même raison ; et ne s'élidant pas, il 
s'abrége conformément aux habitudes 
de la versification grecque. Voy. Bu- 
coL, VI, 44, et la note. — Le Hélion, 
l’Ossa et l’Olympe, monts de Tbessa- 
lie. — Scilicei n'a ici aucune intention 
ironique; il équivaut aux particules 
homériques iii ou fa. Cependant, en 
lui donnant cette place importante 
dans le vers, il semble que le poète 
veuille ajouter à l’affirmation quelque 
chose d’emphatique. Trois fois ils s’ef­
forcèrent... oui, ils s’efforcèrent. Voyez 
le même effet au vers 533 du second 
livre.

2. F rondosum, etc. On a re­
marqué souvent, dit Delille,_ le bel 
effet que produisent ces élisions; 
mais les efforts pénibles des Géants, 
exprimés par deux vers d’un rhythme 
laborieux, tandis que leur défaite est 
rendue en un seul vers d’une tour­
nure facile, forment un contraste qui 
valait la peine d'être remarqué.

3. Septima... le septième jour est, 
après le dixième, le plus favorable pour 
planter la vigne. — Ponere. L’emploi 
de l’infinitif après certains adjectifs.

perilus, bonus, felix, etc., est un hellé­
nisme assez fréquent chez Virgile. 
Cf. DucoL, V, 1.

4. Licia telæ addere, attacher (au 
métier) les fils qui servent à tenir la 
chaîne.

5. F ucæ, s.-ent. servorum. — Fur­
tis, les vols (des esclaves). La lune 
éclairait assez pour favoriser la fuite 
des esclaves et pour contrarier les 
tentatives de larcin.

6. Se... dedere, se dare soient, 
c.-b-üL.se o/ferunt ut agantur.— Adeo, 
particule explétive. — Gelida, fraîche, 
opposée à la chaleur du jour.

7. Fous, ou Lucifer, l’étoile du ma­
tin ; en grec içoç (àercTjp).

8. Lentüs, qui amollit, qui rend 
flexible.

9. Inspicat. Cos flambeaux étaient 
faits de pin et taillés en forme d’épis 
(spica).

10. Humorem. Ce vers a une syl­
labe de trop (m ), laquelle s’élide sur 
le premier mot du vers suivant et. Ces 
sortes de vers, appelés hypermètres, 
se terminent ordinairement par les 
particules que ou ve. Virgile n’offre 
que deux exceptions à cette règle ; 
outre le passage qui nous occupe, 
voy. le vers 160 du livre vu de l'E­
néide. De plus, le sens ne doit pas 
s’arrêter après un vers hypermèlro.
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At rubicunda Ceres medio succidiLur æslu *
Et medio tostas æstu terit area fruges.
Nudus ara, sere nudus® : hiems ignava colono. 
Frigoribus parto agricolæ plerumque® íruunlur, 
Mutuaque inter se laìti convivia curant.
Invitât genialis * biems curasque resolvit ;
Ceu pressas ® quum jam portum tetigere carinæ, 
Puppibus et laeti nautae imposuere coronas®.
Sed tamen et quemas glandes turn stringere tempus, 303 
Et lauri baccas, oleamque, cruentaque myrta;
Turn gruibus pedicas et retia ponere cervis,
Auritosque sequi lepores, turn figere damas,
Stuppea torquentem Balearis ’’ verbera fundae,
Quum nix alta jacet, glaciemquumflumina trudunt. 310 

Quid tempestales autumni et sidera dicam,
Atque, ubi jam breviorque dies et mollior aestas,
Quae vigilanda viris®? vel quum ruit® imbriferum ver. 
Spicea jam campis quum messis inborruit, et quum 
Frumenta in viridi stipula lactentia turgent?  ̂ 315
Sæpe ego, quum flavis messorem induceret arvis 
Agricola, et fragili jam stringerete® bordea culmo, 
Omnia ventorum concurrere proelia vidi,
Quæ gravidam late segctem ab radicibus imis 
Sublimem expúlsame  ̂ eruerent; ita turbine nigro 320 
Ferret biems ê  culmumque levem stipulasque volantes.

G É O H G I Q U E S .  —  L I V R E  I .  81

Virgile n’a manqué à cette règle que 
trois fois (Bn., iv, 629, vii, 470, 
X, 895). — Vulcano, le feu.

1.  M e d i o  æ s t u , en plein midi. — 
Ceres, le blé.

2. Nudus, légèrement vêtu, couvert 
de la simple tunique. Hésiode (391) :
----  •¡tUL-zm  fflC tÎJE lV , i l  P o u T t ïV .

3. Plerumoue, pendant la plus 
grande partie de l’hiver.

4. Geniaus, consacré aux fêtes.
8. Pressæ, chargées de marchan­

dises.
6. CORONAS. A leur retour, les ma­

telots, en signe de joie, couronnaient 
la poupe de leurs navires.

7. Balearis, des îles Baléares. Les 
habitants de ces îles étaient très-ha­
biles à manier la fronde.

8. Quævigilakda viris, quels soins 
doivent occuper les laboureurs.

9. Ruit, touche à sa fin.
10. Stringeret, coupait. Ci. BucoL, 

X, 61.
11. SuDLiMEM EXPULSAM, commc tn 

sublime expulsam, emportée dans les 
airs. —■ En poésie, un adjectif joint à 
un participe joue souvent le rôle d’un 
adverbe ou d’une locution adverbiale. 
Voy. V. 163, et la note.

12. Ita ferret HIEMS. FetTet, au 
lieu de ferebat, parce que la phrase 
est subordonnée à celle-ci : Omnia... 
vidi, etc. C’est pour la même raison 
que le poêle a mis eruerent et non 
eruebant. Le sens général est : j ’ai vu 
les vents se livrer des combats si terri­
bles, qu’ils déracinaient,etc... tant l’o­
rage emportait, etc.
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Sa3pe etiam immensum coelo‘ venit agmen aquarum,
Et foedam glomerant tempestatem imbribus atris 
Collectae ex alto ® nubes ; ruit arduus aether,
Et pluvia ingenti sata la3ta bonmque labores 32o
Diluit; implentur fossie, et cava ilumina crescunt 
Cum sonitu, fervetque fretis spirantibus ® aíquor.
Ipse Pater, media nimborum in nocte;, corusca*
Fulmina molitur dextra ; quo maxima motu 
Terra tremit, fugere ferse, et mortalia corda 330
Per gentes liumilis® stravit pavor; ille flagranti 
Aut Atbon®, aut Rbodopcn, aut alta Ceraunia telo 
Dejicit ; in geminan! Austri et densissimus imber ;
Nunc nemora ingenti vento, nunc littora plangunt .

Hoc metuens, coeli menses et sidera serva ; 33o
Frigida® Saturni sese quo stellareceptet®;
Quos ignis cmlo Cyllenius/“ erret in orbes.

In primis venerare déos, atque annua magnas 
Sacra refer Cereri lactis operatus in berbis,
Extremas sub casum hiemis, jam vere sereno. 340 
Turn pingues agni^% et turn mollissima vina ;

1. Cœlo, datif de direction, pour 
in cœliim. — Agmen aquarum. C’est ce 
que La Fontaine nomme les escadrons 
flottants du ciel.

2. Ex ALTO, s.-ont. mari.
3. Æqüor. Quelques traducteurs, 

dit Delille, ont cru que Virgile pai-lait 
ici des fleuves trop serrés dans leur 
lit ; c’est défigurer entièrement ce 
morceau. Virgile a mis dans ces vers 
une gradation admirable ; d’abord on 
voit les fossés se remplir, ensuite les 
fleuves mugissants déborder, et enfin 
la mer bouillonner dans ses gouffres.
— Fretis spirantibus donne l’e.xplica- 
tion de feroet : la mer bouillonne 
quand les flots se soulèvent dans les 
détroits.

4. C o R ü s c A ... MOLITUR. Ilorace 
(OiZ., I , 2, 2) :

Pater... mbente 
Dextera sacras jaculatus arces,

Terrait urbem.
6. IIuMiLis, qui ad humum dedueit.

— Stravit povor. Delille s’est ellbrcé 
de reproduire l’offet de cette cadence 
suspendue :

Lainivers ébranlé s’épouvante... le dieu
D'un bras étincelant, etc.

6. Aut athon, etc. Le mont Athos, 
en Macédoine, près do la mer Egée ; 
le mont Rhodope, en Thrace; les 
monts Cérauniens on Acrocérauniens, 
en Epire.

7 . P l a n g u n t , retentissent. Ce verbe 
est employé ici au sens neutre, comme 
ingeminant, nu vers précédent. On a 
proposé de l’expliquer comme verbe 
actif en lui donnant comme sujet am- 
tr i et imber-, mais peut-on admettre 
que la pluie et l’nuster font retentir 
Î3s bois du bruit d'un grand vent ?

8 . F r ig id a . La planète de Saturne 
est à une grande distance du soleil.

9. Sese... receptet, de quel cèlé" 
se réfugie, etc. Quand Saturne fait sa 
conjonction avec le Capricorne, il amène 
de grandes pluies, surtout en Italie; 
avec le Scorpion, c’est do la grêle.

10. I g n is  C y l l e n iu s , la planète do 
Mercure (né sur le mont Cyllène, en 
Arcadie).

11. C e r e r i . Il s ’a g i t  d e  la  fê te  d e s  
Ambarvales.

12. A g n i . La finale ne s’élide pas 
par licence. Voy. Bucol., vin, 44.
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Timi somni dulces, densiequc in montibus umbrae. 
Cuneta Ubi  ̂ Cererem pubes agrestis adoret ;
Cui tu lacte favos et miti dilue Bacebo ;
Tergile novas circum felix eat bostia fruges, 3-4o
Omnis quam chorus et sodi comitentur ovantes,
Et Cererem clamore vocent in tecta ; ñeque ante ®
Falcem maturis quisquam supponat aristis,
Quam Cereri, torta redimitus tempora qiiercu %
Det motus incompositos et carmina dicat. 350

Atque haec ut certis possemus discerc signis, 
./Estusque^ pluviasque, et agentes frigora ventos.
Ipse Pater slatuit quid menstrua Luna moneret,
Quo signo caderent Austri % quid saepe videntes 
Agricolae propius stabulis armenta tenerent. 353

Continuo®, ventis siirgentibiis, aut freta ponti 
ineipiunt agitata tumescere, et aridus aids 
Montibus audiri fragor % aut resonantia longe 
Littora misceli et nemorum increlirescere murmur.
Jam sibi turn a curvis male® temperat unda carinis, 360 
Qiium medio celeres revolant ex aequore mergi, 
Clamoremque ferunt ad littora, quumque marinae 
In sicco ludunt fulicae, notasque paludes

G É O R G I Q U E S .  —  L I V R E  I .  83

1. T ibí, explélif. — Terque novas, 
ettì. La Foniaine, dans Ics Filles de 
Minée, s’est souvenu de ce passage :

On ne voit point les champs répondre 
[aux soins du maitre,

Si dans les joims sacrés, autour do nos 
[guère Is,

Il no marche en triomphe en rhouneiir 
[do Gérés.

2. Ñ e q u e  a n t e ...... Il peut sembler
c.xtraordinairo que le poêle parle si tôt 
des moissons à propos d’une fête qu’il 
a d'abord piacée extremæ sub casum 
hiemis, jam  vene sereno. Aussi la plu­
part des commentateurs pensent qu’il 
s'agit d'une autre fêle, d’une fêle 
d’été, précédant les moissons.

3. Queucu. C’est en mémoire du 
temps où l’on se nourrissait de glands. 
— Jlcdimilus tempora... Pour bien 
comprendre celle tournure, que les 
poêles latins ont empruntée à la syn- 
ta.xe grecque, il faut se rappeler que 
le rôle habituel de l’accusatif est de 
marquer le terme où aboutit une ac-

tion. Ce qui régit tempora, c’est le ra­
dical redim, c.-à-d. l’idée de couron­
ner, qui c.xiste dans le mot redimitus. 
De même scissa comam, trajeclus pe­
des, etc. C’est par enologie que le 
même tour s’emploie avec les adjec­
tifs : iiudus pectora, similis liumeros, 
etc., où l'accusatif désigne la partie 
du sujet à laquelle aboutissent l’ac­
tion ou l'état.

4. Æ s T u s Q U E .S u r  r a l lo n g e m e n t  de 
l ’e n c l i t iq u e , v o y e z  Bucol., iv, SI.

b. Austiu, vents du midi. — Cade- 
rent, s’apaiseraient.

6. Continuo, ventis surgenti- 
Bus... ubi venti surrexere, statim...

7. Aridus fragor, un bruit sec, 
(comme celui des branches que fra­
casse la violence du vent). — Incre- 
brescere, expression transportée par 
Tacite à la révolte qui gronde [Hist. 
i, 39) : exterrilus fremitu crebres- 
centis seditionis.

8. Male, comme vix  ou non.
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Deserit atqiie altam supra volât ardea nuhem'.
Sæpe eliam sLellas, vento impendente, videbis 3G5 
Præcipiles cœlo lalji, noctisque per uinbram 
Flammarum longos a tergo albescere tractus  ̂ ;
Sæpe levem paleain et frondes volitare caducas,
Aut summa nantes in aqua colludere plumas.

At Boreæ de parte trucis quum fulminât, et quum 370 
Enrique* Zepbyriqiie tonat domus, omnia plenis 
Rura natant fossis, atque omnis navi ta ponto 
Húmida vela legit. Nunquam imprudenlibiis* imber 
Ob fuit : aut ilium surgentem vaUibus imis®
Aeriæ fugere grues; aut bucula, cœlum 375
Suspiciens, patulis capta vit naribus auras® ;
Aut arguta lacus circumvolitavit birimdo ;
Et veterem in limo ranæ cecinere querelam.
Sæpius et tectis penetralibns extulit ova 
Angustum formica terens iter ; et bibit ’ ingens 380 
Arcus ; et e pastu decedens agmine magno 
Corvorum increpuit densis exercitus alis.
Jam varias pelagi volucres, et quæ Asia® circum 
Dulcibus in stagnis rimantur prata Caystri,
Certatim largos bumeris infundere rores, 385

1. N u b e m . Toute cette description 
est imitée’du poète grec Aratus [Phé­
nomènes). Voici quelques vers traduits 
par Cicéron [Dioin., i, 8, 14) :

Aut dO D Sus stridor quum celso e vertice 
[mentis

Ortus adaugescit scopulorum sæpe re- 
[pulsu,

Cana fulix itenim fugiens e gurgite 
[ponti

Nuntiat horriliiles damans instare pro- 
[cellas,

Baud módicos tremulo fundens e giit- 
[ture can tus.

2. T r a c t u s . Lucrèce ( i i ,  206) :
Nocturnasque faces eœli sublime vo­

ilantes.
Nonne vides longos flammanim ducere 

[tractus ?
3. E u r iq u e . Sur la quantité de gue, 

voy. BucoL, iv, bl.
4. l.MPRUDENTiBus, noH providcn- 

iibus, sans qu’ils aient été avertis par 
des signes nombreux.

b. V a l l i b u s  i m i s  dépend de fugere. 
Suivant Dübner, c’est un datif de di­
rection pour in valles irnos. Mais peut-

être vaut-il mieux l’entendre comme 
un ablatif de repos, in vallibus imis, 
et l’expliquer, comme M. Benoist, par 
iia  ut in imis vallibus essent. Ce serait 
un exemple de la figure que les gram­
mairiens appellent prolepse. Voy. 
Un., I, 6b9.

6. Auras. Cicéron, traduisant Ara­
tus, s’exprime ainsi [Divin., t, 9) :

Mollipedesque boves spectantes lumina 
[cœli,

Naribus humiferiun duxere ex aoro sue- 
[cum.

7. Bibit, s.-ent. aquas. Les anciens 
croyaient que l’arc-en-ciel par ses 
extrémités aspirait l’eau de la mer et 
des rivières. Un personnage de Plaute 
[Curcul., I, 2), voyant une femme 
courbée qui boit, dit plaisamment :

Ecce autom bibit arcus; pluet, credo, 
[borde, hodie.

8. Asia prata, les prairies de l’Asia 
(Svio;, bourbeux). C’était une langue 
de terre marécageuse, inondée par le 
Caystré, fleuve de Lydie.
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Nunc caput objectare fretis, mine currere in undas,
Et studio incassum ‘ videas gestire lavandì.
Turn cornix piena pluviam vocat improba ® voce,
Et sola ® in sicca secum spatiatur arena.
Ne nocturna quidem carpentes pensa puell® 390
Nescivere hiemein*, testa quum ardente viderent 
Scintillare oleum et putres concrescere fungos.

Nec minus ex imbri ® soles et aperta serena 
Prospicere, et certis poteris cognoscere signis.
Nani ñeque turn stellis acies obtusa videtur, 39o
Nec fratris radiis obnoxia ® surgere Luna,
Tenuia nec lan® per coelum veliera ferri ;
Non tepidum ad solem pennas in littore pandunt 
Dileclae Thetidi aleyones; non ore solutos 
Immondi meminere sues jactare maniplos : 400
At nebulae magis ima petunt campoque recumbunt ; 
Solis et occasum servans de culmine summo 
Nequidquam seros exercet noctua cantus.
Apparet liquido sublimis in aere Nisus,
Et pro purpureo pcenas dat Scylla capillo 403
Quacumque ilia levem fugiens secat aethera pennis,
Ecce inimicus, atrox, magno stridore per auras 
Insequitur Nisus; qua se fert Nisus ad auras,
Ilia levem fugiens raptim secai aethera pennis.
Turn liquidas corvi presso ter gutture ® voces 4 ! 0
Aut quater ingemiuant; et saepe cubilibus altis.

p Tncassum, vainement, sans pou­
voir se satisfaire. — Cicéron :

Fuseaqne nonnunqnam cursaos per lit- 
[tora cornix

Demorsit cap\it, et fluctum cervice ro- 
[cepit.

2. Improba, opiniâtre, infatigable.
3. Sola... secu.m. Pléonasme con­

sacré dans la langue poétique.
4. HiEMEM, tempête. — Testa, 

lampe d’argile.
5. Ex iMBRi, du milieu de la pluie, 

même pendant la pluie.
6. F uatris... obnoxia, dépendant 

des rayons de son frère, c.-à-d. em­
pruntant sa lumière au soleil. Lors­
qu'il doit faire beau, la lune-a une 
lumière pure, qui n'est mêlée d’aucun

reflet du soleil couchant, d'aucune 
teinte rougeâtre, signe de vent ou de 
mauvais temps.

7. Tenuia, comme s’il y avait ten- 
via. Voy. Géorg., ii, 180. — Vellera 
taux. Cf. l’expression française ; un 
ciel moutonneux.

8. Capillo. Nisus, roi de Mégare, 
avait' un cheveu couleur de pourpre 
dont dépendait le sort do son royaume. 
Scylla, sa fille, lui coupa pendant la 
nuit CO cheveu fatal. Elle fut changée 
en alouette ; et son père, métamor­
phosé en épervier, la poursuit sans 
cesse.

9. Presso gutture, en resserrant 
leur gosier, do manière à produire un 
son clair et aigu.
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Ncscio qua préeler solitum dulccdine IcBti,
Inter se in foliis strepitant; juvat, imbribus aclis, 
Progeniem parvam dulcesqne revisere nidos.
Hand equidein credo quia sit divinitus ‘ illis 415
Ingenium, aut rerum fato  ̂ prudentia major;
Verum, ubi tempestas® et cceli mobilis bumor 
Mutavere vias, et Jupiter uvidus Austris 
Densal, erant quée rara modo, et, quae densa, rclaxat, 
Vertuntur species animorum, et pectora motus 420 
Nunc alios, alios ® dum nubila venlus agebat,
Concipiunt : bine ille avium concentus in agris.
Et laetae pecudes, et ovantes gutture corvi.

Si vero solem ad rapidum lunasque sequentes 
Ordine respicies, nunquam te crasiina fallet 
Hora®, ñeque insidiis noclis capiere serenóE.
Luna revertentes quum primum colligit ignes.
Si nigrum obscuro comprendeiit aera cornu 
Maximus agricolis pelagoque parabitur imber;
At si virgineum suifuderit ore ruborem,
Ventus crii; vento semper rubet aureaPbmbe.
Sin ortii in quarto ®, namque is certissimus auctor,
Pura ncque obtusis per coelum cornibus ibit,
Totus et ille dies, et qui nasccntur ab ilio
Exactum ad mensem, pluvia ventisque carebunt, 435
Votaque servati solvent in littore nautae
Glauco, et Panopeae, et Inoo Melicertae®.

86 VIRGILE.

425

430

1. Div[Nitus. Allusion au sentiment 
des philosophes qui pensaient que 
l’ûme des bêtes était une partie de 
l’âme divine.

2. Fato, par une faveur du destin. 
— M ajor, supérieure à celle des 
hommes.

3. Tempestas, l'état du ciel, la 
température. — Mutavere vias, ont 
changé de route, de direction.

4. JupiTEH UVIDUS, l ’a tm o s p h è r e  
h u m id e . — Austris, v e n t s  du  m id i.

b. Nu.nc alios, alios... Phrase el­
liptique et qui signifie mot à mot, 
dilTérents maintenant (qu’il fait beau), 
dillérents lorsque le ciel était chargé 
de nuages. C’est l’opposition do deu.v 
sortes de température.

6. Hoba, le temps. — Ñeque insi-

diis... La Fontaine :
Pour n'être point séduit

Par la sérénité d’une trompeuse nuit.
7. Si... cornu, liltér. si de son crois­

sant obscur elle embrasse un brouil­
lard sombre, c.-â-d. si son croissant 
terni est enveloppé d’obscurité.

8. Quarto. 11 s’agit ici du qua­
trième jour de la lune. — Auctor, 
garant. — Les signes que donne la 
lune sont presque entièrement renfer­
més dans le vers suivant :

Pallida luna pluit, rubicunda fiat, alba 
[sorenat.

9. Melicertæ. Imitation d’un vers 
grec :

rXaûxüi xa t Nrifrii 'Ivwto MtXixtÇTr].
Scandez ainsi le vers latin :

Glauco 1 et Pano i peœ et | Ino [o Molii 
[corta;.
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Sol quoque, et exoriens et quum se condet in undas, 
Signa dabit; solein certissima signa sequuntur,
Et qua3 mane refert, et quce surgentibus astris. 440 
Ille ubi nascentem maculis variaverit ortum 
Conditus in nubem, mcdioque refugerit orbe*,
Suspecti Ubi sint imbres ; namque urget ab alto ® 
Arboribusque satisque Notus pecorique sinister.
Aut ubi sub lucem densa inter nubila sese 445
Diversi rumpent radii, aut ubi pallida surget 
Tilhoni ® croceum linquens Aurora cubile,
Heu ! male turn mites defendet pampinus uvas :
Tam multa in tectis crepitans salit hórrida grando !

Hoc etiam, emenso quum jam decedit Olympo, 450 
Profuerit meminisse magis : nani saepe videmus 
Ipsius in vultu varios errare colores ;
CiEruleus pluviam denuutiat, igneus Euros*.
Sin maculae incipient rutilo immiscerier igni.
Omnia tune pariter vento nimbisque videbis 455
Fervere ®; non illa quisquam me nocte per al turn 
Ire, ñeque a terra moiieat'* convellere funem.
At si, quum referetque diem condetque relatum,
Lucidus orbis erit, frustra terrebere nimbis.
Et claro ® silvas cernes Aquilone moveri.
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Glauco ne s'élide pas; æ devient bref 
devant et ; voy. v. 2Sl ; BucoL, vi, 4-t, 
et VIII,  108. — Glaucus, selon la Fable, 
ayant péché des poissons, les vit sau­
ter dans la mer et lui échapper, parce 
qu’ils avaient touché une certaine 
herbe. Le berger surpris voulut goû­
ter cette herbe; il sauta lui-même 
dans la mer et devint dieu marin. 
Panopée était fille de Nérée et de 
Doris, et par conséquent nymphe de 
la mer. Mélicerle était fils d’Ino, fille 
de Cadmus et femme d’Atliamas, roi 
deThèbos. Ino se précipita dans la mer 
avec son fils, et run et l’autre ils de­
vinrent dieu.v marins.

1.  M e d i o  r e f u g e r i t  o r b e , littér. 
s’il se retire par le milieu de son dis­
que, c .-à -d . si le milieu de son dis­
que disparait sous un nuage. C’est 
ce que Pline appelle sol concavus 
(xviii, 78).

2. Ab alto, de la mer.
3. T itiioni, Tithon, fils de Lao-

460
médon, roi de Phrygie, enlevé par 
l’Aurore.

4. Euros, les vents.
5. I.MMiscERiER, forme primitive 

et surannée de l’iiiCnilif passif. Les 
poètes s’en servent quelquefois.

6. Fervere, s’aliter, se troubler.— 
Fervo (3‘ conjiig.) n’est guère usité 
qu’à l’inlinitif et à l’imparfait du sub­
jonctif. De même, striao et fulgo.

7. Non... me moneat, ne me dise 
pas de... Cet emploi de non pour ne 
paraissant contraire aux habitudes du 
style de Virgile, on a proposé de 
substituer à moneat le mot moveat 
qui se trouve dans un manuscrit, et 
de l’entendre dans le sens de impel- 
lat,- ce qui conduirait à cette inter­
prétation : personne ne pourrait me 
décider à... Mais cette acception de 
movere est tout à fait insolite. Nous 
pensons qu’il vaut mieux s’en tenir à 
la leçon généralement adoptée.

8. Et, en effet. — Clara, pur, ou
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Denique, quid Vesper * serus veliat, unde serenas 
Ventus agat nubes, quid cogitet^ Immidus Auster,
Sol tibi signa dabit. Solem quis dicere falsum 
Aiideat? Ille etiam ® caecos instare tumultus 
Saepe monet, fraudemque et opería tumescere bella. 46b 
lile etiam exstincto miseratus Cassare * Romam,
Quum caput obscura nitidum ferrugine texit %
Impiaque aeternam timuerunt sécula ® noctem.
Tempore quanquam'^ illotellus quoque, et aequora ponti, 
Obscenaeque® canes, importunaeque volucres, 470
Signa dabant. Quoties Cyclopum ® efferverc in agros 
Vidimusundantern ruptis fornacibus dEtnam^®, 
Flammarumque globos liquefactaque volvere saxa ! 
Armoriim ‘ ‘ sonitum toto Germania cceIo 
Audiit; insolitis tremuerunt motibus Alpes 475
Vox quoque per lucos vulgo exaudita silentes 
Ingens ; et simulacra modis pallentia miris 
Visa sub obscurum noclis ; pecudesque locutae, 
InfandumI Sislunt amnes, terraeque debiscunt.
Et TOffistumillacrimattemplis ebiir, aeraquesudant ‘*.480

plutôt qui rend pur. Cf. Horace (Od.,
I, 6 ) :

Albiis ut obscure detorgit nubila cœlo
Sœpe Notas.
1. Vesper, l’étoile du soir.— Unde 

serenas... littér. de quel côté io vent 
(venant) peut pousser devant lui les 
nuages secs. 'Traduisez : quel vent 
amènera la sérénité dans les airs.

2. CoGiTET. Horace a dit dans le 
même sens (Od., iv, 23) :

Diluviem meditatur agris.
— Ilumidus est opposé à serenas.

3. I l l e  e t i a m . Transition ingé­
nieuse qui rattache l'e,\posé des pro­
nostics utiles à l’agriculture au récit 
des phénomènes qui ont signalé le 
meurtre de César. — A Virgile, on 
peut comparer Ovide {Met. xv , 782), 
Tibulle (Èle'g. n, 5), Horace (Od. i, 
2) : tous ont exprimé les mêmes idées 
et décrit les memes effets.

4. C/ESARE. César fut assassiné aux 
ides de mars (15 mars) de l’an de 
Rome 710, 43 ans av. J.-G.

5. T exit. Dion et Plutarque rap­
portent que le soleil, durant toute 
l’année, fut pôle et sans éclat.

6 . S e c u l a , g é n é r a t io n s .
7. Quanquam, d’ailleurs.
8. Obscenæ, de mauvais augure. 

— Importunx, sinistres.
9. Cyclopüm. La Fable plaçait en 

Sicile les forges des Cyclopos. — Sur 
la quantité do effereere, voy. la note 
du V. 450.

10. Æ t n a m . Quelque temps avant la 
mort de César, il y eut une éruption 
extraordinaire de l’Etna.

11. Ar.moru.m. Ce détail se retrouve 
dans toutes les descriptions de pro­
diges funestes; seulement Virgile l’a 
rendu propre au sujet, en ajoutant 
Germania, théiitro des grandes guerres 
de César. Germania est souvent un 
terme général qui désigne les pays 
d’en deçà et d’au delà du Rhin.

12. Alpes. Pline (II, 80) remarque 
qu’il y eut de fréquents tremblements 
de terre dans les Alpes.

13. Ingens. On a souvent remar­
qué ce que la lenteur de ce rejet 
ajoute à la désolation du tableau. 
Voyez un effet semblable Egl. v, 21.

14. Ebur, æra. statues d’ivoire et 
d’airain. Ovide [Métam. xv, 792) :
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Proluit insano contorquens vortice silvas 
Flnviorum ‘ rex Eridanus, camposque per omnes 
Gum stabulis armenta tulil. Nec tempore eodem 
Tristil)us aut extis fibrae apparerò minaces %
Aut puteis manare crúor cessavit, et altae 485
Per noctem resonare lupis ululanlibus urbes.
Non alias ® calo ceciderunt plura sereno 
Fulgura, nec diri toties arsere cometae.

Ergo * inter sese paribus concurrere telis 
Romanas acies iterum ® videre Philippi ; 490
Nec fuit indignum Superis ® bis sanguine nostro 
Ematbiam et latos Haemi’̂ pinguescere campos.
Scilicet et tempus veniet, quum fmibus illis 
Agricola, incurvo terrain molitus aratro,
Exesa inveniet scabra robigiue pila, 495
Aut gravibus ras tris galeas pulsabit inanes.
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Mille locis lacrimavit ebur.
Delillo :

L’airain même parut sensible à nos 
[mnlhem-s;

Sur le marbre amolli l’on vit couler des 
[pleurs.

1. F l o v io r u m . L’î se change en y, 
comme dans pártele, óbice, abiete, 
qui quelquefois servent de dactyles. 
Voy. Géorg., ii, 180, et la note.

2. Minages. On sait que les an­
ciens demandaient des présages au.'c 
entrailles des victimes.

3. Alias, dans un autre temps.
4. Enoo, par suite de ces prodiges. 

— Paribus telis. Lucain (i, 7) :
Infestisque obvia signis 

Signa, pares aquilas et pila minanlia 
[pills.

Corneille [Cinna, i, 3) :
Je leirnfais un tableau de ces tristes ba- 

[tailies
Où Rome par ses mains déchirait ses 

[entrailles.
Où l’aigle abattait l’aigle, et de chaque 

[côté
ffos légions s’armaient contre la li- 

[berlé...
Romains contre Romains, parents contre 

[parents.
Combattaient seulement pour le choix 

[des tyrans.
5. I t e b u m  se rapporte à conciir- 

rere. — Philippi. La bataille de Phi- 
lippes, livrée l’an 42 av. J.-G. par les 
triumvirs à Cassius et à Brutus. L’au­
tre bataille à laquelle Virgile fait al­
lusion par l’expression i/ern»! est celle

de Pharsale, où César vainquit Pom­
pée p ’an 49. — Philippes est en 
Macédoine, près do la Thrace, à 80 
lieues de Pharsale, qui est en Thes- 
salie._ Certains commentateurs ont 
pensé que par le mot Philippi Virgile 
désignait l’uue et l’autre bataille, et 
pour expliquer cette confusion ils ont 
supposé une seconde Philippes en 
Thessalie, non loin de Pharsale. Cette 
supposition n’est ni fondée, ni utile. On 
sait que les anciens poètes n’étaient 
pas très-scrupuleux en matière de géo­
graphie; ils prenaient souvent la par­
tie pour le tout, et désignaient une 
contrée entière par le nom d’une seule 
ville. Dans le cas actuel, ils confondent 
volontiers Philippes avec Pharsale, 
l’Emalhie ou Macédoine avec la Thes­
salie. Ovide [Mêlant, xv, 823) :

Pharsalia sentiet illnin.
Emathiaque iterum madefacti cœde Phi-

[lipiit.
Lucain, en parlant de Philippes, la 
place en Thessalie (vu, 846-853) :

Thesfalia infelix !...
Ante novte venient aoies scelerique se- 

[cundo
Prœstabis nondum siccos hoc sanguine 

[campes.
Pétrone [de Bello ciuili, 111) ;

Cerne equidem géminé jam strates 
[marte Philippes

6 . N e c  f u i t  i n d ig n u m  S u p e b i s ,
o.-à-d. nec superi indigne tulerunt.

7. H .ï m i , l’Hémus (auj. monts
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Grandìaque * effossis mirabitur ossa sepulcris.
Di patrii, Indigeles®, et Romule, Vestaquemater*, 

Quae Tuscum * Tiberim et Romana Palatia* servas,
Hnnc saltern everso juvenem ® succiirrere sedo ’ 500
Ne prohíbete! Satis jampridem sanguine nostro 
Laomedonteae luimus perjuria Trojae®.
Jampridem nobis cceli te regia, G:tsar,
Invidet, atque homiiium queritur curare triumpbos: 
Quippe ubi ® fas versimi atque nefas ; tot bella ‘ ® per orbem, 
Tam multae scelerum facies ; non ullus aratro 506
Dignus bonos ; squalent abductis arva colonis.
Et curvae rigidum falces conflantur in ensem.
Hinc movet Euphrates“ , illinc Germania helium; 
Yicinae, ruptis inter se legibus, urbes 5i0
Anna ferunt; saevit toto Mars impius orbe :
Ut, quum carceribus“  sese effudere quadrigae.

90 VIRGILE.

Balkans), chaîne de montagnes en 
Thrace.

t. Grandia. Les poètes expriment 
souvent celte idée que la race humaine 
va toujours en dépérissant et en s’a­
moindrissant, et ils donnent aux héros 
des temps anciens une taille et des 
forces supérieures.

2 .  INDIGETES.  Les dieux Indigètes 
étaient des divinités nationales comme 
íes dii palrii; mais ce mot ne s’appli­
quait qu’aux mortels divinisés. Ainsi 
Komulus faisait partie des dit Indi- 
getes, Vesta des dii patrii.

3. Mater, comme pater, épithète 
qui exprime une idée do respect.

4. Tuscum, qui prend sa source en 
Toscane. Voy. En., vu, 31-36, et les 
notes.

5. Romana palatia, le mont Pa­
latin, où était située la demeure d’Oc- 
tave. C’est de là qu’est venu le mot 
palais, signifiant résidence royale ou 
impériale. Mais, en ce sens, palatinm  
n’appartient qu’aux siècles de déca­
dence. — Le berceau de Rome était, 
disait-on, le mont Palatin. Evandre, 
puis Romulus y avaient habité.

6. Juvenem, César (Octave). Il avait 
alors 27 ans. Le sénat avait ordonné 
que, malgré sa Jeunesse, il ne se­
rait pas désigné par les termes do 
puer, adolescens, dont on se servait 
souvent à l’égard de personnes de cet 
âge, et môme plus âgées, mais bien

par l’expression juvenis, qui indique 
la force, la maturité.

7. Evehso... seclo. Horace lOd., 
I, 2, 25) :

Quom voeet dtvum popultis ruentis
Imperi rébus?
8 . T r o j æ .. Laomédon, l’un des an­

ciens rois do Troie, engagea Apollon 
et Neptune à bâtir les murs do sa 
ville. L’œuvre accomplie, il les 
frustra de la récompense promise. 
Plus tard il refusa à Hercule des cour­
siers qui devaient être le prix de la 
délivrance d’Hésione. D’après une 
croyance antique, les descendants 
étaient punis du crime des pères; par 
conséquent les Romains, issus des 
Troyens, expient les fautes do leurs 
ancêtres, et en particulier de Lao­
médon.

9. O u i P P E  uni équivaut à quippe 
apud quos. — Versum, bouleversé.

10. Bella. Allusion aux préparatifs 
do guerre qui se faisaient de tous cô­
tés. La guerre d’Aclium allait éclater 
entre Antoine et Octave; les Parflies 
remuaient; Sextus Pompée menaçait 
l’Italie; les Gaulois et les Germains 
soulevés nécessitaient l’intervention 
d’une armée, conduite par Agrippa.

11. E u p h r a t e s , l’Euphrate, c.-à-d. 
l’Asie ou les Parthes.

12 . C a r c e r i b u s , l o g e s  o ù  é t a ie n t  r e ­
te n u s  l e s  ch a r s  e t  l e s  c h e v a u x  a v a n t  
la  c o u r s e .
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Addunt in spalla et frustra retinacula tendens 
Fertur e q u is auriga, ñeque audit currus® habenas.
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L I V R E  II

A rgument, — Sujet du livre. Invocation à Bacchus (1-9). — 
Production des arbres (9-38). — Invocation à Mécène (39-46). 
— Comment il Tant améliorer les arbres produits naturellement 
et ceux qui proviennent de l’art (47-72). — De la manière d'en­
ter et de greller (73-82). — Diversité des espèces; cause de cette 
diversité (83-134). — Eloge de l’Italie (135-175). — Propriétés 
des sols (176-257). — De la culture de la vigne (258-418). — 
Culture de l’olivier et des arbres fruitiers (419-429). — Des ar­
bustes et des arbres sauvages (430-458).— Eloge de la vie cham­
pêtre (459-542).

Hactenus'^ arvorum cultus et sidera cobU.
Nunc te, Bacche®, canam, noe non silvestria tecura 
Virgulta®, et prolem tarde'' crescentis olivae. 
iluc, pater o Lenaee* (tuis hic® omnia piena 
Muneribus; tibi'° pampiiieo gravidus autumno 
Floret ager, spumai plenis vindemia labris

1. Addunt in spatia. Endroit con­
troversé ; l’e.xplication la plus natu­
relle nous semble celle-ci : addunt 
spatia in spatia, dévorent l’espace.

2. Eouis, au datif ; syntaxe fami­
lière aux poètes après un verbe pas­
sif. — Fertur equis auriga. Rollin ob­
serve avec raison que la coupe de ce 
vers peint heureusement l’attitude du 
cocher courbé et suspendu sur ses cbe- 
vau.x.

3. CuRRUs, les chevaux, l’atte­
lage.— Atidit. Horace (£ ’p., i, 15, 13) :

Eijui frenato est auris in ore.
Racine (Phèdre, v, 6) :

Et sourds à cotte fois,
Ils ne connaissent plus ni le frein ni 

pa voix.
4. H actenus, s.-ent. cecini.
5. Bacche. Bacchus est le protec­

teur, non-seulement de la vigne, 
mais des arbres fruitiers en général : 
de là son épithète do itviftTiiç.

6. SlLVESTRIA VIRGULTA, les büU- 
tures des arbres stériles, mais dont 
on se sert comme étais pour la vigne.

7. Tarde, 'riiéophraste l’appelle iu;- 
auÇr,; (fù;, aù;âvu) ; et Hésiode disait 
qu’aucun de ceux qui sèment l’olivier 
ne récolte de ses fruits.

8. L en .e e , surnom do Bacchus, dieu 
du pressoir, >.TivaToî (>.rivôç, pressoir, 
cuve). — Pater. Voy. i, 498.

9. Hic, c.-à-d. en ce sujet.
10. Tibí, par toi, grâce à toi. — Il 

faut remarquer : 1“ que ce vers est 
spondaïque; î» que la únale de gra­
vidus est allongée. Cet emploi d’une 
brève comme longue, qu’on appelle 
diastole (e.xtension), n'a lieu que pour 
la dernière syllabe d’un mot se termi­
nant par une consonne et formant ce- ‘ 
sure. L’enclitique que s’allonge éga­
lement par la césure. Voy. BucoL, iv, 
51, et la note.

11. Labris, cuves.

Biblioteca de la Universidad de Extremadura



92 VIRGILE.

1 0

15

Hue, pater o Lenæe, veni ; nudataque musto 
Tinge novo mecum direptis crura cothurnis*.

Principio arboribus varia est natura creandis*. 
Namque aliæ, nullis hominum cogentibus, ipsæ 
Sponte sua ® veniunt, camposque et flumina laie 
Curva tenent : ut molle siler, lentæque genistæ,
Populus, et glauca canenlia fronde salicta.
Pars autem posilo surgunt de semine, ut altæ 
Gastaneæ, nemorumque Jovi* quæ maxima frondet 
Æsculus, atque habitæ Graiis oracula quercus®.
Pullulât ab radice aliis ® densissima silva,
Ut cerasis ’’ ulmisque ; etiam Parnassia ® laurus 
Parva sub ingenti matris ® se subjicit umbra.
Hos natura modos primum dédit ; bis genus omne 20 
Silvarum fruticumque viret nemorumque sacrorum “ .

Sunt alii‘  ̂ quos ipse via sibi repperit usus.
Hic plantas tenero abscindens de corpore matrum 
Deposuit sulcis ; bic stirpes obruit arvo.

1. CoTHüRNis. Allusion à l’usage 
de fouler le raisin avec les pieds.

2. Creandis. Virgile a marqué 
exactement les trois manières dont les 
arbres se reproduisent ; d'abord, 
d’cu.x-mêmes, sponte sua, c’est-à-dire 
sans le secours de l’homme, mais non 
pas sans semence; en second lieu, de 
semences déposées par la main de 
l’homme, posito de semine; enfin de 
rejetons, pullulât ab radice.

3. Ipsæ sponte sua. Expression 
pléonastique. Cf. solus secum, Géorg., 
I, 389.

4. Jovi, en l’honneur de Jupiter. — 
Nemorum maxima, c.-à-d. maxima 
arborum in nemoribus.

5. Qüercus. Les chênes de Dodone 
passaient pour rendre des oracles.

6. Aliis, s.-ent. arboribus. — Silva, 
rejetons.

7. Cerasis, les cerisiers. Cet arbre 
était nouveau en Italie du temps de 
Virgile. Lucullus l’y avait transporté 
de Cérasonte, ville du Pont.

8. Parnassia. Le laurier croissait 
principalement sur le Parnasse.

9. Matris , l’arbre - mère. — Se 
subjicit. Voy. BucoL, x, 74.

10. Modos, s.-e. crescendi.
11. Silvarum, fruticum, nemo-

RUM. Ces trois mots paraissent résumer 
l’énumération qui précède. Silvæ dé­
signe les espèces qui naissent d’ellos- 
mèmes (v. 10-18); nemora, les hautes 
futaies (v. 14-13) ; /j’Mfices, les rejetons 
croissant au pied des arbres (v. 17-19).

12. Alii, s.-e. modi. Après avoir 
parlé des trois manières dont les ar­
bres croissent naturellement [arbori- 
bus natura creandis), Virgile va parler 
des méthodes artificielles de produc­
tion (via, usus). — Via, par certains 
procédés. — Usus, l’expérience.

13. Hic, l’un... hic, un autre. Vir­
gile commence ici à marquer les sept 
manières dont l’industrie de l’homme 
multiplie les arbres. Les voici en 
abrégé : P* en arrachant les rejetons, 
garnis de leur talon, et en les dépo­
sant dans des fosses; 2° en plantant 
des souches d’arbres avec leurs ra­
cines; 3“ en mettant dans la terre des 
pieux fendus en quatre ou aiguisés par 
le bout; 4» en faisant des provins, ce 
qui se pratique à l’égard de la vigne ; 
b» en enfouissant seulement la som­
mité d’une branche ou houture (fafea); 
6° en plantant des tronçons d’arbres 
coupés par les deux bouts et dépouil­
lés de leurs branches ; 7» en greffant 
une partie d’un arbre sur un autre.
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Quadrifìdasque sudes, et acuto robore* vallos; 
Silvarumque^ aliae presses propaginis arcus 
Exspectant et viva sua piantaria terra ̂  ;
Nil radicis egent aliai, summumque putator 
Hand duliitat lerrae referensmandare cacumen* : 
Quin et caudicibus sectis®, mirabile dictu,
Truditur e sicco radix oleagina Ugno ® ;
Et saipe ’ altcrius ramos impune videmus 
Vertere in alterius, mutatamque insila mala 
Ferre pirum^ et prunis lapidosa rubescere corna.

Quare agite, o, proprios generatim® discite cultus, 
Agricolce, fructusque feros mollile colendo.
Neu segnes jaceant terrai : juvat Ismara® Bacche 
Conserere, atque olea magnum vestire Taburnum*®. 
Tuque ades**, inceptumque una decurre laborem,
0 decus, 0  fam® merito pars maxima iioslr®, 
M®cenas, pelagoque volans da vela patenti*®.
Non ego cuneta meis amplecti versibus opto ;
Non, mihi si lingu® centum sint, oraque centum,

93
25

30

33

40

1. Acuto robore, dont le bois est 
aiguisé.

2. SlLVARUM ALIÆ, pOUr ü l i x  SÜVX, 
il est des plants qui...

3. Terra. D’autres tiges ont besoi-n 
qu’on courbe en aro leurs rejetons et 
qu’on les enfonce en terre, où ils for­
ment des plants vifs qui poussent dans 
le sol natal. Tout cola s’applique sur­
tout à la vigne : c’est ce qu’on appelle 
provignage ou marcottage.

4. Haud... cacumen, il n’hésite pas 
i  planter l’extrémité d’une branche 
(mandare) an la rendant {referens) à 
la terre qui l’a déjà produite.

_5. Caudicibus sectis, le tronc ayant 
¿té coupé, divisé. — Lorsqu’un tronc 
desséché est coupé eù morceaux, si 
l’on plante un de ces morceaux, il en 
sort une racine qui s’attache à la terre 
et produit un nouvel arbre.
_ 6. Ligno. La Cerda assure avoir été 

témoin de cette reproduction en Es­
pagne. Pline (xvi, 43) rapporte que 
des jambages de porto faits d’oli­
vier portèrent des feuilles après un 
long espace de temps. On a remarqué, 
dit Deiille, près d’Ollioule et sur la 
route de Toulon à Hyères, que la 

VIHGILE.

plupart des oliviers sont des rejetons 
des anciennes tiges qui moururent 
dans l’hiver de 1709.

7. Et sæpe... C’est l’indication d’un 
autre moyen de reproduction artifi­
cielle : il ■s’agit de la greffe. — Ver- 
tere, s.-ent. se. — Mutatam... Con­
struisez : pirum mutatam ferre mata 
insita. — .E t prunis... et les fruits 
pierreux du cornpuiller rougir (mûrir) 
sur les pruniers.

8. Proprios generatim, proprios 
cuique generi.

9. ISMARA (plur. neutre), les som­
mets de rismare, en Thrace. — Bac- 
eho, c.-à-d. vite.

10. Taburnum, Taburne, montagne 
de Campanie.

11. Tuque ADES. Cette invocation à 
Mécène (9-16) se trouve placée dans 
quelques éditions nouvelles après le 
vers 38. Nous lui conservons sa place 
habituelle, qui est en même temps sa 
place naturelle.

12. Patenti. Decurre, da vêla (s.-e. 
meeum), métaphores tirées do la na­
vigation.

5
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04 VIRGILE.

Ferrea vox ‘. Ades et primi lege littoris * oram ;
In manibus terree * ; non hic te carmine ficto 
A.tque per ambages et longa exorsa tenebo.

Sponte sua quse  ̂ se tollunt in luminis oras, 
Infecunda quidem, sed lesta et forila surgunt ;
Quippe solo natura subest ®. Tamen beec quoque si quis 
Inserat, autscrobibus mandet mutata® subactis, 
Exuerint silvestrem animum, cnltuqne frequenti 
In quascumque voles a r t e s band tarda sequentur.
Nec non et sterilis ® quee stirpibus exit ab imis 
Hoc facial, vacuos si sit digesta per agros :
Nunc altee frondes et rami matris opacant,
Cresceutique adimunt fetus, uruntqiie ® ferentem.

J a m quee seminibus jaclis ^.snstulit arbos.
Tarda venit, seris factura nepotibus umbram ; 
Pqinaque degenerant, suecos oblila priores.
Et turpes avibus preedam fert uva“  racemos. '>

Scilicet omnibus est l a b o r  impendendus, et omnes 
Cogendee in sulcum ac multa mercede domandee.
Sed truncis oleee melius, propagine vites
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1. Ferrea vox. Hyperbole poétique 
imitée d’Homère [il ., II, 488) ;

o’jS' tï [AOi Sina yl.ûJffffai, Sixa, S i
[(rcôitat’ tTtv, 

[ivtiT;.

Un poète latin avait dit avant Vir­
gile :

Non, si milii linguœ
Centum atque ora sient totidom voces- 

[que hquatæ.
2. Primi littoris, le rivage ex­

trême, le bord du rivage.
3. In manibus terr/e, s.-ent. « n i ­

ne perdons pas de vue la terre. Litter, 
que la terre soit dans nos mains, a 
notre portée ; locution empruntes à 
Apollonius de Rhodes (i, 1113). — 
Ficio. Ce n’est point ici un sujet d i- 
magination, c’est un ouvrage didacti­
que, une réalité.

4. Quæ (s.-ent. arbitsta-) Virgile, 
après avoir décrit les manières arliii“ 
cielles dont se multiplient les arbres, 
revient à ceux qui naissent naturelle- 
ment, et nous apprend comment 1 art 
peut les rendre fertiles. — Lumvnts

oras, les réglons de la lumière. Ex­
pression d’Ennius.

5. Quippe solo, etc., c.-à-d. quippe 
ea vis naluralis in solo est quæ ad 
procreandas arbores valent.

6. Mutata, greffés.
7. Artes, les artifices de la cul­

ture.
8. Sterilis, s.-e. arbor, le rejeton.

— Stirpibus, les souches de l’arbre- 
mère, matris, qui est dans le vers 
suivant.

9. Urunt, dessèchent, épuisent.
10. Jam, de plus.
11. U v A ,  la vigne. — Turpes, de 

triste apparence.
12. CoGEND/E IN SULCUM, üttér. doi­

vent être assemblées en sillon, c.-à-d. 
transplantées et alignées en bonne 
terre. — Multa mercede, à force de 
soins.

13. Truncis, c’est-à-dire e truncis, 
s’ils sortent de certaines parties du 
tronc coupées et plantées en terre ; cf. 
vers 30, caudicibus seelis, et la note.
— Propagine, par provins, voy. la 
note du vers 27.
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Respondent*, solido Paplñíe de robore myrtus*.
Plantis ® et durse coryli nascuntur, et ingens 
Fraxinus, Herculea?que * arbos umbrosa coronas, 
Chaoniique palris ® glandes ; etiam ardua palma 
Nascitur, et casus abies visura marinos.
Inseritur vero et nucis arbutus hórrida fetu® ;
Et steriles platani malos gessere valentes ;
Castaneae’ fagus, ornusque incanuit albo 
Flore piri; glandemque sues fregere sub ulmis*.

Nec modus inserere atque oculos imponere simplex® 
Nam qua se medio trudunt de cortice gemmae 
Et tenues rumpunt tunicas, angustus in ipso 
Fit nodo sinus * ® : bue aliena ex arbore germen 
Includunt, udoque docent inolescere libro**.
Aut rursum *® enodes trunci resecantur, et alte 
Finditur in solidum *® cunéis via; deinde feraces 
Planlae** immittuntur : nec longum tempus, et ingens 
Exiit ad cadum ramis felicibus arbos, [80
Miraturque novas frondes et non sua poma*®.

65

70

75

1. R e spo n d en t j s.-ent. luis votis, 
prospèrent, réussissent.

2. Paphi/E myrtus, les myrtes de 
Paphos, parco qu’ils étaient consacrés 
à Vénus, reino do Paphos. — Robore, 
forte branche, trono déjà solide (qu’on 
plante dans la terre comme un pieu) ; 
Cf. acuto robore vallas (v. 2b).

3. Plantis, les surgeons.
4. H ercu leæ . 11 s’agit du peuplier 

blauo dont on faisait des couronnes 
pour les statues d’IIercule. Voy. Egl., 
VII, 01.

5. Chaonii pa t r is , le dieu des ora­
cles de Dodone (en Chaonie), Jupiter. 
L’arbre dont il s’agit est le chêne.

6. I n ser it u r ... fé t u , est greffé avec 
un rejeton de noyer. En d’autres ter­
mes : on ente le noyer sur l’arbousier. 
— Hórrida, à l’écorce rugueuse.

7. Gastaneæ , s.-ent. flore. — La 
finale de fagus est allongée par la 
césure et la pause rbytbmique. Voy. 
vers 10, et BucoL, i, 39.

8. Glandem... ulmis. Manière élé­
gante de dire qu’on peut enter le chêne 
sur l’ormeau. — Fregere, parfait d'ha­
bitude, comme gessere et incanuit.

9. Nec modus... simplex [est) : 
littér. greffer par fente [inserere) et

enter en écusson ou par inoculation 
[oculos imponere), ne sont pas un pro­
cédé identique. Traduisez : il y a deux 
manières d’enter les arbres, la greffe 
et l’écusson. — Suit la description du 
dernier procédé.

10. _ Nodo sinus. Nodus est le nœud 
formé par le bourgeon même ; sinus, 
la cavité qu'on pratique sur le nœud.

11. Lidro, écorce. Uelille a traduit 
ces vers avec bonheur :

Cet art a deux secrets dont l’offet est
Tantôt dans l’endroit même où le boii- 

(ton vermeil
Déjà laisse échapper sa feuille prison- 

tnière,
On fait avec l’acier une fente légère;
Là d’un arbre fertile on insère un bou- 

[ton.
De l’arbre qui l'adopte utile nomrisson.
12. Aut rursum, ou au contraire. 

Virgile va décrire l’autre méthode, la 
greffe en fente ou par rameau.

13. In solidum, jusqu’à la partie 
dure, c.-à-d. jusqu’au cœur même de 
l’arbre. — Ce mot est opposé à libro, 
écorce.

14. Plantæ, des rejetons d’arbres 
fertiles, surculi.

15. PoMA. En citant ces beaux vers
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Prseterea^ genus baud unum nec fortibus ulmis, 
Nec salici lotoque % ñeque Idaeis ® cyparissis;
Nec pingues unain in faciein * nascuntur olivce, 
Orcbades, et radii, et amara pausia bacca, 
Pomaque et Alcinoi silvae ® ; nec surculus idem 
Crustumiis Syriisque piris, gravibusque volemis®. 
Non eadem arboribus pendei vindemia nostris'^, 
Quam Metbymnaeo carpii de palmite Lesbos.
Sunt Tbasiae® vites; sunt et Mareotides albae; 
Pinguibus bae terris babilee, levioribus illae ;
Et passo Psitbia utilior ® ; tenuisque Lageos, 
Tentatura pedes olim‘® vincturaqiie linguam; 
Purpureas, preciaeque“  ; et quo te carmine dicam, 
Rbaetica^*? nec cellis ideo contende Falernis'\

96 VIRGILE.

85

90

95

de Virgile, Fénelon s’exprime ainsi 
[Lett, à l'Acad., § 5) : Virgile anime 
et passionne tout. Dans ses vers, tout 
pense, tout a du sentiment, tout vous 
en donne. Les arbres mêmes vous 
touchent. — Cette réflexion peut s’ap­
pliquer à bien dos expressions qui pré­
cèdent, et où le monde des plantes 
est si heureusement personnifie : ma­
ter, proies, exuerint animum, succos 
oblita priores, etc. Il semble que 
M"* de Sévigné voyait et sentait 
comme Virgile le monde des végétaux, 
quand elle écrivait : Maître Paul (le 
jardinier de Livry) mourut il y a huit 
jours ; notre jardin en est tout triste 
[lettre 162).

1. PR.«TEnEA. Après avoir dit com­
ment la nature et l’art multiplient les 
arbres, Virgile traite de la diversité 
des espèces. Dans cette énumération il 
cite : 1“ les arbres des champs ; 2» ceux 
des jardins; 3“ les vignobles. — Ge­
nus haud unum, il y a plusieurs es­
pèces de...

2. L o t o , le lotos. Il y avait un 
arbre de ce nom qui, selon Pline, four­
nissait du pain et du vin à des peu­
ples d’Afrique, nommés pour cette 
raison Lotophages.

3. Idæis. L’Ida, mont de Crète, 
était, suivant Pline, la patrie du cyprès.

4. Unam in facif.m, c.-à-d. ita  ut 
unam faciem habeant. — Orchades ou 
orchites, olives ovales (du grec îpx'î) > 
radii, olives allongées en forme oe 
navette; pausia, olives à broyer (de 
pavire). Voy. Columelle, v, 8.

5. PoMAQUE ET... pour poma in sil- 
vis Alcinoi. Ces mots ne continuent 
pas l'énumération commencée par 
Virgile ; ils sont un terme de compa­
raison pour ce qui précède. Traduisez: 
ainsi différaient les fruits des vergers 
d’Alcinoùs. Cf. Homère [O dys., v it , 
112).

6. VoLEMis, poires volèmes, de vola, 
parce qu’elles remplissaient la paume 
de la main.

7. Arbouidus, les arbres auxquels 
on enlaçait la vigne en Italie. — Mc- 
thymnxo. Méthymne était une ville 
de rile de Lesbos, dans la mer Egée, 
île célèbre par ses vins.

8. Thasiæ, de Thasos, île de la mer 
Egée. — Mareotides, du lac Maréotis, 
en Egypte.

9. Passo UTiLiOR,plu3 propre pour 
le vin cuit. Ce vin était fait avec du 
raisin dont les grappes avaient été 
étendues et séchées au soleil. Pas- 
suîn est le participe passif de pando, 
étendre. — Psithia, Lageos. C’étaient 
deu.x variétés cultivées en Grèce.

10. OuM, plus tard, quand on en 
aura fait du vin.

11. PURPÜREÆ PRECIÆQUE, S.-enl. 
sunt : il en existe de pourprées et de 
précoces.

12. R iiætica, vigne do Rhétie, 
entre le Rhin et le Danube.

13. Falernis, de Falerne, mon­
tagne de Campanie. On est surpris 
que Virgile n’ait point parlé du Cécube, 
tant célébré par Horace.
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Sunt et Aminaeae * vites, firmissima vina,
Tmolius assurgit quibus, et rex ipse Plianaeus*, 
Argitisqiie ® minor, cui non certaverit ulla 
Aut tantum fluere^ aut totidem durare per annos. 100 
Non ego te, dis etmensis accepta secundis®,
Transierim, Rhodia, et tumidis. Rumaste®, racemis.
Sed ñeque quam multae species, nec nomina quae sint, 
Ì]st num erus; ñeque enim numero comprendére refert; 
Quem qui scire velit, Libyci velit aequoris idem 103 
Discere quam multae Zephyro turbentur arenae,
Aut, ubi navigiis violentior incidit Eurus,
Nosse quot lonii veniant ad littora fluctus.

. Nec vero ® terrae ferre omnes omnia possunt. 
Fluminibus salices, crassisque paludibus alni 110
Nascimtur: steriles saxosis montibus orni;
Littora myrtelis laetissima ® ; denique apertos 
Bacclms amat colles, Aquilonem et frigora taxi.
Adspice et extremis domitum cultoribus orbem, 
Eoasque“  domos Arabum, pictosque Gelonos‘* : 115
Divisae arboribuspatriae’®. Sola India’* nigrum 
Fert ebenum, solis est turea virga Sabaeis’®.
Quid tibi odorato referam sudantia ligno 
Balsamaque, et baccas semper frondentis acanthi’®?

GÉOROIQUES. —  LIVRB II .  97

1. Aminææ, d’Aminée, en Campa­
nie. — Firmissima, pleins de force.

2 . _ Assurgit ouibus... auxquelles 
le cède... Assurgere alieni, c'est se 
lever devant quelqu’un doni on re­
connaît la supériorité. — 7'molius, s.- 
ent. rex. Ce dernier mot marque l'ex­
cellence du vin.— Le Tmolus est une 
montagne de Lydie; le Phanée est un 
promontoire de l'île de Chios.

3. Argitis (s.-ent. uî/ îs), la vigne 
d’Argitis ; quelques-uns disentd’Argos ; 
mais il est plus probable que l’éty­
mologie est ápvó;, blanc. — Minor, la 
udite espèce de ce raisin, qui était 
la plus estimée. Expliquez: {Est) eliam 
Argitis [vitis) minor.

4. Tantum fluere, couler autant 
par le pressoir), c.-à d. rendre autant.

5. M p'sis SECUNDis, le second ser­
vice, où l'on faisait des libations aux 
dieux.

6. Sumaste, Sumaste, gros raisin

dont le nom signifie mamelle de vache 
(po'j;, gatr:ôç). Cf. Pline, XIV, 3.

7. Ñeque... est numerus, on ne 
peut énumérer. — Enim, certes.

8. Vero marque une transition. 
Virgile, après avoir traité do la diver­
sité des arbres et de leurs espèces, 
parle maintenant des terrains les plus 
propres à chacnn d’eux.

9. Lætissi.ma, qui plaisent à.
10. Extremis, qui sont aux extré­

mités du monde.
11. Eoas, à l'orient (i)ù;, aurore).
12. Gëlonos, les Gélons, peuple de 

Sarmatie. — Fictos, tatoués.
13. Divis.«... sua est cuique arbori 

patria attributa.
14. India. Ce mot désigne ici toutes 

les contrées de l’extrême orient.
LS. Sabæis, les Sabéens, peuple de 

l’Arabie Heureuse.
16. AcANTHif Ce mot désigne, non 

pas ce que nous appelons Pacanthe.
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Quid nemora ^thiopum, molli canentia lana‘? 
Velleraque ut foliis depcctant tenuia Seres ® ?
Aut quos Oceano propior gerii India lucos,
Exlremi sinus orbìs®, ubi aera vincere summum 
Arboris baud ullae jactu potuere sagittae* ?
Et gens illa quidem sumpLis non larda pliarelris. 
Media fert tristes ® suecos tardumque saporem 
Felicis mali®, quo non pra3sentius ullum,
Pocula si quando stevae infecere noverCcB, 
[Miscueruntque berbas et non innoxia verba "̂ ,] 
Auxilium venit, ac membris agii atra venena.
Ipsa ingens arbos, faciemque similiima lauro;
Et, si non alium late jactaret odorem,
Laurus erat® ; folia baud ullis labentia ventis ^
Flos ad prima® tenax; animas et olentia Medi_
Ora fovent^® ilio, et senibus medicantur anbelis.

Sed ñeque Medorum^^, silvse ditissima, terra,
Nec pulcher G a n g e s atque auro turbidus Hermus'®

9 8  Y I R G I L E ,
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mais l’acacia d’Egypte, d’ou 1 on tiro 
la gomme arabique.

1. Lana, duvet. Co duvet blanc est 
le coton, espèce do bourre renfermée 
dans le fruit du cotonnier.

2. Vellera... Seres. (Quid refe- 
ram) ut Seres depectaiit vellera..— Te­
nuia. Scandez tenvia. Cf. v. 180. — Les 
Seres occupaient, à ce qu’on croit, le 
q'hibet et l'Inde septentrionale.— Vel­
lera, toisons. Les Romains, qui ne con­
naissaient point les vers à soie, avaient 
entendu dire qu’on recueillait la soie 
sur des arbres, d'où ils concluaient 
qu’elle était une production comme le 
coton. Voy. Pline vi, 17.

3. Extremi sinus orbis, terra ex­
trema et remota. — Aera summum, la 
cime.

4. Sagittæ. Pline rapporte le mémo 
fait (vu, 2) : Arbores quidem in India 
tanlæ proceritalis lraduntur,ut sagittis 
superar! nequeant.

5. Tristes, acides. — Tardum, per­
sistant.

6. Felicis mali, fruit salutaire. 
C’est le citron. — Præsentius se rap­
porte à auxilium.

7. N o n  innoxia verba , paroles ma­
giques, enchantements. — Ce vers.

qui paraît interpolé, se retrouve dans le 
livre III des Géorgiques, 283.

8. Erat pour esset. L’imparfait de 
l'indicatif remplace le conditionnel, 
même en prose, où oportebat, poteram, 
sont plus usités que oporteret, pos- 
sem, potuissem. Notre syntaxe admet 
aussi cette substitution de mode. Ra­
cine (Dajazet, v, 6) :

Bajazot, à vos soins tôt ou tard plus 
[sensible,

Madame, à tant d'attraits n’était point 
[invincible.

9. Ad prima, in primis.
10. Fovent, soignent, guérissent.
11. S ed ñequ e ... Ici commence l’é ­

loge do l’Italie. Virgile compare cette 
contrée à toutes celles dont il a parlé 
précédemment et qui se distinguent 
par la richesse do leurs productions. 
Pline termine son Histoire naturelle 
par un éloge de l’Italie ; Denys d’Ha- 
licarnasse célèbre ce pays dans le li­
vre I des A nfiîMifes romaines. Cf. Pro­
perce, III, 22.

12. Ganges, le Gange, fleuve de 
l’Inde.

13. IlERMus, fleuve de Lydie, où se 
jette le Pactole; tous doux roulaient 
de l’or.
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Laudibus ItaliiB certent ; non Bactra', ñeque Indi *, 
Totaque turiferis Panebaia® pinguis arenis. 
ilaec loca* non tauri spirantes naribus ignem 140
Invertere, .satis immanis dentibus bydri ®,
Nec galeis densisque virum seges borruit hastis;
Sed gravidae fruges et Bacchi Massicus ® humor 
Implevere ; tenent oleae armen taque laeta.
Hinc bellator equus campo sese arduus inferi; 145 
Rine albi, Clitumne®, greges, et maxima taurus 
Vidima, saepe tuo perfusi flumine sacro.
Romanos ad tempia deum duxere triumphos®.
Hic ver assiduum, atque alienis mensibus^® aestas;
Bis gravidae pecudes, bis pomis utilis arbos ‘ ‘. 150
At‘  ̂ rabidae tigres alisunt et saeva leonum 
Semina ‘ ® ; nec miseros fallunt aconita legentes ;
Nec rapii immensos orbes per bumum, ñeque tanto“*

GÉORGTQUES. —  LIVRE II.  99

1. Bactra (plur. neut.), la Bac- 
triane (Turkestan). Cette province est 
mise au nombre des pays les plus re­
marquables par leurs richesses, soit à 
cause de son éloignement (omne igno- 
tum pro magnifico est), soit parce que 
l’Oxus, qui l’arrose, avait aussi la ré­
putation de charrier de l’or.

2. Indi, l’Inde, dont il a décrit les 
merveilles aux vers 116 et 122.

3. Panchaia, contrée de l’Arabie 
Heureuse, ou plutôt île dont l’exis­
tence avait été supposée par le philo­
sophe Evhémère, qui la plaçait à l’o­
rient de l’Arabie.

4. Hæc loca, l’Italie. Virgile veut 
dire que l’Italie n’est point riche en 
biens imaginaires, comme quelques 
pays vantés par les Grecs, mais qu’elle 
possède des biens réels. Du reste, il 
tourne volontiers en ridicule les fictions 
des Grecs. Voy. i, 38, ii, 16, iii, 5.

5. IIydri. Allusion à ces taureaux 
de la Golchide dont les naseaux lan­
çaient des flammes. Jason les dompta, 
les attela, et sema les dents du dra­
gon qui gardait la toison : elles de­
vinrent autant de soldats. — Satis 
dentibus est mis pour serenáis den­
tibus ou ad serendos dentes. Il y a là 
une sorte de prolepse. Sur cette fi­
gure, voy. En., i, 659.

6. Massicus, du Massique, mon- 
fagne de Campanie.

7. Oleæ. La finale ne s’élide pas. 
Voy. Biicol., VIII, 44.

8. Clitumne, le Clitumne, fleuve 
de rOmbrio, dont les bords nourris­
saient des bœufs d’une blancheur e x ­
traordinaire, ce qui les faisait recher­
cher pour les sacrifices.

9. Triumphos. Le char du triom­
phateur était trainé par quatre che­
vaux blancs et précédé de quatre^tau­
reaux également blancs, couronnés de 
fleurs et de bandelettes, et dont les 
cornes étaient dorées.

10. Alienis mensib'JS, dans des 
mois qui ne lui appartiennent pas, 
c.-à-d. dans les mois d’hiver.

11. Bis... arbos, deux fois les ar­
bres s’y couvrent de fruits. Pline (xvi, 
27) ; Vites quidem et triferæ sunt, 
quas ob id insanas vocant, quoniam 
in iis alias maturescunt, aliæ turges- 
cunt, aliæ Dorent.

12. At ... Delille : Par ce mot, Vir­
gile veut dire que le climat d’Italie 
renferme tous les avantages des pays 
chauds, sans en avoir les inconvé­
nients. Ainsi, dit-il, nos arbres et nos 
troupeaux portent deux fois ; mais 
(malgré la chaleur du climat) on n’y 
trouve ni poisons, ni serpents mons­
trueux, etc. Voy. la note 14.

13. Semina, races. Lucrèce (iii, 741) 1
Triste leonum

Semininm.
14. Tanto, tam longo quant alibi.
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100 VIRGILE.

Squameus in spiram tractu se coUigit anguis.
Adde tot egregias urbes operumque laborem*
Tot congesta manu praeruptis oppida saxìs,
Fluminaque antiques subterlabentia muros.
An mare, quod supra*, memorem, quodque alluit infra? 
Annelacus tantos? te. Lari* maxime, teque,
Fluctibus et fremito assurgens, Benace*, marino?
An memorem portus, Lucrinoque addita claustra*,
Atque indignatum magnis stridoribus aequor,
Julia qua ponto longe sonai unda ® refuso,
Tyrrbenusque ’ fretis immittitur aestus Avernis?
Haec eadem argenti rivos aerisque metalla 
Ostendit venis, atque auro plurima fluxit* ;
Haec genus acre virum, Marsos® pubemque Sabellam, 
Assuetumque malo Ligurem Volscosque verutos ^
Extulìt ; haec Decios Marios, magnosque Gamillos, 
Scipiadas duros bello, et te, maxime Cassar, 170
Qui nunc, extremis Asiae jam victor in oris.

155

160

165

Virgile ne dit pas qu’il n’y ait point 
en Italie de serpents ni de plantes vé­
néneuses ; il veut dire seulement que 
les végétaux nuisibles n’y sont pas 
confondus avec les plantes salutaires, 
et que les serpents n’y sont pas aussi 
démesurés qu’ailleurs. — Cf. Properoe 
(III, 22, 27) :

At non squamoso labuntur ventre ce- 
[rastœ,

Itala portentis nec furit nnda novis.
1. Operum laborem, opera summo 

cum labore facta.
2. Supra, la mer Adriatique. — I n ­

fra ,\a . mer de Toscane. On les appelait 
mare Superum et mare Inferun .

3. L a r i . L o Larius est un grand lac 
au pied des Alpes; auj. lac de Còme.

4. Benace. Le Bénac, autre grand 
lac, près de Vérone; auj. lac de 
Garde.

5. Lucrino... claustra. Voici quelle 
était la disposition des lieux. Près de 
Cumes, entre Misène et Pouzzol, se 
trouvaient trois petites baies ; la plus 
avancée dans la mer était la baie Tyr- 
rhénienne. La seconde, le golfe Lu- 
crin, était séparée de la mer par 
une digue de huit stades ; Agrippa 
fortifia cette digue (Lucrino addita 
claustra), en y ménageant une entrée 
pour les petits vaisseaux. La troisième

baie, enfoncée dans les terres et pa­
reille à un lac, s’appelait Averne. Ce 
dernier golfe recevait l’eau des deux 
autres. Ainsi, par la réunion de ces 
trois baies, qui communiquaient entre 
elles, fut formé le Portus Julius, que 
Suétone attribue à Auguste (Aug'., 16).

6. J ulia unda, l’eau du port Jules. 
— Refuso, refoulée par la digue.

7. Tyrrhenusque æstus, les va­
gues de la mer Tyrrhénienne.

8. Fluxit. L’exploitation des mines 
d’Italie avait été interdite par un séna- 
tus-consulte. Voy. Pline, iii, 20. Aussi 
Virgile en parle-t-il comme d’un fait 
passé : ostendit est aussi au parfait.

9. Marsos, etc. Les Marses, peu­
ple du Samnium. — Pubem Sabeltam, 
les habitants de la Sabine. — Ligu­
rem, le Ligurien, pays de Gènes. — 
Volscos, les Volsques, voisins de 
Rome. — Verutos, armés d’un dard 
en forme de broche (veru).

10. Decios, etc. Les Décius se dé­
vouèrent pour Rome, le premier en 
341 av. J.-G., le second en 295, et le 
troisième en 279.— Marius, vainqueur 
de Jugurtha et des Cimbres, et mort 
en 86. — Camille délivra Rome des 
Gaulois qui assiégeaient le Capitole 
(̂ 389). — Scipiadas; il s’agit surtout 
du premier Africain, qui vainquit Anni-
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Imbellem avertis Romanis arcibus Indum‘.
Salve, magna parens frugum, Saturnia® tellus,
Magna virum : libi ® res antiquiB laudis et artis 
Ingredior, sanctos ausus reeludere fontes\ 17o
Ascraeumque® cano Romanaper oppidacarmen.

Nunc locus arvorum ingeniis ® : quae robora ’ cuique, 
Quis color, et quae sit rebus natura ferendis.
Difficiles primum terrae collesque maligni.
Tenuis* ubi argilla et dumosis calculus arvis, 180 
Palladia* gaudent silva vivacis olivae.
Indicio** est tractu surgens oleaster eodem 
Plurimus, et strati baccis silvestribus agri.
At quae pinguis humus dulcique uligine laela,
Quique frequens herliis et fertilis ubere ' * campus, 183 
Qualem saepe cava montis convalle solemus 
Despicere (liuc*® summis liquuntur rupibus amnes, 
Felicemque trahunt limum) ; quique editus Austro **
Et filicem curvis invisam pascit aratris :

GÉORGIOUES. —  LIVRE II.  IO!

bal, et de Scipion Emilien, destructeur 
de Carthage.

t. I n d u m . Virgile veut parler, non 
pas des étendards que les Parthes 
renvoyèrent à Auguste, onze ou douze 
ans après la publication des Géorgi- 
ques, mais d’un voyage qu’Auguste, 
peu de temps après la bataille d’Ac- 
tium, fit en Asie, où il s’avança jus­
qu'à l’Euphrate.— Par Indum, le poète 
désigne les Asiatiques, vaincus avec 
Antoine et Cléopâtre. — Imbellem, dé­
couragé, réduit à l’impuissance.

2. Saturnia, où régna Saturne, 
lorsqu’il fut chassé du ciel par Jupiter.

3. T ib í , en ton honneur. —  lies an- 
tiquæ... ingredior, j’aborde un art qui 
fit la gloire et l’étude de nos ancêtres.

4. Sanctos... fontes. Image fré­
quente dans les poètes. Horace [Ep. i, 
3) :

Pindarici fontis qui non expalluit haus- 
[tns,

Fastidire lacus et rivos ausus apertos.
5. Ascr.*um , imité du vieillard 

d’Ascra. Hésiode, né à Ascra, en Béotie, 
est le père du genre didactique. As- 
crxum est donc synonyme de geor- 
giciim ; c’est le sens que Virgile y 
attache, car il a peu imité Hesiode. 
— Ronsard et A. Chénier ont composé

l’un et l’autre un hymne à la France, 
où l’on reconnaît le mouvement, le 
ton général, et jusqu'à certains dé­
tails du beau chant que Virgile a con­
sacré à l’Italie.

6. Ingénus. Le poète parle main­
tenant des qualités diverses du sol et 
de la nature des terrains.

7. Robora. Claudien (xvn, 178) : 
nosse soli vires.

8. Tenuis, maigre, sèche.— Tenuis 
forme ici un trochée. Les poètes, pour 
le besoin des vers, prononçaient quel­
quefois, après une consonne, i  comme 
J ,  et U comme v ; par exemple, abjes, 
omnja, genva, tenvis, pour abies, om­
nia, genua, tenuis. Réciproquement, 
ils résolvaient v en u : silua, disso- 
luendus, pour silva, dissoluendus. La 
première de ces licences s’appelle sy- 
nérèse, la seconde diérèse.

9. Palladia, consacré à Pallas.— 
Vivacis. Les oliviers durent 200 ans, 
dit Pline (xvi, 44). Cf. v. 3.

10. Indicio est, une preuve, c’est... 
— Traclu eodem, dans ces mêmes 
lieux.

11. Ubere. Voy. V. 275.
12. Hue, c.-à-d. in hanc convallem.
13. Editus Austro (datif), exposé 

au midi.
5.
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Hie ‘ libi praevalidas oliin multoque fluentes 190
Sufflcict Baccho vites; hie fertilis uvae,
Hiclaticis, qualem pateris libamus et auro®,
Inflavit quum pinguis ebur® Tbyrrbeniis ad aras, 
Lancibus et pandis fumaiitia reddimus* exta.^

Sin amienta magis studiuin vitulosque tueri®, 195 
Aut ovium fetum, aut urentes culta capellas®,
SalLus et saturi petito longinqua’' Tarenti,
Et qualem infelix amisit Mantua campum %
Pascentem niveos herboso flumine® cycnos :
Non liquidi gregibus fontes, non gramina deerunt ;
Et, quanlum longis carpent armenta diebus.
Exigua tantum gelidus ros nocte reponet.

Nigra I‘ere‘° et presso pinguis sub vomere terra.
Et cui piltre ’  ̂ solum (namque hoc im i ta m u r arando). 
Optima frumentis : non ullo ex aequore cernes 205 
Plura domum tardis decedere plaustra juvencis ;
Aut unde‘® iratus silvam devexit arator.
Et nemora evertit multos ignava per annos,

i0 2  VIRGILE.

200

1. Hic, ce champ. II faut, en expli­
quant, rattacher hic tibi, etc. au com­
mencement de la phrase (v. 184, 18b) : 
humus quæ pinguis est, et campus 
gui... hic tibi prxvalidas...

2. Pateuis et Auno, pour pateris 
aurais. C’est la ügure appelée hendia- 
dys. Voy. BucoL, u, 8, et En., i, 61, 
et les notes.

3. Ebur, la flûte d’ivoire. — Ptnguts 
Tyrrhenus. Les Romains avaient em­
prunté des Tyrrhéniens ou Etrusques 
la plupart de leurs cérémonies reli­
gieuses, et la science des aruspices et 
des augures. On les c'onsultait encore 
quelquefois dans le temps do la ré­
publique. 11 leur resta enfin le privi­
lège de jouer do la flûte dans les sa­
crifices, et, à raison do cet emploi, ils 
avaient part aux viandes sacrées. Us 
étaient fameux par leur gloutonnerie ; 
ce qui a fait dire à Virgile pinguis 
Tyrrhenus, comme Catulle avait dit 
(xxxix, 11) :

Aut pastus Umber aut obesus Etmseus.
4. Reddimus, nous offrons. Un sa­

crifice était l’acquittement d’une dette.
5. T üeri, nourrir, entretenir.
6 . Ca p e l l a s . La dent des c h è v r e s  

est funeste aux moissous et aux ar­

bres ; Pline (viii, 50) dit qu’en léchant 
un olivier elles le rendaient stérile.

7. Longinqua, s.-ent. arva.
8. Campum. Ce vers rappelle le 

sujet do la première églogue. — Je ne 
crois pas, dit Delille, prêter des beau­
tés à Virgile, en faisant remarquer la 
marche et le ton de la douleur dans 
ce vers composé de spondées.

9. Flumine, le Mincius, rempli 
d'algues et de roseaux.

10. Fere, généralement, presque 
toujours,

11. PuTRE, meuble, friable. — Colu- 
melle (x, 7) :

Plneiiis ager putres globas rosolutaque 
[terga

Qui gerit, et fossus graciles inntalur 
[arenas.

12. Hoc IMITAMUR, nous imitons 
cela, c.-à-d. nous lui donnons cette 
qualité (p«<re)par le labour.

13. Aut unde... Phrase elliptique, 
qu’il faut compléter ainsi : aut non 
ullo ex æquore cernes plura domum, etc. 
quam ex illo unde... Traduisez : tel 
est encore ce terrain d’oû... — Silvam  
devexit, a fait disparaitre une forêt. 
C’est l’opération du déboisement.
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Antiquasque domos avium  ̂ cum stirpibus imis
Eruit : illa3 altum * nidis pctiere relictis; 210
At rudis enituit  ̂impulso vomere campus.

Nam* jejuna quidem clivosi glarea ruris 
Vix liumiles apibus casias^ roremque ministrata 
Et tophus scaber et nigris exesa chelydris 
Greta negant® alios aeque serpentibus agros 215
Dulcem ferre cibum et curvas praebere latebras.

Quae '' tenuem exhalat nebulam fumosque volucres,
Et bibit humorem, et, quum vull, ex se ipsa remittit, 
Quaeque suo semper viridis se gramine vestit,
Nec scabie et salsa laedit robigine ferrum, 220
Ilia libi laetis intexet vitibus ulmos,
Ilia ferax oleo® est; illam experiere colendo 
Et facilem pecori et patientem vomeris unci.
Talem dives arat Capua, et vicina Vesevo
Ora® jugo, et vacuis C lan iusnon  aequus Acerris. 225

Nunc, quo quamque modo possis cognoscere, dicam. 
Rara sit an supra morem si densa requires 
Altera frumentis quoniam favet, altera Baccho,
Densa magis Cereri, rarissima quaeque Lyaeo ;

1. Domos aviüm. Cf. Lucrèce (i, 
19) :
Frondiferasque domos avium.

Ronsard a développé cette idée, 
mais sous l’influence d'un autre senti­
ment [Elégie sur la forêt de Gastine) :

Forost, haulte maison dos oiseaux bo- 
[cacors,...

Tu deviendras campagne, et en lieu do 
[tes bois.

Dont l’ombrage incertain lentement se 
[remue.

Tu sentiras le soc, le contre et la char- 
[rue.

2. Al tu m , s.-ent. aéra.
3. E n it u it , expression consacrée 

pour exprimer l’état prospère des 
animaux et des végétaux. Pline (xvi, 
5) : Optima terra..., post vomerem 
nitescens. — La finale do enituit, est 
allongée par la césure. Voy. Géorg., 
U, 5.

4. Nam , quan t à ...
O. Casias, la lavande. — lîorem 

Imarinum), le romarin.
6. N egant. Ce verbe se rapporte à 

tophus scaber et creta, que le poète 
porsonuifie en quelque sorte et à qui

il prête des pensées et une opinion.— 
Catulle a dit de môme (iv, i) : 
Phasolus ille ait fuisse navium celérrima.
— Æque, s .-en t. atque ipsi [tophus 
et creta).

7. Qüæ, s.-ent. terra.
8. Oleo, datif : fertile pour faire 

de l’huile d’olive, c.-à-d. riche en 
oliviers.

9. Ora. D’après une tradition que 
le grammairien Aulu-Geile (vu, 20) 
rapporte sans paraître y ajouter foi, 
Virgile avait d’abord écrit Ñola; plus 
tard, ayant eu à se plaindre des habi­
tants de Noie, il biffa le nom de leur 
ville et y substitua le mot vague ara,

10. Clanius , le Clain, fleuve de 
Campanie; auj. Hegi Lagni. — Acer­
ris, Acerra, ville de Campanie. — 
Vacuis, peu habitée, à cause des dé­
bordements du Clain.

11. R ara ... r eq u ires . Construisez : 
Si requires [utrum) rara sit an densa...
— Supra morem, extraordinairement.

12. Lyæ o , un  des nom s de Bacchus 
(qui délivre, de iuiiiv).
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Ante* locum capíes ociilis, alteque jubebis 230
In solido® puteum demitti, omnemque repones 
Rursus humum, et pedibus summas lequabis arenas.
Si deerunt®, rarum, pecorique et vitibus almis 
Aplius uber* erit; sin in sua posse negabunt®
Ire loca et scrobibus superabit terra repletis, 235
Spissus ager; glebas cunctantes crassaque terga 
Exspecta, et validis terram proscinde juvencis.

Salsa autem tellus, et quie perhibetur ® amara, 
Frugibus infelix (ea nec mansuescit arando ’’
Nec Baccbo ® genus aut pomis sua nomina serval), 240 
Tale dabit specimen : tu spisso vimine qualos 
Colaque prelorum fumosis ® deripe teclis ;
Huc*° ager ille malus dulcesque a fontibus undae 
Ad plenum calcentur; aqua elucLabitur omnis 
Scilicet, et grandes ibunt per vimina guttée ; 245
At sapor indicium faciet manifestus, et ora 
Tristia** tentantum sensu torquebit amaror.

Pinguis ilem quae sit tellus, hoc denique pacto 
Discimus : baud unquam manibus jactata faliscit.
Sed picis in morem ad digilos lenlescit habendo 250

Húmida majores herbas alit, ipsaqiie*® justo 
I aelior. Ah ! nimium ne sit mihi fertilis illa,
Neu se praevalidam primis ostendat aristis*^ !

Quse gravis est, ipso tacitam se pondere prodit, 254 
Quaeque levis. Promptum est oculis praBdiscere nigram.

). Ante, d’abord.
2. I n solido , s.-ent. loco. — Pu- 

teum, une fosse.
3. S i deerunt, s.-ent. arenæ, si la 

terre manque pour combler la fosse. 
Ces mots s’opposent à si superabit 
terra, s’il y a excès de terre.

4. ÜBEn, sol, terrain. — Negahunt. 
Voy. V. 215.

5. Terga. Voy. Géorg., i, 97.
6. Qvæ perhibetur , périphrase 

pour çux est.
7. A rando, guum guis eam  a ra t .  

Voy. la note 12.
8. Baccho, vitio. — Sua nomina, 

leur renom.
9. FuMOSla. Les paniers et les

passoires (quali colaque) se suspen­
daien t au plafond e t res ta ien t exposés 
à  la  fum ée du foyer, qui les ga ran ­
tissait de la m oisissure e t des vers.

10. H ue, dans ces paniers. —  Pul- 
ces a frontibus undæ, de l’eau  douce 
puisée à  une source e t hum ectan t cotte 
m auvaise te rre  (ager ille malus).

11. T r ist ia , qui grim acent.
12. H abendo , eo quod quis eam ha- 

bet, parce que ou qu an d  on la  tien t.— 
Lucrèce {i, 513) :

Annulus in digito subtertenuatiir ha- 
[bendo.

Sur ce gérondif, voy. Ducol., v in ,  71.
13. I p s a , d’elle-m èm e.
14. P r im is  A R iS T is ,  aux p rem iers 

épis.
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Et quis cui color ‘. At scelcratum exquirere frigus 
Difficile est; piceæ tantum taxique nocentes®
Interdum, aut hederæ pandunt vestigia® nigræ.

His animadversis*, terram multo ante memento 
Excoquere® et magnos scrobibus concidere montes®, 260 
Ante ’ supinatas Aquiloni ostendere glebas,
Quam lætum infodias vitis genus. Optima putri 
Arva solo ® ; id venti curant gelidæque pruinæ,
Et îabefacta moyens robustus jugera fossor.
At, si quos baud ulla viros vigilantia fugit, 265
Ante locum similem exquirant®, ubi prima paretur 
Arboribus seges*®, et quo mox digesta feratur“ , 
Mutatam ignorent subito ne semina matrem 
Quin etiam cœli regionem in cortice signant.
Ut, quoquæque*'^ modo steterit, qua parte calores 270 
Austrinos tulerit, quæ terga obverterit axi ‘%
Restituant : adeo in teneris consuescere rnultum est!

GÉORGIQUES. —  LIVRE II.  lOo

1. Q üis CUI COLOR. D ouble in te r­
rogation  dans une seule proposition. 
Cf. En., IV, 372.

Quæ qiiibus antoforara ?
Ce tour est fam ilier en  grec e t en 

la tin , m êm e en prose.
2. Nocentes. Le fru it de l’if p as­

sa it pour être  un poison. Voy. Pline, 
XVI, 2.

3. Vestigia  pa n d u n t , donnent des 
indices, c.-à-d. indiquent que le te r­
ra in  es t froid.

4. IIis  an i-viadversis. L’au teu r passe 
m a in tenan t à  la cu lture de la vigne.

5. Excoquere, littér. cuire la terre, 
c.-à-d. l’ameublir et la purifier; ce 
qui est l’efiet du travail, des vents, du 
soleil et de la gelée.

6. Montes. La vigne se cultiva it 
p rinc ipalem ent su r les hau teu rs . — 
Concidere montes scrobibus, c .-à-d . 
scrobes facere crebros in monlibus.

7. Ante. Ce m ot, répété  doux fois 
dans la phrase, doit se ra tta ch e r à 
quam. — Supínalas, retournées p ar le 
noyau. — Ostendere, exposer.

S. Putrì arva solo, les champs 
dont le sol est meuble, friable. — Id  
curant, ont soin de cela, c.-à-d. s’en 
chargent.

9. At  SI Quos, etc ., qui omnium 
diliffentissimi sunt, illi exquirunt, etc.

Ante, d’abord.

10. U n i... seges, où les jeunes 
p lan ts  so ient préparés pour form er des 
ceps. C’est la  form ation de la  pép i­
n ière {semiîiarium).

11. E t  ouo... fehatur, et où ils 
soient bientôt transportés pour être 
alignés.

12. Mutatam... matrem, de peur 
qu’ils ne refusen t do reconnaître  le sol 
nourric ier trop  b rusquem ent renouvelé 
pour eux.

13. Regionem cœli, la direction du 
ciel. — In cortiee, sur l’écorce des 
ceps.

14. Q uæque, s .-en t. arbor, chaque 
cep.

15. A xi, le pôle sep ten trional, le 
nord . — Les arbres, d it M. Benoist, 
se courbent généra lem ent dans une 
position con traire  à celle du ven t p rin ­
cipal auquel ils sont exposés, su rtou t 
si c’est le vent du nord. La tig e  forme 
une sorte d ’arc p lus ou m oins pro­
noncé, e t ce t a rc  est com me le dos 
(lergum) d’un hom m e qui s’incline en 
avant pou r résiste r à la  tem pête en la  
fuyan t. Tous les oliviers de la P ro ­
vence sont courbés dans une direction 
opposée à  celle d ’où souffle le m is­
tra l. — La phrase doit être ainsi con­
s tru ite  e t expliquée : Restituant modum 
quo... partem qua... terga gux...
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Collibus an piano melius sit poneré vitem*,  ̂
Quære priiis. Si pinguis agros metabere^ campi, 
Densa sere : in denso* non segnior ubere Bacchus. 
Sin* tumulis acclive solum collesque supinos, 
Indulge ordinibus®; nec secius® omnis inunguem 
Arboribus positis secto via limite qiiadret.
Ut saepe ingenti bello quum longa cohortes 
Explicuit legio, et campo stetit agmen aperto, 
Directæque acies, ac late (luctuat omnis 
Ære renidenti tellus, needum hórrida miscent 
Prœlia, sed diihius mediis Mars errât in armis : 
Omnia sintparihus numeris* dimensa viarum;
Non aiiimum modo uti pascal prospectus inanem. 
Sed quia non aliter vires dahit omnibus æquas 
Terra, ñeque in vacuum poterunt se extendere rami’ 

Forsitan et scrobibus quæ sint fastigia^® quæras. 
Ausim * ‘ vel tenui vitem committere sulco ;
Altior ac penitus terrae deiìgitur arbos‘%

275

280

285

290

1. Vitem, une vigne, telle ou telle 
vigne, et non pas la vigne en général.

2. S i . .. m etabere .. . ,  s i tu  délim ites, 
c.-à-d. si tu  assignes, si tu  choisis...

3. I n denso , quand  les vignes sont 
serrées. —  Ifon segnior ubere Bac­
chus, Bacchus ne ra len tira  pas sa 
fécondité. Ubere, du substan tif uber, 
synonym e de ubertas.^

4. SiN. R épétez ici metabere.
5. Indulge ordinibus, espace les

G. N ec secius équ ivau t a non a ti/e r  
guam in campo. — In unguem, à la per­
fection. Expression figurée, em prun tée 
des sta tuaires, qui passent l’ongle su r 
le m arb re  pour s’assu rer s’il es t bien 
poli. H orace [A rt poét., 294) :

Perfeetum decies non castigavit ad un- 
[guom.

Perse (i, 65) :' Ut per leve severos
Effundat junctura ungues.

— Arboribus, pieds de v igne. — Via, 
l’espace laissé en tre  les p lan ts . — Secto 
limite, une ligne  é tan t tracée, tous les 
in tervalles étan t coupés en ligne droite.
— Quadret, soit régu liè rem en t dis­
posé. — V irg ile veut-il dire qu’il faut 
p lan te r en quinconce, ou bien recom - 
m ande-tril le c a rré?  Les com m enta­
teu rs  sont pa rtag és . Les uns, com me

Delille, opinent pour le carré, en sjap' 
puyant do l’expression quadret; d’au­
tres sont pour le quinconce, et disent : 
1“ que quadret marque ici la symétrie 
et rien de plus ; 2“ que Pline, qui 
s’inspire partout de V irgile, recom­
mande le quinconce (xvii, 2) : lu 
disponendis vineis quincuncialis ordi- 
num ratio vulgata et necessaria, etc. 
Nous sommes du dernier avis.

7. Cohortes. La légion compre­
nait dix cohortes. On sait que la dis­
position des cohortes en ordre de ba­
taille offrait précisément l’aspect du 
quinconce (mot qui, comme on sait, 
tire son nom du chiffre romain v).

8. Numéris, intervallis. — Via­
rum se rattache à numeris.

9. Rami. Quintilien exprime la 
même pensée (viii, 3) : In ordinem 
certaque intervalla redigam meas ar­
bores; quid ilio quincunce speciosius, 
qui, in quamounque partem specta- 
veris, rectus est? Sed protinus in id 
quoque prodest, ut terras succum 
æqualiter trahant.

10. Fastigia, profondeurs.
11. Ausim , ancienne forme pour 

audeam.
12. Arbos, l’arbre ordinaire, oppo­

sé ici à la vigne.
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^Esculus imprimis, quas, quantum vertice ad auras 
iEtlierias, tantum radice in Tartara tenditi 
Ergo non hiemcs illam, non flabra, ncque imbres 
Convellunt ; immota manet, muUosque nepotes>
Multa virum volvens ® durando sécula vincit. 295
Turn fortes late ramos et bracbia tendens
Hue illue, media ipsa ingentem sustinet umbram.

Neve Ubi ad solem vergant viñeta cadentem ;
Neve inter vites corylum sere; neve flagella ^
Summa pete, aut summa defringe ex arbore plañías * 300 
(Tantus amor terree ; neu ferro leede retuso 
Semina® ; neve oleae silvestres insere truncos  ̂;
Nam saepe incautis pastoribus excidit ignis.
Qui, furtim pingui primum sub cortice tectus.
Robora comprendit, frondesque elapsus in altas 
Ingentem coelo® sonitum dedit; inde secutus 
Per ramos victor perque alta cacumina regnat.
Et totum involvit flammis nemus®, et ruit atram 
Ad coelum picea crassus caligine nubem :
Praesertim si tempestas a vertice süvis 
ineubuit, glomeratque ferens incendia ventus.
Hoc ubi‘S non a stirpe valent caesaìque reverti

GÉORGIQUES. — LIVRE II.

305

310

). T endit . La Fontaine (i, 22) :
Celui do qui la tète au ciel était voi- 

[sino,
Et dont les pieds toucliaiont à l’ompiro 

[dos morts.
2. VoLVENS, déroulant, c’est-à-dire 

voyant se dérouler. Lucrèce (i, 203) :
Multaque vivendo mortalia volvere só­

ida.
_ Sur cette personnification des ar­
bres, voyez la note du vers 82.

3. F lagella. Ce mot, diminutif de 
flagvum, désigne l’extrémité toujours 
souple et flexible d'une branche. En 
français, fouet a ce sens. — Nene 
swnmas... pete ..., ne va pas prendre 
les extrémités des branches pour en 
former de nouveaux ceps.

4. A ut sum m a . . , ,  ne romps point les 
branches à l'extrémité du cep.

5. Tantus amor terræ, tant elles 
ont d’amour pour la terre. 11 y a ici 
un sous-entendu. Défendre do prendre 
ie haut des ceps pour en former des 
rejetons, c’est ordonner de choisir les 
parties inférieures qui ont bien plus

d’affinité et de prédilection pour la 
terre dont elles sont plus voisines.

6. Semina, les rejetons destinés à 
former de nouveaux ceps.

7. Neve... truncos, et ne plante 
pas (au milieu des vignes) des troncs 
sauvages d’oliviers, c.-à-d. n’entremêle 
pas la vigne d’oliviers sauvages. — 
D’autres lisent olca au lieu do olex, 
et ils expliquent : ne greffe pas des 
troncs sauvages avec l’olivier, c.-à-d. 
ne greffe pas l’olivier sur des sauva­
geons. Même avec celte explication, 
il faut bien comprendre que l’olivier 
n’est mentionné ici que comme un 
des arbres qui soutenaient la vigne; 
et c’est en vue de la vigne surtout que 
Virgile signale les dangers d'incendie.

8. Cœlo, datif de direction, pour 
ad cœlum. — Dare, lancer, envoyer.

9. Totum nemus, la plantation tout 
entière. — Silvis, même sens.

10. A VERTIGE, d’en haut. Cf. En., 
I, 114.

11. Hoc uni, s.-e. accidit. — Non
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Possunt, atquß ima similes revirescere terra ;
Infelix superai foliis oleaster amaris.

Nec tibi tamprudens* quisqriam persuadeat auctor 313 
Tellurem Borea rigidam spirante movere.
Rura gelu tum claudit hiems, nec semine ® jacto , 
Concretam patitur radicem affigere terrae.
Optima vinetis satio, quum vere rulienti ®
Candida veniL avis% longis invisa colubris, 320
Prima vel autumni sub frigora, quum rapidus Sol 
Nondum hiemem® conlingit equis, jam praeterit aestas.

Ver adeo ® frondi nemorum, ver utile silvis;
Vere tument terrae et genitalia semina poscunt;
Tum pater omnipolens feenndis imbribus .^Lber ' 
Gonjugis in gremium laetae descendit, et omnes 
Magnus alit, magno commixtus corpore, fetus.
Avia tum resonant avibus virgulta canoris,
Et Venerem certis repetunt armenta diebus.
Parturit almus ager, Zepbyrique tepentibus auris 
Laxant arva sinus ; superai tener omnibus bumor * ; 
Inque novos soles audent se germina luto

325

330

a stirpe valent, leur racine reste im­
puissante. — Cæsxque, pour et cæsæ 
non... et, quoique coupés, ils no peu­
vent... Palladius (v, 2) prévoit aussi 
l’incendie des plantations, et, pour y 
remédier, il conseille de greffer l’oli­
vier dans le sol même.

1 . T a m  p b u d e n s , s i  e x p é r im e n té  
q u ’i l  s o i t .

2. Semine, terme général qui dési­
gne toute espece de semence ou de 
plantation. — Concretam, resserrée, 
durcie. — Affiyere, s.-ent. se.

3. Rubenti. J’ai cru longtemps, dit 
Bernardin de Saint-Pierre, que cette 
épithète n’était là que pour former la 
mesure du vers ; mais ayant remar­
qué, au commencement du printemps, 
que les bourgeons de la plupart des 
arbres devenaient tout rouges avant 
do jeter leurs feuilles, j ’ai alors com­
pris quel était le moment de la saison 
que Virgile désignait par vere rubenti 
[Etudes de la nature, xit).

4. Candida avis, la cigogne. Sui­
vant Pline (x, 23), en Thessalie, c’é­
tait un crime de tuer une cigogne.

parce qu’on avait besoin de cet oiseau 
pour détruire les serpents.

5. Hiemem, c.-à-d. hiemalia signa, 
les constellations d’hiver.

6. Adeo, particule affirmative, oui ; 
le printemps... — Nemorum, silvis. 
Voy. vers 21 et la note.

7. Ætheh, le Ciel, l'Air, Jupiter. — 
Conjugis, la Terre. L’idée du mariage 
de l’Air avec la Terre est empruntée 
d’Eschyle, d’Euripide et de Lucrèce. 
Voici les vers de ce dernier (i, 251) :

Postremo, porount irabres, ubi eo^ater
In gremium matris Terrai prœcipitavit. 
At nitidœ surgunt fniges, ramiqiie vi- 

[rescunt
Arboribus ; creseunt ipsœ fetuquo gra- 

[ van tur.
Hinc alitnr porro nostrum genus attpie 

[forariim ;
Hinc lœtas urbes pxieris florero vido- 

[mus ;
Frondiferasquo novis avibns cañera xin- 

[dique silvas.
8 . SuPEUAT OMNIBUS HUMOH, la

sève circule partout en abondance. 
Lucrèce (v, 804) :

Multus enim calor atquo humor supera- 
[bat in arvis.
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Credere* ; nec metuit surgentes pampinus Austros,
Aut actum coelo magnis Aquilonibus imbrem,
Sed trudit gemmas, et frondes explicat omnes.
Non alios prima crescentis origine mundi 
niuxisse dies, aliumve habuisse tenorem *
Crediderim ; ver illud erat, ver magnus agebat®
Orbis, et hibernis parcebant flatibus Euri,
Quum primas lucem pecudes bausere, virumque 
Terrea progenies duris capot extulit arvis,
Immissaeque ferae silvis, et sidera ccelo.
Nec res bunc teñeras* possent perferre laborem.
Si non tanta quies iret frigusque caloremque ®
Inter, et exciperet® coeli indulgentia terras.
Quod superest ■*, quaecumque premes ® virgulto per agros. 
Sparge fimo pingui, et multa memor occule terra;
Aut lapidem liibulum, aut squalenles infode conchas ; 
Inter enim labentur ® aquae, tenuisque subibit 
Halitus *®, atque ánimos tollent sata. Jamque reperii 350 
Qui saxo super * * atque ingentis pondere testae 
Urgerent : hoc effusos munimen ad imbres ;
Hoc*®, ubi biulca siti fìndit Ganis aestifer arva.

Seminibus*® positis, superest deducere terram 
Saepius ad capita, et duros jactare bidentes**, 355 
Aut presso exercere solum sub vomere * et ipsa

6ÉORQI0UES. — LIYRE II. 109

335

340

345

1. In novos soles credere, ex­
pression d’une heureuse concision qui 
équivaut à : prodire in novos soles et iis 
credere. — Novos, nouveaux pour eux, 
inconnus.

2. T e n o rem , suite , continuité de 
beaux jours.

3. Ver agebat , locution formée 
par analogie, comme agere vitam.

À. Res teneræ, les productions 
naissantes, les pousses nouvelles. — 
Hune laborem, ces épreuves d’aujour­
d’hui, c.-à-d. l’excès du chaud et du 
froid.

5. Caloremque. Vers hypermètre. 
Voy. Géorg., i, 295.

6. Exciperet dépend aussi de si 
non. — Exciperet, c.-à-d. caperet 
deinde {ex frigóre et æstu) terras : 
si une temperature modérée ne venait 
à son tour consoler la terre.

7. Quod superest, pour ce qui 
reste à dire, maintenant.

8. Premes, tu planteras.
9. Inter enim labentur, tmèse p. 

interlabenlur enim.
10. Halitus, air. — Animos tollent, 

prendront couvage, prospéreront. Voy. 
V. 82, et la note.

11. Super, adverbe.
12. Hoc, s.-e. munimen est. — Ca- 

nis æstifer, la Canicule.
13. Se.minibus, les plants.—Capita, 

les pieds du cep. — Deducere, ramener, 
amasser.

14. Bidentes. Columelle (ni, 13) 
Insequitur deinde fossor qui cra- 
bris bidenübus œqualiter et minutiro 
soli terga convortat.

15. Vomere. Aujourd’hui encore, 
on laboure la terre entre les rangs de 
ceps ou d’oliviers.
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Flectere luctantes inter viñeta juvencos;
Tum leves calamos et rasse liastilia virgse,
Fraxineasque aptare V sudes furcasque valentes,
Viribus eniti quarum et contemnere venios 360
Assuescant, summasque sequi ® tabulata per ulmos.

Ac, dum prima novis adolescit frondiljus aetas, 
Parcendum teneris ; et dum se laatus ad auras 
Palmes agit, laxis per purum ® immissus habenis,
Ipsa* acie nondum falcis ten tanda, sed uncis 365
Carpendaì manibus frondes, interque legendae®.
Inde ubi jam validis amplexae stirpibus nlmos 
Exierint, turn siringe comas, turn brachia tonde;
Ante reformidant ferrum : turn denique dura 
Exerce imperia, et ramos compesce fluentes®. 370

Texendae sepes etiam, et pecus omne tenendum, 
Praecipue dum frons’ tenera imprudensque laborum ;
Cui ®, super indignas biemes solemque potentem, 
Silvestres uri ® assidue capraeque sequaces 
Illudunt ; pascuutur oves avidaeque juvencae. 373 
Frigora nec tantum cana concreta pruina,
Aut gravis incumbens scopulis arentibus aestas,
Quantum illi nocuere greges, durique venenum 
Dentis, et admorso signata in stirpe cicatrix.
Non aliam ob culpam Baccho caper omnibus aris 380 
Caeditur^*, et vetcres ineunt proscenia ludi.

1. Aptare {superest), s.-ent. vili- 
bus.

2. Seoui, grimper. — Tabulata. 
Les arbres qui servaient de soutiens 
aux vignes, et notamment les ormes, 
étaient émondés çà et là, et on ne 
leur laissait que des étages de bran­
ches à distances égales, tabulata.

3. Per pürum, dans les airs.
4. Ipsa se rapporte à prima ætas, 

qui est pour vitis in prima ætate.
5. Interque legenoæ, tmèse p. 

interlegendæqiie : doivent être enle­
vées par intervalles c.-à-d. éclair­
cies.

6. Fluentes. Cicéron {De Senect., 
15) : Vitem serpentem, multiplici lapsu 
et erratico, ferro amputans coercet 
ars agricolarum, ne silvescat sarmen- 
tis et in omnes partes nimia fundatur.

7. Frons, feuillage. — Imprudens 
laborum, peu fait aux outrages.

8. Cui {frondi}. — Super, plus que.
9. Uri, bœufs sauvages, buffles. Le 

même mot dans César {B. G. VJ, 28) 
désigne, non le buffle, mais l’aurochs, 
espece qui n’a plus de représentants 
qu’en Lithuanie. — Sequaces, avides.

10. Pascuntur. Avec ce verbe sous- 
entendez quam. Lorsque deux propo­
sitions relatives se rapportent au 
même mot et que le pronom doit être 
mis à des cas différents, il arrive sou­
vent qu’il est supprimé dans la se­
conde proposition. D’ordinaire celle- 
ci est jointe à la première par la 
conjonction que. Voy. iii, 283; iv, 
10; En., III, 382, xii, 520, etc.

11. Cæditur. Varron, D eR erust., i,

Biblioteca de la Universidad de Extremadura



GÉORGIQUBS. — LIVRE II. IH

Praemiaque * ingeniis, pagos et compita circum,
Thesidae  ̂ posuere, atque inter pocula laeti 
INIollibus in pratis ùncLos ® saliere per utres.
Nec non Ausonii*, Troja gens missa, coloni 
Versibus incomptis ® ludunt risuque soluto,
Oraque® corticibus summit horrenda cavatis,
Et te, Bacche, vocant per carmina lieta, tibique 
Oscilla ex alta suspendunt molila pinu.
Hinc omnis largo pubescit vinea fetu ;
Complentur vallesque cavae, saltusque profundi.
Et quocumque deus circum caput egit honestum*.
Ergo rite suum Baccho dicemus honorem ®
Carminibus patriis, lancesque et liba feremus-;
Et duclus cornu stabit sacer bircus ad aram, _
Pinguiaque in veribus torrebimus exta colurnis*®.

Est etiam ille labor curandis vitibus alter.
Cui nunquam exbausti satis est : namque omne quotannis 
Terque quaterque solum scindendum, glebaque versis 
iEternum frangenda bidentibus ; omne levandum 400 
Fronde nemus^^ Redit agricolis labor actus in orbem^*.

385

390

395

2, 18) dit la même chose : Capræ om­
nia novella sata carpendo corrumpunt, 
non minimum vites atque oleas. Sic 
factum ut Libero Patri, repertori vitis, 
birci immolarentur, proinde ut capite 
daront pœnas. — E t... ludi, les jeux, 
suivant l'antique usage, sont intro­
duits sur l’avant-scène.

1. PnÆ M iAQüE. Ce prix était un 
bouc; de là le nom de tragédie, xfi^ou

chant du bouc.
2. Thesidæ, le peuple de Thesée, 

les Athéniens.
3. Unctos (s.-ent. oleo), frottées 

d’huile. — Il fallait sauter sur ces 
outres avec une seule jambe. Les mal­
adroits qui tombaient faisaient pous­
ser aux spectateurs de grands éclats 
de rire. Ce jeu s’appelait à<n<u>.iacr|j.ô; 
(àxxô;, outre). — On connait les vers 
d’Horace [Art poét., 275) et ceux de 
Boileau (Art poét., ni, 60) sur 1 ori­
gine de la tragédie.

4. AüSONi i , les Italiens. — Tro­
ja, etc. Les Italiens se rattachaient 
doublement aux Troyens. D’abord 
Dardanus, ancêtre des Troyens, était 
sorti d’Italie. \o y .  Enéide, iii, 167. De

plus, une colonie troyenne était venue 
en Italie sous la conduite d’Enée.

5. Versibus incomptis. C’est la 
poésie fescennine des Latins, et les 
improvisations des Italiens modernes. 
Horace (Ep., ii, 1, 145) :

Fascennina per hune inventa lirentia 
[morein.

6. Ora, masques.
7. Oscilla. C’étaient de petites têtes 

de Bacchus que les vignerons suspen­
daient à des arbres, persuadés que 
dans tous les endroits vers lesquels 
se seraie.nt tournées ces images, les 
vignes deviendraient fécondes.— Mol- 
lia, légères.

8. Honestum, belle, noble. — Ce 
vers fait allusion à la croyance que 
nous venons de rapporter.

9. Honorem, hommage.
10. C o L U R N i s ,  de coudrier. Comme 

le coudrier nuit à la vigne, ainsi que 
le bouc, on le faisait servir à rôtir les 
entrailles de cet animal qu’on immo­
lait à Bacchus. C’était donner à ce dieu 
une double satisfaction.

11. Nemos, vinea.
l î .  I n orbem se rattache à redit.
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Atque in se sua per vestigia volvitur annus.
Ac jam olim seras posuit quum vinea frondes,
Frigidus et silvis Aquile decussit honorem,
Jam turn acer curas venientem extendit in annum -405 
Rusticus, et curvo Saturni dente  ̂ relictam 
Persequitur vitem attondens, fmgitque putando.
Primus humum fedito, primus devecta cremato 
Sarmenta, et valles ® primus sub tecta referto ; 
Postremos metito. Bis vitibus ingruit umbra®; 410 
Bis segetem densis obducunt sentibus berbae :
Durus uterque labor. Laudato ingentia rura;
Exiguum eolito *. Nec non etiam aspera rusci 
Vimina per silvam, et ripis fluvialis arundo 
Caeditur, incultique ® exercet cura salicti. 41.'5
Jam vinci® vites ; jam falcem arbiisla roponunt®;
Jam canit effectos extremos ’ vinitor antes :
Sollicìtanda tamen* tellus^ pulvisque movendus.
Et jam maturis metuendus Jupiter ® uvis 

Contra, non olla est oléis cultura ; ñeque ill® 420 
Procurvam exspectant falcem rasLrosque tenaces,
Qiium semel h®serunt arvis aurasque tulerunt^L 
Ipsa s a t i s tellus, quum dente recluditur unco.
Sufficit humorem, et gravidas, quum vomere, fruges.

— Actus, déjà fait, déjà passé. — 
Annits, le travail de l'année. Delille :

Ainsi roulent en cercle et ta peine et 
[tes joure.

1. Saturni dente, la faux, qu’on 
donne à Saturne comme attribut. — 
Jieliclam, laissée sans feuillage et 
sans fruit, c.-à-d. dépouillée.

2. Vallos, les appuis de la vigne.
— Fodito, cremato, referto, forme 
d’impératif en usage dans les textes de 
lois, et qui par cela même convient 
parfaitement à la poésie didactique.

3. Bis... umbra, deux fois (au prin­
temps et à l’automne) le pampre fond 
sur la vigne, c.-à-d. l’envahit, la sur­
charge.

4. Exiguum colito. Ces simples 
mots fournissent à Pline le texte d’une 
longue et vaine déclamation (xviu, 7).

5. Inculti, qui naît sans culture.—

Salicti, l’osier, qui, comme le houx 
et le roseau, fournit des liens pour la 
vigne. — Exercet, occupe.

6. R eponunt, laissent rejioser. — 
Arbusta, les plantes qui servent à 
soutenir ou à lier la vigne.

7. Extremüs, arrivé au terme de 
sa tâche. — Effectos, achevés.

8. Tamen, ap>’ès tous ces soins. — 
Movendus. Cette opération se nommait 

'pulveratio, sorte de dernier labourage. 
Voy. Pline, xvii, 5.

9. J upiter, le temps, l’air, les ora­
ges. Etenim, dit Columelle en parlant 
de la vigne, res est tenera, infirma, 
injuriæ maxime impatiens (iv, 3).

10. C ü L T U R A .  Columelle (v, 8) : levi 
cultu sustinetur olea.

11. Hæserunt... ils ont pris racine 
et affronté les vents.

12. Satis, aux plants. — Quum 
vomere, s.-e. recluditur.
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Hoc^ pinguem et placilam Paci nutritor® olivam. 423 

Poma® quoque, ut primuin truncos sensore valentes 
Et vires habuere suas, ad sidéra raptim 
Vi propria nUuntur, opisque baud indiga nostræ.
Nec minus interea felu nemus omne^ gravescit, 
Sanguineisque inculta rubent aviaria® baccis ;
Tondentur cytisi; tædas silva alta ministrat, 
Pascunturque ® ignes nocturni et lumina fundunt.
[Et dubitant homines serere atque impendere curam ’ 1] 

Quid majora sequar® ? Sabces, bumilesque genistse, 
Aut ilice ® pecori frondem aut pastoribus umbram 433 
Sufficiunt, sepemque satis et pabula molli.
Et^“ juvat undantem buxo spoetare Cytorum, 
Naryciæque picis lucos : júvat arva videro 
Non rastris bòminum, non ulli obnoxia curae.
Ipsae Caucasio “  stériles in vertice silvae,
Quas animosi Euri assidue franguntque feruntque,
Dant alios caliee fetus ; dant utile lignum,
Navigiis pinos, domibus cedrosque cupressosque * ®
Rine radios trivere rotis, bine tympanâ ^® plaustris 
Agricolae et pandas ratibus posuere carinas.
Viminibiis salices fecundae, trondibus ulmi ‘ * ;
At myrtus validis bastilibus et bona bello

440

443

1. Hoc, c’est pourquoi; en grec,
J» i2. Nutuitor, impératif déponent 

de nutj'iri, archaïsme. — Paci. L’oli­
vier était le symbole de la paix.

3. PoMA, lès arbres fruitiers.
4. Nemus om ne , les arbres de 

toute espèce.
5. Aviaiua, les abris des oiseaux.
6. P ascunturq ue . Expliquez comme

si le poète eût dit : tædas... unde pas- 
cuntur, etc. ^

7. Et , et après cela : en grec uva. 
— Ce vers manque dans les meilleurs 
manuscrits.

8. Q uid majora sequar ? pourquoi 
m’attacher aux grands arbres ? c.-à-d. 
pourquoi prendre plus haut mes exem­
ples? Transition qui oppose silva alla 
à humiles genislæ.

9. Illæ n’est pas purement explé­
tif. 11 précise l’idée du cujet en le 
répétant.

10. Et , de plus, en outre. — Juvat, 
s.-c.- nos. — Undantem buxo, où lo 
buis se balance. — Cytorum, le Cy- 
tore, montagne de Paphlagonie. — 
Naryciæ, de Naryce, ville de Locride, 
d’où une colonie était venue fonder 
Locres dans le Brutium. Or c’est de 
cette colonie que parle le poète; 
car on disait fréquemment pix  Bru- 
tia.

11. Caucasio, du Caucase. Le Cau­
case est pris ici pour une montagne 
quelconque, comme dans ce vers de la 
Fontaine :

Ceiiondant que mon front, au Caucase 
[pareil...

12. CuPRESSOSOUE.Vershypermètre.
Voy. Géorg., i, 293.

13. T vmpana,  roues pleines, sans 
rayons. — Trivere, posuere, parfait 
d’habitude. Voy. Ducol., i, 25.

14. F rondibus ulmi. Ces feuilles 
servent de nourriture aux bœufs.
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Cornus ‘ ; Ituraeos taxi torquentur in arcus.
Nec ® liliaB leves aut torno rasile Luxuin
Non formam accipiunt ferroqiie cavan tur acuto ; 450
Nec non et torrenlem undam levis innalat alnus,
Missa Pado® ; nec non et apes examina condunt 
Corticibusque cavis vitiosseque ilicis alveo *.
Quid memorandum ceque Baccheia dona tuleruiit® ? 
Bacchus et ad culpam causas dedil; ille furentes 453 
Centauros * loto domuit, Rhoelumque Pholumque,
Et magno Hyl®um Lapithis cratere minantem.

0 forlunatos nimium, sua si bona norint,
Agrícolas! quibusi p s a procul discordibus armis, 
Fimdit humo facilem victum justissima * tellus. 4G0 
Si non ingentem foribus domus alta superbis *
Mane salutantum^® totis vomit sedibus undam,
Nec varios inhiant “  pulchra testudine postes,
Illusasque auro vestes, Ephyreiaque a?ra,
Alba ñeque Assyrio fucatur lana veneno, 403
Nec c a s i a liquidi corrumpitur usus olivi :

1. Cornus. On en faisait des flè­
ches. — Ituræos, d'Ilurée, province 
de Jndée, habitée par des Arabes, 
archers e.xceUents.

2. Nec se rattache à non du vers 
suivant. Nec non, et plus bas nec non 
et, synonymes de etiam.

3. Pado, pour in Padum.
4. Alveo, dissyllabe.V..5ucof., iii,96.
5. Quid memorandum, etc. On a 

mis en doute l’authenticité de ces 
quatre vers, comme se rattachant peu 
au sens général. Voici, d’apres Dübner, 
l’enchaînement des idées : Aux ser­
vices que nous rendent tous ces arbres

Eeut-on opposer équitablement les 
ienfaits de la vigne ? Puisqu’on cul­

tive soigneusement celle-ci, pourquoi 
négliger ceu.x-là? Les produits de la 
vigne d’ailleurs ont été la cause de 
bien des crimes et de bien des fu­
reurs. Puis le poêle se détourne du 
spectacle de ces excès sanglants pour 
célébrer la paix des champs et le 
bonheur de la vie rustique.

G. Centauros. Il s’agit de la que­
relle des Centaures et des Lapithcs, 
qui éclata dans l’ivresse d’un festin, 
iaux noces de Piritfioüs et d’Hippoda- 
mie. Voy. Ovide, M ét., xii, 210. — 
Rbétus, Pholus et Hyléus, centaures.

7. Ipsa, d’elle-même, volontiers.
8. JuSTissi.MA, par un retour équi­

table. — Tellus, la terre en général.
— Htimo, la terre végétale, le sol.

9. Foribus superdis se rattache à 
alla.

10. Salutan tu m . On sait que les 
clients, à Rome, se présentaient tous 
les matins à la porte de leurs patrons 
pour recevoir une rétribution en ar­
gent ou en vivres, appelée sportule.
— Totis ædibus, datif de mouvement 
pour in totas ædes.

11. I nhiant  a pour sujet ai/i'icote. 
Inhiare, c’est avoir la bouche béante 
devant un objet, le regarder soit avec 
convoitise, soit avec admiration. 11 
s’agit ici de ce dernier sentiment. — 
Testudine. On ornait les portos d’é- 
cailles de tortue, qu’on incrustait de 
pierres précieuses.

12. I llusas au ro , où l’or se joue.
— Epkyreia, d’Ephyre, ancien nom 
de Corinthe. — L’airain de Corinthe 
était très-estimé.

13. A ssy rio , pour Syi'io ou Phœni- 
cio. — Veneno, suc. La pourpre avait 
été découverte par les Phéniciens;

14. Casia . L’écorce du cannellier 
servait de parfum. — Usus olivi, pour 
oliuum quo utuntur.
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At secura guies ‘, et nescia fallere vita,
Dives opum variarum ; at latis  ̂ olia fiindis,
Speluncai, vivigue ® lacus ; at frigida Tempe,
Mugitusgue bouin, mollesgiie sub arbore somni 
Non absunt. Illic saltus* ac lustra ferarum.
Et patiens operum exiguogue assucta Juventus,
Sacra deum, sanctigue patres® ; extrema per illos 
Justitia excedens terris vestigia fecit ®.

Me vero primum ’ dulces ante omnia Musae,
Quarum sacra fero ® ingenti percussus amore,
Accipiant, coeligue viaset sidera® monstrent,
Defectus solis varios, lumegue labores ;
Unde tremor terris ; gua vi maria alta tumescant 
Objicibus ruptis, rursusgue in se ipsa residant; 480 
Quid tantum Oceano properent se tingere soles

470

475

1. Secura quies et tous les sub­
stantifs suivants sont les sujets de non 
absunt. — Nescia faltare, qui ne sait 
pas tromper; c.-à-d. sans déception, 
sans mécompte.

2. Latís. Le poète n’entend pas 
par ces mots de vastes domaines, la­
tifundia, que les paysans ne possèdent 
guère ; il veut seulement opposer l’ho­
rizon ouvert, la vue étendue et sans 
limites, l’air abondant et pur de la 
campagne, aux demeures étroites et 
obscures où se conQnent les citadins. 
Racan a dit dans le même sentiment 
(La Retraite) :

S’il ne possède pas ces maisons magni- 
[llipies.

Ces toui-s, ces chapiteau-v, ces superbes 
[portiques.

Où la magnificence étale ses attraits.
Il jouit des beautés qu’ont les saisons 

[nouvelles.
Il voit de la verdure et des fleurs natu- 

[rellos
Qu’en cos riclies lambris on no voit 

[qu’en portraits.
3. Vivi, naturels, par opposition 

aux bassins que les riches font creu­
ser. — Frigida Tempe (Tip.'ûïi, pluriel 
neutre), de fraîches vallées. Propre­
ment, Tempé est le nom d’une vallée 
de Thessalie, qui est devenu nom com­
mun chez les poètes.

4. Saltus (de salió), lieux monta­
gneux et clairsemés où paissent et 
bondissent les troupeaux. — Lustra 
ferarum. L’auteur indique d’un trait 
les plaisirs de la chasse.

5. Sancti patres, les pères respec­
tés, c.-à-d. le respect de la vieillesse.

6. F ecit. On peut comparer tout es 
passage à la description de Lucrèce 
(II, 24-36) :

Si non aurea sunt juvenum simulacra
Lampadas igniferas manibuy)^B^j|pa-

Lumina nocturnis epulis
Nec domus argento fulget, tiurSqfie- rff* 

\  ^jiidet,
Nec citbaris reboant laqueata^trataque 

Reppia;
Attamen inter se prostrati in grinnlno 

[molli,
Prouter aquœ rivum, sub ramis arboris 

[altœ.
Non magnis opibus jucunde corpora cu- 

[rant ;
Præsertim, quum tompestas arridet, et 

[auni
Tempera conspergunt viridantes floribus 

[lierbas.
7. PniMUM, avant tout. Joignez;irt- 

mum ante omnia, pléonasme poétique,
8. Quarum sacra fero , dont je 

porto les insignes sacrés, c.-à-d. qui 
êtes l’objet de mon culte. Un poète est 
le prêtre des Muses.

9. CcELI VIAS ET SIDERA, pOUr «lOi 
ou cursum sideriim in cœlo.

10. T u m e s c a n t . 11 s’agit du flux et 
du reflux. Nous voyons dans Pline que 
les physiciens attribuaient ces mou­
vements de la mer à l’action du soleil 
et de la lune. Ainsi le principe do 
l’attraction était déjà connu; mais 
Newton en découvrit les lois.
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Hibernì, vel quae tardis mora noctibus obstet*.
Sin, bas ne possim naturae accedere partes,
Frigidus obstiterit circum praecordia sanguis*,
Rura mihi et rigui placeant in vallibus amnes ;
Flumina ameni silvasque inglorius. 0 ubi campi 
Sperchiusque et virginibus baccbata Lacaenis *
Taygeta ! o qui me gelidis in vallibus Haemi ®
Sistat®, et ingenti ramorum protegat umbral 

Felix’ qui potuit rerum cognoscere causas,
Atque metus omnes et inexorabile fatum 
Subjecit pedibus, strepitumque Acherontis avari® 1 
Fortunalus et ille deos qui novit agrestes,
Panaque®, Silvanumque senem, Nymphasque sorores ! 
Ilium non populi fasces, non purpura regum -495
Flexit*®, et infidos agitans discordia fratres**,
Aut conjurato descendens Dacus ab Istro ** ;

485

490

1. Quæ... OBSTET, quel retard s’op­
pose aux nuits lentes à venir, c.-à-d. 
quel obstacle retarde l’arrivée des 
nuits. — Tardis, c.-à-d. ita  ut tards  
sint. C’est une prolepse. Voy. En., 
I, 659.

2. San guis. Virgile suit ici l’opinion 
des philosophes qui plaçaient l’âme 
dans le sang qui avoisine le cœur ; 
la froideur de ce sang stérilise l’intel­
ligence.

3. SPEncnius, fleuve de T hessa lie ;
au j. licitada. E n grec, d’où
l’au tre  form e la tine Spercheo's. — Cam- 
pi Sperchiusque, pour canipi ad Sper- 
chium.

4. VlRGINIBUS BACCHATA... OÙ lOS
vierges de Laconie célèbrent les bac­
chanales. — Taygeta, (plur. neutre), 
chaîne de montagnes qui descend de 
l’Arcadie jusqu’en Laconie.

5. II/EMi, l’ilémus, montagne de 
Thessalie; auj. le Bal/can.

6. S ist a t . — Boileau {Ep., 6) :
O fortuné séjour 1 é champs aimés des 

[cieux 1
Que pour jamais, foulant vos prés déll- 

[cieux.
Ne puis-je ici fixer ma course vaga- 

[bonuo.
Et, connu de vous seuls, oublier tout le 

[monde !
La Fontaine (xi, 4) s’est aussi sou­
venu de plusieurs traits de ce mor­
ceau :

Solitude ,où je trouve une douceur se- 
[crête,

Lieux que j’aimai toujours, ne pourrai- 
[je jamais.

Loin du monde et du bniit, goûter l'om- 
[bre et le frais?

Oh 1 qui m’arrêtera sous vos sombres 
[asiles 1

Quand pourront les neuf Sœurs, foin des 
[cours ot dos villes.

M’occuper tout entier, et m’apprendre 
[des doux

Les divers mouvements, inconnus à 
[nos yeux.

Les noms et les vertus do ces clartés 
[errantes

Par qui sont nos destins et nos mœurs 
[difrérontos !

7. Félix. 11 est clair que c’est de 
Lucrèce que veut parler Virgile.

8. A vari, avide. — Sophocle (Œ d, 
roi, 30) :

■jVéSri; (TtivaYlAoTç *at fâoxq
9. PANAQUE,etc. Pan, dieu des trou­

peaux ; Silvain dieu des forêts ; Ics^nym- 
phes, déesses des fontaines. — Sorores, 
sœurs entre elles.

10. F l e x it , p a rfa it d ’hab itude. Voy. 
Bucol., I, 25. — Flectere, émouvoir.

11. F r a tres . Allusion aux querelles 
de Phraate et do Tiridate, qui se dis­
putaient le trône des Parthes.

12. A ut conjurato... Vers expliqué 
par cette phrase deFlorus(iv, 12) : Quo- 
ties concrotus gelu Danubius junxernt 
ripas, dccurrere solebant Daci et vi- 
ciua popular!.

Biblioteca de la Universidad de Extremadura



Non res Romanæ perituraqae regna ‘ ; ñeque ille 
Aut doluit miserans inopern, aut invidit habenti*.
Quos rami fructus, quos ipsa volentia rura 
Sponte tulere sua, carpsit; nec ferrea jura 
Insanumque forum aut populi tabularía'^ vidit.

Sollicitant alii® remis fréta cæca, ruuntque 
In ferrum; penetrant aulas et limina regum.
Hic petit excidiis urbem ® miserosque Penates,
Ut gemma’' bibat et Sarrano dormiat ostro;
Gondit opes alius defossoque incubât auro ;
Hic stupet attonitus rostris ® ; bunc ® plausus biantem 
Per cuneos'®, geminatus enim, plebisque patrumque 
Corripuit ; gaudent perfusi ‘ ' sanguine fratrum, 510 
Exsilioque domos et dulcia limina mutant,
Atque alio patriam quærunt sub sole jacentem.
Agricola incurvo terram dimovit'^ aratro :
Hinc anni labor ; bine patriam parvosque nepotes

GÉORGIQUÈS. — LIVRE II .  i l 7

500

505

1. P eritura REGNA, les empires 
destinés à périr. — Ces mots forment 
une antithèse aux destinées de la ville 
éternelle (res Romanæ).

2. Doluit, invidit, parfaits d’ha­
bitude. — Delille explique ainsi la 
pensée de Virgile : On no voit point à 
la campagne, comme dans les villes, 
les extrêmes de l’opulence et de la 
misère : l'égalité y règne. Ainsi, cette 
exemption d’envie et de pitié que le 
philosophe ne doit qu’aux efforts d’une 
raison cultivée, le laboureur la doit à 
sa situation même, qui recule de ses 
yeux ce qui peut faire plaindre ou 
envier le sort d’autrui.-

3. I n s a n u m  f o r u m , les luttes in­
sensées du forum.

4. Tabularia, archives où étaient 
déposés les traités que l’Etat passait 
avec les publicains pour la levée des 
impôts.

5. Al ii, d’autres. — Cæca, pleines 
de périls imprévus. Allusion à ceux 
qui font un commerce lointain.

6 . U r b e m , s.-e. suam. — L’âme at­
tristée de Virgile ne peut se détacher 
du souvenir des guerres civiles. Cf. 
V. 510.

7. G e m m a , coupe faite dans . une 
pierre précieuse. — Sarrano, de Tyr. 
Cette ville anciennement se nommait

Sarra, — Un poète contemporain de 
Virgile exprimait la même idée :

Incubet et Tyriis atque ex solldo bibat 
[auro.

8 . R o s t r i s , la tribune aux haran­
gues, ainsi appelée parce qu'elle avait 
été ornée des becs ou éperons de na­
vires pris sur les Antiates. — Stupet 
attonitus est dit non de l’orateur même, 
mais de l’auditeur que passionne l’é­
loquence et qui aspire aux succès 
qu’elle procure.

9. H unc, un autre ; celui qui envie 
aux acteurs et aux poètes dramati­
ques les applaudissements du public.

10. CuNEOs, les çradins des specta­
teurs. Cette expression vient de ce que, 
dans les théâtres romains, les gradins 
tracés en demi-cercle étaient coupés 
par des lignes qui allaient du centre 
à la circonférence, disposition qui leur 
donnait la forme de coins. — Enim, 
SiikaSri. C’est comme s’il y  avait : 
scilicet ille plausus est geminatus. — 
Corripuit, ravit, transporte.

11. Gaudent  pe r fu si. Tournure 
grecque pour gaudent perfundi. Lu­
crèce (ni, 72) :

Criidoles gaudent in tristi sangnini» 
[fratrum.

12. D im cv it  , parfait d’habitude. 
De même plus haut, conipuit.

G
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Sustinet, hinc amienta bourn meritosque juvencos* 
Nec requies, quin aut pomis exuberet annus,
Aut fetu pecorum, aut Cerealis mergite culmi, 
Provehtuque oneret sulcos, atque horrea vincat*. 
Venit biems : teritur Sicyonia ® bacca trapetis ; 
Glande sues laiti recleunt ; dant arbuta silvae ;
Et varios ponit fetus autumnus, et alte 
Mitis in apricis coquitur vindemia saxis.
Interea dulces pendent circum oscula nati :
Casta pudicitiam servat domus ; ubera vaccae 
Lactea demittunt, pinguesque in gramine laeto 
Inter se adversis luctantur cornibus haedi.
Ipse dies agitat festos; fususque per herbam.
Ignis ubi in medio * et socii cratera coronant,
Te libans. Leñase, vocat, pecorisque magistris 
Velocis jaculi certamina ponit in ulmo®, 
Corporaque agresti nudat praedura palaestrae.

Hanc olim veteres vitam coluere Sabini®,
Hanc Remus et frater ; sic fortis Etruria ’’ crevit 
Scilicet, et rerum facta est pulcberrima Roma, 
Septemque una sibi muro circumdedit arces®.
Ante etiam sceplrum Dictaei regis®, et ante

H 8  VIRGILE.
515

520

525

530

535

1. M e r it o s ,  q u i  l ’o n t  m é r ité  (en  
s ’a s s o c ia n t  à  s e s  tr a v a u x ) .

2. VtNCAT, fasse ployer. Racan 
(Stances) :

Il voit de toutes parts combler d’Iieur sa 
[famille,

La iavelle à plein poing tomber dans sa 
[faucille, 

le faix des 
[paniers; 

■tiles raon-
Le vendangeur ployé sous
D semble qu’à l’envi les fertü

[tagnes,
Los humides vallons et les grasses 

[campagnes
S’efforcent à remplir sa cave et ses 

[greniers.
3. Sicyonia. Sicyone, ville d’Achaïe, 

produisait d’excellents oliviers. Sui­
vant l’habitude des poètes, Virgile 
désigne un genre par son espèce la 
plus remarquable.

4. I gn is... Construisez : ubi ignis 
(est) in medio. — Ignis, le feu du 
Eacriflce. — Cratera. Le cratère était 
un grand vase dans lequel on puisait 
avec des coupes l’eau et le vin mêlés 
ensemble. Quant à l’expression cra-

teracoronant ou vinacoronant (cf. En., 
I, 727), elle doit s’entendre de la cou­
ronne de fleurs dont on entourait les 
cratères et les coupes elles-mêmes 
dans les festins et dans les sacrifices. 
Toutefois, coronare signifie aussi em­
plir jusqu’aux bords. En grec, ¡■nitni- 
(fopai a aussi ce double sens.

5. Velocis... in ulmo, il institue 
pour le javelot rapide des combats 
dont un orme est le but.

6. H anc o l im ... Cet éloquent ta­
bleau do la vie champêtre se trouve à 
l’état d’ébauche dans le_ Culex (38- 
97), petit poëme attribué _à Virgile, 
et dans lequel on reconnaît çà et là 
quelque, chose de sa touche et de son 
inspiration.

7. Etr u r ia , l’Etrurie, aujourd’hui 
la Toscane. — Scilicet, oui, c’est ainsi 
que...

8. Arces, les sept monts (Palatin, 
Capitolin, Quirinal, Viminal, Esqui- 
lin, Cœlius, Aventin).

9. Dictæi REGIS, Jupiter, né en 
Crète, sur le mont Dicté.
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Impia quam cæsis gens ‘ est epulata juvencis,
Aureus banc vitam in terris Saturnus agebat;
Necclum etiam audierant inflari classica, necdum 
Impositos duris crepitare incudibus enses. 540

Sed nos immensum spaliis ® confecimus æquor;
Et jam tempus equum fumantia solvere colla.

QÉORGIQUES. —  LIVRE I I I .  H 9

LIVRE III

A rgument. —  Sujet du livre; gloire du poëte (1 -1 2 ) .  — Tem­
ple élévé à Auguste sur les bords du Mincio par l'imagination de 
Virgile (13-39). — Invocation à Mécène (40-48). — Du gros bé­
tail; taureaux et chevaux (49-70). — Caractères d’un bon che­
val (71-122). — Soins qu’exige la reproduction (123-137). — 
Education du poulain (138-208). — Empire de l’amour sur tous 
les êtres; ses lureurs (209-285). — Chèvres et brebis (286-321). 
— Bergers d’Italie et d’Afrique (322-348). — Des habitants de 
la Scythie; description de l’hiver (349-384). — Des laines, du 
lait, des chiens; soins du bercail (385-413). — Reptiles dan­
gereux pour les troupeaux (414-439). — Maladies qui attaquent 
les troupeaux (440-473). — Epizootie, ou description de la peste 
des animaux (474-566).

Te quoque, magna Pales % et te, memorande, canemus. 
Pastor al) Ampbryso*; vos, silvae, amnesque Lycsei®. 
Cetera, quae vacuas tenuissent carmine mentes ®,
Omnia jam vulgata : quis aut Eurysthea’’̂ durum.

1. I mpía gens, la race impie des 
nommes. — Impía, parce qu^n osa 
égorger et manger les taureaux, com­
pagnons du travail de l’homme. Dans 
l’antiquité, la vie du taureau était 
sacrée. Voy. Cicéron, De N at. deo- 
rum, II, 63, et Columelle, vi, præf.

2. I mmensum  s p a t h s , pour quod 
habet immoisa spatia. Spatia désigne 
les différents tours que le coureur 
doit accom plir dans la lice (xquor). 
— Solvere colla continue la m étaphore 
em pruntée à  la  course des chars.

3. Pales, _ Palés, déesse des ber­
gers. On célébrait en son honneur les

Palilia, le 19 avril, anniversaire de 
la fondation de Rome.

4. Ab Amphryso, pour Amphrysius, 
— Ce berger n’est autre qu’Apollon 
Nomius, qui fut berger chez Admète, 
sur les bords de l’Amphryse, en Thes- 
salie.

5. Lycæi, le mont Lycée, en Arca­
die, consacré à Pan.

6 . Q u æ . . .  m e n t e s ,  qui auraient pu 
captiver par la poésie les esprits oi­
sifs.

7. Eurysthea (aco. grec), Eurys- 
thée, roi de Mycènes et frère d'Her- 
cule. C’est lui qui imposa à ce héros 
les douze travaux qu’il accomplit.
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Aut illaudati ̂  nescit Busiridis aras ? 5
Gui non dictus Hylas® puer, et Latonia Delos®, 
Hippodaraeque*, humeroque Pelops insignis eburno®, 
Acer equis? Tentanda via est®, qua me quoque possim 
Tollere humo, victorque virum volitare per ora’̂.
Primus ® ego in patriam mecum, modo vita supersit, 10 
Aonio rediens deducam verlice ® Musas ;
Primus Idumæas‘® referam tibi, Mantua, palmas;
Et viridi in campo templum de marmore ponam 
Propter aquam, tardis ingens ubi flexibus errât 
Mincius^* et tenera prætexit arundine ripas. 15
In medio milii Cæsar‘  ̂erit;, templumque tenebit.
Illî ® victor ego, et Tyrio conspectus in oslro.
Centum quadrijugos agitabo ad flumina currus

1. I llaudati, lito te pour deieslandt.
— Busiridis, Busiris, roi d'Egypte, qui 
immolait aux dieux les voyageurs 
étrangers. 11 fut tué par Hercule.

2. IIylas. Voy. Ducol., vi, 44. —
Cui pour a quo.

3. Delo s , une des Cyclades, consa­
crée à Latone, qui y  donna le jour à 
Diane et à Apollon.

4. H ippo d a m e , Hippodamie, fille 
d’OEnomaûs , roi d’Elide. L’oracle 
ayant prédit à ce dernier qu’il serait tué 
parson gendre, il déclara (jue celui- 
là seul épouserait sa fille qui pourrait 
le vaincre à la course des chars ; mais 
que, s’il était vaincu, il serait mis à 
mort. Il avait des chevaux admirables, 
rapides comme le vent. Treize princes 
périrent dans cet exercice. Pélops, fils 
de Tantale, corrompit l’écuyer du roi, 
lequel mit au char de son maitre un 
essieu qui se rompit : OEnomaùs se 
tua en tombant, et Pélops épousa sa 
fille. Voy. Ovide, Mét., vi, 404.

K. E b u r n o . Pélops avait été servi 
aux dieux dans un festin par l’impie 
Tantale, son père. Les dieux indignés 
le ressuscitèrent, et, comme Gérés 
avait déjà mangé une épaule, on la 
remplaça par une épaule d’ivoire.

6 . T e n t a n d a  VIA e s t . Virgile, dans 
les vers qui précèdent, fait allusion 
aux nombreuses compositions épiques, 
lyriques, dramatiques, dues au génie 
des Grecs et reproduites par les La­
tins. Evitant ces routes battues, il 
traitera un sujet nouveau et national.
Ces vers peuvent être considérés comme 
le prélude de YEnéide.

7. Ora. Expression d’Ennius : vo- 
lito vivu’ per ora virum.

8. Primus, le premier (entre les 
poêles de Mantoue).

9. A o n io  v e r t ig e , des sommets de 
l’Aonieou Béotie. Il s’agit de l’Hélicon, 
consacré aux Muses.

10. Idumæas, de l’Idumée, con­
trée do la Palestine, fertile en pal­
miers. Virgile désigne les palmes les 
plus belles par une épithète qui in­
dique l’espèce la plus renommée. — 
Par ce vers, il présage son triomphe, 
et de là il est amené naturellement à 
l’idée d’instituer des jeux pour le cé­
lébrer. L’usage, en effet, voulait que 
les vainqueurs célébrassent leur victoire 
par des fêtes ou un sacrifice dans leur 
patrie. Conformément à ces coutumes, 
Virgile, vainqueur dans la poésie, veut 
instituer une fête àMantoue. — Tel est 
l’enchaînement des idées.

11. Mincius, le Mincio, fleuve delà  
Gaule cisalpine, près de Mantoue.

12. Cæsar, la statue de César Au­
guste. — La Fontaine a reproduit 
cette fiction dans une fable adressée à 
M““ de La Sablière (xii, 15) :

Je vous gardais un temple dans mes 
[vers ;

Il n’eût fini qu’avecque l’univers, etc.
13. I l l i , en son honneur.— Victor, 

ayant remporté la palme de la poésie. 
Le mémo mot se trouve au vers 9, 
exprimant la même idée. — Tyrio. A 
Rome, le magistrat qui présidait aux 
jeux avait une toge bordée de pourpre.

14. Currus. Suivent les détails de la 
fête instituée par Virgile en mémoire
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Cuneta mìhi Alpheum linquens lucosque Molorchi, 
Cui’sibus et crudo * clecernet Grecia caestu.
Ipse, caput tonsae foliis ornatus olivae *,
Dona* feram. Jam nunc“ solemnes ducere pompas 
Ad delubra juvat caesosque videre juvencos ;
Vel scena ut versis discedat frontibus«, utque 
Purpurea inlexti tollant aulaea Britanni’.
In foribus « pugnam ex auro solidoque elephanto 
Gangaridum^ faciam, victorisque arma Quirini‘°; 
Atque bic undantem bellomagnum qiie fluentem 
Nilum, ac navali surgentes aere columnas^®.
Addam urbes Asiae domitas, pulsumque Niphaten‘®, 
Fidentemque fuga Parlbum versisque sagittis**,
Et duo rapta manu diverso ex hoste‘® tropaea,
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de son triomphe et en l’honneur d’Au­
guste. — Flumina, le Mincius.

1. Mihi, pour moi, pour assister à 
mes jeux.— A Ipheum. L’Alphée, fleuve 
d’Elide, rappelle les jeux olympiques. 
Les bois sacrés do Molorque désignent 
les jeux Néméens institués par Her­
cule. Ce dieu fut accueilli par Molor­
que, bercer du royaume d’Argos, après 
avoir tue le lion de Némée.

2. CnuDO, de cuir cru.
3. Caput ornatus. Voy. Géorg., i, 

349, et III, 84.
4. Dona, olTrandes.
b. Jam nunc, d’avance, aujour­

d’hui, déjà. Le poète, dans son en­
thousiasme, se représente en idée 
le temple, le sacrifice et les jeux 
qui célébreront bientôt son triomphe.

6. Vel scena ut... 11 y a ici un 
changement de construction : vel 
juvat videre ut seena discedat... L’in­
terprétation de cette phrase est con­
troversée. Nous croyons qu’il faut en­
tendre par scena l’aspect général de 
la scène, et par frontibus les différents 
décors du fond qui faisaient face au 
public; ces décors tournaient (versis) 
sur un pivot, de façon à présenter 
successivement plusieurs aspects. On 
peut alors traduire : j ’aime à voir la 
scène mobile varier ses tableaux.

7. Britanni. Dans les théâtres ro­
mains, à ciel ouvert, la toile qui fer­
mait la scène (aulæa, tapisseries) 
était fixée en bas, et non en haut. 
Quand la pièce était finie, ou levait la 
toile pour fermer la scène ; avant de

commencer, on la baissait ; mouve­
ments contraires à ceux qui s’exécutent 
dans nos théâtres.— Or, dans le théâ­
tre que Virgile imagine, la toile re­
présente des figures de Bretons bro­
dées dans le tissu, et à mesure qu’elle 
se relève, les Bretons, en sc dévelop­
pant, semblent la relever eux-mèmes ; 
tollant aulæa Britanni.

8. In FORinus, s .-en t. templi. Le 
poète  rev ien t à son  tem p le .

9. Gangaridum, habitants du Gan­
ge. Ce mot, comme l’expression Indi, 
désigne les peuples de l’Orient qu’Au- 
guste avait soumis.

10. Quirini, Auguste. Ce nom, qui 
désignait ordinairement Romulus, 
avait été décerné à Auguste, comme 
au second fondateur de Rome.

11. U ndantem bello, agité par la 
guerre. Allusion à la conquête do 
l’Egypte par Auguste. — Magnum 
fluentem. L’adjectif magnus joint au 
participe joue ici le rôle d’un adverbe. 
Cf. Géorg., i, 163, iv, 369, etc.

12. Columnas. Auguste fit élever 
quatre colonnes d’airain avec les proues 
enlevées aux vaisseaux ennemis.

13. N iphaten. Allusion aux victoires 
d’Auguste en Arménie, où s’élève le 
mont Niphate. Niphaten pulsum 
équivaut à Armenios pulsos.

14. Versis, lancées en se retournant, 
en fuyant. On sait que la tactique des 
Parthes consistait à percer l’ennemi 
do flèches en simulant la fuite.

15. Diverso hoste, ennemis habi­
tant aux deux extrémités du monde.
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Bisque triumphatas * utroque ab littore gentes.
Stabunt et Parii lapides spirantia signa,
Assaraci ® prole.s, demissaeque ab Jove gentis 3o
Nomina*, Trosqiie parens, et Trojae Gyntliius ® auctor. 
Invidia® infelix Furias amnemque severum 
Cocyti ’ metuet, tortosque Ixionis ® angues 
Immanemque rotam, et non exsuperabile saxum®.

Interea^® Dryadum silvas saltusque sequamur 
I n t a c t o s tua, Maecenas, baud molila jussa.
Te sine ‘ ® nil altum mens incboat. En age, segnes 
Rumpe moras; vocat ingenti clamore Citbaeron^®, 
Taygetique canes, domitrixque Epidaurus equorum.
Et vox assensu nemorum ingeminata remugit.
Mox tamen arden tes accingar dicere pugnas 
Caesaris, et nomen fama tot ferro per annos.

40

43

Ces mots sont expliqués par le vers 
suivant.

1. Bisque triumphatas, qui ont 
fourni matière à deux triomphes. 
— Utroque ab littore, sur les rivages 
d'Orient et sur ceux d'Occident. En 
résumé, c’est la soumission du monde.

2. Paru lapides, statues faites de 
marbre de Paros.

3. Assaraci , Assaracus, l’un des 
ancêtres des l'royens, et par consé­
quent do César et d’Auguste, puisque 
la famille des Jules se prétendait issue 
d'Iule ou d’Ascagno, üls d’Enée.

4. No.mina. Ces noms sont, dans 
l’ordre de descendance : Dardanus 
(üls de Jupiter), Tros, Assaracus, Ca- 
pys, Ancliisc, Enéc, Iule.

5. Cynthius, Apollon, né à Délos 
près du mont Gynlhus ; il avait bâti 
Troie avec Neptune.

6. Invidia. Ce mot désigne les en­
nemis d’Auguste.

7. CocYTi, le Cocyte, un dos fleuves 
des enfers (xuxûui, gémir).

8. IxiONis. Ixion, était attaché à 
une roue; des serpents formaient ses 
liens. Cf. IV, 484. — Saxum, le rocher 
que Sisyphe roulait vers le sommet 
d’une montagne, et qui retombait 
sans cesse.

9. Saxum. Sainte-Beuve juge ainsi 
tout ce morceau : Les vers sont admi­
rables et des plus polis, des plus 
éblouissants qui soient sortis de des­

sous le ciseau de Virgile. Cette pure 
et sévère splendeur des marbres au 
sein de la verdure tranquille du 
paysage nous offre un parfait em ­
blème de l’art virgilien. Le poème 
didactique ici est dépassé dans son 
cadre : c’est grand, c’est triomphal, 
c’est épique déjà.

10. Interea, en attendant (ces jeux, 
la dédicace du temple et le triompha 
du poète).

11. SiLVAS SALTUSQUE, Ics bois et 
les pâturages. Ces mots indiquent que 
Virgile revient à son sujet, c.-à-d. aux 
troupeaux. — Intactos, qu’aucun poète 
latin n’a chantés.

12. Te sine, pour sine te. — En 
age. Virgile s’adresse à lui-même.

13. CiTHÆRON,ctc.LemontCithéron, 
en Béotie, était renommé par le grand 
nombre de bœufs qu’il nourrissait ; le 
Taygète, en Laconie, par ses chiens 
de chasse. On estimait les chevaux d’E- 
pidaure, dans l’Argolide, ainsi que ceux 
de Mycènes etde l’Epire. — C’est l’e.x- 
position poétique du sujet.

14. Accingar dicere, j’entreprendrai 
de chanter. Tournure rare qu’on trouve 
aussi dans Tacite [Ann., xv, bl) : 
aceingeretur navare operam. — Ce 
projet du poète ne s’est pas réalisé. 
Au lieu du panégyrique en forme qu’il 
annonce, il se bornera à des allusions 
sur les exploits d’Auguste et au récit 
épisodique de la bataille d'Actium. 
Voy. Enéide, viii, 671 et suiv.
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Tithoni * prima quot abest ab origine Caesar.
Sen quis, Olympiacie® miralus praemia palmae, 

Pascit equos, sen quis fortes ad aratra juvencos, 
Corpora praecipue matrum legat. Optima torvae 
Forma bovis, cui turpe ® caput, cui plurima cervix, 
Et crurum tenus a mento palearia pendent ;
Turn* longo nullus lateri modus; omnia magna, 
Pes etiam; et camuris hirtae sub cornibus aures. 
Nec mihi displiceat maculis insignis et albo * ;
Aut juga detrectans, interdumque aspera cornu.
Et faciem tauro propior ; quaeque ardua tota,
Et gradiens ima verrit vestigia cauda. 
iEtas Lucinam ® juslosque pati hymenaeos 
Desinit ante decem, post quattuor incipit annos ; 
Cetera nec feturae habilis, nec fortis aratris. 
Interea’, superat gregibus dum laeta juventas,
Solve mares ; mitte in Venerem pecuaria primus, 
Atque aliam ex alia generando suffice prolem. 
Optima quaeque dies miseris mortalibus aevi®
Prima fugit; subeunt morbi tristisque senectus.
Et labor®, et durae rapit inclementia mortis :
Semper erunt quarum mutali corpora malis. 
Semper enim“  refice; ac, ne post amissarequiras, 
Anteveni, et sobolem armento sortire quotannis.

Nec non et pecori est idem delectus equino.
Tu modo, quos in spem statuis submittere‘® gentis.
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1. Tithoni, Tithon, fils de Laomé- 
don, un dea ancêtres de Cesar. La 
construction est : quot [annis) Cæsar 
abest ab origme prima Tithoni.

2. Olympiacæ, d’Olympie, ville d'E- 
lide, célèbre par ses jeux.

3. Turpe, laide, irrégulière, c.-à-d. 
au front large, et par conséquent peu 
proportionné avec le reste.

4. T um, en outre.
5. Maculis et albo, liendiadys 

pour maculis albis. Voy. BucoL, ii, 8.
6. Lucinam, Junon Lucine, déesse 

des accouchements ; synonyme ici de 
partus. — P a ti ne s’élide pas devant 
hymenxos, mot d’origine grecque.

7. Interea, entre quatre et dix

8. Ævi d é p e n d  d e dies.
9. Labor, souflrance. — La Fon­

taine :
La plus belle saison fuit toujours la 

[première ;
Puis la foule des maux amène le cha- 

[grin.
Puis la triste vieillesse, et puis l’fiouro 

[dernière
Aux malheurs des humains met la der 

[uière main.
10. Erunt, s . - e .  maires.
11. Enim, a in s i ,  d o n c . —  Refice, 

r e m p la c e - le s .  —  Post, a d v e r b e .
12. SoBOLE.M  SORTIRE, c l io is is  U ne  

l i g n é e ,  d e s  r e je t o n s .  —  Armento (d a ­
t if ) , p o u r  p e r p é tu e r  le  tr o u p e a u

13. SuBM iTTERE, é lo v c r  p o u r  la  re­
p r o d u c t io n . Cf. BucoL, I, 45.
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Praecipuum jam inde a teneris impende laborem. 
Continuo ̂  pecoris generosi pullus in arvis 
Altius ingreditur®, et molila crura reponit,
Primus et ire viam et fluvios tentare minaces 
Aiidet et ignoto sese committere ponti ;
Nec vanos horret strepitus. Illi ardua cervix, 
Argutumque caput, brevis alvus, obesaque terga*, 
Luxuriatque toris animosum pectus Honesti 
Spadices glaucique; color deterrimus albis.
Et gilvo*. Turn, si qua sonum procul arma dedere. 
Stare loco nescit, micat auribus et tremit artus®, 
Collectumque fremens volvit sub naribus ignem''. 
Densa Juba, et dextro jactata recumbit in armo ;
At duplex agitur per lumbos spina® ; cavatque 
Tellurem et solido graviter sonat ungula cornu.

12i VIRGILE.
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1. Continuo, d’abord.
2. iNGREDiTun. La finale est allon­

gée par la césure. Voy. G eo rg ., ii, b. 
— M o llia  c ru ra  re jio n it. HénaisUche 
emprunté à Ennius { A n n ., b45) : il 
fléchit, il ramène la jambe avec sou­
plesse. Celle expression a son équi­
valent en grec, üyçîô; xà(inTet Tôt. '¡(¡•la.xa, 
(Xénophon, E q i i i t . ,  i, 6). C’est ce que 
BufTon appelle «du ressort dans les 
jarrets. »

3. Terga. Varron (De r e  r u s t . , i, 
5) : si caput habet non magnum... 
ventre modico, lumbis deorsum ver- 
Bum pressis.

4. P ectus. — Columelle (vi, 29) : 
lato et musculorum toris numeroso 
pectore.

5. Gilvo, gris-cendré. Comparez 
BufTon : Il faut qu’un étalon soit d’un 
beau poil, comme noir de jais, beau 
gris, bai, alezan, isabelle doré, avec 
la raie de mulet, les crins et les e.x- 
trémilés noires. Tous les poils qui 
sont d'une couleur lavée et qui pa­
raissent mal teints doivent être ban­
nis des haras.

0. Artus, pour a r iu b u s . Ainsi que 
l’a remarqué Dübner, cet emploi de 
l’accusatif avec un verbe neutre ou un 
adjectif est astreint, en latin comme 
en grec, à une condition rigoureuse : 
le nom mis à l’accusatif doit exprimer 
une partie intégrante ou une qualité 
constitutive du sujet ou de l’objet. Les 
anciens n’eussent pas compris une lo-

cution comme celle-ci : domum on 
bonitatem deo similis.

7. I g n e m . Cette description du 
jeune cheval est ainsi traduite par La 
Fontaine :

Un coursier généreux, bien fait, d'il- 
[lustre race,

Des fleuves menaçants tente l’onde et la 
[passe ;

Il craint peu les dangers, moins encore 
[le bruit;

Aime à faire un pa.«sago à quiconque le 
[suit ;

Va partant le premier, encourage la 
[troupe.

n a tète de cerf, larges flancs, large 
[croupe,

Crins longs, corps en bon point; la 
[trompette lui plaît ;

Impatient du frein, inquiet, sans arrêt,
L’oreilio lui raidit, il bat du pied la 

[terre.
Ronfle et ne semble plus respirer que 

[la guerre.
— On ne lira pas sans intérêt cette 
autre description dans le livre de 
Job : Gloria narium ejus terror. Ter- 
ram unguia fodit, exsultat audacter, 
in occursum pergit armatis. Contemnit 
pavorem, nec cedit gladio. Super ip­
sum sonabit pharetra, vibrabit hasta 
et clipeus. Fervens et fremens sorbet 
terram ; nec reputat tubæ sonare clan- 
gorem. Ubi audierit buccinam, dicit . 
Vah 1 Procul odoratur bellum, exhor- 
tationem ducum, et ululatum e.xer- 
citus.

8. At , d’un autre côté, de plus. — 
Duplex spina... son épine dorsale
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Talis Amyclæi^ domitus Pollucis habenis
Cyllams% et, quorum Graii memmere poetæ% 90
Martis equi bijuges, et magni currus Achilli.
Talis et ipse jubam cervice effudit equina 
Conjugis adventu pernix Saturnus*^, et altum 
Pelion binnitu fugiens implevit acuto.

Hune quoque, ubi aut morbo gravis autjam segnior annis 
Déficit, abde domo®, nec turpi ignosce senectæ.
Frigidus in Yenerem senior, frustraque laborem 
Ingratum trabit®, et, si quando ad prœlia ventum est,
Ut quondam in stipulis magnus sine viribus ignis, 
Incassum furit. Ergo ánimos ævumque notabis'^ 100 
■Præcipue; bine® alias artes, prolemque parentum.
Et quis cuique dolor victo, quæ gloria palmæ®.
Nonne vides, quum præcipiti cerlamine campum 
Corripuere ruuntque effusi carcere’® currus,
Quum spes arrectæ juvenum exsultantiaque baurit 
Corda pavor pulsans? 11b instant verbere torto,
Et proni dant lora; volât v i’® fervidus axis :
Jamque bumiles, jamque elati’* sublime videntur 
Aera per vacuum ferri atque assurgere in auras ;
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court double le long de son dos ; c’est 
ce qu’on appelle avoir les reins dou­
bles.

1. Amyclæi, d’Amyclée, ville de La­
conie. C’était la capitale de Tyndare, 
aïeul de Pollux et de Castor.

2. Cyllarus, coursier attribué plus 
généralement à Castor.

3. PoETÆ. Allusion à Homère. 
Voy. Iliad., xv, 119, et xix, 342.

4. Saturnus. Saturne se changea en 
cheval pour se dérober à la poursuite 
do llhéa, sa femme, qui l’avait surpris 
avec Phillyre, filie do l'Océan. — 
Pelion, mont de Tbessalio.

5. Abde d o m o , pour in domo, re- 
lègue-lo dans la ferme. — Nec turpi... 
et n'aie pas de ménagements pour sa 
honteuse vieillesse, c.-à-d. fais-le tra­
vailler assidûment.

6. Frustra... trahit, il s’épuise en 
efforts pénibles. — Prœlia, les luttes 
amoureuses. — Quondam, quelquefois.

7. Notabis, tu remarqueras (en 
faisant ton choix).

8. Hinc, après cela, ensuite. — Ar­
ies, qualités.

9. Quæ gloria palmæ, quel or­
gueil de la palme obtenue, c.-à-d. 
combien il est ûcr dans la victoire.

10. Carcere, loge où étaient re­
tenus les chevaux et les chars avant 
la course.

11. JuvENUM, les coureurs.
12. lÎA U R iT CORDA, g la c e  le s  c œ u r s  

( le s  épuise, les d e s s è c h e ,  e n  a r r ê ta n t  
la  c ir c u la t io n  d u  s a n g ) .

13. Vi, cum Ímpetu. — Fervidus. 
Horace {Od., i, 1) :

Mtetaque fervidis
Evitata rôtis.
14. Jamque... jamque... tantôt... 

tantôt. — Humiles se rapporte à equi, 
et non k juvenes. Comme l’a remarqué 
judicieusement Delille, le principal 
objet de ce brillant tableau est le che­
val, et non pas l’homme. — Quum 
præcipiti commence une série d’inci­
dentes relatives aux chars et aux con­
ducteurs ; l’idée principale, annoncée 
par nonne vides, est jamque humiles, 
etc. — Comparez ce passage avec les 
vers d’Homère [IL, xxiii, 362-380).

ü.
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Nec mora, nec reqiiies ; at fulvæ nimbus arenæ 110 
Tollitur; humescunt spumis flatuque sequenlum :
Tantus amor laudum, tantae est victoria curae.
Primus Ericbthonius  ̂ currus et quattuor ausus 
Jungere equns, rapidisque rôtis® insistere victor.
Frena Pelethronii® Lapithae gyrosque dedere, 115
Impositi dorso, atque equitem docuere sub armis 
Insultare solo, et gressus glomerare superbos 
Æquus® uterque labor; æque juvenemque® magistri 
Exquirunt calidumque animis et cursibus acrem ; 
Quamvis’ sæpe fuga versos ille egerit hostes, 120
El patriam Epirum référât, fortesque Mycenas®, 
Neptunique®'ipsa deducat origine gentem.

His animadversis, instant sub lempus‘°, et omnes 
Impendunt curas denso distendere pingui“
Quern legere ducem et pecori dixere maritum “  ; 125
Florentesque secant herbas, fluviosque ‘ ® ministrant.

1. E rich th o n iu s , Erichthon.roi d’A­
thènes, üls de Vulcain et de la Terre, 
le même qu’Erecthée.

2. Rôtis, pour currui.
3. Pelethronii, de la forêt de Pé- 

léthronium, en Thcssalie.
4. Superbos. Macrobe (vi, 2, 19) 

rapproche de ce passage les vers sui­
vants de Varius :

Quem non ille sinit lente moderator ha- 
. . [benœ

Qua velu ire, sed angusto prins ore 
[coercens

Insultare docet campis fingitque mo- 
[rando.

— Ce passage a été imité par A. Ché­
nier [Fragments d'idylles, v) :

Elevé sur un axe, Erichthon le premier 
Aux liens du timon attacha le conr- 

[sier.
Et vainqueur, près des mers, sur les 

[sables arides. 
Fit voler & grand bruit les quadriges 

[rapides.
Le Lapithe hardi, dans ses jeux tiirbu- 

[lents.
Le premier des coursiers osa presser les 

rnancs.
Sous lui, dans un long cercle achevant 

[leur carrière. 
Ils surent aux liens livrer leur tête al- 

[tière.
Blanchir un frein d’écume, et, légers, 

[bondissants.
Agiter, mesurer leurs pas retentis- 

[sants.
5. Æquus, également difficile. — 

Labor uterque, do porter un cavalier

ou de traîner un char. — La finale de 
labor est allongée par la césure.

6 . JuvEN EM , s.-ent. equum. — Ma­
gistri, ceux qui le dressent.

7. Quamvis.. .  Il y a là une sorte 
d’ellipse. On rejette celui qui n’est plus 
jeune [ille), quoique...

8. Mvcenas, Mycènes, comme l’E- 
pire, célèbre par ses coursiers.

9. Neptuni. Le cheval, que Nep­
tune avait fait sortir de terre d’un coup 
de son trident, dans sa querelle avec 
Pallas. — Boileau ( 5 a A, v, 31) :

On fait cas d’un coursier qui, fier et 
[plein de cœur.

Fait paraître en courant sa brillante vi- 
[gueur ;

Qui jamais ne se lasse, et qui dans la 
[carrière.

S’est couvert mille fois d’une noble 
[j)Oussière ;

Mais la postérité d’.\lfaneet de Bayard,
Quand ce n’est qu’une rosse, est vendue 

[nu hasard.
Sans respect des aïeux dont elle est des- 

[cendue.
Et va porter la malle ou tirer la char- 

[rue.
10. Instant, s.-ent. magistri, sont 

attentifs. — Sub tempus, quand ap­
proche le temps (de la monte).

11. PiNGUi, substantif neutre pour 
pinguedine.

12. Maritum. Il s’agit ici des tau­
reaux aussi bien que des chevaux.

13. Fluvios, des eaux vives.
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Farraque, ne blando nequeat superesse ‘ labori, 
Invalidique patrum référant jejunia nati.
Ipsa aiitem macie tenuant armenta ® volentes ;
Atque, ubi concubitus primos jam nota voluptas 130 
Sollicitât, frondesque negant et fontibus arcent;
Sæpe etiam cursu quatiunt et sole fatigant,
Quum graviter tunsis gémit area frugibus, et quum 
Surgentem ad Zepbyrum paleæ jactantur inanes*.
Hoc faciunt nimio ne luxu* obtusior usus 135
Sit genitali arvo et sulcos oblimet inertes.
Sed rapiat sitiens Venerem interiusque recondat.

Rursus cura patrum cadere, et succedere matrum 
Incipit. Exactis gravidæ quum mensibus errant.
Non illas gravibus quisquam juga ducere plaustris, 14-0 
Non saltu superare viam sit passus % et acri 
Carpere prata fuga, fluviosque innare rapaces.
Saltibus in vacuis pascunt ® et plena secundum 
Flumina, muscus ubi et. viridissima gramine ripa’, 
Speluncæque tegant, et saxea procubet umbra. 145 

Est lucos Silari * circa ilicibusque virenlem 
Plurimus Alburnum volitans®, cui noinen asilo 
Romanum est, œstrum Graii vertere vocantes‘®,
Asper, acerba“  sonans; quo tola exterrita silvis 
Diffugiunt armenta ; furit mugitibus ætlier 150
Concussus; silvæque, et sicci ripa Tanagli“ .
Hoc quondam monstro horribiles exercuit iras

GÉORGIQUES. — LIVRE III .  127

1. S u p er e sse , sufüre à. Cf. Colu- 
melle (iv, 2) : Roborandus est largo 
cibo... ut Veneri supcrsit. — Inva­
lidique, c.-à-d. et ne invalidi...

2. Arm enta , les troupeaux des fe­
m elles. — Ubi... primas, pour ubipri- 
mum.

3. Q u u m . . .  iNANES. Périphrase équi­
valant à media sstu  ou per messes.

4. Luxu, graisse, embonpoint.
b. N on quisquam ... sit  pa ssu s , 

personne ne pourrait souffrir, c.-à-d. 
on ne laissera pas... — Sur l’emploi 
de ce temps, cf. les locutions affir- 
maverim, dixeris, etc.

6. P ascu n t , s.-ent. magistri.
7. R ip a , s.-ent. sit.

8. SiLARi, le S ilarus, fleuve de 
Lucanie, près du m ont Albume.

9. Volitans (pris substan tiv .), in ­
secte ailé.

10. V e r te r e  vo cantes. Ils l’avaient 
d’abord appelé ; plus tard ils 
chançèrent [vertere) ce nom en celui 
de oTircçoî. 'Traduisez : que les Grecs, 
en dernier lieu, ont appelé... — Varron 
l’appelle tabanus, mot qui a formé le 
français taon. D’après Sénèque (Ep., 
b8), le mot asilus était tombé en dé­
suétude ; cependant on le trouve dans 
Pline (xi, 28). Les Italiens encore au­
jourd’hui ont le mot assilla.

11. Acerba , pour acerbe.
12. T anagri, affluent du Silarus.
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InachisB* Juno pestem meditala juvencsB.
Hunc quoque (nam mediis fervoribus acrior instat) 
Arcebis gravido pecori®, armentaque pasees 155
Sole recens orto, aut noctem ducentibus astris.

Post partum, cura in vitulos traducitur omnis, 
Continuoque notas ® et nomina gentis inurunt.
Et quos* aut pecori malint submittere® habendo,
Aut aris servare sacros, aut scindere terram 160
Et campum horrentem fractis invertere glebis.
Cetera pascuntur virides armenta per herbas.
Tu quos ad Studium atque usum formabis agrestem.
Jam vitulos hortare®, viamque insiste domandi.
Bum fáciles animi juvenum, dum mobilie setas. 165 
Ac primum laxos tenui de vimine circles 
Cervici subnecte ; dehinc, ubi libera colla 
Servitio assuerint, ipsis etorquibus® aptos 
Junge pares, et coge gradum conferre® juvencos;
Atque illis jam ssepe rotae ducantur inanes 170
Per terram, et summo vestigia pulvere signent.
Post, valido nitens sub pondere faginus axis 
Instrepat^“, et junctos temo trabat sereus “  orbes. 
Interea pubi indómitas^® non gramina tantum,
Nec vescas salicum frondes ulvamque palustrem, 175 
Sed frumenta manu carpes sata ; nec tibi fetae,
More patrum, nivea implebunt muletraria vaccae.
Sed tota in dulces consument ubera natos.

Sin ad bella magis Studium turmasque feroces.

1. I n a c h iÆ j I o , fille d’Inachus, roi 
d’Argos. Aimee de Jupiter, elle fut en 
butte aux persécutions de Junon : le 
dieu la changea eu génisse.

2. PECOni, m . à  m . dans l’intérêt 
du troupeau. Cf. BucoL, vu, 47. — 
L’élision de pecori est omise. Voy. 
BucoL, VIH, 44.

3. Notas... Voy. 1, 263.
4. E t  ouos... Après et, sous-enten­

dez notas inurunl iis.
5. SuB.MiTTERE, élcvcr ; habendo 

pecori, pour ut pecus habeatur.
6. H o rt a r e , façonne. Ce mot, re­

marque M. Benoist, répond assez bien 
à notre terme technique entraîner.

7. C iR C L O s, syncope pou r circulas.
8. T o ro u ibu s , c .-à -d . circulis e vi­

mine. •— Aptos, p a rt . parf. pass, de 
l’inusité apio (a ttacher), don t le fré­
quen ta tif es t optare.

9. Conferre  ghaoum, m archer en* 
sem ble, a ller au  pas.

10. I n str e pa t . Hémistiche traduit 
d’Homère [IL, v, 838) :

—  ¡«'ï® i ’ çfiYivoî
11. Æ reus, ære firmatus. — Orbes, 

roues, c.-à-d. chario t.
12. I nd o m itæ , donee domentur.
13. Stu d iu m , s .-en t. tibi est, a pour 

com plém ent ad bella.
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Aut Alptiea rolls praelabi flumina ‘ P ísíb , 180
El Jovis in luco ̂  currus agitare volantes,
Primus equi labor est ánimos atque arma videro 
Bcllantum, lituosque pati, tracluque gementem 
Ferre rotam, et stabulo frenos audire sonantes;
Tum magis al que magis blandís gaudere magistri 185 
Laudibus et plausae  ̂ sonitum cervicis amare.
Atque haec jam primo depulsus ab ubere matris*
Audeat, inque vicem® det mollibus ora capistris, 
Invalidus®, etiamque tremens, etiam inscius aevi.
At, tribus exactis ubi quarta accesserit cestas, 190
Carperò mox gyrum ’ incipiat gradibusque sonare 
Composilis, sinuetque alterna volumina crurum®,
Sitque laboranti similis; turn cursibus auras 
Turn® vocet, ac per aperta volans, ceu liber habenis, 
iEquora, vix stimma vestigia ponat arena. 195
Quíilis byperboreis Aquilo quum densus ab oris 
Incubuit, Scytbiaeque hiemes atque arida diífert*®
Nubila ; turn segotes caltíe campique natantes 
Lenibus horrescunt flabris, summaeque“  sonorem 
Dant silvse, longique urgent ad littora fluctus ; 200
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1. Alphea  flum ina  P îs æ , to fleuve 
Alphéen de Pise, c.-à-d. l’Alphée, près 
de Pise, en Elide-

2. Luco. Le stade, à Pise, était dans 
un bois consacré à Jupiter. — Les in­
finitifs prxlabi et af/ilare dépendent 
de studium (tibi) est. Ce changementde 
tour est familier aux poètes.

3. P lausæ . Los Grecs appelaient ce 
bruit des mains nôitKUff|j,o, r.onnûÇciv. 
Virgile se sert de la même expression 
au XII* livre de Y Enéide (v. 86).

4. J am pr im o .. .  c .-à -d . ubi primum 
depulsus erit ab ubere.

5. I nque v ic e m , et que par une 
disposition contraire, c.-à-d. et que 
cependant... Ce mot oppose à l'ar­
deur de l’animal {audeat) sa soumis­
sion {det 07'u).

6. I nvalidus. La finale est allongée 
par la césure. Voy. BucoL, i, 39. — 
Etiam, pour etiamtum. — Inscius ævi, 
n'ayant pas conscience de son âge, 
c.-à-d. de la vigueur de son âge.

7. Ca rpere  gvrum , décrire des 
Toltes.

8. SiNUETj etc ., m ot à m ot : qu’il

replie alternativem ent les courbes de 
ses jam bes., SîTiuare indique le m ou­
vem ent arrond i des jam bes du cheval, 
et volumina le u r développem ent fa­
cile. — Laboranii. Delille :

Pour la rendre plus libre, on gène son 
[allure.

9. T um ... t u m . ..  qu ’alors, oui qu’a- 
lo rs... — Vocet, com me provocet. — 
Æquora, la p la ine. — D elille a  es­
sayé de rep rodu ire  la  légèreté  de ce 
vers :

Dans les champs effleurés, il court, vole 
[et fend l'air.

10. D if f e r t , dissipe.— Iliemes, les 
frim as. — Arida, sans p lu ie .

11. SuMMÆQUE. Que a ici la force 
de sed. Le poète oppose le b ru it écla­
ta n t des forêts au doux frém issem ent 
des m oissons {lenibus flabris), sur 
lesquelles le vent a m oins de p rise .— 
Summæ est en quelque sorte le su­
p erla tif de altæ.-

12. U r g e n t , s e  p r e s s e n t ,  s e  p o u s ­
s e n t ,  p o u r  urgent se, truduntur. — 
nie, l 'a q u i lo n . — Fuga, c o u r s e  r a ­
p id e .
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nie volât, simul arva fuga, simul æquora verrens.
Hic  ̂ vel ad Elei metas et maxima campi 
Sudabit spatia ® et spumas aget ore cruentas.
Belgica vel molli® melius feret esseda collo.
Turn demum* crassa magnum farragine corpus 203 
Crescere jam domitis sinito ; namque ante domandum 
Ingentes tollent ánimos, prensique negabunt 
Verbera lenta pati et duris parere lupatis.

Sed non ulla magis vires industria firmat,
Quam Yenerem et cæci stimules avertere amoris, 210 
Sive boum, sive est cui gratior usus equorum.
Atque ideo taures procul atque in sola relegant 
Pascua, post montem oppositum et trans flumina lata; 
Aut intus clauses satura ad præsepia servant.
Carpii enim vires paiilatim uritque videndo ® 215
Femina, nec iiemorum patitur meminisse nec herbæ. 
Dulcibus ilia quidem illecebris et sæpe superbes 
Cornibus inter se subigil decernere amantes.
Pascitur in magna Sila® formosa juvenca :
Illi alternantes'' multa vi prœlia miscent 
Vulneribus crebris; lavit® ater corpora sanguis, 
Yersaque in obnixos urgcntur cornua vasto 
Cum gemitu ; reboant silvæque et longus Olympus 
Nec mos bellantes una stabulare ; sed alter 
Yictus abit, longeque ignotis exsulat oris.

220

225

1. Hic, le coursier.
2. M etas. les bornes qu’il fa llau  

doubler ; spatia. les tours qu’il fa lla it 
fournir dans la carrière  (campi).

3. M o l l i , docile. — Melius^ plus 
utilement. — Esseda. Vessedum était 
un char à quatre roues dont les Belges 
et les Bretons se servaient à la guerre 
ou en voyage. Chez les Romains on 
appelait ainsi une voiture de luxe.

4. T um demum , alors seulem ent, 
jam domitis, quand ils seron t dom ptés. 
— Ante domandum, c .-à-d . antcquam 
eos domes.

5. V idendo , dum earn vident. Sur 
ce gérondif, voy. BucoL, viii, 71. — 
Corneille [Polyeucte, I, 1) :

Qui blesse par la vue
Et dont le coup mortel vous ulait quand [il vous tue.

6. Sila, forêt et montagne du Bru- 
tium.

7. A l te r n a n t es , en s’attaquant 
tour à tour, ¿¡xciSépcvoi. — Boileau 
(Lutrin, V, 116), reproduit avec origi­
nalité les principaux traits de cet ad­
mirable tanlcau :

Tels deux fougueux taureaux, de jalon- 
[sle épris.

Auprès d’une génisse au front large et 
[superbe.

Oubliant tous les jours le pûturago et 
[l’herbe,

A l’aspect l’un de l’autre, embrasés, fu- 
[rioux,.

Déjà le front baissé, se menacent des 
[yeux.

8. La v it , baigne, inonde.
9. L ongos Olym pus. Cf. Ovide 

(d/e<..vi. 64) : longum cœlum.
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Multa ̂  gemens ignominiam plagasque superbi 
Victoris; turn, quos amisit inultus, amores,
Et stabula adspectans regnis excessit avitis.
Ergo Omni cura vires exercet, et inter
Dura jacet pernix ® instrato saxa cubili, 230
Frondibus hirsutis et carice pastus acuta ;
Et tentât sese, atque irasci in cornua® discit 
Arboris obnixus trunco, ventosque lacessit 
Iclibus, et sparsa ad pugnam proludit arena.
Post, ubi collectum robur viresque refectæ, 235
Signa movet*, præcepsque oblitum ferturin hostem; 
Fluctus uti, medio cœpit quum albescere ponto 
Longius, ex altoque sinum trahit® ; utque volutus 
Ad terras immane sonat per saxa, ñeque ipso 
Monte minor procumbit® ; at ima exæstuat unda’' 240 
Vorticibus, nigramque alte subjectat arenam.

Omne adeo ® genus in terris hominumque ferarumque. 
Et genus æquoreum, pecudes pictæque volucres.
In furias ignemque ruunt. Amor omnibus idem.
Tempore non alio catulorum oblita leæna 243
Sævior erravit® campis, nec fuñera vulgo 
Tam multa informes ursi stragemque dedere 
Per silvas ; turn sævus aper, turn pessima tigris.
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1. M ulta , p lu r . neu tre , pour rm il-  
tum.

2. P ernix , infatigable. — Instrato, 
c.-à-d. non strato, sans litière. D’au­
tres entendent ce mot comme strato, 
s.-ent. saxis. Cf. Sophocle(Anfiÿ. Ì25) :
V.iOôirtowcov vanstïov.

3. Ï r a s c i  i k ‘ CORNUA, donner à ses 
cornes la force de la colère. Il semble 
en elfet que sa fougue passe dans 
ses cornes. Euripide a dit de même : 
Tttjçoi lî 6u(ioûp.tvoi. — Quand 
ailleurs Virgile dit: surgentem in cor­
nua cervum (En., x, 723), c’est par 
une tournure semblable ; il veut mar­
quer que la croissance du cerf se porte 
vers ses cornes. Seulement ici il parle 
au physique, là au moral.

4. S igna movet , il se met en mar­
che. Métaphore empruntée à la langue 
militaire, où signa movere signifie 
mettre-en mouvement les enseignes.

5. S inum t r a h it , forme un pli. — 
E x aCto, s.-ent. mari.

6. Ñ e q u e  i p s o . . .  Construisez : et 
procumbit non minor ipso monte, et en 
retombant s’élève à la hauteur même 
de la falaise. — Pour rendre la pe­
santeur de cette chute, dit Delille, j ’ai 
cru devoir hasarder une coupe do 
vers nouvelle :

Soudain le mont liquide, élevé dans les 
[airs.

Retombe ; un noir limon bouillonne sur 
[les mers.

L’intention du traducteur est bonne ; 
mais les détails du tableau sont 
inexactement rendus.

7. I m a  u n d a , le fond de cette même 
vague. — At, cependant, d’un autre 
côté.

8. A d e o , particule affirmative. Oui, 
tous les êtres... — Ferarumque. Vers 
hypermètre. Voy. Géorg., I, 295.

9. E rravit , d ed ebe , p a rfa it d ’h a ­
bitude.

Biblioteca de la Universidad de Extremadura



132 VIBGILE.

Heu! male turn Libyæ solis erratur^ in agris.
Nonne vides ut tota tremor pertentet equorum 250 
Corpora, si tantum notas odor attulit auras 
Ac* ñeque eos jam frena virum, ñeque verbera sæva, 
Non scopuli rupesque cavæ atque objecta retardant 
Flumina, correptos unda torquentia montes.
Ipse ruit dentesque Sabellicus exacuit sus, 255
Et pede prosubigit terram. Meat arbore costas,
Atque bine atque illinc humeros ad vulnera durât.
Quid* juvenis, magnum cui versât in ossibus ignem 
Duras amor? Nempe abruptis turbata procellis 
Nocte natat cæca serus fréta® ; quem super ingens 2G0 
Porta tonat cœli®, et scopulis illisa réclamant 
Æquora ; nec miseri possunt revocare parentes,
Nec moritura’̂ super crudeli funere virgo.
Quid lynces Bacchi® variæ, et genus acre luporum 
Atque canum? quid quæ imbelles dant proelia cervi? 2G5 

Scilicet® ante omnes furor estinsignis equarum;
Et mentem Venus ipsa dédit, quo tempore Glauci 
Potniades‘® malis membra absumpsere quadrigæ.

1. M a l e . . .  e r h a t u r , on erre pour son 
malheur, c.-à-d. malheur à qui s’é­
gare...

2. S i ... auras, si l’air seulement 
leur apporte une odeur bien connue. 
Liltér. si seulement l’odeur (de la ca­
vale) leur a apporté une émanation 
bien connue. Il y a là une sorte d’hy­
pallage.

3. Ac, atque, au commencement 
d’une phrase, expriment une succes­
sion rapide d’événements.

4. Quin, formule de prétérition, 
ainsi que quid, quod : parlerai-je du 
jeune homme?

5. F réta . C’est l’histoire de Léandre 
et d’IIéro. Léandre périt en traversant 
l’Hellespont à la nage. Le trajet était 
d’environ 875 pas.

6. P orta c œ l i, le ciel. Expres­
sion tirée d’Homère et d’Ennius. Le 
ciel étant le palais des dieux, ce palais 
a une porte, et la partie est ici prise 
pour le tout.

7. M oritura . Désespérée de la mort 
de Léandre, Héro se jeta dans les 
flots. — A l’occasion do ce vers, M. A. 
Chardin a remarqué avec justesse que

Virgile termine souvent scs tableaux 
par un grand effet de sentiment. Il 
semble, dit-il, que la pensée ne peut 
pas aller au-delà de ces fureurs du ciel 
et de l’Océan. Le poète trouve un Irait 
plus pénétrant encore dans la douleur 
morale, dans le souvenir de ces pauvres 
parents et do la jeune fille qui va 
mourir. C’est à ce sentiment que 
l’éloquence et la poésie doivent leur 
puissance... Quant à la description 
il s’attache quoique chose qui appar­
tient à l’humanité, à nous, d’indivi­
duelle et de mécanique elle devient 
sympathique, universelle, éternelle.

8 . B a c c h i . I l s  t r a în a ie n t  l e  c h a r  do  
B a c c h u s . — Variæ, t a c h e t é s .

9. Sc il ic et . Voici la suite des 
idées : A quoi bon citer Léandre 7 à 
quoi bon citer les lynx? en parler 
est inutile. C’est qu’en effet [scili- 
r.ei)... On peut donc, pour conserver 
le mouvement de la pensée, traduire 
scilicet par : mais. — Mentem [hanc), 
cette passion.

10. P o t n ia d e s . Glaucus, père do 
Bellérophon, élevait à Potnies, ville 
de Béolie, de belles cavales. Pour les
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nias dlicit amor trans Gargara ‘ transque sonantem 
Ascanium® ; superant montes et flumina tranant; 270 
Continuoque, avidis ubi subdita damma medullis,
(Vere magis, quia vere calor redit ossibus ®), illae 
Ore omnes versæ in Zepbyrum slant rupibus altis, 
Exceptantque leves auras, et sæpe sine ullis 
Conjugiis vento gravidae* (mirabile dictu) 275
Saxa per et scopulos et depressas convalles *
DiiTugiunt, non, Eure, tuos, ñeque solis ad ortus.
In Borean Caurumque®, aut unde nigerrimus Auster 
Nasci tur et pluvio contristât fri gore cœlum.
Hic demum'^, bippomanes vero quod nomine dicunt 280 
Pastores, lentum destillat ab inguine virus;
Hippomanes, quod sæpe malæ legere novercæ, 
Miscueruntque ® berbas et non innoxia verba.

Sed fugit interea, fugit irreparabile tempus,
Singula dum capii circumvectamur amore ®. 285
Hoc salis armentis*® : superai pars altera curæ“ , 
Lanígeros agitare greges birtasque capellas :
Hic labor ‘ ̂  ; bine laudem fortes sperate coloni.
Nec sum animi dubius verbis ea vincere magnum 
Quam sit, et angustie biinc addere rebus h o n o re m ; 290
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rendre plus légères, il les empêcha de 
devenir fécondes. Vénus s’en vengea 
en inspirant à cos cavales (qnadrigæ) 
une telle fureur, qu’elles déchirèrent 
leur maître. —Malis, mâchoires, dents.

1. Gargar.̂ , mont de la Troade.
2. Ascanium, l’Ascanius,lao et fleuve 

de Bithynie.
3. O s s i b u s , pour in ossa. — Pour 

les anciens, le sentiment de la chaleur 
vitale se produisait dans la moelle 
des os.

4. V e n t o  g r a v id æ . Une foule d’au­
teurs anciens parlent do cette fécon­
dation merveilleuse, — Voy. Homère 
(II., xvi, 16, et .\x, 222) ; Pline, vm, 
67 ; Columelle, vi, 26.

5. CoNVALLES. L’exemple d’un vers 
spondaïque sans dactyle au quatrième 
pied est très-rare chez Virgile.

6. In b o r e a n . . . ,  dépend de sed 
s.-ent. — Borée et Caurus, vents du 
nord. — Détails pris dans Aristote.

7. Demum, seulement. — Hippo­
manes (ïnroî, gaivu), l’hippomano, qui 
met les chevaux en fureur. — Vero 
nomine. Virgile dit que c’est là le vé­
ritable hippomane; car on donnait 
aussi ce nom à un petit morceau de 
chair que le poulain porte au front, et 
môme à une plante.

8. M iscu eru ntque , s .-en t. cui. Voy. 
Géorg., ii, 375, e t la note. — Non 
innoxia verba, paroles m agiques.

9. A more, l’a ttra it du su jet.
10. A r m e n t is , les grands trou­

peaux, opp. à greges, le p e tit bétail.
11. CuRÆ, de ma tâche. — Agitare, 

conduire, faire paître, et par exten­
sion, soigner, gouverner.

12. H ic labor, s .-en t. esto, que ce 
soit là  l’ob je t de vos soins.

13. IIONOREM, l’éclat, les grâces du 
style poétique. — Presque toutes les 
choses qu’on dit, a remarqué Vol­
taire, frappent moins que la manière

Biblioteca de la Universidad de Extremadura



134 V I R G I L E .

Sed me Parnassi deserta ‘ per ardua dulcís 
Raplat amor; juvatire jugis, qua nulla priorum 
Gastaliam® molli devertilur orliita clivo.
Nunc, veneranda Pales magno mine ore sonandum*.

ineipiens stabulis edico in mollibus berbam 
Carpare oves, dum mox frondosa reducitur æstas; 
Et multa duram stipula filicumque maniplis 
Sternere subter bumum, glacies ne frigida lædat 
Molle pecus, scabiemque ferat turpesque podagras. 
Post bine digressus jubeo frondentia capris 
Arbuta sufficere et fluvios præbere recentes,
Et stabula a ventis hiberno opponere soli 
Ad medium conversa diem, quum frigidus olim® 
Jam cadit extremoque irrorai Aquarius’̂ anno.

Hæ® quoque non cura nobis leviore tuendae;
Nec minor usus erit, quamvis Milesia magno 
Veliera mutentur, Tyrios incocta rubores.
Densior bine® soboles, bine largì copia lactis.
Quam magis exhausto spumaverit ubere mulctra, 
Læta m agispressis manabunt ilumina mammis. 
Nec minus interea barbas incanaque menta 
Cinyphii“  tondent birci setasque cornantes,
Usum in castrorum, et miseris velamina nantis.
dont on les dit... Le style rend singu­
lières les clioses les plus communes, 
fortifie les plus faibles, donne de la 
grandeur aux plus petites.

1. Deserta. Parce qu’aucun poète 
latin n’avait traité ce sujet.

2. Castaliam (s.-ent. ad), Castalie, 
fontaine de Béotie, source d’inspira­
tion poétique.

3. Pales, déesse des bergers et des 
troupeaux.

•i. Sonandum. Virgile, dans ces der­
niers vers, imite Lucrèce, sans le sur­
passer (1, 921-929) :

Née me animi fallii qiiam sint obscura ;
[sed acri

Percussit thyrso laiidis spes magna 
[moum cor.

Et simili incussit suavem mi in pectus 
[amorem

Musarum : quo nunc instinctus, mente 
[vigenti.

Avia Pieridiim peragro loca, niillius 
[ante

Trita solo ; juvat Íntegros accedere 
[fontes

295

300

303

310

Atque haiirire ; juvatque novos decei'- 
[pere flores,

Insignemque meo capiti petere inde co- 
[ronam,

Lmdo prius nulli velarint tompora 
[Musœ.

5. Hinc digressus, partant de là, 
passant de ce précepte à un autre.

0. Olim, plus tard, enfin.
7. Aquarius, le Verseau, signe du 

zodiaque, qui répond au mois de fé­
vrier. — Extremo anno. Pour le la­
boureur, l’année commence au prin­
temps.

8. Hæ, les chèvres, dont il a parlé 
le plus récemment. — Leviore, s.-ent. 
quam oves.

9. Hinc, c.-à-d. ex capris.
10. Magis, s.-ent. tam, opposé à quam 

magis du vers précédent. Cette tour­
nure remplace quelquefoisÿito magis... 
eo magis. Cf. Enéide, vu, 788.

11. CiNYPHii, les boucs de Cinyps, 
pour désigner le genre tout entier. Le 
Cinyps est un fleuve d’Afrique, qui se
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320

Pascuntur vero silvas et summa Lycaei%
Horrentesque mbos et amantes ardua dumos ;
Atque ipsae memores redeunt in leda, suosque 
Ducunt, et gravido superant vix ubere limen.
Ergo Omni studio glaciem ventosque nivales,
Quo minor est illis curae mortalis egestas 
Avertes * ; victumque feres et virgea laetus 
Fabula, nec tota claudes fenilia bruma.

At vero, Zephyris quum laeta vocantibus aestas 
In saltus utrumque gregem * atque in pascua mittet. 
Luciferi ̂  primo cum sidere frigida rura 
Carpamus%dum mane novum, dumgramina canent, 323 
Et ros in tenera pecori gratissimus berba.
Inde, ubi quarta sitim coeli collegerit bora’,
Et cantu querulae rumpent * arbusta cicadae.
Ad puteos aut alta greges ad stagna jubebo 
Currentem ilignis potare canalibus undam; 330
iEstibus at mediis umbrosam exquirere vallem.
Sicubi magna Jovis ® antiquo robore quercus 
Ingentes tendat ramos, aut sicubi nigrum 
Ilicibus crebris sacra nemus accubet umbra ;
Tum tenues dare rursus aquas, et pascere“* rursus 335
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jette, dans la Méditerranée, près de 
Leptis-la-Grande. Ses bords nourris­
saient des troupeaux de chèvres, dont 
le poil servait à faire des étoffes gros­
sières. — Tondent, s.-ent. pastores.

1. Lycæi, du Lycée, mont d’Areadie.
2. Quo M INOU... EGESTAS, d’autant 

plus qu’elles se soucient peu des maux 
de la vie. Tel est le sens indiqué par 
Servius. — D’autres, avec plus de rai­
son, rattachent Jiiortalis il curx, et le 
prennent comme synonyme de hu- 
manæ : d’autant plus qu'elles récla­
ment peu le secours de l’homme.

3. Avertes, s.-ent. eo magis, en 
corrélation avec quo minus.

4. Utrumque gregem. Buffon, sur 
ce point, n’est pas d’accord avec Vir­
gile; selon lui, l'herbe chargée de 
rosée fait grand bien aux chèvres,mais 
elle nuit aux brebis.

5. Lüciferi, l’étoile du matin.
6 . R u r a  c a r p a m u s  é q u iv a u t )  d it

Servius, à rura carpere cogamus gre­
ges. 11 vaut mieux expliquer : rara 
peragremus, parcourons les campagnes, 
Cf. carpere viam.

7. Quarta... hora, la quatrième 
heure du jour; littér. du ciel, parce 
que la division des heures était réglée 
par la marche des astres. A l’époque 
des solstices, la quatrième heure ré­
pondait à dix heures du matin, la 
sixième, à midi. — Silim collegerit, 
aura fait naître la soif. Horace lOd., 
IV, 12) :

Adduxere sitim tempora, Virgili.
8. R ompent. Juvénal dit de même, 

en parlant d’une salle où retentissent 
des lectures publiques (i, 13) :

et ruptæ assiduo lectore columnœ.
9. Jovis. Le chêne était l’arbre de 

Jupiter. — La finale de Jovis est allon­
gée par la césure. Voy. Ducol., i, 39.

10. Exquirere, dare, pascere. Ces 
infinitifs dépendent de jubebo.
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Solis ad occasum, quum frigidus aera vesper 
Temperai, et sallus reflcit jam roscida ‘ lima,
Littoraque alcyonem resonant, acalanthida dumi.

Quid tibi pastores Libyae, quid pascua versu 
Prosequar et raris babitata mapalia ® tectis? 340
Saepe diem noctemque et totum ex ordine mensem 
Pascitur itque pecus longa in deserta sine ullis 
Hospitiis : tantum campi jacet. Omnia secum 
Armentarius Afer agit, tectumqueLaremque, [tram; 345 
Armaque Amyclaeumque® canem, Cressamque phare- 
Non secus ac patriis acer Romanus in armis 
Injusto* sub fasce viam quum carpii, et hosti 
Ante exspectatum ® positis stat in agmine castris *.

At non’ qua Scythiae gentes, Maeoticaque unda, 
Turbidus et torquens flaventes Ister arenas, 330
Quaque redit medium Rhodope® porrecta sub axem.
Illic clausa tenent stabulis amienta, ñeque ullae 
Aut berbae campo apparent aut arbore frondes ;
Sed jacet aggeribus niveis informis et alto
Terra gelu late, septemque assurgit® in ulnas : 355
Semper biems, semper spiranles frigora Cauri.
Tum‘° sol pallentes baud unquam discutit umbras,
Nec quum invectus equis altum petit aetbera, nec quum

Í36 VIRGILE.

1. Roscida. Un poète grec appelle 
la rosée OuYâTH)p Aibç xal 2e>,»iviriç.

2. Mapalia , huttes africaines en 
forme de cône ou de carène ren­
versée. Voy. En., i, 421.

3. Amyclæum. Les chiens d’Amy- 
cléc, ville de Laconie, étaient très- 
estimés, ainsi que les flèches de Crète. 
Le poète veut dire un excellent chien 
(conime_ ceux d’Amyclée), d’excel­
lentes flèches (comme celles de Crète).”

4. Injusto, qui excède la mesure, 
énorme ; de même improbus labor, 
iniquum pondus. Ce fardeau, selon Vé- 
gèce, était de 60 livres. Cf. Cicéron 
Tusc., Il, 37.

5. Ante exspectatum, avant d’être 
attendu. Exspectatum  est un participe 
neutre. — Hosti, pour ab hoste, dépend 
de exspectatum.

6. PosiTis CASTRIS. Une armée ro-

maine ne s’arrêtait nulle part sans y 
établir aussitôt son camp. Ainsi l’ar­
mée est arrivée en face de l’ennemi 
surpris, et déjà le camp est fait. — In 
agmine, en colonne, c.-à-d. prêt à 
marcher.

7. At non, s.-ent. ita  paseitur p e ­
cus. — Mæotica unda, le Palus-Méo- 
tide (mer d’Azof).— Ister, le Danube.

8. Rhodope, le mont Rhodope, en 
Thrace. — Redit, revient vers nous, 
c.-à-d. dans sa partie la plus voisine 
de nous ; car cette chaîne s’avance vers 
le pôle nord. — Par le mot axis, les 
poètes désignent une sorte de ligne 
idéale qui traverse le globe par le 
milieu, du midi au nord. Ici il faut 
entendre le point le plus élevé de cette 
ligne, le pôle nord.

9. Assurgit, s’élève (grâce aux 
amas de neige).

10. Tum, d’ailleurs.
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360

3G3

Praecipitem Oceani rubro lavit eequore currum^. 
Concrescunt súbitas currenti in flumine crustas,
Undaque jam tergo ferratos sustinet orbes %
Puppiljus illa prius, palulis nunc bospita plaustris; 
draque dissiliunt vulgo, vestesque rigescunt 
Indutae, caeduntque securibus húmida vina ®,
Et totas solidam in glaciem vertere* lacunae,
Stiriaque impexis induruit hórrida barbis.
Interea toto non secius ® aere ningit :
Intereunt pecudes ® ; stant circumfusa pruinis 
Corpora magna bourn, confertoque agmine cervi 
Torpent mole nova’ et summis vix cornibus exstant. 370 
Hos non immissis canibus, non cassibus ullis, 
Poniceaeve agitant pavidos formidine pennas ® ;
Sed frustra oppositum trudentes® pectore montem 
Cominus obtruncant ferro, graviterque rudentes 
Gaedunt, et magno laeti clamore reportant.
Ipsi‘® in defossis specubus secura sub alta 
Otia agunt terra, congestaque robora totasque 
Ad volvere focis ulmos ignique dedere.
Eie noctem ludo ducunt, et pocula laeti 
Fermento alque acidis imitantur vitea“  sorbis.
Tabs Hyperboreo Septem subjecta Trioni ’ *

373

380

1. CuRRUM. Lamartine {M éditât.,
XI i) :

Lo roi brillant du jour, se couchant 
[dans sa gioirò, 

Descend avec lenteur do son char de 
[victoire ;

Le nuage éclatant qui le cache à nos 
[J'OUX

Consen’e en sillons d’or sa trace dans 
[les deux.

Et d’un reflet de pourpre inonde l’éten- 
(duo.

2. Orbes, roues.
3. Húmida vina, le vin, d’ordinaire 

liquide.
4. Vertere, s.-ent. se, parfait d’ha­

bitude. De même induruit.
5. Non secius, nihilominus. 

Pecudes, etc. Le poète semble
8 0  contredire, puisqu’il a dit qu’on 
tenait les troupeaux dans les étables. 
Mais il est manifeste qu'il s’agit ici 
des bœufs détaches du troupeau pour 
traîner les chariots; voy. 300, 361.

7. Mole nova, les amas de neige 
récente.

8. PENNÆ.Leschasseurs se servaient 
de plumes rouges comme d’épouvantail 
(formidine) pour pousser le gibier dans 
leurs filets.

9. Thüdentes se rapporte à cer- 
vos, s.-ent. — Montem, c.-à-d. moîem. 
— Obtruncant a pour sujet incolæ, de 
même que agitant au vers 372.

lO.lpsi, c.-à-d. incolæ.—Advolvere, 
dedete, parfait d’habitude. — Le vers 
377 est bypormètre. Voy. Géorg., i, 
295.

11. Pocula vitea, vin. — Fermento 
atque sorbis, hendiadys pour sorbis fer- 
menlatis. Palladius (ii, 15) : Item ex 
sorbis maturis, sicut ex piris, vinum 
fieri traditur et acetum.

12. Septe.m... trioni, tmèse pour 
Septentrioni. C’est la constellatiou du 
Chariot ({i|ia;a), composée de sept 
étoiles. Voy. Én., i, 744, et la note.
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Gens eífrena virum Rhipæo^ tunditur Euro,
Et pecudum fulvis velatur corpora setis

Si Ubi lanitium curae, primiim aspera silva ®, 
Lappæque tribulique absint ; fuge pabula læta  ̂; 385
Conliiiuoque greges villis lege mollibus albos.
Ilium autem®, quamvis aries sit candidus ipse,
Nigra subest udo tantum cui lingua palato 
Rejice, ne maculis infuscet veliera pullis 
Nascentum, plenoque alium circumspice campo’ . 390 
Muñere® sic niveo lanae, si credere dignum est,
Pan®, deus Arcadiae, captam te, Luna, fefellit.
In nemora alta vocans ; nec tu aspernata vocantem.

At cui lactis amor, cytisum lotosque frequentes 
Ipse manu salsasque forât præsepibus herbas. 393 
Rine et amant fluvios magis, et magis ubera tendunt.
Et salis occullum referont in lacté saporem.
Multi jam ‘° excretes prohibent a matribiis hædos, 
Primaque ferratis præflgunt ora“  capistris.
Quod“  surgente die mulsere borisque diurnis, 400 
Nocte premunt; quod jam tenebris et sole cadente.
Sub lucem exportaos calathis adit oppida pastor;
Aut parco sale contingunt, biemique reponunt.

1. Rhipæo, qui vient des monts 
Riphées, à l’est de la Scylhie.

2. Setis. Cf. Ovide {Trist., iii, 10) :
Pellibus et sutis arcent male frlgora

[braccis,
Oraque de tote corpore sola patent

3 . ÁSPERA SILVA, les arbres épineux. 
— Lappæque. Sur la quantité de que, 
voy. Èucol., IV, 61.

4. Læta, gras.—Columelle (vu, 2) : 
Pretiosiores lanæ habenturovium quæ 
circa Parmam et Mutinam maoris sta- 
bulantur campis. Un ancien commen­
tateur ajoute : quia læta pascua folo- 
cem lanam faciunt, hoc est, minutam, 
duram atque hirsutam.

5. Illum aütem, s.-ent. arietem.
6. Nigra... palato. On croyait que 

la couleur des veines placées sous la 
langue indiquait quelle serait la cou­
leur des agneaux. Cf. Pline (viii, 47).

7. Pleno campo, dans la plaine 
que remplit le troupeau.

8. Muñere, au moyen de. — Nx- 
veo, hypallage pour niveæ.

9. Pan. Pan se présenta à Diane 
sous la forme d’un bélier éclatant de 
blancheur. Voy. Macrobe, Sat., v, 22.

10. Jam, slatim, de bonne heure. — 
Excretas (de excernere), separatas, 
sevrés. Lépithète ici fortifie par 
un redoublement le sens du verbe, 
comme il arrive fréquemment en 
poésie; excretas prahibent équivaut à 
excernenda prahibent. Cf. En., v iii, 
297 :

Fultos emnniit objice postes. 
Servius tire excretas de excrescere, 
CO qui signifierait alors, déjà grands, 
adultas. Mais l’emploi de ce parti­
cipe n’est pas de l’époque classique.

11. Prima ora, c.-h-d. primam [an- 
teriarem) partem arts.

12. Quod, s.-ent. lac. — Premum, 
ils le pressent pour en faire du fro­
mage.
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40S

410

415

Nec tibí cura canum fuerit postrema, sed una 
Veloces Spartae catulos ‘ acremque Molossum 
Pasce sero pingui : nunquam, custodibus illis, 
Nocturnum stabulis furem inciirsusque luporum,
Aut impacatos a tergo horrebis Iberos ®.
Saepe etiam cursu timidos agitabis onagros®,
Et canibus leporem, canibus venabere damas ;
Saepe volutabris pulsos silvestribus apros 
Latratu turbabis agens, montesque per altos 
Ingentem clamore premes ad retia cervum.

Disce et odoratam stabulis accendere cedrum, 
Galbaneoque'^ agitare graves nidore chelydros.
Saepe sub immotis ® praesepibus aut mala tactu 
Vipera delituit coelumque exterrita fugit;
Aut tecto assuetus coluber succedere et umbrae *,
Pestis acerba bourn, pecorique adspergere virus,
Fovit humum’. Cape saxa manu, cape robora, pastor, 420 
Tollentemque minas et sibila colla tumentem 
Dejice : jamque fuga timidum caput abdidit alte,
Quum medii nexus extremaeque agmina * caudae 
Solvuntur, tardosque trahit sinus ultimus orbes.
Est etiam ille malus Calabrie ® in saltibus anguis, 
Squamea convolvens sublato pectore terga, .
Atque notis longam maculosus grandibus alvum;

425

1. Spabtæ catulos, chiens de La­
conie. Cf. Amyclæus canis, vers 344. — 
Molossum, le molosse, chien d’Epire. 
Les premiers sont des lévriers, le mo­
losse est le dogue.

2. Idebos, les Ibères ou Espagnols 
voisins de l’Ebre. Ce nom était syno­
nyme de pillard. Varron {De De D., 
1, 161 : Multos enim agros egrcgios 
excolere non expedit propter lalrocmia 
vicinorum, ut in Hispania prope Lu- 
sitaniam. Cf. Justin (̂xliv, 3). — Im- 
pacatos. L’Espagne n’était pas encore 
entièrement soumise : elle le fut quel­
ques années plus tard par Auguste. 
Horace (Od. III, 8, 21) :

Servit Hispanæ vêtus hostis orœ 
Cnntaber, sera domitiis calena.

3. Onagros. L’onagre ou âne sau­
vage est un animal d’Afrique et de Sy­
rie. Ce mot est mis ici pour feras ; 
c’est l’espèce pour le genre.

4. Galbaneo. Le galbanum est un 
suc épais, tiré d’une plante férulacée. 
Pline (xii, 25) : Dat et galbanum Syria 
in eodem Amano monte e ferula. Sin- 
cerum si uratur, fugat nidore serpen­
tes. — Graves, nuisibles, dangereux.

5. Immotis, non remuées, non net­
toyées. — Mala tactu, qu'on irrite en 
la touchant, au contact dangereux.

6. Tecto et umbbæ; , hendiadys 
pour tecto umbroso. Voy. BucoL, 
II, 8, En., I, 61.

7. Fovit humum, s’est ménagé un 
abri dans le sol. — Fovere locum, c’est 
se tenir habituellement dans un lieu. 
Cf. Ge'org., iv, 43, fovere larem, et 
En., IX, 57, fovere castra.

8. Agmina, la marche, les replis 
mouvants. — Solvuntur, se détendent, 
perdent leur ressort.

9. Calabris. La Calabre, était une 
partie de la Lucanie et du Brutinm.
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Qui, dum amnes ulli rumpuntur fontibus *, et dum 
Vere madent udo terræ ac pluvialibus Austris,
Stagna colit, ripisque habitaos, bic piscibus atram 430 
Improbus ingluviem^ ranisque loquacibus explet. 
Postquam exusta palus, terræque ardore dehiscunt, 
Exsilit in siccum, et üammantia lumina torquens 
Sævit agris, asperque siti atque exterritus æstu.
Nec mihi turn molles sub divo ® carperò somnos, 433 
Neu dorso nemoris^ libeat jacuisse per herbas,
Quum, positis novus ® exuviis nitidusque juventa 
Volvitur, aut catulos ® tectis aut ova relinquens,
Arduus ad solem, et linguis micat ore Irisulcis’ .

Morborum quoque te causas et signa docebo. 440 
Turpis oves tentât scabies, ubi frigidus imber 
Allius ad vivum® persedit et hórrida cano 
Bruma gelu, vel quum tonsis illotus® adhæsit 
Sudor, et birsuti secuerunt corpora vepres.
Dulcibus idcirco fluviis pecus omne magistri 445
Perfundunt, udisque aries in gurgite villis 
Mersatur, missusque secundo defluit amni ;
Aut tonsum tristi contingunt corpus amurca*®.
Et spumas miscent argenti**, et sulfura viva,
Idæasque pices *®, et pingues unguine ceras, 450
Scillamque*®, elleborosque graves, nigrumque bitumen

1. Dum ulli rumpuntur (se rum- 
punt)... tant qu’il y  a des ruisseaux 
(ÿui s’échappent avec violence. — Il 
s’agit ici d'une espèce de serpent am­
phibie, appelé chersydrus (xîoffoç, terre, 
Sicüf, eau).

2. Ingluviem. Ce mot au propre 
signifie la poche,le réceptacle dont sont 
pourvus les oiseaux au-dessous du go­
sier, et par extension, voracité.— Im­
probus, infatigable, insatiable.

3. Sun mvo, en plein air. De mémo 
sub dio, sub Jove.

4. Dorso nemoris, au penchant 
d'un coteau boisé. Horace [Sat., ii, 
6, 91) :

Prœrupti nemoris patientem vivere 
[dorso.

5. Novus... Les serpents changent 
de peau tous les ans. — Tibulle a dit

avec "plus de hardiesse (I, 4, 3S) :
Serpens novus exult annos.

6. Catulos, ses petits.
7. Linguis micat. .. darde sa triple 

langue.
8. An vivum, jusqu’au vif.
9. Illotus. Columelle (vu, 5) : Si 

aestivum sudorem mari vel flumine 
non abluas.

tO. Tristi, amère.— Amurca, mare 
ou lie d’buile ; on en faisait un grand 
usage en médecine.

11. Spumas argenti, écume d’ar­
gent épuré, litharge.

12. Idæas. Les pins de l’Ida, en 
Phrygie, donnaient d’excellente poix.

13. Scillam, oignon de mer, plante 
bulbeuse. — Elleboros. L’ellébore est 
blanc ou noir; on se sert de l’ellébora 
blanc pour les maladies de la peau. — 
Graves, à l’odeur forte.

Biblioteca de la Universidad de Extremadura



Non tarnen ulla magis præsens forluna laborum est ', 
Quam si quis ferro poluit rescindere summum 
TJlceris os : alitur vitium vivitque tegendo%
Dum medicas adhibere manus ad vulnera pastor 4oo 
Abnegai, aut meliora deos sedet omnia  ̂ poscens.
Quin etiam, ima dolor balantum lapsus ad ossa 
Quum furit atque artus depascitur arida febris,
Profuit incensos æstus avertere, et inter
Ima ferire pedis salientem sanguine venam : 460
Bisaltæ* quo more soient, acerque Gelonus,
Quum fugitiii llhodopeii atque in deserta Getarum,
Et lac concretum cum sanguine potat equino.

Quam® procul aut molli succedere sæpius umbrae 
Videris aut summas carpentem ignavius berbas, 465 
Extremamque sequi, aut medio procumbere campo 
Pascentem, et serae solam decedere noeti®.
Continuo culpam ferro compesce, priusquam 
Dira per incautum serpant contagia vulgus.
Non tain creber®, agens liiemem, ruit æquore turbo, 470 
Quam multae pecudum pestes. Nec singula morbi 
Corpora corripiunt, sed tota aestiva ® repente, [gentem. 
Spemque gregemque simul, cunctamque ab origine

Tum sciât, aerias Alpes et Norica si quis 
Castella ‘° in tumulis et lapydis arva Timavi 475
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1. F ortuna laborum équivaut à 
exitus morbi.

2. Tegendo, sourdement. Tegendo 
équivaut à eo quod res aliqua ülud 
tegit. — Lucrèce (iv, 1061) :

Ulcus enim vivoscit et inveterascit 
[olendo.

Sur ce gérondif, voy. BucoL, viir, 71.
3. Meliora omnia. Cf. Saliuste. 

Cat. 1)2 ; Prospera omnia cedunt. — 
Sedei, reste immobile, inactif : sens 
fréquent, meme en prose. Voy. Tite 
Live (111,68) : sedemus desides domi.

4. Bisaltæ. Les Bisaltcs, peuple de 
Thrace, sur la rive droite du Strymon. 
— Les Gélons, dans le voisinage des 
Bisaltcs. — Les Gètes, au nord du 
Danube.— Sur cette boisson des peu­
ples du nord, cf. Horace [Od., iii, 4 
34), Pline (xviii, 10), Stace [Ac/tiL,
1, 307). ‘ " I l

5. Qua.m, s.-ent. ovem.
VIRGILE.

6. Decedere nocti, litt. céder le pas 
à la nuit, c.-à-d. se retirer quaud vient 
la nuit. Cl BucoL, viii, 88.

7. CoNTiNuo. U y a ici une anaco­
luthe: après quam procul, etc., on 
attendait hanc macta ferro. On peut 
encore expliquer la phrase comme s’il 
y avait : si quam [ovem) videris, con- 
tinuo culpam ferro compescc. — Cul­
pam, le mal ; plus exactement, le dom­
mage que causerait ton incurie, en . 
laissant le mal se propager.

8. Creber, violent, intense. — 
Æ quore pour ex æquore.

9. Æstiva, les pacages d’été, les 
parcs. — Spemque... les agneaux avec 
leurs mères.

10. Castella, les fermes situées sur 
les hauteurs. — Le Norique, entre la 
Bliétie et la Pannonie; auj. la Carin- 
thie, la Styrie et la province de Salz- 
bourg. — lapydis Timavi. Le Timavo

1
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Nunc quoque post tanto ‘ videat, deserlaque regna 
Pastoruin, et longe saltus lateque vacantes ^

Hic quondam morbo codi ® miseranda coorta est 
Tempestas, totoque autumni incanduit aistid,
Et genus omneneci pecudum dedit, omne ferarum, 
Corrupitque lacus, infecitpabula labo.
Nec via mortis erat simplex ® ; sed, ubi ignea venis 
Omnibus acia sitis miseros adduxerat artus,
Rm’sus ® abundabat fluidus liquor, omniaque in se 
Ossa mìnutatim morbo collapsa trabebat''.

Saepe, in bonore deum medio % stans hostia ad aram, 
Lanea dum nivea circumdatur infula® vitla.
Inter cunctantes cecidit moribunda ministros ;
Aut siquam ferro mactaverat ante‘® sacerdos,
Inde^^ ñeque impositis ardent allaria fibris,
Nec responsa potest consultus reddere vates;
Ac vix suppositi tingunlur sanguine cultri,
Summaque jejuna sanie infuscatur arena.

nine  ̂® laetis vituli vulgo moriuntur in lierbis.
Et dulces animas piena ad praesepia reddunt;
Hinc canibus blandis rabies venit, et quatit aegros

48 0

485

490

495

se jette dans la mer Adriatique ; il ar­
rosait le pays des lapydes, en lllyrie. 
Voy. Enéide, i, 244.

1. PosT TANTO, o.-à-d. tanto iem- 
pore post.

2. Vacantes. Il est très-probable
que l'épizootie que Virgile va décrire 
repose sur un fait historique. En outre, 
il empruntera plus d’un tiail au récit 
que Lucrèce, après Thucydide, nous a 
laissé de la peste d’Athènes ; en effet, 
toutes les maladies contagieuses ont 
des caractères communs. Mais le ta­
bleau de Virgile, quoique en partie 
imité, présente des traits particuliers 
et originaux, tels qu’on pouvait les 
attendre d’une àme compatissante et 
émue. , .

3. Moano c œ u , corruption de 1 air. 
— Tempeslas, température.

4. T oto... æstu, s’embrasa de tous 
les feux de l’automne. L’automne se 
comptait du 11 août au 11 novembre. 
C’était la saison des fièvres.

5. Nec via... simplex, littér. la

route qui conduisait h  la mort n’était 
pas simple, c.-à-d. ils n’allaient pas 
tout droit à la mort. Les effets de la 
maladie étaient complexes et divers. 
— Adduxerat, avait contractés, amai­
gris.

6. RoRSUS.par un symptôme, con­
traire.— /'Vuit/iis liquor, un pus liquide, 
s’oppose à ignea silis, une chaleur dé­
vorante.

7. In SE TRAHEBAT, attirait en soi, 
convertissait en sa propre nature, 
c.-è-d. envahissait.

8. In honore deum medio, au mi­
lieu d’un sacrifice.

9. Infula, bandeau delaine attaché 
sur la tète de la victime avec des ban­
delettes \mlta).

10. Ante, avant qu’elle succombât 
au mal.

11. Inde, c.-à-d. ex ea hoslia, de­
pend de fibris.

12. Hinc, par suite du fléau.
13. DuLCES, épithète do nature, |‘‘- 

i.iT.iéœ Ouiiôv (Homère, I L ,  x, 495).
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Tussìs anhela sues, ac faucihus angit ‘ obesis.
Labitur, infelix studiorum * atqiie immenior berbce, 

Victor equus, fontesque avertitur, et pede terrani 
Crebra;® ferit ; demissae aures ; incertus ibidem * oOO 
Sudor, et ille quidem morituris frigidus; aret 
Pellis et ad tactum tractanti dura resistit.

Haec ante exilium primis dant ® signa dicbus.
Sin in processu coepit crudescere morbus.
Turn vero ardentcs oculi, atque attractus ab alto 50o
Spiritus, interdum gemitu gravis®, imaque longo
Ilia singultu lendunt; it naribus ater
Sanguis, et obsessas fauces premit aspcra lingua.
Profuit inserto latices infundere cornu
Lenaìos ® ; ea visa salus morientibus una ; 510
Mox erat hocipsum exilio, furiisque refecti
Ardebant, ipsiqiie suos jam morte sub aegra
(Di meliora piis ®, erroremque hostibus ilium !)
Discissos nudis laniabant denlibus arlus.

Ecce autem duro fumans sub vomere taurus 515 
Concidit, et mixlum spumis vomit ore cruorem, 
Extremosque ciet gemitus. It Iristis arator,
Moerenlem abjungens fraterna morte'® juvencum,
Atque opere in medio defixa relinquit aratra.
Non umbrae altorum nemorum, non mollia possunt 520 
Prata movere animum, non qui per saxa volutus

1. Angit. L'angine est une mala­
die particulière aux porcs.

2. Infelix studiorum , insensible 
à ce qu’il aimait; littér. malheureux 
dans ses goûts habituels, n’y trouvant 
plus son bonheur. Sur ce génitif, voy. 
Géorg., I, 277.

3. Crebra, pl. neut. pris adverbia­
lement.

■i. Ibidem, autour des oreilles. — 
Incertus, intermittente.

5. Dant, s.-ent. equx,
6. Gemitu gravis, qui s’échappe 

avec un pénible gémissement.
7. Obsessas pbemit, obstrue et 

resserre.
8. Lenæos latices, la liqueur de 

Bacchus. Voy, Géorg., II, 4.
9. Di MELiORA... s.-ent. dent. — 

Errorem, égarement. — Hostibus. Les

uns entendent par ce mot les ennemis 
de la patrie. D’autres traduisent : en­
nemis des dieux, impies, en opposition 
à piis. Le premier sens nous parait 
préférable. Cf. En., 111, 265, une ex­
clamation du même genre.

10. Fraterna morte. Virgile a bien 
senti, dit Delille, qu'il ne suffisait pas 
de décrire avec énergie, comme l’a 
fait Lucrèce, les symptômes de la 
peste : il a su intéresser pour les ani­
maux qui en sont les victimes ; et 
c’est eu quoi il est supérieur à Lu­
crèce. — Cependant la sensibilité ne 
manque pas tout à fait à ce dernier. 
Cf. II, 361 :

Non teueiœ sálicos, atijue herbæ rore 
[vigentes,

Fliiuiinaquo alla queunt, suiiuiiis la- 
[beuliu ripis,

Oblectare animnm
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Purìor electro ‘ campum petit amnis; at ima 
Solvuntur’“ latera, atque oculos stupor urget inertes,
Ad terramque fluit devexo pondere cervix.
Quid labor aut benefacta juvant? quid vomere terras 52o 
Invertisse graves? Atqui non Massica® Bacchi 
Muñera, non illis epulæ nocuere repostas * ;
Frondibus et viclu pascuntur simplicis lierbae ; _
Pocula sunt fontes liquidi atque exercita cursu 
Flumina ; nec somnos abrumpit cura salubres.

Tempore non alio ® dicunt regionibus illis 
Quaesitas’' ad sacra boves Junonis, et uris®
Imparibus ductos alta ad donarla currus.
Ergo aegre rastris terrain rimantur®, et ipsis 
Unguibus infodiunt fruges, montesque per altos 
Contenta^® cervice trabunt stridcnlia plaustra.

Non lupus insidias explorât ovilla circum,
Nec gregibus nocturnos obambulat; acrior ilium 
Cura domai“  ; timidi damas cervique fugaces 
Nunc interque canes et circum tecta vagantur 
Jam maris immensi prolem et genus omne natantum 
Littore in extremo, ceu naufraga corpora, Ûuctus
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530

535

540

1. Electro, l’électrum, or mélangé 
d’un quart d’argent.

2. SoLVüNTUR, se détendent, se 
creusent. C’est un symptôme con­
traire à celui que signale le vers 507 : 
ilia tendant. — Stupor, l’engourdisse­
ment.

3. Massica, du Massique, mont de 
Campanie, renommé par ses vins. _

4. R epostæ , nombreux, accumulés, 
iterum atque iterum apposita:. Cf. 
plena reponunt pocula, vina reponite 
mensis, dans le sens de verser souvent 
à boire. — Selon quelques commen­
tateurs, repostæ signilie placés au 
second service, au dessert, et par 
conséquent délicats.

3. Exercita cursu, agités par leur 
course, c.-à-d. eaux vives et pures.

6. T empore non alio, oest bien 
dans ce temps que...

7. Quæsitas, s.-ent. frustra. — 
Junonis. On se servait, dans les cere­
monies du culte de Ju-non, de génisses 
blanches.

8. Unis, buffles. Voy. U, 374. - / m -
paribus, de taille inégale. — Donaría, 
lieux où l'on déposait les offrandes dans 
le temple. .

9. R imantur, s.-ent. hommes. Ou a 
souvent cité ce vers comme un rernar- 
quable exemple d’harmonie imitative. 
L’accumulation des r et l’emploi ex­
clusif des spondées lui donnent une 
marche pénible en rapport avec l’idée 
qu’il exprime.

10. Contenta, part. p. de contenao,
tendre, raidir. .

11 . DOMAT. — La Fontaine (vu, 1): 
Ils ne mouraient pas tous, mais tous

[ôtaient frappes.
On n'en voyait point d'occupôs _

A chercher le soutien d’une mourante vie. 
Nuis mets n'excitaient leur envie ;
Ni loups, ni renards n’epiaiont 
La douce et rinnocente proie.
12. Vagant ur . Horace (Od.,m. 18): 
Inter audaces lupus errât aguos.

J.-B. Rousseau (Od., ii, 1) :
Les lions dépouillent leur rage.
Et, dans le même pâturage, 
Uondissent avec les agneaux.
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Prolult; insolitaB ‘ fugiunt in flumina phocae.
Interit et curvis frustra defensa latebris
Vipera, et attoniti ® squr.mis adslantibus bydri. 545
Ipsis est aer avibus non aequus®, et illae
Praecipites alta vitam sub nube relinqiiunt.

Praeterca jam nec mulari pabula refert,
Quaesitaeque nocent artes ; cessere magistri *,
Phillyrides Ghiron ® Amylhaoniusque Melampus. 550
Saevit, et, in lucem Stygiis emissa tenebrie,
Pallida Tisipbone ® Morbos agit ante Metumque,
Inque dies avidum surgens caput altius effert.
Balatu pecorum et crebris mugitibus amncs 
Arentesque sonant ripae collesquc supini. 555
Jamque catervatim dal ’’ stragem atque aggerat ipsis 
In stabulis turpi dilapsa cadavera tabo,
Donee bumo tegere ac foveis abscondere discunt.
Nam ñeque erat coriis® usus; nec viscera ® quisquam 
Aut undis abolere potest, aut vincere fiamma; 560 
Ne tendere quidem morbo illuvicque peresa 
Veliera, nec telas ‘‘ possunt attingere putres ;
Veruni etiam, invisos si quis tentarat amictus,
Ardentes papulie atque immundus olentia sudor 
Membra sequebatur ; nec longo deinde moranti 565 
Tempore contactos artus sacer ignis ‘ ̂  edebat.
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1. Insolitæ, contre leurs habi­
tudes. Cet adjectif équivaut à une lo­
cution adverbiale, comme nocturnus 
au vers 538. Cette substitution poé­
tique de l’adjectif à l’adverbe a lieu 
surtout quand il s’agit d’exprimer des 
circonstances passagères, en particu­
lier la notion du temps ou de l’ordre. 
Cf. se matutinus agebat [En., viii, 
405), primas quum conderet arces 
[En., VII, 61), etc.

2. Attoniti, engourdis.
3. Non æ q u u s , c.-à-d. iniquus, 

funeste, pernicieux.
4. Magistri. Lucrèce (vi, 1176) ;

Mussabat tacito medicina timore.
_ 5. Chiron. Chiron et Mélampus dé­

signent ici les médecins les plus ha­
biles. — Phillyrides, ills de la nymphe 
Phillyre et do Saturne. — Amytliao- 
nius, fils d’Amylhaon, frère d'Eson.

6. Tisiphone, une des trois Furies. 
— Ante [se), devant soi.

7. Dat a pour sujet Tisiphone.
8. CoRiis. Ce mot est à l’ablatif, à 

cause de uior, compris dans le sub­
stantif usus, lequel peut se résoudre en 
fucuUas utendi.

9. Viscera, les chairs.
10. Arolere (de ab, oleo), désinfec­

ter. — Vincere, dompter, c.-à-d. faire 
cuire.

11. Telas, les tissus (que quelques- 
uns se risquaient à faire, après avoir 
tondu les toisons corrompues).

12. Moranti est au datif. Construi­
sez: et illi [qui tentaverat...) noti mo­
ranti longo tempore,

13. Sacer ignis, un feu maudit. Ce 
feu sacré est une sorte de maladie 
pustuleuse ou d’érysipèle, connue en 
Europe sous le nom de feu Saint-
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LIVRE IV

A n o tiM E K T . — Eiposilion du sujet ; invocation à Mécène (1-7). 
- X l Î c e m e n t  des ruches (8-50). -  Bmigratjons et comba^ 
îles abolies (51-87). De la meilleure reine 
on neut reteñirles abeilles; des fleurs, des jardins (103 
Enisode du vieillard de Tárente (116-148). — Mœurs des abeilles 
ÜW 2 1 8 ) Ont-elles une âme (219-227) î -  De la récolte du 
miel (228-750). — Maladies des abeilles (251-280). Renouve 
î  ment des elsaims (281-316). -  Episode d'Anstée; descente 
d'Orphée aux enfers (317-557). -  Conclusion (558-565).

Protinus ‘ aerii mollis cœlestia dona 
Exsequar : hanc etiara, Msocenas, adspice paiTem. 
Admiranda libi levium spectacula rerum,
Magnanimosqiie duces ioliusque ordine ® gentis 
Mores et studia et populos et prœlia dicam. o
In tenui labor * ; at tenuis non gloria, si quern 
Numinalaeva sinunt* auditque vocatus Apollo.

Principio sedes apibus slatioque petenda,
Quo ñeque sit venlis aditus (nam pabula venti
Ferre domum prohibent), ñeque ® oves hædique petulci \ 0 
Floribus insultent, aut errans bucula campo 
Decutiat rorem, et surgenles atterat herbas.

Antoine, parce qu’e t  1093, 1 ordre de 
Saint-Antoine de Viennois fut institue 
pour soulager ceux qui étaient atta­
qués de cette affreuse maladie. 
Lucrèce (vi, 1163) :

Et simili ulceribus quasi imislis omne [riibere
Corpus, ut est, per membra sacer quum 

’ [diditur ignis.
1. P r o t in u s , e n  continuant.— Aerii. 

Virgile, suivant l’opinion de son siècle, 
regardait le miel comme une rosee 
qui tombait du ciel sur les plantes.

2. Ordine, successivement, se rat­
tache à dicam.

3. In t e n u i  lador, mince est le su­
jet de mes chants. .

4. St QUEM... siNUNT, si des divi­
nités ennemies permettent à quelqu un 
de chanter ce sujet, c’est-à-dire, si 
aucun dieu jaloux ne traverse mon en­
treprise. — Quelques commentateurs 
entendent læva dans le sens de favo­
rable, se fondant sur ce que, dans les 
augures, l’expression lævus signifiait 
souvent un présage heureux ; par ex­
emple, intoimit læuum (En., ii, 693). 
Cette interprétation est contredite par 
Aulu-Gelle, v, 12.

5. Neqüe... Devant ce membre de
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Absìnt et pioti squalenlia terga ‘ lacerli 
Pinguibus a stabulis, meropesque, aliifique yolucres,
Et inanibus Procne  ̂ pectus siguata cruciilis ; 43
Omnia nam late vastant, ipsasque volantes®
Ore ferunt, dulcern nidis immilibus escani.
At liquidi Ibntes et stagna virentia musco 
Adsint, et tenuis fugiens per gramina rivus,
Palmaque vestibulum* aut ingens oleaster inumbret; 20 
Ut, quum prima novi ducent examina reges ®
Vere suo®, ludetque favis emissa Juventus,
Vicina invitet decedere ripa calori'^,
Obviaque hospiliis teneat frondentil)us arbos.
In medium ®, seu stabit iners, seu profluet humor, 23 
Transversas saltees et grandia conjice saxa,
Pontibus ut crebris possilit consistere, et alas 
Pandere ad iBstivum solem, si forte morantes 
Sparserit aut prseceps Neptuno ® immerserit Eurus.
Hsec circum casiae virides, et olentia late 30
Serpylla, et graviter spirantis copia tliymbrae 
Floreat, irriguumque bibant violaria fontem.

Ipsa autem, seu corticibus tibi suta cavatis,
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phrase, il faut sous-entendre ubi. Sur 
ce genre d'ellipse, voy. Géorg., ii, 375.

1. PicTi TERGA, pour hub^iiles let'ga 
picta. Voy. Géorg., i, 349, iii, 34.

2. Procne, Proené, ûlle de Pandion, 
roi d’Athènes, qui fut changée en 
hirondelle. L’hirondelle porte des 
marques rouges sur la poitrine : ce 
qui a fait imaginer la fahle de Proené.

3. Volantes, employé substantive­
ment : les abeilles.

4. Vestibulum, l’entrée do la ruche.
b. Reges. On sait actuellement que

les abeilles sont gouvernées par des 
reines et non par des rois. En certain 
temps de l'année, il y a dans la ruche 
trois classes d’abeilles bien distinctes. 
La première, qui est au nombre de 
quinze à vingt mille, est celle des 
abeilles ouvrières, qui élèvent le cou­
vain, vont aux champs et font le miel 
et la cire ; la seconde, qui n’excède 
guère le nombre de mille, est celle des 
fa u x  bourdo7is ou des mâles; et la 
troisième est celle des femelles qu’on 
nomme reines-m ères. On n’en trouve

jamais plus de vingt dans la ruche la 
plus peuplée, lorsqu’au printemps la 
nation s’est renouvelée par la fécon­
dité de "ia reine-mère; mais il n'en 
reste qu’une dans une ruche où un 
essaim s’établit, et toutes les reines 
surnuméraires sont mises à mort.

6. Vere suo, au printemps, leur sai­
son favorite.

7. D ecedere calori, se retirer de­
vant la chaleur, l’éviter.

8. I n  meoium , s.-ent. humorem. —  
Varron [De lie  H ., lit, 16) : In aqua 
jaceant testæ aut lapilli, ita ut exslent 
paulum, ubi assidere et bibere pos- 
sint.

9. Neptuno, dans l’eau du ruisseau. 
Pour des abeilles, ce ruisseau est un 
Océan, comme pour le souriceau de la 
fable, les mottes de terre étaient des 
Alpes et des Pyrénées.

10. H æ c , c.-à-d. fotües, stagna, sla- 
tionem. — Columelle : Conseri deinde 
debent circa totum apiarium arbus- 
culœ (ix, 5, 6.)
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Seu lento fuerint alvearia vimine texta,
Angustos habeant aditus : nam frigore niella 
Cogit hiems, eademque calor liquefacía remillil.
Utraque vis apibus pariter metuenda : ñeque illíB 
Nequidquam ‘ in tectis cerlalini tenma cera 
Spiramenta linunt, fucoque et Iloribus^ oras 
Explent, collectumque baec ipsa ad muñera gluten *
Et visco et PbrygiíB servant pice lentius Id®^
Saepe etiam effossis, si vera est fama, latebris 
Sub terra fovere larem penitusque repertae 
Piimicibusque cavis exesaique arboris antro.
Tu tamen ® e levi rimosa cubilia limo 
Unge fovens'  ̂circum et raras superinjice frondes.
Neu propius tectis taxum sine ® ; neve rubentcs 
Ure foco cancros® ; altse neu crede*® paludi,
Aut ubi odor coeni gravis, aut ubi concava pulsu 
Saxa sonant ** vocisque offensa resullat imago 

Quod superest ubi pulsam biemem sol aureus egit 
Sub terras * ‘ coelumque aestiva luce reclusit,
Illae continuo saltus silvasque peragran!,
Purpureosque metunt flores, et ilum ina libant 
Summa leves : bine * ®, nescio qua dulcediue lietcB, 55

35

AO

45

50

1. Nequidquam, sine causa. — Te- 
nuia, synérèse. Voy. Géorg., ir, 180.

2. Fuco ET FLOniBUS, de fard et de 
fleurs, c.-à-d. d’un suc tiré des fleurs.

3. Gluten, gomme très-visqueuse. 
Les modernes lui ont conservé son 
nom ancien de propoUs.

4. Idæ. Le mont Ida, en Phrygie, 
produisait des pins dont la poix était 
excellente. Cf. Géorg., m, 430.

5. F o v e b e  l a r e m , habitavere. Voy. 
Géorg., iii, 420.

6 .  T a m e n , cependant,c.-à-d. maigre 
le soin qu’elles prennent d’elles-m ê­
mes.

7. Fovens, en les réchauffant, c.-à-d. 
pour y entretenir la chaleur.

8. Taxum, l’if. C’est ce qu’on ob­
serve encore en Languedoc, où l’on 
éloigne des ruches, non-seulement l'ij, 
mais le tithymale, la ciguë, et en gé­
néral toutes les plantes amères et 
vénéneuses, dont le suc donnerait au 
miel une mauvaise qualité.

9. Cancros. On brûlait des écre-

visses pour en composer des remèdes. 
Voy. Columelle, ix, 6. , , •

10. Neu crede, redoute, defle-toi 
de. — Aut ubi... tour elliptique pour 
aul ei loco ubi...

11. P u l s u . . .  s o n a n t ,  répercutent le  
son.

12. Vocis imago, l’écho. — Ogeiisa, 
s.-ent. saxis. Pline (xi, 19) : Inimica 
est et echo, resultanli sono, qui pavi- 
das altcrno pulset ictu.

13. Quod superest, en outre, de
plus. . .

14. SuB terras. Suivant 1 opinion 
des anciens, en été le froid se retirait 
dans les entrailles de la terre ; le phé­
nomène contraire avait lieu en hiver. 
— Jleclu.tit,Si découvert, a éclairé. — 
Æ stiva luce, par la sérénité des beaux 
jours. Delille ;

Et le voile est levé qui couvrait la na- 
[ture.

15. IIiNC, c.-à-d. ex Ms floribus et 
fluminibus. — Progeniem nidosque, 
expression redoublée. Les deux mots
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Progeniem nidosque fovent; bine arie recentes 
Excudunt ceras et mella tenacia fingunt.

nine '■ ubi jam emissum cavéis ad sidera coeli 
Nare per aeslatem liqiiidam siispexeris agmen, 
Obsciiriimque trabi vento mirabere nubem®, 60
Contemplalor : aquas dulces et frondea semper 
Tecta petunt^ Hue tu jussos '* adsperge sapores,
Trita melispbylla et cerintbae ignobile® gramen; 
Tinnitusque eie et Matris ® quale cymbala circum :
IpstB consident medicatis sedibus '' ; ipsiB 6o
Intima more suo ® sese in cunabula condent.

Sin autem ad pugnam exierint ® (nam saepe duobus 
Regibus incessit magno discordia motu,
Continuoque ánimos vulgi et trepidantia bello 
Corda licet longe pi’cBsciscere ; namque morantes 70 
Martins ille aeris ranci canor increpat, et vox 
Auditur fractos‘‘ sonilus imilata tubarum;
Tum trepidas inter se cocunt, pennisque coruscant, 
Spiculaque exacuunt rostris‘ ,̂ aptantque lacertos,
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on t le  m êm e se n s , nidos étan t pour  
pullos, com m e au vers 17.

1. K in g , à  p a r tir  d e  c e  m o m e n t ,  e n ­
s u it e .  —  Æ siatem  liquidam, u n  b e a u  
jo u r  d ’é t é .

2. N ü dem  OBSCURAM, l’épaisse nuéo 
des abeilles. — Contemplalor (impé­
ratif), suis-les des yeux.

3. Petunt. Lorsqu’une ruche e st trop  
p eu p lée , il en  sort une co lon ie  qui va 
form er a illeu rs un éta b lissem en t n ou­
veau. C ette m igration  a lieu  pendan t  
les  m o is  de m ai e t de ju in . E lle s  s ’a ­
b atten t sur une branche (frondea tec­
ta), où e lle s  form ent un grou p e  en s ’ac­
croch ant par les p attes le s  u n es au.\ 
autres (pedibus per mulua nexis. En., 
vu, 60.)

4. H u e , à l’endroit où e lle s  se  son t 
arrêtées. —  Jussos, prescrits.

5. loNOBiLE, commun.
6. Ma t r is , C yb èle , la  m ère des  

d ieu x . S es  fêles se  cé léb ra ien t au  bruit 
des cym b ales.

7. li>SÆ, d’e lle s-m êm es. —  J\Iedi- 
catis sedibus, ces retraites a in si pré­
parées.

8 . M o r e  s ü o , f id è le s  à  le u r s  in ­
s t in c t s .  —  Cunabula, le u r  b e r c e a u ,  
c . - à - d .  la  r u c h e  q u i v a  le u r  se r v ir  
d e b e r c e a u .

9. SiN AUTEM... EXIERINT. Après ces 
mots vient une parenthèse de dix 
vers qui suspend le sens général de 
la phrase: celte parenthèse décrit les 
préparatifs de la lutte qui va s’enga­
ger. Au vers 77, la pensée sin autem 
exierint est reprise sous une autre 
forme : ergo ubi... erumpunt. Les pro­
positions qui suivent, concurritur, fit 
sonilus, etc., terminent grammatica­
lement la période. Mais logiquement 
il faut cliorcher l’idée principale dans 
les vers 86 et 87 : I li viotus... quies- 
eunt. Du vers 68 au vers 87, la liaison 
des idées est celle-ci ; quand les 
abeilles s’échappent pour émigrer, 
on les rappelle par des odeurs ou 
par le bruit des cymbales; mais si 
elles sortent pour combattre, on apaise 
leur fureur belliqueuse eu leur jetant 
un peu de sable.

10. Trepidantia bello, frémissants 
d’une ardeur guerrière. Bello est à 
l’ablatif.

i 1. Fractos, brisés, saccadés. L'ono­
matopée imaginée par Ennius est 
la meilleure explication do ce mot :

At tuba terribili sonitu taratantara 
[dixit.

12. Rostris, avec leurs trompes. — 
Lacertos. Allusion au combat du ceste.
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Et circa rcgcrn atque ipsa ad pracloria ' dcns® 
Miscentur, magnisque vocant clamoribus lioslem) ; 
Ergo, ubi ver nactae sudum camposque ® patentes, 
Erumpunt portis ; concurritur ; aetbere in alto 
Fit sonitus ; magnum mix lai glomerantur in orbem, 
Fraecipitesque cadunt; non densior aere grando,
Nec de concussa tantum pluil ilice glandis.
Ipsi * per medias acies, insignibus alis.
Ingentes ánimos angusto in pectore versant.
Usque adeo obnixi non cedere % dum gravis aut bos, 
Aut bos versa fuga victor dare terga subegit.
Hi motiis animorum alque ba3C cerLamina tanta 
Pnlveris exigui jactu compressa quiesennt®.

Yerum, ubi ductores acie revocaveris ambo, 
Deterior qui visus, eum, ne prodigus® obsit,
Dede neci ; melior vacua sine regnet in aula.
Alter'' erit maculis auro squalentibus ardens 
(Nam duo sunt genera) : bic melior % insignis et ore. 
Et rutilis clarus squamis ; ille borridus alter 
Desidia, latamque trabens inglorius alyum ®.
Ut binae regum facies, ita corpora plebis ‘®

150 VIRGILE.
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1. Prætoria. On appelait prxto- 
rium la tente du général [prætor). Ici, 
c’est la cellule de la reine.

2. Campos, les plaines de l’air.
3. Ipsi, reges. — Ingentes ánimos. 

L. Racine :
Et dans un faible corps s'allume un 

[grand courage.
4. U sque adeo... Construisez : ob­

nixi non cedere, usque adeo dum (jus­
qu’à ce que)... . .

5. Quiescunt. Je ne veois jamais 
cette divine description, dit Montaigne 
(Essais, II, 12), qu’il ne m’y semble lire 
peincte l’ineptie et vanité bumnino : 
car ces mouvements guerriers qui nous 
ravissent de leur horreur et espoven- 
tement, celte tempeste de sons et de 
cris, cette effroyable ordonnance de 
tant de milliers d’hommes armez, il 
est plaisant à considérer par combien 
vaines occasions elle est agitee, cl 
par combien legicres occasions eslein-

— Ronsard (Misères de ce temps) 
a reproduit avec plus do bonheur qu’à 
l’ordinaire les principaux traits de ce 
tableau :

Imitant le pasteur, qiü, voyant le^ar-
Pes abeilles voler au combat animées.
Et par l’air à monceaux épaisses se ruer, 
Pe percer, se piquer, se navrer, se t'jcr, 
Puis, comme tourbillous se
Tomber mortes du ciel aussi
Portant un gentil cœur dedans un pê tit

Il verse sur leurs camps un |)CU
De ces soudai-s ailés le pasteur,

Pour un peu de sablón tant

6. PnODiGüS, parasite. _ _ _
7. Alter, l’un, se rapporte ici a me- 

jior. — Auro squalentibus, dorees. 
Squalens est ici synonyme de linctus, 
obductus, oblitus.

8 . M e l io u . L a  finale e s t  allonge© 
par la césure. Voy. Géorg., ii, 5.

9. Alvu.m. — Delille :
Traîne d’un ventre épais la masse pa- [resseuse.
10. Plebis. Delille : La distinction 

des deux espèces d’abeilles est une 
chimère d’Aristote, qui n a  d autre
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Namqiie alias turpes horrent, ceu pulvcre ah alto  ̂
Quuin venit et sicco terram® spuit ore viator 
Aridos; èlucent aliae et fulgore coruscant,
Ardcntes auro et parihus lita corpora guttis. 
ríase potior sobóles; hiñe coeli tempore certo® 
Dulcia mella premes, nec tantum dulcia, quantum 
Et liquida^ et durum Bacchi domitura saporem.

At quum incerta volant coeloque examina ludunt, 
Contcmnuntque favos et frigida * teda relinquunt, 
Instahiles ánimos ludo prohihehis inani.
Nec magnus prohihere labor : tu regibus alas 
Eripe ; non ibis quisquam cunctanlibus altum 
Ire iter aut castris audehit veliere signa *.
Invitent croceis halantes florihus borii.
Et cusios ■' furum atque avium cum falce saligna 
Ilellespontiaci servet tutela Priapi.
Ipse, thymum pinosque ferens de monlihus altis. 
Teda seratlate circum, cui talia curas® ;
Ipse labore manum duro terat ; ipse feraces 
Figat humo plantas et amicos irriget imhres.

Atque equidem, extremo ni jam sub fine laborum 
Vela traham ® et lerris festinem advertere proram, 
Forsitan et, pingues horlos quae cura colendi 
Ornaret, canerem, biferique rosaria Passti ;
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fondement que les différences que 
l’àge apporte dans la couleur de ces 
insectes. Les jeunes abeilles sont gri­
ses, et même brunes; elles deviennent 
rougeâtres en vieillissant.

1. PuLVERE... VENiT, vient dc'tra- 
verser une épaisse poussière.

2. Terram spuit. Servius explique : 
crache sur la terre. Mais il vaut mieu.x 
entendre : crache une salive mêlée de 
terre. — Virgile compare l'abeille, 
non au voyageur couvert dépoussiéré, 
mais à la poussière que crache le 
voyageur altéré. Un passage de Colu- 
melle explique ce vers (ix, 10) : Detc- 
rior, sordido sputo simiiis, tam fœdus 
quam pulvere ab alto, etc.

3. TEMPORE CERTO. C’csl CO automne 
et au printemps.

4. Liquioa, limpides. — Saporem. 
Les anciens mettaient du miel dans

les vins forts. Horace {Sat., ir, 4,24) :
Auûdius forti miscebat molla Falerno.
5. Frigida, oisifs.
6. Vellere signa. Quand une ar­

mée romaine se mettait en marche, on 
arrachait les étendards qui, au camp, 
étaient plantés en terre.

7. Gustos se rapporte à tutela 
Priapi, et tutela Priapi équivaut à 
Priapus. Ce dieu était surtout honoré 
à Lampsaque, sur l’IIcllcspont. Sa 
statue était placée dans les Jardins.

8. Ipse... cui talia cüræ, de son 
côté, que celui qui s’occupe de ce soin 
(le jardinage)...— Ipse est opposé à 
custos Priapus: si le dieu lui prête as­
sistance, il faut qu’à son tour {ipse).y

9. N i VELA TRAHA.M, si je ne pliais 
mes voiles (pour entrer au port).

10. Pæsti , Pæstum, aujourd’hui 
Pesti, dans la Calabre. Ce pays était
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Quoque modo polis gauderent intuba rivis 120
Et virides apio ripæ, tortusque per herbam 
Crescerei in ventrem cucumis * ; nec sera comanlem 
Narcissum aut flexi tacuissem vimen acanthi 
Pallentesque hederás et amantes littora myrlos.
Namque- sub OEbaliæ memini me turribus al lis, 125
Qua niger humectât flavcntia culta Galæsiis®,
Corycium vidisse sencm, cui pauca relieti 
Jugera ruris erant; nec fertilis illa juvencis 
Nec pecori opportuna seges, nec commoda Baccho.
Hic rarum tarnen in dumis olus, albaque circuin 130 
Lilia verbenasque premens ® vescumque papaver,
Regum æquabat opes animis, seraque re ver tens 
Node domum, dapibus mensas onerabat inemplis. 
Primus vere rosam atque autumno carpere'  ̂ poma ;
Et, qnum tristis hiems etiamnum Rigore saxa 133 
Rumperet et glacie cursus frenaret aquarum, 
lile comam mollis jam tondehat ® hyacinlhi,
Æstatem increpitans seram Zephyrosque morantes.
Ergo ® apibus fetis idem atque examine multo 
Primus abundare, et spumantia cogere pressis 140 
Mella favis ; illi tiliæ atque uberrima pinus ;

152 VIRGILE.

autrefois célèbre par ses rosiers qui 
fleurissaient deux fois l'année.

1. Cbesceret in ventrem. On trouve 
déjà dans le Aioretum (v. 78) ;

Et gravis in latum domissa cucúrbita 
[ventrem.

— Sera, plur. neut. adverbial, tardi­
vement (en novembre et en décembre, 
BOUS le ciel de l'Italie).

2 .  Namque. Cemotpeut êtrenégligé 
dans la traduction ; mais il marque 
entre les pensées un rapport dont il 
faut se rendre compte. Si les limites 
de mon sujet me le permettaient, dit le 
poète, j ’exposerais quels résultats pro­
duit r art du jardinage ; car je me sou­
viens d’avoir vu un vieillard qui, à 
force de soins, fît naître des fleurs et 
des fruits dans un terrain exigu et in­
grat. — Remarquons en outre que 
cet épisode se rattache directement au 
sujet par un détail essentiel (v. 139) : 
Ergo apibus fetis, etc.— Œbaliæ,T&- 
rente. Cette ville avait été fondée par

des Spartiates, dont l’un des premiers 
rois s’appelait OEbalus.

3. Galæsus, fleuve voisin Tárente. 
— Corycium, de Goryce, ville de Ci- 
licie. On soupçonne que ce vieillard 
a pu venir en'ltalie à la suite des 
guerres de Pompée en Asie.

4. Relicti, abandonné, comme 
étant stérile.

5. Juvencis, c.-à-d. juvencorum 
labore, aralione. — Seges, terre à en­
semencer.

6. Premens, plantant. — Vesciim, 
grêle.

7. Carpere, inCnitif de narration. 
De meme, abundare, cogere, v. 140.

8. Tondebat. La finale est allongée 
parce qu’elle forme césure et qu’elle 
est suivie d’un mot tiré du grec. Cf. 
üucoL, VI, 53.— Zncrepifans, raillant, 
se riant de.

9. Ergo sert à rattacher tout ce 
développement au sujet principal.
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Quotque in flore novo pomis se fertilis arbos 
Induerat, totidem autumno matura tenebat*.
Ille etiam seras in versum® distulit ulmos,
Eduramque pirum et spinös jam pruna ferentes, 145 
Jamque ministrantem platanum potantibus umbras. 
Verum baec ipse cquidem, spatiis exclusus iniquis % 
Practereo atque aliis post me memoranda relinquo 

Nunc age, naturas apibus quas Jupiter ipse 
Addidit expediam, pro qua mercede®, canoros 130 
Curetum ® sonitus crepitantiaque aera secutae,
Dictaeo cadi regem pavere sub antro.
Solae communes natos, consortia tecta
Urbis habent, magnisque agitant sub legibus aevum.
Et patriam solae et certos novere Penates; 15o
Venturaeqiie hiemis memores, aeslate laborem 
Experiuntur, et in medium ’’ quaesita reponunt.
Namque aliae victu ® invigilant, et federe pacto

1. Quotque... Construisez : et ar­
bos tenebat autumno totidem (tôt po­
ma) matura quot pomis in flore novo 
fertilis se induerat. — Tenebat, pro­
duisait ndèlcment.

2. In versu.m, en ligne, en allées 
régulières. — Virgile, comme le re­
marque Delillo, veut dire que ce vieil­
lard avait trouvé le secret de trans­
planter des arbres déjà forts : ce qu'in­
diquent les épithètes seras, eduram.

3. Iniouis, trop étroits.
4. Relinquo. Cet héritage que Vir­

gile laisse à ses successeurs fut re­
cueilli par Columelle, qui a joint à 
son traité sur l'agriculture *un livre 
versiûé sur les Jardins. — Quant au 
vieillard de Tárente, dit M. EichhotT, 
on ne peut mieux le comparer qu’à 
rilóte d’Herminie dans le Tasse (Jé­
rusalem, VII, 6) et au vieillard de 
Jerseydaus Voltaire [Henriade, i, 193). 
La première idée do ce charmant épi­
sode se rencontre dans la peinture du 
vieux Laërte, qui, inconsolable de l’ab­
sence d’Ulysse, cultivait de ses mains 
son petit champ (Odys., xxiv, 226).

5. Pro qua mercede, c.-à-d. merce- 
dempro eo quod, à.v9’ Sv, en récom­
pense de ce que... — D'autres enten­
dent : pour mériter cette récompense, 
les abeilles nourrirent Jupiter, etc. 
Ainsi, la récompense aurait été ac-

cordée d’avance, et dans la prévision 
que les abeilles reconnaissantes ren­
draient ce service à Jupiter. Mais com­
ment Jupiter a-t-il pu leur accorder 
la récompense avant d'avoir reçu 
le service, puisqu’il était enfant lors­
qu’il le reçut ? Tenons-nous en donc 
à la première explication, qui d’ail­
leurs est celle de Columelle (ix, 2).

6. CüRETUM. Les Curètes étaient 
d’anciens prêtres de Cybèle, qui habi­
taient l’ile de Crète. Us aidèrent Rhée 
à enlever Jupiter à Saturne et le ca­
chèrent dans les grottes du mont Dicté. 
Le bruit de leurs cymbales empêchait 
d’entendre les cris du jeune dieu.

7. In medium, en commun, dépend à 
la fois de quæsita et de reponunt. Voy. 
Géorg., i, 127.

8. VicTU, ancien datif pour victui. 
— Fœdere pacto, suivant la loi qui 
les régit. — Exercentur agris, se fa­
tiguent, travaillent aux champs. Aus- 
sitôtqu’elles sont établies dans leur ru­
che, dit Réaumur, elles volent sur les 
fleurs pour recueillir la poussière des 
étamines qui doit former la cire ; elles 
rassemblent cette poussière avec leurs 
pattes, en forment deux petites pe- 
lottes qu’elles placent dans une cavité 
de chacune de leurs jambes posté­
rieures, et s’en retournent à la ruche. 
A leur arrivée, elles sont reçues par
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Exercentur agris ; pars inlra septa domorum 
Narcissi lacriinani ‘ et lentiim de corlice gluten 
Prima favis ponuiit I'lmdamina, deinde tenaces 
Suspendunt ceras - ; alia3, spem gentis, adultos 
Educunt fetus; aliae purissima mella 
Stipant et liquido distendunt nectare celias. 
Suntquibus ad portas cecidit custodia sorti®, 
Inque vicem speculai!tur aquas et nubila cceli,
Aut onera accipiunt venientum, aut, agmine facto, 
Ignavum fucos * pecus a praesepibus arcent. 
Fervetopus, redolentque thymo fragrantia mella. 
Ac veluti lentis Cyclopes fulmina massis 
Quum properant®, alii taurinis follibus auras 
Accipiunt redduntque, alii stridentia tingunt 
.iEra lacu®; gemit impositis incudibus ^Etna’ ;
Illi inter sese magna vi brachia tollunt 
In numcrnm ®, versantque tenaci forcipe fcrrum : 
Non aliter, si parva licet componere magnis, 
Cecropias“ innatus apes amor urget habendi. 
Muñere quamque suo. Grandaevis oppida curae,
Et munire favos, et daedala fìngere tecta.
At fessae multa referunt senocte minores
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d’autres qui détachent avec leurs pat­
tes les pelottes de la cire brute, la font 
passer dans un de leurs estomacs, où 
elle subit une préparation nécessaire 
pour être employée avec succès.

1. Narcissi lacrimam, le suc que 
distille le narcisse.

2. Géras. Les abeilles commencent 
par établir la base de l'édifice au haut 
de la ruche, et construisent à la fois les 
cellules des deux faces de chaque 
rayon. Les rayons sont parallèles et 
dans une direction verticale. Les cel­
lules sont de figure hexagone, ados­
sées les unes aux autres... Les cel­
lules où doivent naitre les abeilles 
ouvrières sont les plus nombreuses et 
les plus petites; ensuite, les cellules 
qu’occupent les m iles sont en moin­
dre nombre et plus grandes. Les lo­
gements destinés aux reines sont peu 
nombreux, de forme arrondie et ob- 
longue. La cire y est prodiguée ; une 
seule de ces cellules pèse autant que 
cinquante cellules ordinaires. Enfin il

y a des cellules uniquement desti­
nées à recevoir le miel.

3. Sorti, anc. ablatif pour sorte. De 
même, c la ss i, a tìin i, im ù r i, etc.

4. Fücos, les faux-bourdons ou 
m iles, qui ne font point de miel, et 
que les abeilles ouvrières exterminent 
en été.

5. P r o f é r a n t  , proférantes confi- 
ciunt. — Lentis, souples, malléables.

6. L a c u , bassin, réservoir. — Lu­
crèce (vi. 147) :

Utcalidis candons ferrum e fornaribiis 
[uliiii

Slridit, ubi in golidiim propere douicr- 
[simus imbrein.

Cf. Ovide [Métam., ix, 170) ;
Gelido ceu (piondam lamina candeus

Tincta lacu stridei.
7. Æ t n a . Les poêles plaçaient dans 

l’Etna les forges des Cyclopes.
8. In numerum, en cadence.
9. Cecrofias, de l’Allique, où régna 

Cécrops, c.-à-d. du mont Ilymeite, 
renommé pour son miel.

10. Minores, les plus jeunes.
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Crura Ihymo plenæ : pascuntur et arbuta passim 
Et glaucas salices, casiamque crocumque rubentem,
Et pinguem tiliam et ferrugineos hyacinthes.
Omnibus una quies operum, labor omnibus unus ‘ : 
Mane ruunt portis ; nusquam mora ; cursus easdem 183 
Vesper ubi e pastu tandem decedére campis 
Admonuit, turn tecta petunt, turn corpora curant * ;
Fit sonitus, mussantque oras et limina circum.
Post, ubi jam tbalamis se composuere, siletur 
In noctem, fessosque sopor-suus ® occupât arlus. 190 
Nec vero a stabulis, pluvia impendente, recedunt 
Longius, auL credunt cœlo, adventantibusEuris;
Sed circum tutæ sub mœnibus urbis aquantur, 
Excursusque breves tentant ; et sæpe lapillos.
Ut cymbæ, instabiles fluctu jactante, saburram, 193 
Tollunt; bis sese per inania nubiialibrant 
Ilium adeo® placuisse apibus mirabere morem,
Quod nec concubilu indulgent, nec corpora segnes 
In Venerem solvunt, aut fetus nixibus edunt.
Veruni ipsæ ® e foliis natos et suavibus lierbis 200 
Orelegunt; ipsæ regem parvosque Quirites’'
Sufficiunt, aulasque et cerea regna reflgunt.
Sæpe etiam duris errando in cautibus alas 
Attrivere, ultroque ® animam sub fasce dedere :

GÉORGIQUÉS. — LIVRE IV. 155

1. Una... unus, simultané.
2. CoRPOUA CURANT, réparent leurs 

forces. E.\pression très-fréquente dans 
les historiens, en parlant des armées 
après la marche.

3. Suus, qui leur est dû, bien mé­
rité.

4. Lidrant. Ceci, dit Delille, n’est 
qu’une fable débitée par Aristote, co­
piée par Virgile et répétée par Pline. 
11 y a une espèce d’abeille, qu’on ap­
pelle maçonne, qui bâtit son nid contre 
les murs, avec un mortier composé 
de sable et de gravier. Comme cette 
abeille ressemble à l’autre, des yeu-it 
inattentifs les ont confondues d’abord; 
et ensuite les erreurs du jugement se 
mêlant à celles de la vue, on a attri­
bué à cette pierre, qu’on voyait dans 
les pattes de notre abeille, un usage 
qu’elle n’avait point.

5. Adeo marque à la fois l’affir­

mation et la gradation : mais ce qui 
te paraîtra merveilleux...— Concubitu, 
datif.

6. Ipsæ, elles-mêmes, sans le se­
cours des mâles.

7. QuiRiTES. Cette expression rap­
pelle celle de La Fontaine : les ci­
toyennes des étangs. — Sufficiunt, 
renouvellent, remplacent : c’est le mot 
de la langue administrative : sufficere 
censorem, su/fectus consul.

8. U l t r o , en outre, et même. — 
Deden; pour reddidere.— A l’occasion 
de CCS trois vers (203, 204, 205), on a 
cherché à expliquer ainsi la suite des 
idées : Les abeilles tirent tout des 
fleurs, le miel, leurs petits, leurs ru­
ches, et c’est encore là que souvent 
elles trouvent la mort, tant elles sont 
ardentes à en exprimer le suc. Cette 
explication est un peu forcée. Peut- 
être il y aurait lieu de transposer cette
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Tantiis amor florum et generandi gloria mellis ! 20b
Ergo ‘ ipsas quamvis angusti terminus aivi 
Excipiat" (ñeque enim plus séptima® ducitur gestas),
At* genus immortale manet, multosqiie per annos 
Stat fortuna domus, et avi numerantur avorum.
Praeterca regem non sic ^gyptus et ingens 
Lydia, nec populi Partlioriim aut Medus Hydaspes 
Observant. Rege incolumi, mens omnibus una est; 
Amisso, rupere® fidem, constructaquc mella 
Diripuere ips®, et crates solvere favorum. 
lile operum custos, ilium admirantur, et omnes 
Circumstant fremitu denso, stipantque frequentes.
Et s®pe attolliint humeris, et corpora bello .
Objectanf^ pulchramque petunt per vulnera mortem.

His quidam signis, atque h®c exempla® secuti.
Esse apibus partem divin® mentis et baustus 
iEtherios dixere : deum namque ire per omnes® 
Terrasque, traclusque maris, coelumque profundum : 
Hinc‘° pecudes, amienta, viros, genus omne ferarum, 
Quemquesibi tenues nascentem arcessere vitas ; 
Scilicet hue ' ® reddi deinde ac resoluta referri 225
Omnia ; nec morti esse locum ‘ ® ; sed viva volare 
Sideris in numerum atque alto succedere cffilo.

156 VIRGILE.

210

215

220

phrase soit plus haut, soit plus bas. 
Mais à quel endroit? là est la difûcullé.

t. Ergo marque la conséquence de 
l’idée contenue dans les vers 200 et 
201 ; ce qui rend la transposition plus 
nécessaire encore.

2. Excipiat, les attende : lillér. les 
prenne à leur tour.

3. Plus, s.-ent. qiiam.— L’assertion 
de Virgile, conlirmée par Pline, est 
évidemment exagérée. 11 parait cer­
tain que les abeilles ne vivent pas plus 
de deux ans.

4. At , néanmoins.
5. IIydaspes, l’Hydaspe, fleuve de 

l’Inde (anj. Dehut), dont la source est 
dans le Paropamise, chaîne de monta­
gnes de la Médio. — L'auteur prend 
pour exemple les peuples d'Orient, les 
plus attachés de tous au gouvernement 
monarchique. — Sur l'attachement 
des abeilles à leur reine, voy. Pline, 
XI. 17.

6. Rupere , diripuere, parf. d'habi­
tude.

7. Objectant, s.-ent. pro illo.
8. II.EC EXE.MPLA, CBS traits, ces 

faits.
9. O.MNES. On a proposé de substi­

tuer omnia. L'unaiiimilé des manu­
scrits s’oppose à ce changement.

10. Hinc, de l’àmo divine.
11. Tenues vitas, des âmes d’une 

nature subtile.
12. llu c, à l’àme divine.
13. Nec... locum, la mort n’a au­

cune place dans la création, rien ne 
meurt. — Vioa se rapporte à omnia, 
toutes les âmes particulières. — Side­
ris, singulier collectif pour siderum. 
— Toute cette théorie est reproduite 
et développée au vi' livre de V Enéide, 
V. 724 et suiv. Voir le commentaire que 
nous donnons sur ce passage.
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Si quando sedem augustam servataque mella 
Thesaiiris relines‘, priiis hausiu sparsus aquarum 
Ora fove% fumosque manu prætende sequaccs 
lilis ira modum supra est% læsæque venenum 
Morsibus inspirant, et spicula cæca relinqunnt 
Arfixæ venis, animasque in vulnere poniiut®.
Bis grávidos cogunt fétus % duo tempora messis : 
Taygete’' simul os terris ostendit honestum 
Plias, et Oceani sprelos pede reppulit * amnes ;
Aut eadem sidus lugiens ubi Piscis aquosi 
Tristior bibernas cœlo descendit in undas®.

Sin duram metues hiemem parcesque futuro 
Contusosque ánimos et res miserabere fractas ‘ ‘, 
A t‘  ̂ suffire tbymo cerasque recidere inanes 
Quis dubilet? nam sæpe favos ignotus adedit 
Stellio‘® et lucifugis congesta cubilia blattis.

GÉORGIQUES. — LIVRE IV. 157

230

233

240

1. R e l i n e s . Relinere signiûo dé­
boucher, ouvrir un vase fermé avec 
do la poix.

2. Phius... o r a  f o v e , littér. soigne 
ta bouche, après l’avoir humectée 
d’eau avalée, c.-à-d. purifie ton haleine 
en humectant ta bouche. Sparsus 
ora hausiu équivaut à spargens ora 
haustu. Ora dépend à 1a fois de spar­
sus et de fove. — D’autres entendent : 
après avoir avalé de l’eau, garde-la 
dans ta bouche (pour la répandre sur 
les abeilles et les chasser). La pre­
mière interprétation s’accorde mieux 
avec le précepte do Columelle (ix, 
14) : Abstinoat ab omnibus redolen- 
tibus esculentis itemquo fœtentibus 
acrimoniis allii vel ceparum. — Quel­
ques éditeurs écrivent, d’après cer­
tains manuscrits, ore fove, qu’on ex­
plique comme lingua fave, garde le 
silence. Malgré l’autorité dos savants 
qui appuient cotte leçon, nous préfé­
rons le texte généralement adopté.

3. Fumos sequaces, des tisons 
dont la fumée les importune.

4. Modum supra, pour supra mo­
dum.

5. PoxuNT. L’aiguillon dont les 
abeilles sont armées est bordé de 
dents à son extrémité, en sorte que le 
dard, qui pénètre facilement dans la 
plaie, no s’en retire qu’avec peine. 
Aussi la piqûre des abeilles leur est- 
elle fatale toutes les fois que l’aiguil­

lon resto dans la plaie, parce qu’il 
entraîne avec lui une grande partie 
des intestins. — Boileau [Lutrin, i, 
8o):

Tel qu’on voit un taureau qu’une guêpe 
[en furie

A piqué dans les flancs aux dépens de 
[sa vie.

6. Fétus, produits, on général ; ici 
rayons, miel. — Cogunt a pour sujet 
agricolæ, s.-ent.— Ituo (sunt) tempora 
messis, il y a deu.x saisons pour la ré­
colte du miel.

7. Taygete... Plias. Taygète, une 
des Pléiades. Les Pléiades se lèvent 
an commencement de mai.

8. Pede reppulit, a repoussé du 
pied, c.-à-d. a quitté.—Amnes Oceani, 
’nxtavoTo fi'tOoa, les courants, les eaux 
de l’Océan, êuivant Homère, l'Océan 
est un fleuve qui environne la terre.

9. Aut eadem... Construisez : ant 
ubi eadem (Taygete), fugiens sidus 
Piscis aquosi, tristior descendit... Les 
Pléiades se couchent quand le Poisson 
se lève, c.-à-d. vers le milieu do no­
vembre.

10. S ix ... parues futuro, si tu  veux 
pourvoir à  l’avenir (en leu r la issan t 
une partie  de leu r m iel).

11. Res fractas, leur détresse.
12. At , du m oins.
13. Stellio, spondée (stelljo). Voy. 

Géorg., ii, 180. — Congesta, s.-ent. 
sunt.
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245

2o0

255

Immunisque ‘ scdens aliena ad pabula fucus,
Aut asper crabro imparibus se immiscuit armis, 
Autdiruin lineæ genus, aut invisa Minervas 
Laxos in foribus suspendit aranea® casses.

Quo magis exhaustas fuerint, hoc acrius omnes 
Incumbent generis lapsi sarcire ruinas 
Complebuntque foros et floribus horrea texent.

Si vero, quoniam casus apibus quoque nostros 
Vita tulit, tristilanguebunt corpora morbo*
(Quod jam non dubiis poteris cognoscere signis : 
Continuo est asgris alius color ; hórrida vullum 
Deformat macies ; turn corpora luce carentum 
Exportant tectis et tristia fuñera ducunt ;
Aut illas pedibus connexae * ad limina pendent ;
Aut intus clausis cunctanlur in asdibus omnes 
Ignavasque fame et contracto frigore® pigras;
Tum sonus auditor gravior, tractimque'^ susurrant: 2G0 
Frigidus ut quondam ® silvis immurmurat Auster, 
ü t mare sollicitum stridet reiluentibus undis,
Æstuat ut clausis rapidus fornacibus ignis).
Hie jam galbaneos suadebo incendere odores,
Mellaque arundineis inferre canalibus, ultro 
Hortantem et fessas ad pabula notavocantem.
Proderit et tunsum ® gallas admiscere saporem, 
Arentesque rosas, aut igni pinguia multo 
D e f r u t a vel Psithia passes de vite racemos.

26o

1. Immunis, exempt de charges, 
c.-à-d. oisif, parasite. — Sedens. Voy. 
page 141, note 3.

2. Aranea. Selon la Fable, Arachné, 
habile ouvrière en tapisserie, défia Mi­
nerve, et, vaincue par elle, fut méta­
morphosée en araignée.

3. Aciuus iNcu.MBENT... Cette idée 
semble en contradiction avec le dé­
couragement [contusos ánimos) dont 
Virgile a parlé. Mais il faut com­
prendre que l’ardeur leur revient 
quand elles se voient protégées par 
les soins de l’homme contre les 
animaux nuisibles. — Generis... rui­
nas, réparer les désastres de l’Etat en 
détresse.

4. Si... LA .NG UEBUNT.  Cotte propo­
sition conditionnelle est séparée.

comme on le voit de la proposition 
principale, hic jam ... suaaebo..., par 
une longue parenthèse qui s’étend du 
vers 233 au vers 264. — Tulit, parfait 
d’habitude.

5. Pedibus connexæ, les pattes 
enlacées.

6. Co.NTRACTO FRiGORE, par le froid 
qui s’est amassé, c.-à-d. qui les a en­
vahies.

7. Tractim, d’une manière prolon­
gée.

8. Qüonda.m, quelquefois. — Solli­
citum... Delille :

Et le reflux bruyant de» ondes turbu- 
[lentes.

9. T ünsum, pour lunsæ.
10. D e f r u t a , vin cuit. — Psithia. 

Voy. Il, 93.
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Cecropìumque tliymum, et graveolcnlia centaurea'. 270
Esl etiam flos in pratis, cui nomen amello 
Fecere agricolcE, facilis quéerentibus lierba :
Namquq uno ingentem tollit de cespite silvam®,
Aureus ipse; sed in foliis, quae plurima circum 
Funduntur, violae sublucct purpura nigrae; 275
Saepe deum nexis ornatae torquibus arae ;
Asper in ore sapor; tonsis ® in vallibus ilium 
Pastores et curva legunt prope flumina Mellae*.
Ilujus odorato ® radices incoque Bacclio,
Pabulaque in foribiis plenis appone canistris. 280

Sed si quem proles subito defecerit omnis,
Nec, genus unde novae stirpis revocetur, babebit, 
Tempus et Arcadii memoranda inventa magistri ® 
Pandere, quoque modo caesis jam saepe juvencis 
Insincerus apes tulerit crúor. Altius omnem 285
Expediam, prima repetens ab origine, famam.
Nam qua Pellaei gens fortunata Canopi ’’
Accolit effuso stagnantem flumine Nilum 
Et circum pictis vehitur® sua rura phaselis;
Quaque pbaretratae vicinia Persidis urget 290
Et viridem Jigyptum nigra fecundat arena,
Et diversa mens seplem discurrit in ora 
Usque coloratis amnis devexus ab Indis'®,
Omnis in liac certain regio "  jacit arte salutem.

GÉORGIQUES. — LIVHE IV. lo9

1. Centaurea. La centaurée est 
ainsi appelée parco que le centaure 
Chiron guérit avec cette plante une 
blessure faite par les flèches ii'Her- 
cule.

2. Cespite, motte formée par des 
racines entrelacées. — Silvam ingeri­
temi des tiges nombreuses.

3. Tonsis, où paissent les trou­
peaux.

4 . M e l l æ , rivière de la  Gaule ci­
salpine, près de Mantoue.

5. Odorato, qui a un parfum na­
turel.

6. Arcadii magistri, le berger 
d’Arcadie, Aristée. Voy. Justin, xiii, 7.

7. Pellæi Canopi, Canopo la Ma­
cédonienne (ainsi surnommée parce 
qu’elle avait été soumise par Alexan­
dre, né à Pelle) ; auj. Aboukir.

8. Circum... vehitur, tmèse pour 
ciruumvehilur. Cependant on peut con­
sidérer circum comme une préposition 
séparée do son régime, l'ura. Cf. 
Enéide, II, 278 :

Qnœ circum plurima muros
Accepit patrios.
9. Persidis. Les poètes désignent 

souvent par ce mot l’empire des Par- 
thes, qui occupait les pays soumis 
autrefois à la domination des Perses. 
— Phareb'aiæ. Los Parthcs étaieni 
des archers habiles. — Urget, s.-ent. 
Canopum. La Parthie touchait de très- 
près au golfe Arabique.

10. Inuis, les Ethiopiens.
11. O.viNis R E G i o .  Ainsi que cola res­

sort do la description qui précède, il 
s’agit de la basse Egypte et en parti­
culier du Delta.
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Exiguiis primum, atqiie ipsos contractus ad usus 29o 
Eligitur locus; hunc angusLique imbrice tedi ‘ 
Parietibusque premiint arctis, et qualtuor addunt, 
Quattuor a venlis, obliqua luce ® fenestras.
Turn vitulus, bima curvans jam cornua fronte®, 
Quaeritur; buie geminai nares et spiri tus oris 300
Multa reluctant! obstruitur, plagisque perempto 
Tunsa per integrara solvuntur viscera pellem *.
Sic positura in clauso linquunt, et ramea costis 
Subjiclunt fragmenta, thymum casiasque recentes.
Hoc geritile ZephyrÌs primum impellentibus nudas % 305 
Antenovis rnbeantquam peata coloribus, ante 
Garrula quam tignis nidum suspcndatbirundo.
Interea leneris ® tepefactus in ossibus humor 
iEstuat, et visenda modis animalia miris_,
Trunca p e d u m primo, mox et stridentia pennis, 310 
Miscentur, tenueraque magis magis aera carpunt®. 
Donee, ut sestivis eifusus nubibus imber,
Erupere, aut ut nervo pulsante sagittae.
Prima leves ineunt si quando proelia Partili.

Quis deus banc, Musae, quis nobis extudit artem? 313 
Unde novaingressus hominum experientia cepit®?

Pastor Aristaeus, fugiens Penda Tempe ’ %
Amissis, ut fama, apibus morboque fameque,
Tristis ad extremi sacrum caput adstitit amnis ‘ ‘,

1. Angusti imbrice tecti, c.-à-d. 
tecto angusto et imbricibus facto. — 
Parietibus, un dactyle et une longue 
(parjetibus). Voy. Georg., ii, ISO, et la 
note. — Premunì, resserrent.

2. Obliqua luce, percées oblique­
ment.

3. Bi.ma... fronte, courbant déjà 
ses cornes sur un front de deu.x ans, 
c.-à-d. âgé de deux ans et dont les 
cornes forment déjà le croissant.

4. Tunsa... on lui meurtrit les chairs 
à force de coups. — Per integram 
pellem, sans entamer la peau.

6. Zephyris... undas. A peu près 
au milieu de février, dit Pline.

I). Teneris, amoliis.
7. Trunca pedum, hellénisme pour 

frm ea pedibus. Voy. Georg., i, 277.

8. Aéra carpunt, s’élèvent dans 
les airs. — C’était une opinion géné­
ralement adoptée des anciens, et ac­
créditée par l’imagination du peuple, 
que les abeilles naissent des chairs 
corrompues des animaux. Le roi pre­
nait naissance dans la tète, partie la 
plus noble; scs principaux sujets sor­
taient de la moelle épinière, et tout le 
peuple des flancs et des autres chairs. 
On a depuis longtemps démontré l'ab­
surdité de celte opinion.

9. Incressus 
prit naissance.

10. Te.mpe. Voy. Géorg., n, 469.
11. Am nis , le Pénée, fleuve de 

Thessalie, auj. Salambra. — Sacrum 
caput. Tout fleuve était personnifié et 
divinisé.

c e pit  , commença.
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Multa querens, atque bac affatus voce parcntem : 320
« Mater, Cyrene‘ mater, quæ giirgitis hujus 
Ima tenes, quid me præclara stirpe deorum 
(Si modo, quem perhihes, pater est Thymbræus * Apollo) 
Invisum fatis genuisti ? aut quo tibi nostri 
Pulsus amor ® ? quid me cœlum sperare jubebas? 323 
En etiam biinc ipsum vitæ mortalis bonorem,
Quem mibi vix frugum et pecudum custodia solers 
Omnia tentanti extuderat, te matreS relinquo.
Quin age, et ipsa manu felices erue silvas ® ;
Fer stabulis inimicum ignem atque interfice ® messes ; 330 
Ure sata et validamin vites molirebipennem.
Tanta meæ si le ceperunt tædia laudis. »

At mater sonitum tbalamo sub iluminis alti 
Sensit. Earn circum Milesia ’ vellera Nympbæ 
Carpcbant, byali saturo fucata colore, 333
Drymoque«, Xantboque, Ligeaque, Pbyllodoceque, 
Cæsariem effusæ nitidam per candida colla ;
[Nesæe, Spioque, Tbaliaque, Cymodoceque],
Cydippeque et flava Lycorias, altera virgo.
Altera turn primos Lucinæ ® experta labores,
Clioque, et Beroe soror, Oceanitides ambæ 
Ambæ auro, pictis incinctæ pellilius ambæ,
Atque Ephyrc atque Opis, et Asia Deiopea,

GÉORGIQUES. — LIVRE IV. 161

340

1. Gyrene, Cyrène, nymphe, fille du 
Pénée, aimée d’Apollon.

2. Thymbræus. adoré à Tbymbra, 
petite ville de Troade.

3. Quo PULSUS AMOR? quo a b u t?  
qu’est devenu?

4. Te matre, quoique tu sois ma 
mère.

5. F elices silvas, arbres fruitiers, 
vergers.

6. Interfice, anéantis. — Virgile 
imite ici deux endroits de l'JUude : 
I, 348, XVIII, 35.

7. M ilesia . La laine de Milet était 
la plus estimée; on la teignait en 
pourpre. Voy. Géorg., iii, 3üG.

8. Dry.moque... Sans expliquer ici 
tous ces noms, nous forons observer : 
1“ que ce sont des noms allégoriques, 
dont le sens et l’étymologie se saisis-

sent facilement; 2“que, pour se bien 
rendre compte de la mesure des vers 
et do la quantité des syllabes, il faut 
se rappeler que ces noms sont grecs, 
et que leurs terminaisons sont en u, 
en Y), en a;. — Sur la quantité de que 
devant Xanlho, voy. Ducol., iv, 51.

9. Lucin .e , nom donné à Junon, 
présidant aux accouchements.

10. OCEANITIDES AMBÆ, tOUieS ICS
deux filles de l’Océan. Les autres étaicnl 
Néréides, ou filles de Nérée, dieu des 
mers. Or, on sait que l’Océan et la 
mer ne sont pas choses semblables. La 
mer, c’est la Méditerranée ; l’Océan, 
c’est un fleuve immense qui enveloppe 
la terre. 11 y avait cinquante Néréides 
et trois mille Océanides.

11. E ph yre . La finale ne s’élide pas. 
Voy. Bucol., VIII, 44. — Asia, nym- 
pht du iac Asius, en Lydie.
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Et tandem positis vclox Arelliusa ' sagitlis.
Inter quas curam Clymene ® narrabat inanem 3/j5
Yiilcani, Martisque dolos et dulcía furia,
Aque Chao densos divum numerabat amores.
Carmine quo capte, dum fusis molila pensa 
Devolvunt, iterum maternas impulit aures 
Luctus Aristei, vitreisqne sedilibus omnes 3o0
Obstupuere; sed ante alias Arelbusa sórores 
Prospiciens summa flavum caput extulit unda.
Et procul : « O gemitu non frustra exterrita tanto,
Cyrene soror, ipse Ubi®, tua maxima cura,
Tristis Aristeus Penei genitoris ad undam 3o5
Statlacrimans, et lo crudelem nomine dicit. »
Huic percussa nova * mentem formidine mater :
« Due age, due ad nos ; fas illi limina divum 
Tangere, » ait. Simul alta jubet discedere late 
Flumina, qua juvenis gressus inferret : at ® ilium 
Curvata in monlis faciem circumstetit unda®,
Accepitque sinu vasto misitque sub amnem.

Jamque domum mirans genitricis et húmida regna, 
Speluncisque lacus ’’ clauses, lucosque sonantes,
Ibat, et, ingenti motu stupefactus aquarum.
Omnia sub magna labentia flumina terra 
Spectabat diversa locis®, Pbasimque, Lycumque,
Et caput unde allus primum se erumpit Enipeus, 
linde pater Tiberinus, et unde Aniena fluenta.

3G0

3Go

1. Areth usa , nymphe chasseresse 
de la suite de Diane.

2. C l y m e n e , mère de Phaéthon.
3. Tini, pour toi, en s’adressant à 

toi.
4. N ova, insolite.
5. At  ne  m arque pas opposition, 

m ais signifie : de son côté, aussitôt.
6. U nda. Homère (OeZys., xi, 243) :
roff'jftov S' Sça x'j|ia -ejiffTaOv), oujev

[Tffov.
7. Lacu s, réservoirs d’eau qui sont 

la source des fleuves. — Lucas sonan- 
tes. Ce sont les hois enfermés dans les 
entrailles de la terre, par où passent 
les fleuves en sortant de leurs réser­
voirs [lacus] pour s’élancer au grand 
jour. Platon, dont Virgile emprunte

ici les idées, pensait que tous les fleu­
ves avaient un réservoir commun dans 
les entrailles do la terre, dans le pa­
lais de l’Océan.

8. Diversa logis, pour in diversis 
locis.—Phasimqiie.aic. Le Phase est un 
fleuve de Colchide; le Lycus, un fleuve 
du Pont; l'Enipéo, un fleuve de Thes- 
salie. Le Tihre et l’Anio sont des 
fleuves do l’Italie centrale. L’Hypanis 
arrose la Scythie. Le Caïquo prend sa 
source dans la Mysie. L’Eridan, autre­
ment le Pô, est un-grand fleuve do la 
Cisalpine. Virgile, selon l’usage des 
poètes lui donne des cornes. — Pater 
Tiberinus, le Tihre auguste. Pater et 
mater se joignent ordinairement aux 
noms des divinités.
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Snxosusqne sonans* Hypanis, Mysiisque Gaicus, 370
Et gemina auratus taurino cornua vultu 
Ericlanus, quo non alius per pinguia culta 
In mare purpureum® violentior efiluit amnis.

Postquam est in tlialami pendentia pumice ® tecta 
Perventum, et nati fletus cognovit inanes 375
Gyrene, manibus liquides dant ordine ® fontes 
Germanie, tonsisque ferunt mantelia villis ;
Pars epulis onerant mensas, et piena reponunt*
Pocula; Pancbaeis’̂ adolescunt ignibus ara?.
Et mater : « Gape IVfeonii® carcbesia Bacchi ; 380
Oceano libemus, » ait. Simili ipsaprecatur 
Oceanumque patrem rerum ® Nymphasque sorores, 
Gentum quae silvas, centum quíE flumina servant.
Ter liquido ardentem perfudit nectare Vestam
Ter fiamma ad summum tocti subjecta reluxit. 385
Ornine quo firmans animum sic incipit ipsa ;

(( Est in Garpathio Neptuni gurgile vates :
CíEruleus Protei! S;, magnum qui piscibus éBqiior 
Etjuncto bipedum currumetitur equorum^®.
Eie mine Emathiae *̂ portus patriamqiie revisit 390

1. Saxosus SONANS. L’adjectif sflaio- 
sus joint au participe sonans joue le 
rôle d’un adverbe ; celle syntaxe est 
familière à Virgile. Cf. Georg., i, 163, 
H, 375; En., iii, 70, etc.

2. PuRPUREuM, brillante. Homère 
[11., XVI, 391) : il; S).a nopçupeïjv.

3. P endentia  pu m ice , quÆ consta­
tant pnmice pendenti.

4. I nanes, dont la cause était fri­
vole.

5. Ordine , suivant l'usage (en ob­
servant l’ordre suivi dans les repas). — 
Fontes, de l’eau. Ces détails rap­
pellent l’hospitalité des âges homé­
riques.

6. R epon unt , iterum ponunt. Cf. 
Georg., iii, 527.

7. PANCHÆis,de l’Arabie (Heureuse).
8. Mæ o n ii. Le vin du Tmolus, en 

Lydie (Méonie), était renommé.
9. P atrem  r e ru m . Selon Thalès 

de Milet, l’eau était le principe de 
toutes choses. — Sorores, sœurs entre 
elles. — Servant, habitent. Cf. v. 456.

10. V estam , le feu. — Vesta, ûlle 
de Saturne, présidait au foyer et au 
feu qu’on y entretenait. Ce feu était 
un symbole d’éternité.

11. Sürjecta, s’élevant d’en bas, 
jaillissant. Voy. Bucol., x, 74.

12. Carpathio g u rgite , la mer do 
Carpathos, voisine do l’Egypte. — A 
partir de cet endroit, Virgile traduit 
un passage du iii’ livre de VOdyssée 
(364-384), où l’on voit Ménélas atta­
quant Protée. — Protée était fils do 
Neptune et de Phénice.

13. P isc ib u s ... equorum , pour curru 
piscibus et equis bipedibus juncto) 
piscibus et et equis bipedibus, hendia- 
dys, pour equis bipedibus, qui sunt ex 
parte pisces, m onstres à  deux pieds, 
m oitié poissons e t m oitié chevaux.

14. E m a tu i/E, ancien nom de la Ma­
cédoine. — Pallenen, presqu’île de 
celte contrée. — On voit par le rap­
prochement des mots Carpathio et 
Emalhiæ que cette tradition vient à la 
fois de l’Egypte et de la Thrace.
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39o

Pallenen ; huno et Nymphæ veneramur, et ipse 
Grandævus Nereus ‘ ; novit namque omnia vates,
Quæ sint, quae fuerint, quæ mox ventura tralianlur. 
Quippe ila Neptuno visum est, immania cujus 
Armenla et turpes pascit sub gurgile phocas 
Hic tibi, nate, prius vinclis capiendus, ut omnem 
Expédiât morbi causam, eventusque secundet.
Nam sine vi non uUa dabit præcepta, ñeque ilium 
Orando flectes ; vim duram et vincula capto 
Tende; doli circum hæc ® demum frangenlur inanes. 400 
ipsa ego te, medios quum sol accenderit æstus,
Quum sitiimt berbæ et pecori jam gratior umbra est.
In secreta^ senis ducam, quo tessus ab undis 
Se recipit, facile ut sonino aggrediare jacenlem.
Yerum, ubi correptum manibus vinclisque tenebis,
Turn variæ éludent species atque ora ferarum :
Fiet enim subito sus borridus, atraque tigris, 
Squamosusque draco, et fulva cervice leaina ; ^
Aut acrem flammæ sonilum dabit, atque ita vinclis 
Excidet, aut in aquas tenues dilapsus abibit ®.
Sed quanto ille magis formas se vertet in omnes,
Tanto, nate, magis contende tenacia viuda.
Donee tabs erit mutato corpore, qualem 
Yideris incepto tegeret quum lumina sonino. »

Hæc ait, etliquidum ambrosiæ diffundit odorem,
Quo totuni nati corpus perduxit® ; atilli 
Dulcis composais spiravit crinibus aura,
Atque liabilis’ membris venit vigor. Est specus ingens 
Exesi latere in montis, quo plurima vento

40o

4Í0

4i;

1. N ereus, fils de Pontes et de 
Tctliys, ou, suivant d’autres, de Géa 
(Terre), époux de Doris et père des 
Néréides.

2. Phocas, phoques, veaux marins. 
Horace, (Od., i, 2) :

Omne quum Proteus pecus egit altos 
Viscro montes.

3. CiucuM HÆC, contre ces moyens.
4. SECRETA, secretam sedem, re­

traite. . . ,
5. Ab ib it . J.-B. Rousseau a imite ce 

passage. Od. iii, 1 (Au comte du Luc) :

Tel que'le vieux pasteur des troupeaux 
[do Neptune,

Protée, àqui le Ciel,père do la l'ortuue. 
Ne cache aucuns secrets ;

Sous diverse figure, arbre, flamme, fon- 
[taine,

S’cllorco d'échapper à la vue incertaine 
Des mortels indiscrets...

Voy. aussi Boileau, Lutrin, v, 53.
6. Perduxit, frotta (dans toute sa 

longueur). — A t, Si, do son côté, 
alors.

7. H a b il is , reddens habilem, ido- 
neum rebus gerendis.
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420Cogitar inque sinus scindit sese unda reductos *, 

Deprensis olim ® statio tutissima nautis :
Intus se vasti Proteus tegit objice saxi.
Hic juvenem in latebris aversum a lumine^ Nympha 
Collocai; ipsa procul* nebulis obscura resistit.

Jam rapidus lorrens sitientes Sirius ® Indos 423 
Ardebat cœlo, et medium sol igneus orbem 
Hauserat ® ; arebant berbæ, et cava flumina siccis 
Faucibus ’ ad limum radii tepefacta coquebant :
Quum Proteus consueta petens e fluctibus antra 
Ibat; eum vasti circum gens húmida ponti 430
Exsultans rorem late dispergit amarum.
Sternunt se sonino ® diversæ in littore phocæ ;
Ipse, velut stabuli custos in montibus olim ®,
Vesper ubi e pastu vítulos ad tecta reducit,
Auditisque lupos acuunt balatibus agni, 435
Considit scopulo mecìius, numerumque recenset.

Cujus Aristæo quoniam est oblata facultas ‘ ®, i
Vix defessa senem passus componere membra‘%
Cum clamore ruit magno, manicisque jacentem 
Occupât. lile, suæ contra non immemor artis 440
Omnia transformat sese in miracula rerum^*,
Ignemquej borribilemque feram, fluviumque liquentem. 
Yerum ubi nulla fugâm reperii fallacia, vTctus 
In sese redit, atque hominis tandem ore locutus :
« Nam quis te, juvenum confidentissime, nostras 445

1. Sin u s ... red u cto s , l’eau se par­
tage en courants ramenés sur eux-mê­
mes ; c.-à-d. après avoir pénétré dans 
la grotte, elle revient sur elle-même et 
se divise en plusieurs courants.— D’au­
tres comprennent : l’eau, en pénétrant 
dans la grotte, s’y partage et s’en-

' gouftre dans plusieurs cavités ou replis 
du rocher. Nous préférons le premier 
sens, que confirme un autre passage 
de Virgile (En., i, 161).

2. Ol im , souvent, ord inairem ent.
3. A versum  a l u m in e , le dos 

tourné à  la  lum ière.
4. P rocul, à quelque distance. Voy. 

BucoL, IV, 6. — Nebulis obscura, enve­
loppée d’un nuage.— Aesistit, se tient 
en arrière.

VIRGILE.

5. R apidus S ir iu s , Tardent Sirius 
(la Canicule).

6. H au serat , eonfecerat.
7. F aucibus, em bouchures,
8. SoMNO, d a tif pour ad somnum. 

— Diversæ, c.-à-d. aiversis lacis.
_9. Ol im . Voy. v. 421. — Vespcr, 

l’étoile du soir.
10. Cujus... facultas, la faculté de 

Protée, c.-à-d. le m oyen de l’appro­
cher.

11. Com ponere  mem bra , se reposer: 
litté r. a rran g e r ses m em bres (pour 
dorm ir).

12. M iracola reru m , res prorsus 
miras.

13. N am qu is,  pou r quisnam.
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Jiissit adire domos? quidve hiñe ‘ petis? » inqiiit. At ille:
(( SciSjProteu, seis ipse; ñeque esi^ te fallere quidquam; 
Sed tu desine velie®. Deum præeepta secuti 
Venimus, bine * lapsis quæsitum oracula rebus. » 
Tantum® elìatus. Ad bæe vates vi denique multa 
Ardentes oculos intorsit lumine glaueo,
Et graviter frendens sie fatis ® ora resolvit :

<{ Non te nullius ’’ exereent numinis iræ ;
Magna luis eommissa : libi has miserabilis Orpheus ® 
Haudquaquam oh meritum® pœnas, ni fata resistant, 455 
Suseitat, et rapta graviter pro eonjuge sævit.
Illa quidem, dumte fugeretper flumina^® præeeps, 
Immanem ante pedes bydrum“  moritura puella 
Servantem ripas alta non vidit in berba.
Atehorus æqualis*® Dryadum eiamore supremos 
Implerunt montes ; flerunt Rhodopeiae arees,
Altaque Pangæa^% et Rhesi Mavortia tellus, _
Atque Getaê ®, atque Hebrus, et Actias Orilhyia.

^66 VIRGILE.

460

1. H m c, 0  me.
2. Est , il est permis, il est pos­

sible : eo 'g rec , îim pour —
Fallere te, de te tromper. — Quid­
quam, en quoi que ce soit, en rien,
( x a tà )  Tl.

3. Velle, s.-ent. fallere me.
4. H inc, ex hoc loco.
5. T a n tu m , a u tan t (e t pas davan­

ta g e ) ;  ainsi.
6. F a t is , au  datif, équivaut à  ad 

fata nperienda.
7. N on ... n u l l iu s , pour alicujus. 

. -  La tinale de nullius est allongée 
par la césure. Voy. Géorg., n, 5.

8. Ob pu eu s , Orphée, üls d’Apollon 
ou d’OEagre et de Calliope, poète, 
pontife et législateur dans ces temps 
barbares.

9. H audoüaouam ob m e r it u m  dé­
pend  de miserabüis, frappé d 'un  m al­
h eu r im m érité. — Has pœnas, ce châ­
tim en t (la perte  de tes abeilles). — N i 
fata résistant, (qui du re ra it,)  si les 
destins ne s’y opposaient pas (en te 
d onnan t le m oyen d’apaiser ses m â­
nes).

10. P er  flum ina , le long du fleuve.
11. P uella , jeune femme. Cf. virgo.

BueoL, VI, ht. — Servantem ripns, qui 
se tenait près de la rive. Servare et 
fovere ont souvent ce sens en poésie. 
Cf. Géorg., iii, 420, iv, 383.

12. Æqualis, du même âge qu’Eu- 
rydice. — Dryadum, Dryades, nym­
phes des bois (Sj'Jî, chêne).

13. Rhodopeiæ arces, les hauteurs 
de Rhodope. — La linale de Rhodo­
peiæ s’abrége, au lieu de s’élider. Voy. 
BucoL, III, 79, vin, 108. Ce fait de 
prosodie, qui est une licence assez 
rare en latin, était une règle dans la 
versification grecque.

14. Pangæa, le mont Rangée, en 
Thrace. — Rhesi... tellus. La Thraco 
était consacrée à Mars. Rhésus y ré­
gnait du temps de la guerre de Troie, 
c.-à-d. longtemps après Orphée. Mais 
le poète veut dire : cette contrée guer­
rière que l’histoire de Rhésus a rendue 
fameuse depuis.

15. Getæ, les Gètes, sur les bords 
du Pont-Euxin. — La finale de Gelx 
ne s’élide pas. Voy. BucoL, vi, vin, 
4 4 . — Hebrus, l’Hèbre, fleuve de 
Thrace, auj. Alaritza. — Actias Ori- 
f/iÿia, l’Athénienne Orithye, ülled’E- 
rechlhée, roi d’Athènes. Elle habitait le 
Nord depuis qu’elle avait été enlevée 
par Borée. — Le vers est spondaïque.
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Ipse, cava solans aegram testudine ' amorem,
Te, dulcís conjux, te solo in littore secum, 465
Te, veniente die, te, decedente, canebat®.

» Taenarias ® etiam fauces, alla ostia Ditis,
Et caligantem nigra formidine lucum 
Ingressus, Manesque adiit regemque tremendum ; 
Nesciaque humanis precibus mansuescere corda. 470
At cantu commotae Èrebi * de sedibus imis 
Umbrae ibant tenues simulacraque luce carentum;
Quam multa in foliis avium se millia condimt.
Vesper ubi aut hibernus ® agit de montibus imber, 
Matres atque viri, defunctaque corpora vita ® 475
Magnanimum heroum, pueri innuptaeque puellae, 
Impositique rogis juvenes ante ora parentum’ ;
Quos circum limus niger et deformis arundo
Cocyti ® tardaque palus inamabilis unda
Alligat, et novies Styx interfusa coercet. 480
Quin ipsae slupuere domus ® atque intima Leti
Tartara caeruleosque implexae crinibus angues
Eumenides tenuitque inhians tria Cerberus ora,
Atque Ixionii vento rota constitit orbis

QÉORGIQUES. —  LIVRE IV. 167

1. Testudine, lyre (faite d’écaille 
de tortue dans l’origine).

2. T e... canebat. Vers d’une ten­
dresse touchante, dont Racine semble 
s’être inspiré {Bérénice., iv, 5) :

Comment sonfîrirons-nons
Que le jour recommence et que le jour 

[Unisse
Sans que Jamais Titus puisse voir Bé- 

[réuice ?
3. Tænarias. On plaçait une des 

entrées de l’enfer près du cap Ténare, 
en Laconie. — Dilis, génitif de Dis ou 
Ditis.

4. Euebi, l'Erèbe, fils du Chaos, 
frère et époux do la Nuit, père des 
Parques. Ce mot désigne ici Penfer.

5. Hibeunus, d’orage.
6. Defuncta vita n’est pas une pé­

riphrase banale. Pour les héros Ui«'- 
6ioi) la vie a été une tâche dont ils se 
sont acquittés pour le bonheur de l’hu­
manité.

7. Parentum. a . Chénier {Id., I):
Et la foule des morts : vieillards seuls et

[soulîrants,
Jeunes gens emportés aux yeux do leurs 

[parents,

Enfants dont au berceau la vie est tei'- 
[minée,

Vierges dont le trépas suspendit l'hy- 
[ménée.

8. CocYTi, le Cocyte, fleuve des 
pleurs (xiuxuvôî, gémissement). Il 
était marécageux ; aussi le poète l’ap­
pelle-t-il palus. — Slyx , fleuve prin­
cipal des enlers, dont les autres [Co­
cyte, Achéron, Phlégéthon) n’étaient 
que des affluents.

9. Ipsæ domus désigne les divi­
nités infernales, l’enfer lui-même, 
opposé aux victimes qui l’habitent et 
qui viennent d’être énumérées.

10. Tartara, le Tartare, endroit des 
enfers où étaient renfermés les grands 
coupables. — L eti, génitif de pos­
session : les profondeurs du Tartare, 
domaine de la Mort.

11. Eumenides, les Furies, appelées 
ainsi, par antiphrase, d’un mot qui 
signifie bienveillantes (tûgtvf.ç).— Cer­
berus, Cerbère, chien qui gardait les 
enfers.

12. AtqueIxiONii, etc.; mot à mot: 
le mouvement de la roued’Ixion {rota
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Jamque pcdem referens casus evaserat omnes ’ , 485
Reddilaque Eurydice superas veniebat ad auras,
Pone sequens (namque hanc dederat Proserpina legem), 
Quum subita incautum dementia cepit aman tern, 
Ignoscenda quidem, scirent si ignoscere Manes ̂  : 
Restitit, Eurydicenque suam, jam luce sub ipsa, 490 
Immemor, heu ! victusque animi ® respexit. Ibi omnis 
EiTusus* labor, atque immitis rupta tyranni 
Fœdera % terque fragor stagnis auditus Avernis®. 
nia : «Quisetme, inquit, miseram, et teperdidit, Orpheu? 
» Quis tantus furor? En iterum crudelia retro 495 
» Fata vocant, conditque natantia’ lumina somnus.
» Jamque vale : feror ingenti circumdata node,
» Invalidasque tibi tendens, heu 1 non tua, palmas ®
or5is) s’arrêta avec le vent (qui la fai­
sait tourner;. Consiitit vento, c.-à-d. 
stetil cum vento. — Ixion, roi des La- 
pithes et père de Pirithoüs, ayant ou­
tragé Junon, fut attaché dans les en­
fers à une roue qui tournait sans cesse. 
Cf. Ovide (Alét., x, 40) ;

Talia dicenteoi, nervosqne ad verbn mo- 
[v’eti tem.

Exsangues flebaiit animœ : nec Tantalus 
[nndain

Captavit refugam, stupnitque Ixinnis 
[orbis ;

Nec carpsere jecur volucres; Timisi|iie 
[vacarli nt

Belides ; inque tuo sedisti, Sisvphe, 
fsa.xo.

Tune primnm lacrimis, victarura car- 
[mine, fama est 

Eumenidum maduisse gênas, 
t. J amque pe o e m ... Il y a une la' 

cune dans le récit de Virgile ; mais 
elle ne nuit ni à la clarté ni à l'intérêt. 
Ovide ne gagne rien à être plus com­
plet {Mét., X,  47) :

Nec regìa conjiix 
Siistinot oranti, nec qui régit ima, ne- 

[gare,
Eurydicenque vocant. Umbras erat iila 

[recentes
Inter, et incessit passa de vulnera 

[tardo.
Hanc simul et legem Rhodopeins acci pit 

[b eros,
Ne flectat retro sua lamina, donee 

[Avernas
Exierit valles; aiit irrita dona futura.
2. Manes, les habitants dos enfers. 

Ce mot s'applique aussi bien aux dieux 
des enfers qu’aux ombres qui l'habitent. 
Debile :

Bien digne de pardon, si l’enfer pardon- 
[nait I

»

3. ViCTUS ANiMi, hellénisme pour 
ammo. En grec, le nom de la partie 
se met au génitif ; Xûxov viov ¿tuv 
xfaxS. Voy. Géorg., i, 277.

4. Effusus, perdu (comme un li­
quide qui se répand.)

5. Tvranni fœdera, le pacte conclu 
avec le roi des enfers.

6. Stagnis Aver.nis, le lac Averne, 
en Campanie, considéré comme une des 
entrées de l’enfer. — Ovide [ ib id .. .Hb) :

Nec procul abfuerant tolluris margine 
[siimmiB;

uic, ne deuceret metuens, avidusque vi- 
T-i . [dendi,l'iexit amans oculos, et protinus illa re- 

„ .... [lapsa est.
Delille:

Presque aux portes du jour, troublé, 
[hors de lui-méme, 

11 s arrête, il se tourne..., il revoit ce 
[qu'il aime :

C en est fait : un coup d'œil a détruit 
[son bonheur. 

1. Natantia, nageant dans le som­
meil de la mort, languissants, égarés.

8. Palmas. Citons encore le faible 
et froid Ovide [ ib id ., 58) :

Brachiaque intendens, prendique et 
Iprendere certnns,

Nil nisi cedentes infelix arripit auras. 
Jamque iterum morions, non est do 

[conjiige quidqunra 
Questa sno : quid enim iiîsi se qiiere- 

[rotiir ainataml 
Supremumque vale, quod jam vix auri- 

[biis ille
Acciperet, di.xit; revolutaque rursus 

[eodem est.
Delille :

Adieu; déjà je sens dans un nuage 
[épais
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Dixit, et ex oculis suLito, ceu fumus in auras 
Commixtus tenues, fugit diversa % ñeque ilium, 500 
Prensantem nequidquam umbras et mulla volentem 
Dicere, præterea vidit ; nec portitor Orci*
Amplius objectam passus transiré paludem.
Quid faceret? quo se rapta bis conjuge ferret?
Quo fletu Manes, qua numina voce moveret ? 505
nia quidemStygia nabat jam frigida cymba.

)) Septem ilium totos perbibent ex ordine * menses. 
Rupe sub aeria, deserti ad Strymonis * undam,
Flevisse, et gelidis hæc evolvisse sub antris,
Mulccnlem tigres, et agentem carmine quercus. 510 
Qualis populea moerens Philomela ® sub umbra 
Amissos queritur fetus, quos durus arator 
Observaos nido implumes delraxit; at illa 
Flet noctem, ramoque sedens miserabile carmen 
Intégrât, et mœstis late loca questibus implet®. 515 
Nulla Venus non ulli animum flexere bymenæi.
Solus Hyperboreas ® glacies Tanaimque nivalem.
Arvaque Rhipæis ® nunquam viduata pruinis 
Lustraba!, raptam Eurydicen atque irrita Ditis

GÉORQIQUES. — LIVRE IV. 169

Nager mes yeiix éteints et fermés pour 
[inmais.

Adieu, mon cher Orphée ! Eurydice ex- 
[piranle

En vain te cherche encor de su main 
[déraillante;

L’horrible mort, jetant un voile unlour 
[de moi.

M’entraîne loin du jour, néias ! et loin 
[de toi !

1. Diversa, en sens contraire, loin 
de lui.

2. Orci, de Pluton, et par exten­
sion des enfers. — L’étymologie de 
ce mot est ïçxoç, enclos, pnsuu. — 
Porlilor, nocher. Voy. JEn., y.

3. Ex ORDiNE, de suite, sans inter­
ruption.

4 . S t r y m o n is , le Strymon, fleuve 
de Thrace. — Hæc. ces événements, 
ces malheurs.

5. P h il o m e l a , Philomèle, fille de 
Pandion, roi d’Athènes, changée en 
rossignol.

6. I m p l e t . Delille : J’ai d é jà  fait re­
marquer (iii, 196, 237) que les com­
paraisons des anciens n’étaient ni 
aussi ingénieuses, ni aussi brillantes.

ni aussi justes que les nôtres, mais 
qu’elles étaient plus poétiques, plus 
sensibles, plus pittoresques. Celle-ci 
en esi une nouvelle preuve. Il n’y a 
pas grand esprit à comparer Orphée, 
pleurant sa femme, au rossignol pleu­
rant ses neiits ; la comparaison n'a 
pas meme beaucoup de justesse. 
Qu’esl-ce donc qui en fait le charme? 
C’est que le fond en est touchant ; 
c'est que les idées accessoires sont 
charmantes ; c’est que l’harmonie des 
vers est enchanteresse.

7. Venus, amor.
8. Hyperdoreas, du nord. — Ta- 

naim, fleuve de Sarmatie; auj. le 
Bon.

9. R hipæis, des monts Riphées, eu 
Thrace. — Ovide (Métarn., x, 73) :

Septem tnmen ille diebiis
Suualidus in ripa, Cereris sine minière 

[sedit;
Cura, dolorqiie animi, lacrimnpqiie ali- 

[menta fiiere.
Esse deos Erebi crudeles questiis, in 

[altam
Se reeipit Rhodopen pulsuraqiie Aqiiilo- 

[nibiis Ilvmum.
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Dona querens. SpretaB Cìconum ‘ quo muñere matres, 
Inter sacra deura nocturnique orgia ® Bacchi,
Discerptum latos juvenem sparsero per agros.
Turn quoque marmorea caput a cervice revulsum 
Gurgite quiim medio portane OEagrius ® Hebrus 
Volveret, Eurydicen vox ipsa et frigida lingua, 525 
Ah ! miseram Eurydicen, anima fugiente, vocahat ; 
Eurydicen toto referehant flumine ripse\ » ^

Haec Proteus, et se jaclu declit aequor in altum ;
Quaque dedit, spumantem undam sub vertice ® torsit.

At non Gyrene ® ; namque nitro affata timentem : 530 
« Nate, licet tristes animo deponere curas.
Haec omnis morbi causa; bine miserabile Nymphae,

1. CicoNUM. Les Cicones étaient un
peuple de Thrace. — Quo muriere. 
par ce culte ou plutôt à cause de ce 
culte (voué par Orphée aux mânes 
d’Eurydice.) Telle est du moins l'in­
terprétation généralement adoptée. 
Mais n’est-ce pas forcer un peu le 
sens du mot munus ? Ne pourrait-on 
pas voir dans l’expression quo muñere 
une locution analogue à la locution 
grecque toutou Voy. une locu­
tion analogue, ni, 391, et iv, 40. — 
Ovide [Métam., xi, 3) :

Ecce niirus Ciconum, tectœ lymphata 
[feriáis

Pectora velleribus, tumuli de verlice 
[ceruuut

Orphea percussis sociantem carmina 
[nervis.

E quibus ima, leves jactato crine per 
[auras ;

En, ait, en hic est nostri contemptor ; et 
[hastam

Vatis Apollinei vocaliamisitin ora... etc.
2. Orgia, les mystères de Bacchus 

qui se célébraient la nuit, lis étaient 
ainsi nommés de ¿9y«i, transport, à 
cause de l’enthousiasme qui les ca­
ractérisait.

3. OEagrius, de Thrace, où régna 
OEagre père d’Orphée. — La tète 
d’Orphée fut portée par les flots en 
pleine mer, et de là dans l’ile de Les­
bos, où on l'enterra.

4. R ipæ. Ovide (ibid., 44) :
Te mœstœ volucres, Orpheu, te turba 

[ferarum.
Te rigidi silices, tua carmina sœpe se- 

[cutœ
Fleverunt silvœ; positis te fronflibiis 

[arbos,
Tonsa comam luxit : lacrimis quoque 

flumina dicunt

Increvisse suis...
Membra jacent diversa locis ; caput, 

. . [üebre. lyramque
Excipis; et (miriun!) medio dum labitur 

. [am ne,
Flebile nescio quid queritur lyra, flebile 
, ,  . . [linguaMurmurât exanimis : respondent flebile 

[ripæ.
— Les quelques citations d’Ovide que 
nous avons faites suffisent pour justi­
fier le jugement de Delille. Si l’on 
compare les deux poètes, dit-il, on sera 
surpris de la difference énorme qu’il 
y a entre eux. Ovide n'est là qu’un bel 
esprit versificateur. Le discours qu’il 
fait tenir à Orphée est plein de mau­
vais goût ; la narration est longue et 
lâche. Dans le récit de Virgile, il n’y 
a pas un mot qui ne tende à l’effet; 
et j ’avoue que c’est de toutes les Géor- 
giques l’endroit qui m’a coûté le plus à 
traduire. — Ajoutons que les efforts de 
Delille n’ont pas été tout à fait vains; 
on a pu en juger par quelques vers 
que nous avons cites. S’il n’à pu re­
produire la vie et le sentiment du 
morceau original, il en a du moins 
conservé le sens et le mouvement ; et, 
quoi qu’on en dise, il y a dans sa tra­
duction autre chose que des sons et 
des couleurs. Lebrun, qui a aussi tra­
duit ce passage, a été moins houreu.v.

5. Sur vertige, sous l’eau qui tour­
billonne. — Dans ce sens, on écrit 
ordinairement vortex.

6. At non Gyrene, s.^ent. ita se 
kabuit, ou quelque chose d’analogue. 
La pensée complète est celle-ci : si Prê­
tée disparut sans indiquer le remède, 
il n’en fut pas de même de Cyrène.
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Cum quibus illa choros lucís agitabat in altis,
Exitium misere apibus. Tu muñera supplex
Tende, petens pacem ‘ , et faciles venerare Napæas ; 533
Namque dabunt veniam votis, irasque rémittent.
Sed, modus orandi qui sit, prius ordine ® dicam. 
Quattuor eximios præstanti corpore tauros,
Qui tibí nunc viridis depascunt summa Lycæi *,
Delige, et intacta* lotidem cervice juvencas. 540
Quattuor bis aras alta ad delubra dearum 
Constitue, et sacrum jugulis demitte cruorem ; 
Corporaque ipsaboum frondoso desere luco.
Post, ubi nona suos aurora ostenderit ortus.
Inferías Orpbei Letbæa® papavera mittes; 543
Et nigram mactabis ovem, lucumque revises ;
Placatam® Eurydicen vitula venerabere cæsa. »

Haud mora; continuo matris præcepta facessit :
Ad delubra venit ; monstratas excitât aras ;
Quattuor eximios præstanti corpore tauros 530
Ducit, et intacta totidem cervice juvencas 
Post, ubi nona suos aurora induxerat ortus.
Inferías Orpbei mittit, lucumque revisit.
Hic vero subitum ac dictu mirabile monstrum 
Adspiciunt ®, liquefacta boum per viscera toto 553 
Stridere ® apes utero et ruptis effervere costis, 
Immensasque trahi nubes, jamque arbore summa 
Confluere, et lentis uvam demittere ramis ‘ ‘ .

Hæc super arvorum cultu pecorumque canebain

GÉORGIQUES. — LIVRE IV. 171

1. Pacem, bienveillance, faveur. —
Napæas, nymphes des bois et des val­
lées vallons boisés).— Faciles,
douces, indulgentes.

2. Ordine, d’un bout à l’autre, en 
détail.

3. Lycæi, le Lycée, mont d’Arca­
die. Cette contrée était sous la pro­
tection d’Aristée, Arcadius magister, 
vers 283.

4. Intacta, s.-ent. jiigo.
5. Lethæa, qui procurent l’oubli. 

On appelait Léthé (Xr.0>i, oubli) un 
fleuve des enfers dont l’eau avait la 
propriété d’elTacer tous les souvenirs.

— Inferías, apposition à papavera. — 
Orphei (dissyllabe), datif.

6. Placatam, SIC placabitur, on 
ita ut placeliir. Voy. Fn., i, 7S9, et 
la note.

7. QuATTUon, etc. Répétition des 
vers 537 et suivants, à la manière 
d’Homère.

8. Adspiciunt, s.-ent. Aristæus et 
comités ejiis.

9. Stridere, effervere, infin. do 
strido, e/fervo, archaïsmes. Voy. i,456.

10. T rahi, so prolonger. Cf. v. 60.
11. Et lentis, etc., et se pendre en 

forme de grappes aux rameaux flexi­
bles.
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Et super arboribus, Cæsar dum magnus ad altum 
Fulminât Eupbratenbello*, victorque volentes 
Per populos dat jura, viamque aifectat Olympo *. 
Ulo Virgilium me tempore dulcís alebat 
Parlhenope * studiis florentem ignobilis oti*. 
Carmina qui lusi pastorum, audaxque juventa, 
Tityre, te patulæ cecini sub tegmine fagi®.

560

56o

1. C æ s a r , Octave. — Euphraten, 
l'Euphrate, en Mésopotamie. — Dum 
fulminât, au moment où il foudroyait... 
Dum, marquant un rapport de temps 
ou de cause, est le plus souvent suivi 
du présent de l’indicatif, quel que soit 
le temps du verbe principal. Voy. Bu- 
coL, VII, 6, VIII, 32, E ti;  iv, 121.

2. Olympo, ad Oltjmpum, ad astra, 
ad xtem itatem  nominis. — Les Géor- 
giques furent en effet terminées vers 
l’époque de la bataille d’Actium.

3. Parthenope. Cette ville fut, 
dit-on, fondée près du tombeau 
(le la sirène Parthénope, dont elle

prit le nom. Ayant été détruite, elle 
fut reb&tie sous le nom de Naples, 
via, niXti.

4. Studiis florentem..., tout en­
tier aux travaux d'un loisir obscur. Sur 
la forme oti, voy. DucoL, i, 33. Le 
poète oppose ses modestes études à 
la gloire militaire et politique, qui 
chez les Romains était la vraie gloire. 
Cicéron se traite d'otiosus lorsqu’il 
compose ses traités oratoires ou phi­
losophiques.

5. Tityre... Allusion à la i” églo- 
gue. — On pense que les huit derniers 
vers ne sont pas de Virgile.
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N Ö T I G E

S U E  L A P O É S I E  É P I Q U E

ET SUR L ’ÉNÉroE.

I. —  DE l ’épo pée  ayant  ET APRÈS VIRGILE.

On peut définir l’épopée (Itoî , poëme, Ttoterv, faire) le récit 
d’une action vraisemblable, héroïque, intéressante. Nous disons 
vraisemblable, parce que le poëte épique n’est point obligé de 
se conformer à la vérité historique, mais seulement à la vraisem­
blance morale, et qu’il est le maître d’ajouter ou de retrancher, 
et de se tenir, suivant l’expression d’Aristote, dans le possible. 
Nous disons héroïque, parce que l’épopée a été consacrée origi­
nairement aux grands sujets, et que cette destination lui a imposé 
un caractère de noblesse et d’élévation qui la distingue. Nous 
disons intéressante, parce que l’épopée, comme la tragédie, doit 
attacher l’âme et l’imagination, et qu’il y a tel sujet qui peut 
être grand sans intéresser.

La première règle de ce genre, c’est l’unité d’action ; en 
d’autres termes, l’action, qui fait le sujet de l’épopée, doit être 
entière et complète, et avoir, comme dit Aristote, un commence­
ment, un milieu et une fin. Aussi le même Aristote a-t-il eu rai­
son de refuser le nom de poëmes épiques à des ouvrages tels 
que la Thésôide et Vlléracléide, qui contenaient toute la vie 
d’IIercule et de Thésée. L’objet de la poésie n’est pas de versifier 
une histoire.

L’unité de l’action n’exclut pas les épisodes. Les épisodes 
consistent en incidents introduits dans la narration et liés à l’ac­
tion principale ; ils l’embellissent et y répandent de la variété. 
Mais c’est à la condition qu’ils soient naturellement amenés et 
qu’ils aient une relation étroite avec le sujet.

L’intérêt du poëme dépend encore en grande partie des ca­
ractères des héros ou des personnages. Il n’est point nécessaire 
que tous les acteurs que le poëte fait mouvoir sur cette vaste scène 
soient vertueux ou moralement bons ; des caractères imparfaits, 
ou même vicieux, peuvent trouver place dans le poëme épique ; 
mais ce genre de composition exige que les princijjaux per­
sonnages excitent plutôt l’intérêt et l'admiration que le mépris ou 
la haine. Ces caractères, quels qu’ils soient, doivent surtout 
porter une vive empreinte de la nature humaine. On trouve dans 
tous les poëmes épiques un personnage principal que le poëte 
a choisi pour le héros de son récit. L’unité du sujet devient plus
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sensible lorsqu’il y a un caractère auquel tout se rapporte, et 
qu’on pourrait appeler central. En outre, l’action est plus in­
téressante, et le poète a l’occasion de déployer la force et la ri­
chesse de son esprit en peignant dans tous ses détails un grand 
et noble caractère.

Indépendamment des personnages humains, la poésie épique 
en admet d’une autre espèce : ce sont les divinités ou les êtres 
surnaturels. Le merveilleux est essentiel à ce genre, qui, suivant 
l’expression de Boileau, se soutient par la fable et vit de fiction. 
a II y a en nous, dit excellemment La Harpe, un fond immense 
de sensibilité qui ne demande qu’à se répandre ; qui, ne pouvant 
se contenter de ce qui est, cherche à se prendre à tout ce qui 
pourrait être, veut tout interroger, tout animer, veut s’adresser 
à tout et que tout lui réponde : qui ne peut souffrir que la pierre 
d’une tombe soit muette ni qu’un monument soit insensible ; qui 
attache à tous les objets des souvenirs, des regrets, des espé­
rances. De là cet irrésistible instinct qui promène nos pensées 
dans un ordre de choses, sans pouvoir nous révéler ce qu’il est; 
de là cette foule de sentiments confus, mais tendres, qui sont des 
rêves de l’imagination passionnée, où notre âme aime à se re­
poser, même en se trompant, comme nos sens se reposent pen­
dant les songes du sommeil. Voilà, nous n’en doutons point, ce 
qui aux yeux des hommes sensibles a donné tant de prix aux 
fictions de l’ancienne mythologie, qui prêtait à tout l’âme et la 
vie, faisait communiquer l’homme avec tous les êtres existants 
et possibles, et le faisait vivre dans le passé et dans l’avenir. « 
L’emploi du merveilleux est la principale difficulté du poème 
épique et l’écueil ordinaire des poètes, surtout des modernes. 
Le poète doit se conformer aux croyances religieuses de son pays 
ou du pays où il établit sa scène, et donner un air de probabilité 
aux événements qui s’éloignent le plus du cours ordinaire de la 
nature. Il lui reste à chercher quelle sorte de merveilleux il em­
ploiera s’il s’adresse à des lecteurs incrédules et désabusés.

Telles sont les principales règles de l’épopée. Nous allons 
énumérer rapidement les principaux poèmes épiques qui ont pré­
cédé et suivi \'Enéide, et citer les poètes les plus illustres dans 
ce genre difficile. — Homère, l’immortel auteur de Y Iliade et 
de Y Odyssée, qui vivait vers l’an 900 avant notre ère. — 
Les poètes cycliques, sortes d’historiens-poètes contemporains 
et successeurs d’Homère, qui célébrèrent les hauts faits de 
l’âge héroïque. C’est dans leurs nombreuses et vastes composi­
tions que les poètes tragiques, les Alexandrins et les Latins ont 
puisé des traditions qui ne se rencontrent pas dans Homère. Au 
siècle de Périclès, le grammairien Polémon avait rassemblé tous 
ces poèmes en un seul corps d’ouvrage sous le titre de Cycle 
épique; mais cette collection précieuse se perdit peu à peu. Voici 
le nom des principaux cycliques : Stasinus de Chypre, auteur
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des Chants Gypriens (aventures de Paris et d'Hélène); Arctinus 
de Milet, qui composa i'Ethiopide et la Prise d'Ilion; Agías de 
Trezène, les Retours ; Leschès de Lesbos, la Petite Iliade; Eumée 
de Corinthe, VExpédition des Argonautes ; Arétéas de Proco- 
nèse, la Guerre des Arimaspes ; Pisandre, une lîéracléide et les 
Amours des Héroïnes. Panyasis et Antimaque, postérieurs à tous 
les autres, écrivirent au commencement du siècle de Périclès^ 
l’un une nouvelle lîéracléide, l’autre une Théhaïde, poèmes très- 
estimés des anciens.

De toutes les épopées qui ont paru entre Homère et Virgile, 
deux seulement nous ont été conservées : d’abord, l'Expédition 
des Argonautes, petit poème historique publié sous le nom 
d Orphée, et attribué soit à Onomacrite, poète athénien qui 
vivait sous les Pisistratides, soit à un poète alexandrin ; ensuite, 
les Argonautiques, d’Apollonius de lihodes, contemporain de 
Ptolémée Philadelphe.

A Rome, avant Virgile, on peut citer : Livius Andronicus, 
qui traduisit Y Odyssée; Névius, qui écrivit un poème historique 
sur la Première guerre punique ; Eiinius, auteur des Annales 
romaines en di.x-huit livres, et d’un poème intitulé Scipion ; 
Cn. Mattius, traducteur de l'Iliade; Varrò Atacinus, traducteur 
des Argonautiques ; Hostius, auteur d’une Guerre d’Istrie; Lu­
cius Varius, qui chanta Auguste et Agrippa, et qu’Horace pro­
clame le premier dans répojDée, sans doute à cause des sujets 
quii traitait; Valgius, dont on ignore les productions; Rabirius, 
qui fit une Guerre d’Aclium. Eurius et Cinna jouissaient aussi 
d’une certaine réputation dans ce genre.

Après Virgile, Lucain et sa Pharsale, Silius Italiens et sa 
Seconde guerre punique, Stace et sa Théhaïde, Valérius Flaccus 
et son Expédition des Argonautes. Ces quatre poètes furent 
contemporains : ils appartiennent à l’époque qu’on a appelée 
l’ûge d’argent de la littérature latine. En descendant au v® siècle, 
nous trouvons Glaudien (Enlèvement de Proserpine, Rufin et Eu- 
lrope)j chez les Grecs, Quintus de Smyrne (Paralipomènes ou 
Suppléments d’Homère), Nonnus de Panope (Dionysiaques), 
Coluthus (Enlèvement d’Hélène), Musée [Héro et Lcandi'e).

Parrni les modernes, les plus illustres sont : Dante, auteur de 
la Divine Comédie ; Arioste, qui a donné un modèle du genre 
héroï-comique dans son Roland furieux ; Tasse (Jérusalem dé­
livrée); Camoèns (Lusiades); Milton (Paradis perdu); Klop- 
stock, poète allemand, à qui l’œuvre de Milton a inspiré la Mes- 
siade; enfin chez nous, Fénelon dans le Télémaque, Voltaire 
dans la Henriade, Chateaubr iand dans les Martyrs, ont essayé 
de donner à la France ce qu’elle n’a pas encoi-e, un poème 
épique ‘.

I. Pour plus de détails, voyez M. Eichhoff, Eludes grecoues sur Viraile. tome II. » ï  a >
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II. —  DE L’ÉNÉroE.

Après des aventures nombreuses, un des héros de Troie 
fonde une ville que le destin a marquée d’avance pour devenir 
le berceau de Rome : tel est le sujet de Y Enéide. Il est vraiment 
national, et le poète en a augmenté l’intérêt pour ses compa­
triotes, en y rattachant, d'une part, l’origine de la famille qui 
gouvernait l’empire romain, et d’une autre, la cause mystérieuse 
de la longue rivalité qui avait divisé Rome et Carthage.

« Virgile, en prenant pour héros de son poème le personnage 
auquel il allait conférer la vie idéale et l’immortalité, ne l’a pas 
inventé, pas plus qu’il n’a inventé les autres parties et pièces 
essentielles de son œuvre : il l’a emprunté à la tradition grecque 
et romaine, et il l’a fait avec un goût, un choix et un discerne­
ment parfait......C’était une tradition chez les Romains qu’Enée,
après la chute de Troie, était venu en Italie ; Denys d’Halicar- 
nasse, dans ses Antiquités romaines, ne parle guère là-dessus 
autrement que Virgile, et il avait sans doute puisé aux mêmes 
sources. Il suffit d’ouvrir Tite Live, qui résume élégamment 
les données plus ou moins historiques ou légendaires sur ce su­
jet. Selon lui, Anténor et Enée, deux princes troyens, épargnés 
et ménagés par les vainqueurs, se retirent emmenant chacun 
une troupe do compagnons pour aller former une nouvelle cité. 
Anténor s’en vient au fond du golfe Adriatique fonder un Etat 
aux embouchures du Pô. Enée, également échappé au désastre 
de sa patrie, mais réservé par les destins à une fondation plus 
illustre, va d’abord en Macédoine, de là en Sicile, cherchant 
partout à se fixer ; de Sicile il est porté sur ses vaisssaux vers 
le territoire de Laurente. Caton, dans ses Origines, faisait 
venir en Italie non-seulement Enée, mais Anchise. Névius, dans 
sa chronique métrique sur la première guerre punique, faisait 
mention de Didon, d’Anne sa sœur, des questions que la reine 
adressait à Enée... Il résulte de ces preuves et de bien d’autres 
indices que Virgile n ’a fait que prendre dans Enée un héros déjà 
connu et adopté pour ancêtre, non-seulement par la famille des 
Jules, mais par tous les R o m a i n s »

« C’est cette tradition, à laquelle la vanité nationale avait 
communiqué quelque chose de l’autorité de l’histoire, que Vir-

1. Sainte-Beuve, Etude sur Virgile, ch. iv. — On sait qu’Homère ne fait 
aucune allusion i  l’émigration d’Enée. Stésichore est l'auteur le plus ancicu 
qui l’ait fait voyager vers l’Hespérie (Italie) ; mais c’est Timée, historien con­
temporain de Pyrrhus, qui raconte le pi-emier la légende du héros troyen 
telle que nous la tenons de la tradition latine. Sur cette légende, ainsi que 
sur l’itinéraire d’Enée avant son établissement en Italie, il sera intéressant de 
lire l’article Æ neas publié par L. de Ronchaud dans le Dictionnaire des an­
tiquités de Daremberg, et le 6* chapitre (xi* partie) do la Mythologie ro­
maine de Preller.
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gile reprit en quelque sorte des mains de ses vieux prédécesseurs 
Névius et Ennius, qui en avaient fait le début de leurs récits 
historiques, pour en faire, lui, le sujet spécial de son épopée 
romaine, de son Enéide.

» Le poëme se divise naturellement en deux parties princi­
pales, contenant, l'une, avec l’iiistoire du dernier jour de Troie, 
les longs voyages du héros jusqu’en Italie; l’autre, ses combats 
pour s’y établir ; une double image, d’abord de l’Odyssée, en­
suite de l’Iliade, la reproduction d’Homère tout entier, dans son 
majestueux ensemble...

» Comment des événements de la légende d’Enée. Virgile a- 
t-il fait une épopée et particulièrement une épopée romaine’? Par 
un double procédé dont l'étude reviendra sans cesse. D’une 
part il mêle ces événements de merveilleux... Il ne s’agit point 
seulement d’un chef de bannis en quête d’un refuge, mais de 
l’antique querelle de Junon et île Vénus; du maintien des arrêts 
du destin par la toute-puissance de Jupiter; de l’entremise des 
divinités secondaires comme Neptune, Vulcain, Mercure; des 
divinités subalternes, Eole, Iris, Morphée, Alecton, Faunes, etc. ; 
ou bien encore des ombres d’Hector, de Créuse, de Polydore, 
d’Anchise; de personnages prophétiques, tels qu’Hélénus, 
Anius, Nautès, la Sibylle, C’est d’oracle en oracle, de révélation 
en révélation, de prodige en prodige, qu’Enée à travers tous les 
obstacles suscités par des dieux ennemis, écartés par ses dieux 
protecteurs, se rend et se fixe en Italie.

» Voilà l’histoire de l’établissement d’Enée en Italie devenue 
une épopée. Mais qu’est-ce qui en fait particuliérement une 
épopée romaine? C’est le caractère éminemment national de la 
légende reproduite par le poète : c’est encore quelque chose qui 
appartient de plus près à son art : je veux dire les perspectives 
ouvertes à tout instant sur l’histoire de Rome, qui, ainsi aperçue, 
du sein de la fable, dans une sorte de lointain, devient ce qu’elle 
n’avait pas encore été pour les prédécesseurs de Virgile, poétique, 
épique L Ceux qui, selon Serviiis, appelaient le poëme de Virgile, 
non pasÆneis, mais Geslapopuli Romani, le caractérisaient sans 
doute à tort par quelques-unes de ses parties, mais toutefois 
entraient dans son esprit général.

1) L'Enéide a ainsi un double horizon, la fable et l’histoire. 
C’est cette combinaison, vainement cherchée jusque-là, mais 
enfin habilement opérée, qui fait surtout son originalité.

» L'Enéide est originale, bien qu’imitée d’Homère et de tous les 
poètes de l’école homérique. C’est une imitation libre, celle 
d’un esprit orné et ému, qui use avec imagination des trésors de 
sa mémoire, comme chez nous celui de Fénelon*. »

1. On en peut prendre comme exemples les passages suivants : I, 288, iii, 
280, V, 117-123, VI, 750-885, vu, 173, 187, 601-622, vm , 347, 359, etc.

2. Patin, Etudes sur la poésie latine, I” partie, ch. xi.
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Malgré la prophétie enthousiaste de Properce, le poème latin 

ne devait pas atteindre, encore moins dépasser la hauteur des 
poèmes homériques. Nécessairement \Enéide devait être sépa­
rée de VIliade de toute la distance qui existe entre l’épopée sa­
vante des âges polis et l’épopée naïve des époques primitives. 
L’élément épique par excellence, le merveilleux, article de foi 
chez Homère et chez les premiers Grecs, n’était plus pour "Vir­
gile et les Romains du siècle d’Auguste qu’un procédé littéi-aire, 
plus propre à charmer les esprits qu’à transporter les cœurs. 
Rien dans l’œuvre du poète romain, ni le culte nouveau qu’il 
inaugure, le culte des antiquités nationales, ni les conceptions 
les plus hautes qu’il emprunte à la philosophie, rien ne pouvait 
remplacer le ressort puissant que son devancier devait à ses 
seules croyances et à la foi spontanée de ses contemporains.

Indépendamment ou plutôt à cause de cette infériorité,
Y Enéide était condamnée à rester, dans certaines parties de 
l’exécution, au-dessous de son modèle : elle présente moins de 
simplicité dans le plan, moins d’unité dans l'action, moins d in­
térêt dans le récit.

Pour la même raison sans doute les caractères y sont plus 
faiblement traités. Si l’on excepte Mézence et Nisus, Didon et 
Camille, créations d’une originalité vive et saisissante, les per­
sonnages de Virgile sont une copie plus ou moins effacée des 
figures que l’auteur de l'Iliade et de l'Odyssée a dessinées avec 
tant de relief et de précision.

Le héros du poème a été surtout en butte à bien des critiques. 
Mais là, il y a lieu de défendre Virgile contre des attaques évi­
demment irréfléchies.

«On se plaint souvent de ne pas trouver dans Enée l’audace, 
l’élan, la passion. On se fatigue de cette épithète de pieux qui 
revient sans cesse. On s’étonne de voir ce guerrier consulter ses 
Pénates avec un soin si scrupuleux, invoquer à tout propos 
quelque divinité, lever les bras au ciel quand il s’agit de com­
battre et verser des larmes à la vue d'un danger. On ne manque 
pas non plus de lui reprocher sa froideur pour Didon. C’est 
qu’il ne s’agit pas ici d’un guerrier ou d’un héros de roman. Le 
poète veut nous montrer un prêtre. Enée est le chef du culte, 
l’homme sacré, le divin fondateur, dont la mission est de sau­
ver les Pénates de la cité. Sa qualité dominante doit être la piété. 
Sa vertu doit être une froide et haute impersonnalité, qui fasse 
de lui, non un homme, mais un instrument des dieux. Pourquoi 
chercher en lui des passions? il n’a pas le droit d’en avoir, ou il 
doit les refouler au fond de son cœurL »

Si de tout temps on a été à peu près d’accord pour signaler 
les défauts de l'Enéide, l’unanimité a été complète pour procla-

1. Fustel de Coulanges, La C ité antique, ni, S.
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mer les rares mérites qui en ont fait depuis tant de siècles un 
objet d’admiration et un désespérant modèle. La perfection du 
langage, le charme du rhythme n’ont plus rien d’étonnant pour 
qui a lu les Bucoliques et les Géorgiqves ; mais, en dehors de 
ces qualités pour ainsi dire extérieures, que de beautés in­
comparables d’imagination et de sentiment! que de richesse 
dans les peintures ! quels entraînements mélancoliques, où se 
révèle le plus sincère, le plus profond amour de l’humanité!

Après avoir énuméré les éléments si précieux et si divers qui 
concourent à la perfection de Y Enéide, Sainte-Beuve fait très- 
bien ressortir l’art suprême qui caractérise l’ensemble de cet im­
mortel poème : « J ’ai parcouru, dit il, les principaux points qu’as­
semble sous son astre et qu’anime de son doux rayon celte 
beauté, cette puissance d’un ordre unique, cette chose parfaite 
et charmante qu’on appelle le génie virgilien : amour de la na­
ture, culte de la poésie, respect déjà classique des maîtres, imi­
tation savante, érudition et science d'antiquaire, patriotisme, 
humanité, piété, sensibilité et tendresse ; c’est là une première 
esquisse par laquelle il était juste de commencer; mais je n’au­
rais pas dit ce qui est surtout à remarquer et ce qui donne à ce 
génie de "Virgile, comme, à un degré un peu moindre, je le 
crois, à celui de Racine, — comme, dans un autre ordre de pro­
ductions, au génie de Raphaël, — son principal caractère et sa 
perfection, si je n’insistais dès à présent sur cette qualité sou­
veraine qui embrasse en elle et unit toutes les autres, et que 
de nos jours on est trop tenté d’oublier et de méconnaître : je 
veux parler de l’unité de ton et de couleur, de l’harmonie et de 
la convenance des parties entre elles, de la proportion, de ce 
goût soutenu, qui est ici un des signes du génie, parce qu’il 
tient au fond comme à la fleur de l’àme, et qu’on me laissera 
appeler une extrême délicatesse ‘ . »

Enéide, commencée vers l’an 725 (28 avant J.-G.), coûta 
onze années de travail à son auteur. On sait que Virgile, après 
avoir tracé le plan général de son poëme, ne s’astreignit pas à 
l’exécuter dans un ordre régulier. Le huitième livre fut écrit après 
le premier, si même il ne le fut pas à la même époque ; le second 
ne fut composé qu’après le troisième et le quatrième. Le septième 
fut un des derniers travaux du poëte. Tucca et Varius se firent 
les éditeurs de ce chef-d’œuvre inachevé, auquel ils laissèrent 
toutes ses imperfections, suivant le vœu formellement exprimé 
par leur ami mourant

{.E tu de  sur Virgile, ch. iii.
2. Voy. la Préface, p 6
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ÉNÉIDE

LIVRE I

A rgument. — Exposition ( l- l l) .  — Haine de Junon contre 
les Troyens (12-33). — Les Troyens quittent la Sicile. Junon 
chez Eole. Tempête (34-156). — La flotte d’Enée est Jetée sur 
les côtes d’Afrique (157-223). — Entretien de Jupiter et de Vé­
nus (224-297). — Enée explore le pays; Vénus lui apparaît et lui 
raconte l’histoire de Didon (298-404). — Enée entre aCarthage, 
enveloppé d’un nuage invisible. Tableau de la ville naissante. 
Temple de Junon où sont représentés les malheurs de Troie 
(405-493). — Didon donne audience aux Troyens. Discours 
d’Ilionée, leur député. Réponse de la reine (494-585).— Soudaine 
apparition d’Enée. Accueil hospitalier de Didon (586-656).^ — 
Artifice de Vénus; elle substitue Cupidon à Ascagne, afin d’al­
lumer dans le coeur de la reine un violent amour pour Enée 
(657-695). — De.scription du festin. Didon demande à Enée le 
récit de ses aventures (696-756).

[lile ego ‘ qui quondam gracili modula tus avena 
Carmen, et, egressus silvis*, vicina coegi 
Ut quamvis avido parerent arva® colono,
Gratum opus agricolis ; at nunc horrentia Martis]
Arma virumque* cano, TrojiB qui primus ab oris 
Italiam, fato profugus, Laviniaque venit»

1. Ille ego... On ne sail pas si 
Virgile est l’auteur de ces quatre pre­
miers vers. Ce qui est certain, c'est 
qu’ils manquent dans les meilleurs 
manuscrits; et, suivant toute vrai­
semblance, ils ne figuraient pas dans 
les premières éditions publiées à Rome. 
Ovide (Tristes, ii, 54), Sénèque [Ep. 
113), Perse (Sat., i, 96), Martial 
(Epigr., VIII, 56), en parlant de l'E­
néide, la désignent par ces mots : 
Arma virumque cano.

2. Egbessus silvis, quittant les 
pâturages, c.-à-d. la poésie pastorale. 
Voy. Ducol., I, 1.

3. V ic iN A .. ARVA, les champs voi­

sins (des pâturages). Cette expression 
désigne les Géorgiques,

4. A r m a , les combats. — Yirum, 
Enée. — Primus. Cet adjectif est ici 
synonyme deprimo on prisco tempore, 
olim. On sait que les poètes emploient 
très-souvent l’adjefttif au lieu de l’ad- 
ver'oe correspondant. Voy. v. 24. Cf. 
Georg., iii, 538, 543. - -  D’ailleurs, 
Enée n'était pas le premier Troyen ar­
rivé en Italie : Anlénor l’y avait pré­
cédé. Voy. V . 242.

5. It a l i a m . . .  v e n i t . Chez les poés­
ies, les noms de pays, présentés com­
me terme d’un mouvement, se met-

ISD
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Littora. Multum ille et terris jactatus et alto*
Vi Superum, sævæ memorem Junonis ob iram ;
Multa quoque et bello passus*, dum conderet urbem 5 
Inierretque deos Latio, genus unde® Latinum,
Albanique patres*, atque altæ mœnia Romæ. +

Musa, mihi causas memora, quo numine læso 
Quidve dolens regina deum tot volvere ® casus 
Insignem piotate virum, tot adire labores lo
Impulerit. Tantæne animis cœlestibus iræ I 

Urbs antiqua® fuit, Tyrii tenuere coloni,
Carthago, Italiam contra Tiberinaque longe*
Ostia, dives opum studiisque asperrima belli ;
Quam Juno fertur terris magis omnibus unam 13 
Posthabita coluisse Samo *®. Hie illius arma.
Hic currus fuit ; hoc regnum dea gentibus esse.
Si qua fata sinant, jam tum tenditque fovetquo**.

ÉNEIDE. —  LIVRE I. 181

tent souvent à l'accusatif sans prépo­
sition. Cf, Bucol.^ I, 65. — ¿aviniü 
doit se scander Lavinja. Voy. Géora 
I, 482, II, 180, etc.

P Multum ille... alto. C'est le 
premiers livres de 

VEncide ; les pérégrinations d’Enée. 
— Memorem iram. Eschyle (Agam., 
143) : (jivà(iuy ixîjviç.

i .  Multa... bello passus. C’est le 
sujet des six derniers livres : ses 
combats dans le Latium. — Urbem 
Lavinium. — Deos. Il s’agit des dieux 
Pénates transportés par Enée de Troie 
en Italie, et qui jouent dans le poème 
un si grand rôle. — Laiio, datif de 
mouvement pour in Latium. Voy. Bu- 
cot., VIII, 101.

3. U n d e , qua ex re ; do cette al­
liance des Troyens et des Italiens.

4. Pathes, les sénateurs d’Albe. 
Albe fut fondée par Ascagno ou Iule, 
fils d Enee, trente ans*après Lavinium. 
Romulus descendait de la famille 
royale d’Albe, et par conséquent d’As- 
cagne. — Romæ. Rome fut fondée 
l’an 753 avant J.-C.

5. Quo NUMINE LÆSO, quelle vo­
lonté (de Junon) ayant été violée, 
c.-à-d. pour prix de quelle offense. — 
Quidue doleits, et par quel ressenti­
ment. — Vel, ve, aut, sont souvent 
synonymes de et dans les propositions 
interrogatives. Voy. En., ii, 43.

P  VoLVEUE. Ce mot indique une 
suite^et comme un retour continuel 
(orbis, xüxXoç) de malheurs.

7. 'Ta n t æ n e . . .  ik æ . Delille : Quel- 
ffu® intentiou qu’ait eue Virgile 
d’imiter la simplicité d’Homère, on 
découvre dans un petit nombre de 
vers quelques teintes philosophiques 
do son siècle. Le bon Homère se serait;;~>y 
bien gardé do faire une pareille ques­
tion; il trouvait tout simple que les 
dieux eussent des passions. Voyez
la note sur le vers 603.

8. Antiqua. Cette ville n’est appe­
lée antiqua que par rapport au temps 
où Virgile écrivait; car alors sa fon­
dation remontait à 800 ans, et depuis 
près d’un siècle et demi elle avait 
été détruite par les Romains. —Fuit. 
Sainte-Beuve : Quelle plus douce flat­
terie aux Romains que ce mot fuit, 
que de commencer son récit en rap­
pelant que cette altière rivale a été, 
qu’elle n’est plus, et do lo dire avec la 
conscience (car Virgile l’avait) qu’on 
parle au sein et au nom do la ville 
éternelle ! — Tyrii, les Tyriens qui 
accompagnaient Didon.

9. Longe, à une grande distance.
10. Samo, île de la mer Egée. — La 

finale n’est point élidée. Voy. Bucol.,
VIII, 44.

11. Tenditque fovetque, tel est le 
but do ses efforts et de ses vœux.

Biblioteca de la Universidad de Extremadura



182 VIRGILE.

Progeniem sedenim* Trojano a sanguine duci 
Audierat, Tyrias olim quae verteret arces ; 20
nine populum late regem belloque superbum 
Venturum excidio Libyae : sic volvere Parcas ®.
Id metuens velerisque memor Saturnia belli,
Prima quod ad Trojam pro caris gesserai Argis ® : 
Necdum etiam causae irarum saevique dolores 
Exciderant animo ; manet alta mente repostum 
Judicium Paridis^ spretaeque injuria formae,
Et genus invisum % et rapti Gamynedis® honores -, ^
His accensa super’, jactatos aequore toto 
Troas, relliquias Danaum atque immitis Achilli, 30 
Arcebat longe Latió ; multosque per annos 
Errabant, acti falls maria omnia circum.
Tantae molis ® erat Romanam condere gen tern 1 

Yix e conspectu Siculae telluris in altum 
Vela dabant laeti et spumas salis cere ruebant®, 35
Quum Juno, aeternum servans sub pectore vulnus,
Haec secum : « Mene incepto d e s i s t e r e victam.

I .S edenim, mais aussi. Voy. En., 
Il, 164. — Tyrias, de la nouvelle Tyr, 
de Carthage.

2. Sic VOLVERE Pabcas, aiusl le 
voulaient les Parques. — Vùlvere est 
une métaphore tirée des attributs de 
ces divinités.

3. In M ETUENS... A r g i s . Ce com­
mencement de phrase se rattache par 
le sens à arcebat du vers 31. Les pro­
positions intermédiaires (v. 25-29) 
forment une sorte de parenthèse. — 
Saturnia, la fille de Saturne. — 
Prima, autrefois. Voy. Géorg., i i i , 
543. — Ad Trojam... Allusion au.v ba­
tailles de VIliade et au rùle que Ju- 
non y a joué.

4. Paridis. Péris avait décerné le 
prix de la beauté i  Vénus, au mépris 
de Junon et de Minerve.

5. Genus invisu.m désigne la race 
troyenne. Dardanus, ancêtre des 
Troyens, était üls de Jupiter et d’E­
lectre, ülle d'Atlas.

6 . G a n y .m e d i s . Ganymède, fils de 
Tros, que Jupiter, métamorphosé en 
aigle, enleva, et dont il fit son échan- 
son à la place d’ilébé, fille de Junon.

7. Super, en outre. Ces ressentiments 
s’ajoutaient à ses craintes (idmeiiiens).

8. Molis, difficulté. Delille :
Tant dût coûter de peine

Ce long enfantement de la grandeur 
[romaine I

Dès ce début, dit Sainte-Beuve, le 
caractère national du poème est mar­
qué : partout ainsi, à chaque pas et 
sur chaque point saillant do la com­
position, planera la prédiction ro­
maine. C’est le but de Virgile.

9. Vix... BUEBANT. Ici commonco 
la narration épique proprement dite ; 
et Virgile, à fe.xemplo d’Homère dans 
VOdyssée, transporte tout d’un coup 
ses lecteurs à la septième année de la 
navigation d’Enée, à ce moment où, 
quittant la Sicile, ce héros espère 
aborder bientôt en Italie. Comme dans 
VOdyssée, les événements déjà passés 
seront exposés plus loin dans un récit 
spécial du principal personnage. C’est 
do ce début dramatique qu’Iloraco 
disait {Art poét., 147) :

In médias res.
Non secus ac notas, auditorem raplt...
10. M e n e . . .  d e s is t e r e . Infinitif d’ex* 

clamalion, qu’on peut aisément expli­
quer par une ellipse. Ce tour est fré­
quent pour exprimer un sentiment 
vif d’etonnement ou d’indignation.
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Nec posse Italia Teucroruni‘ avertere regem ? + 
Quìppe vetor fatis ! Pallasne * exurere classem 
Argivum atque ipsos potuit submergere ponto, 
Unius ob noxamet furias Ajacis Oilei*?
Ipsa, Jovis rapidum jaculata e nubibus ignem, 
Disjecitque rates evertitque aequora ventis;
Ilium, exspirantem transflxo pectore flammas, 
Turbine corripuitscopuloque* infixit acuto :
Ast ego, quae divum incedo ® regina, Jovisque 
Et sorer et conjux ®, una cum gente tot annos 
Bella gerol^f' quisquam numen Junonis adorat 
Prseterea, aut supplex aris impone! honorem? » 

Talia flammato secum dea corde volutane, 
Nimborum in patriam, loca feta furentibus Austrie, 
iEoliam® venit. Hic vasto rex ìE oI us antro 
Luctantes ventos tempestatesque sonoras 
Imperio premi! ac vinclis et carcere frena!. ^
Illi indignantes magno cum murmure montis 
Circum claustra fremunt ; celsa sede! ^Eolus arce, 
Sceptra tenens, mollitque ánimos et tempera! iras. 
Ni facial, maria ac terras coelumque profundum 
Quippe ® ferant rapidi secum verrantque per auras.

ÉNÉIDE. —  LIVRE I. m
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1. Teucrorum, des Troyens, ainsi 
appelés de Teucer. Voy. v. 235.

2. Ne est pour nonne; emploi qu’il 
a quelquefois, même en prose. Cf. 
Pline, XXVI, 1 : Eiiamne iacuerunt 
eas cullocari? pour nonne e/iam...

3. Ajacis Oilei. Ajax, fils d’OIlée, 
avait outragé Cassandre, prêtresse de 
Minerve.

4. ScopuLO. C'est le rocher de Gyra, 
près de l’îlo de Mycone.

5. Incedo. Delille : Qui suis l’égale 
du maître des cieux : voilà le mot 
simple. Combien le mot marche 
est supérieur I combien il ajoute à 
la beauté du vers! C’est la démarche, 
en effet, qui caractérise la noblesse 
des personnages ; aussi Virgile dit-il 
en parlant de Vénus (v. 403) :

Et vera incessu patiiit dea.
Racine a senti la beauté de cette ex­
pression, lorsqu'il fait dire à Mathan 
[Ath., III, 3) :

Je ceignis la tiare et marchai son égal.

6. Et soror et conjux. — Racine 
reproduit ce mouvement [Drit., i, 2) :

Et moi, qui sur le trône ai suivi mes 
[ancêtres,

Moi, fille, femme, sœur, et mère do vos 
[maîtres 1

7. Et exprime l’étonnement avec 
une sorte d’ironie : en grec, iTva. — 
Aut, au vers suivant, pour et. — Boi­
leau a imité ce passage {Lutrin, i, 51 ) :

Suis-je donc la Discorde? et, parmi les 
[mortels,

Qui voudra désormais encenser mes 
[autels ?

8. Æoliam, une des îles Eoliennes 
{Lipari), entre la Sicile et l’Italie. — 
Æolus, Eole, fils de Neptune, ou, 
suivant d’autres, d’Hippotès, régnait 
dans l’ile de Strongyle {Slromboli). — 
Homère [Odys., x, 1) :

AIoIu'TiV S'è; vî[ffov K!pw6(ui’ '  tv6a i ’ 
cvatev 

àôttvàtouri 
6ioT<ru

9. Quippe. Ce mot, régulièrement.
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6 0Sed pater omnipotens speluncis abdidit atris,
Hoc metuens, molemque et montes ‘ insuper altos 
Imposuit, regemque dedit, qui foedere certo 
Et premere et laxas sciret dare jussus habenas.

Ad quem tum Juno supplex bis vocibus usa est :
(( iEole (namque* tibi divum pater atque liominum rex 65 
Et mulcere dedit fluctus et tollere vento),
Gens inimica mihi Tyrrbenum navigat aequor,
Ilium in Italiam portans victosque Penates :
Incute vim ventis submersasque obrue puppes *,
Aut age diversos et disjice corpora ponto.
Sunt mihi bis septem praestanti corpore Nymphae, 
Quarum, quae forma pulcherrima Deiopea %
Connubio jungam stabili propriamque dicabo %
Omnes ut tecum meritis pro talibus annos 
Exigat, et pulchra faciat te prole parenlem. » 

iEolus baec contra : « Tuns, o regina, quid optes 
Explorare labor ; mihi jussa capessere fas est.
Tu milii quodcumquehoc regni®, tu sceptra Jovemque

184 VIRGILE.

70

/o

doit précéder ni faciat. — P er auras. 
Lucrèce (i, 278) :

Sunt igitiir vonti nimirum corpora cæca,
Quœ mare, quœ terras, qua: doniqiio 

[□iibila cœli
Verront ac subito vexantia turbine rap- 

[tant.
1. Molem  et  m o n t e s , hendiadys 

pour molem montium. Les poètes dé­
signent quelquefois comme un objet 
à part ce qui n’est en réalité que la 
matière et la qualité d’un objet. Pour 
que cette figure soit bien employée, 
dit Dübner, il faut que le second sub­
stantif l’emporte sur le premier en 
dignité ou en grandeur matérielle, et 
surtout que la qualité-'séparée de 
l’objet principal puisse figurer comme 
un objet à part. 11 serait ridicule do 
vouloir dire par hendiadys : carpens 
violas et pallorem, pour carpens vio­
las patientes. Cf, Bucol., ii, 8.

2. Namque. La parenthèse com­
mençant par namque peut s’expliquer 
par une ellipse : Eole, c’est à toi que 
]e m’adresse (car le père des dieux...). 
Ce tour est fréquent chez les Grecs, 
auxquels les poètes latins l’ont em­
prunté. Cf. Horace {,Od., iii. 11) :

Mercuri (nam te docilis magistro
Movit Amphion lapides caneudo)...
Die modes...
3. SüBMERSAS OBRUE, pouT obrue 

et submerge, obrue ut submerganlur. 
Sur cette tournure, voy. v. 659. — 
Aut age diversos, s.-ent. Troas, idée 
contenue dans le mot gens.

i .  OuARUM {s.-ent. earn) quæ...
— Deiopea, attraction pour Deiopeam.

5. Propria.m, ta propriété exclusive 
et éternelle. Tel est le sens de ce 
mot. Cf. Bucol., vu, 31; En., iv, 
126; VI, 871.

6. Quoucumouë hoc regni, tout ce 
royaume dos vents, tout mon empire.
— Potentem. Ce passage est imité 
d’Homère {II., xiv, 267). — Sainte- 
Beuve résume ainsi le parallèle qu’il 
fait de l’Eole d’Homère et de l’Eole de 
Virgile : La différence des deux Eoles 
saute aux yeux : ils n’ont de commun 
que do jirésider aux venta. Celui d’Ho­
mère, loi-sqn’il est livré à lui-même, 
est un assez bon homme, plutét in­
tendant que roi, vrai patriarche qui 
vit en famille, et qui, au sein de son 
île escarpée, à l’abri de sa muraille 
d’airain et de sa côte de fer, ne con­
naît que joie, liesse et bonne chère...
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Concilias ; tu das epulis accumbere divum, 
Nimborumque facis tempestatumque potentem.»

Hæc ubi dicta, cavum conversa cuspide ̂  montem 
Impulitin latus; ac vend, velut agmine facto.
Qua data porta, ruunt, et terras turbine perflant. 
Incubi!ere mari, totumque a sedibus imis 
Una Eurusque Notusque ruunt ® creberque procellis 
Africus, etvastos volvunt adlittora fluctus. /. 
Insequitur clamorque virum stridorquerudentum. 
Eripiunt subito nubes cœlumque diemque 
Teucrorum ex oculis : ponto nox incubât atra*. 
Intonuere poli et crebris micat ignibus æther ; 
Præsentemque viris intentant omnia mortem. 
Extemplo Æoeæ solvuntur frigore * membra ; 
Ingemit, et duplices tendens ad sidéra palmas,
Talia voce refert : « O terque qualerque beati*
Quis ante ora patrum, Trojæ sub moenibus altis, 
Contigit oppetere ! o Danaum fortissime gentis 
Tydide®, mene Iliacis occumbere campis 
Non potuisse, tuaqueanimam banc eiTundere dextra, 
Sævus'  ̂ ubi Æacidæ telî  jacet Hector, ubi ingens 
Sarpedon®, ubi tot Siiiïbis ^rrepta sub undis '

ÉNÉIDE. — LIVRE I.

Qu’il y  a loin de là à l’EoIe sévère de 
Virgile, à ce dieu subalterne, sombre, 
peu curieux, un peu ennuyé sur son 
rocher! La rude discipline romaine a 
passé sur le front de l’Eole de Virgile 
et y a gravé sa ride : c’est un de ces 
chefs, comme il est dit de Burrhus, 
qui auraient pu vieillir dans les hon­
neurs obscurs de quelque légion, et 
que le chef suprême a établi com­
mandant absolu dans un poste des 
plus importants, aussi prompt à obéir 
qu’à être obéi. Il y a en lui du cen­
turion ou du tribun des soldats ano­
bli, divinisé. Une dignité sobre et 
toute militaire préside à son action.

_1. CuspiDc. Ce mot désigne l’ex­
trémité inférieure de la lance : en 
grec vaupuTTip. Cf. XII, 386.

2. Ruunt, dans le sens actif, com­
me ruebant au vers 33. — Eurus, 
vent de l’est; Notus, vont du midi; 
Africus, vent du sud-ouest, venant 
d'Afrique.

18o
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3. Atra. Suivant MaciVl>6'J{vi,'^jS^
31), tout ce passage est imife dir.^euÿ" 
poète Névius. \  k*

4. Solvuntur frigore, sont'déten- 
dus par le froid, c.-à-d. se glacent et 
se paralysent. Homère (Od., v, 297) :
K « l TÔT* ’Oiüffffiîoç XüTO o i\ov

[r.Top.
5. O TERQUE, etc. Traduction presque 

littérale du discours d’Ulysse au mi­
lieu de la tempête. Voy. Odijs., v, 306.
— Quis (queis), pour quibus.

6. Tydide, Diomède, fils de Tydée, 
roi de Calydon. Enée combattit contre 
lui et fut sur le point de succomber; 
mais Vénus le déroba à la mort. Voy. 
Iliade, V, 239.

7. Sævls, redoutable. — Æacidæ, 
d’Achille, descendant d’Eaque.

8. Sarpedon, roi de Lycie, tué par 
Patrocle.— Sirnois, ruisseau qui. réuni 
au Scamandre ou Xantbe, arrosait la 
plaine de Troie; auj. Mendéré.
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Scuta virum galeasque et fortia corpora Yolvit? »
Talia jactanti stridens Aquilone procella 

Velum adversa ferit, fluctusque ad sidera tollit. 
Franguntur remi ; turn prora avertit et undis 
Datlatus; insequitur cumulo prseruplus aqup mons 
Hi’* summo in fluctu pendent; his imda dehiscens 
Terram inter fluctus aperit ; furit sestus arenis.
Tres Notus abreptas in saxa latentia torquet ^
(Saxa vocant Itali mediis quae in fluctibus Aras , 
Dorsum immane mari summo), tres Eurus ab alto 
In brevia et syrtes * urget, miserabile visu ! 
llliditque vadis atque aggere cingit arenae. ^
Unam, quae Lycios fidumque vebebat Oronlen , 
Ipsius ante oculos in gens a vertice pontus 
In puppim ferit : excutilur pronusque mcagisler 
Volvitur in caput ®; ast illam ter fluctus ibidem 
Torquet agens circum et rapidus vorat aequore vorlex 
Apparent rari nantes;in gurgite vasto,
Arma virum^abulaeque,et Troia gaza’ per undas.
Jam validam Ilionei W em , jam forlis Acbatae,
Et qua vectus Abas, ®qua grandaevus Aletes,
Vicit hiems ; laxis latjfrum compagibus omnes 
Accipiunt inimicum imbrem, rimisque fatiscunt.

,36 VIRGILE.
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1. Av e r t it , pour averiilur. — Præ- 
ruptus se rattache à cutìiulo : nion- 
tagne tormée par les vagues qui s a- 
moncellent. — Sur la chute du vers, 
voy, V, 481, et la note-

2. Hi... h is , ceu.\-ci... ceux-là.
3. A ra s ... Construisez ; quæ saxa 

in mediis fluctibus Itali vocant Aras.
__Dorsum immane, apposition à saxa.
— Ce sont les îles Ægimures, près 
de la côte d’Afrique. ,

4. Sy r t e s . On donne ordinairement 
ce nom aux bancs de sable des côtes 
d’Afrique. On distinguait notamment 
la grande et la petite Syrie, près de 
Cyrène et de Leptis. Ici le mot est 
employé dans un sens général.

5. Oro n ten . On ne sait rien oe 
la plupart des lieutenants d’Enée, 
Oronte, Gyas, Cloanthe, etc.

6. In caput . Sainte-Beuve *. Homère 
[Od. XII, 414-417), en faisant tomber 
le pilote, dont la tète est écrasée par

le mât, avait dit : « pareil à un plon- 
qeur, il tomba du bord; • et des 
naufragés qui nagent comme ils peu­
vent après que le coup de tonnerre le» 
a précipités du vaisseau, il avait dit . 
a pareils à des corneilles, autour du 
vaisseau noir, ils étaient portes par 
les vagues........Celte image est par­
faite, aussi bien que celle du plongeur. 
Pourquoi Virgile s’est-il retranché 
l’une et l’autre? Peut-être 
trouvé que ces comparaisons éclai­
raient, égayaient trop la situation, tant 
elles étaient vives et parlantes. Dans 
le goût des siècles d’Auguste et de 
Louis XIV, en effet, on évité volon­
tiers les images, les comparaisons 
trop au vif, trop franches, trop ueld- 
relles ; on dirait qu’on a peur qu elles 
ne crient, qu’elles n’offensent les yeux.

7. Gaza. Ce mot s’emploie pour dé­
signer les trésors de l’Asie. - -  Sainte- 
Beuve : Admirable peinture, à jamais
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ÉNÉIDE. — LIVRE I, 187

Interea magno misceri murmure pontum,
Emissàmque hiemem sensit Neptunus, et imis 125
Stagna refusa vadis% graviter commotus; et alto® 
Prospiciens, summa placidum caput extulit unda. 
Disjectam ^neas toto videt sequore classem,
Fluctibus oppressos Troas coelique ruina.
Nec latuere doli fratrem Junonis et irse. 130
Eurum ad se Zepliyrumque ® vocat; dehinc talia fatur :

« Tantane vos generis * tenuit fiducia vestri?
Jam coelum terramque , meo sine numine, venti,' 
Miscere, et tantas audetis toUere moles !
Quos ego ®... Sed motos praestat componere fluctus. 133 
Post mihi non simili poena® commissa luetis.
Maturate fugam, regique haec dicite vestro :
Non illi imperium pelagi saevumque tridentem,
Sed mihi sorte’ datum. Tenet ille immania saxa, 
Vestras, Eure, domos ; illa se jactet in aula 140
iEolus, et clauso ventorum carcere regnet. »

Sic ait, et dicto citius tumida aequora placai ®, 
Collectasque fugai nubes, solemque reducit.

gravée dans toutes les mémoires I Ta­
bleau grand, simple, vrai, où rien 
n’est de trop, où tout se succède, se 
tient, se presse avec un art si parfait 
et si accompli, qu’on ne songe à autre 
chose qu’i  l’eü'rayante réalité en le 
lisant !

1 . Stagna... v a d i s , q u e  l e s  e a u x  
s o n t  s o u le v é e s  d e s  fo n d s  le s  p lu s  
b a s ,  c . - à - d .  q u e  l a  m e r  e s t  r e m u é e  
ju s q u e  d a n s  s e s  a b îm e s .  — Stagna, 
l a  m e r ,  c o m m e  e n  g r e c .

2. Alto, datif de direction pour in 
altum, sur la mer.

3. Zephyrum, Zéphyr, vent d’ouest. 
Ce vent n'était pas toujours doux et 
clément, et la preuve, c'est qu’il figure 
ici dans un orage. — Dehinc, mono­
syllabe, par synizèse. Voy. Bucol., 
III, 96, VII, 7.

4. Generis. Ils descendaient des 
Titans.

5. Quos EGO, s.-e. ulcisci debeam ou 
une expression analogue. Ce modèle 
de suspension oratoire a été souvent 
imité. Racine (Athalie, v, 5) :

Je devrais sur l'anteloù ta main sacrifie

Te... mais du prix qu’on m’offre il faut 
[me contenter.

6. PoST, à l’avenir. — Simili 
pœna, par un chûtimènt semblable, 
c.-à-d. par de simples reproches.

7. Sorte. Jupiter, Neptune et 
Pluton se partagèrent le monde par 
la voie du sort (sorte). Jupiter eut le 
ciel et la terre, -Neptune la mer, et 
Pluton les enfers.

8. PLAÇAT. Delille : La rapidité avec 
laquelle Virgile a peint la tempête se 
retrouve dans la peinture du calme 
renaissant... Ce qui jette les poètes 
modernes dans la prolixité et la diffu­
sion, c’est que, ne rencontrant pas 
d’abord l’image v ive, l’expression 
forte, l’idée propre, ils redoublent de 
mots et de phrases, et tâchent de ra­
cheter la faiblesse par l’abondance. Le 
grand écrivain, au contraire, saisit 
d’abord le trait profond et caractéris­
tique, et passe à d’autres objets. — La 
remarque de Delille est très-judi­
cieuse ; et l’on regrette qu’il n’en ait 
pas toujours fait la règle de ses œu­
vres.
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188 VIRGILE.

Cymothoe  ̂ simul et Triton annixus acuto 
Detrudunt naves scopulo ; levât ipse tridenti.
Et vastas aperit syrtes et temperat æquor,
Alque rôtis summas levibus perlabitur undas. f 
Ac veliiti magno in populo quum sæpe® coortàest 
Seditio, sævilque animis ignobile vulgus,
Jamque faces et saxa volant, furor arma minislrat ; 
Turn, piotate gravem ac meritis si forte virum quem 
Conspexere, silent, arrectisque auribus adstant ; 
nie régit dictis ánimos, et pectora mulcet :
Sic cunctus pelagi cecidit fragor, æquora postquam 
Prospiciens genitor, cœloque invectus aporto,
Flectit equos curruque volans dat lora secundo 

Defessi Æneadæ, quæ próxima littora, cursu 
Contendunt potere, et Libyæ vertuntur ad oras.
Est in secessi! ® longo locus : insula portum 
El’ficit objectu laterum, quibus omnis ab alto 
Frangitur in que sinus scindit scse unda reductos®. 
Hinc atque bine'' vastærupes geminique minantur 
In cœliim scopuli, quorum sub vertice late 
Æquora tuta silent; turn® silvis scena coruscis 
Desuper horren tique atrum nemus imminet umbra®. 
Fronte sub adversa scopulis pendentibus antrum; 
Intus aquae dukes vivoque sedilia saxo,
Nympbarum domus. Hie fessas non vincula naves
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1. Cymothoe, une des Néréides.— 
Triton, ûls de Neptune et d'Amplii- 
trile. On l'a toujours distingué des 
Triions inférieurs.

2. Aperit syrtes, il ouvre une 
route à travers les sables.

3. Sæpe se rattache à veluti.
4. Secundo, celeri, qui sequitur, 

o.-à-d. rapide. — Curru, pour cwTui, 
attelage. Voy. Géorg., i, 514.

5. Secessu, s.-ent. Z/lforfs. — CeUe 
baie était formée par le promontoire 
appelé aujourd'hui cap Bon, et l'ile 
dont il est parlé ici est sans doute 
une des Ægimures. Voyez à cet égard 
une discussion intéressante de Chà- 
teaubriand dans VItinéraire de Paris 
à  Jérusalem, VII* partie.

6. Sinus reductos, les replis que 
forme la vague en reculant après 
s’ètre brisée. Voy. Géorg., iv, 420.

7. I l i N C  a t q u e  i i i N C ,  des deux côtés 
de la baie [secessus).

8. T um, en outre. — Scena, amphi­
théâtre (formé par des arbres). — 
Coruscis, agités par le vent.

9. Horrenti u M B R A , p o u r  umbra ar- 
borum horrentium, o.-à-d. densarum et 
ereclarum. — Horace {Od., i, 21, 5) :

Et neinormn coma
Quffcmnque mit gelido prominet Algido, 

Nigris aut Erymanthi 
Silvis.

10. Fronte sub adversa, s.-ent. ie- 
ces-tus, sous la face opposée de la baie 
(opposée, par rapport à celui qui en­
tre), c.-à-d. au fond de la baie, en face.
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ülla tenent, unco non illigat ancora inorsu*.
Hue septem Æneas colleciis navibus omni 
Ex numero® subit, ac magno telluris amore 
Egressi optata potinntur Troes arena,
Et sale tabentes arlus in littore ponunt. f  
Ac primum silici scintillam excudit Acbates, 
Suscepitquc ignem foliis atque arida circum 
Nutrimenta dédit, rapuitque in fomite flammam 
Tum Cererem corruptam undis Cereali aque arma * 
Expediunt fessi rerum®, frugesque receptas 
Et torrere parant üammis et frangere saxo.
Æneas scopulum interea conscendit, et omnem 
Prospectum late pelago petit®, Anthea si quem 
Jactatum vento videat Phrygiasqiie biremes,
Aut Capyn, aut celsis in puppibus arma ’’ Cai ci. 
Navem in conspectu nullam * ; très littore cervos 
Prospicit errantes ; bos tota armenta sequuntur 
A tergo, et longum per valles pascitur agraen. 
Constitit hic arcumque manu celeresque sagittas 
Corripuit, fidus quae tela® gerebat Acbates, 
Ductoresque ipsos primum, capita alta ferentes

ÉNÉiDE. — Li v r e  i.
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1. Unco morsu. En réalité, l’épi­
thète convient à ancora. Comme le 
remarque Dùbner, il n’y a pas là, à 
proprement parler, d’hypallnge. Sou­
vent en poésie, la qualité propre à un 
objet est appliquée à un autre objet 
qui se trouve, par l’action, lié au pre­
mier. Cf. En., -XI, 458 :

Dant sonitum rauci per stagna loqnacia 
[cycni.

On le voit par ce nouvel exemple, 
c’est en vertu d’une action commune 
que l’un des deux substantifs parücipe 
momentanément aux qualités qui sont 
propres à l’autre.

2. Omni ex numéro. Le nombre 
total des vaisseaux avait été de vingt. 
Voy. vers 381.

3. Rapuit, fit jaillir vivement. — 
Boileau [Lutrin, iii, 51) :

Dos veines d'un caillou qu’il frappe au 
[même instant,

Il fait jaillir un feu qui pétille en sop- 
[tant ;

Et bientôt au brasier d’une mèche en- 
[flammée,

Montre, à l’aide du soufre, une cire al- 
[lumée.

VIRGILE.

4. Cerere.m, le blé. — Cerealia 
arma, les ustensiles propres à faire le 
pain.

5. R erum. Ce génitif s’explique par 
l’analogie du mot fessus avec les ad­
jectifs qui marquent la satiété. Cf. 
Horace [Od., ii, 6) : lassus maris et 
viarum. Voy. aussi Géorg., i, 277 ; iv, 
491, et les notes.

6. Omnem... petit, littér. il cher­
che à atteindre toute vue au loin sur 
la mer; o.-à-d. il cherche à dominer 
au loin de ses regards toute l’étendue 
de la mer.

7. Arma. On avait l’habitude d’at­
tacher ses armes à la poupe.

8. N.avem... nullam. On a souvent 
cité cet hémistiche pour montrer tout 
le pouvtoir d ’un mot mis en sa place. 
L’effet ne résulte pas seulement de la 
place donnée à nullam ; l’ellipse du 
verbe y est aussi pour quelque chose. 
Cf. La Fontaine (v, 9) :

D’argent, point de caché.
9. T ela. Le véritable sens de ce 

mot est armes offensives, opposé à ar­
ma, armes défensives.

9
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Cornibus arboreis, sternit ; turn vulgus et omnem i  90 
Miscet agens telis nemora inter frondea turbam ;
Nec prius absistit quam septem ingentia victor 
Corpora fundat humi et numerum cum navibiis æquet. 
Hincporlum petit, et socios partitur in omnes.
Vina bonus quae deinde cadis onerarat Acestes ‘ 195
Littore Trinacrio®, dederatque abeuntibus beros,
Dividit, et dictis mœrentia pectora mulcet® :

« 0 socii (ñeque enim ignari sumus ante maloruin*),
0 passi graviora, dabit deus bis quoque finem.
Vos et Scyllaeam * rabiem penitusque sonantes 200 
Accestis scopulos ; vos et Gyclopea ® saxa 
Experli : revocate ánimos, mœstumque timorem 
Mittite; forsan ethaec olimmeminisse juvabit'^.
Per varios casus, per tot discrimina rerum,
Tendimus in Latium, sedes ubi fata quietas 205
Ostendunt; illic fas regna resurgere Trojae.
Durate, et vosmet rebus servate secundis. »

Talia voce refert, curisque ingentibus aeger 
Spem vultu simulât, premit altum corde dolorem®. 
mi se praedae accingunt dapibusque futuris. 210
Tergerà deripiunt costis et viscera ® nudant ;
Pars in frusta secant veribusque trementia figunt ;
Littore abena locant alii, flammasque ministrant.
Turn victu revocant vires, fusique per berbam 
Implentur veteris Bacchi pinguisque ferinae.

1. Onerarat, infuderat. — Acestes, 
Aceste, fils d’une Troyenne et du 
fleuve Crinisua, régnait dans la ville 
de Ségeste, en Sicile. 11 avait accueilli 
les Troyens. Voy. En., ni, 707.

2. Trinacrio, sicilien. La Sicile 
était appelée Trinacrie, à cause de ses 
trois caps, Pachynum, Pélore, Lilybée.

3. Mulcet. 11 y a dans tout ce pas­
sage une imitation évidente de la 
chasse d’Ulysse dans l’île de Circé. 
Voy. Odys., x, 145.

4. Ante malorum, tuîv irpivxaxiuv.— 
S’il faut en croire Servius, ce discours 
est imité de la Guerre punique de 
Néviua. Mais alors Névius avait imité 
Homère, car les principaux traits de 
cette allocutioj\ se retrouvent dans les 
paroles d’Ulysse (Odys., xii, 208).

215
5. ScYLLÆAM, do Scylla. C’était un 

monstre marin, personnification d'un 
écueil dangereux, sur les côtes do 
Sicile, en face de l’Italie. Voy. En., ni, 
420 et 684. — Accestis, pour accessis- 
tis; syncppe assez rare.

6. Cyclopea, des Cyclopes, qui 
habitaient des antres en Sicile.

7. JuvABiT. Homère (Od., xn, 212) :
x a t zou  Tiüvit [Av^o-toOai ôikü.

Cf. XV, 398. — Cicéron cite aussi cette 
réflexion d’Euripide (De Fin., ii, 32) :

lôj •/¡$ù TOI owOtvTa |i.E|xv!JoOat zôvtov !
8. Spem vultü, etc. Racine (P/tê- 

dre, IV, 6) :
Et sous un front serein déguisant mes 

[alarmes;..
9. Viscera, chairs.
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Postquam exempta fames epulis  ̂ mensæque remotæ, 
Amissos longo socios sermone requirunt,
Spemque metumque inter dubii, seu vivere credant,
Si ve extrema pati ® nec jam exaudiré vocatos.
Præcipue pins Æneas nunc acris Oronti,
Nunc Amyci casum gémit et crudeltà secum 
Fata Lyci, fortemque Gyan fortemque Cloantbum.

4 - Et jam finis erat, quum Jupiter ætliere summo 
Despiciens mare velivolum® terrasque jacentes, 
Litloraque et latos populos, sic* vertice cœli 
Constitit, et Libyæ defixit lumina regnis.
Alque ® illupi, taies jaclantcm pectore curas,
Tristior et lacrimis oculos suiTusa nitentes®
Alloquitur Venus : « O qui res hominumque deumque 
ÆLernis regis imperiis et fulmine terres.
Quid meus Æneas in te committere tantum.
Quid Troes potuere, quibus tot fuñera passis 
Cunctus ob Ilaliam terrarum clauditur orbis?
Certe bine Romanos olim, volventibus annis®,
Ilinc® fore ductores, revocato a sanguine Teucri,
Qui mare, qui terras omni ditione tenerent,
Pollicitus ; quæ le, genitor, sententia vertit?
Hoc equidem occasum Trojæ tristesque ruinas
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225

230

233

1. PosTOUAM... EPULIS. Traduction 
de CO vers d’Homère [Odys., xu, 308) :

aO iàp  I i5e\  r.oatoi; x a l tiï|VÙo? i?  eçov ïvxo.
— Mensæ remotæ. Chez les anciens, 
en desservant, on enlevait la table. 
Ici les Troyens couchés sur l’herbe 
n’en avaient point. Le poète exprime 
une action habituelle, vraie en géné­
ral, inexacte dans cette circonstance.

2. Extrema pati signifie, en géné­
ral, mourir de mort violente. — Nec 
jam exaudire vocatos, et qu’ils n’en- 
tendeat plus la voix qui les appelle. 
Dans les funérailles, les parents et les 
amis appelaient trois fois le mort, con- 
clamabant. Cf. En., ni, 68, etv i, 506.

3. Velivolum, in quo vela volant. 
Ennius et Ovide appliquent cette épi­
thète aux vaisseaux eux-mèmes.

4. Sic, dans cette position, en cet 
état. En grec, ouxuç.

5. Atque, au commencement d’une

phrase, a souvent le sens de ecce. Cf. 
DveoL, VII, 7.

6. Nitentes. Trait dont Racine a 
dû se souvenir en composant ce ta­
bleau (Dritan., ii, 2) :

Cette nuit je l’ai vue arriver en ce?
[lieux.

Triste, levant au ciel ses yeux mouillés 
[de larmes.

Qui brillaient au travers des llambeaux 
[et des armes.

7. Ob Italiam, à cause de l’Italie, 
c.-à-d. pour qu’ils n’y abordent pas.

8. Volventibus, s -ent. se. Voy. 
Géorff., I, 163. Cf. Homère [Odys., i,
16) : TÇtpt—̂ojJLivwv àvta’jxùiv.

9. Hinc, a Trojanis. — lîevocato, 
renouvelé, rajeuni. — Teucri, de Tcu- 
cer, héros crétois, fils dn Scamandre et 
de la nymphe Idéa, le plus ancien roi 
de Troie. Voy. En., iii, 108. Son nom 
s'appliqua au pays et aux habitants de 
la Troade.

10. H oc, par ces promesses.
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Solabar, fatis * contraria fata rependens ;
Nunc eadem fortuna viros lot casibus actos 240
Insequilur. Quem das fìnem, rex magne, laboriim?
An tenor* potuit, mediis elapsiis Achivis,
Illyricos penetrare sinus ® atque intima tutus 
Regna Liburnorum*, et fontem superare Timavi 
Unde per ora novem vasto cum murmure montis 245 
It mare proruptum®, et pelago promit arva sonanti :
Hic'' tamen illeurbem Fatavi sedesquelocavit 
Teucrorum, et genti nomen ® dédit, armaque fixit 
Troia ; nunc placida compostus® pace quiescit. +
Nos, tua progenies, cœli quibus annuis arcem, 250 
Navibus, infandum ! amissis, unius ob iram 
Prodimur atque Ralis longe disjungimur oris.
Hic pielatis bonos ' ® ? sic nos in sceptra reponis ? »

Olii“  subridens bominum sator atquedeorum 
Vultu quo cœlum tempestatesque serenat, - 255
Oscula libavit natæ ; dehinc lalia fatur :

Parce metu“ , Cytherea ; manent immota tuorum 
Fata tibi ; cernes urbem et promissa Favini 
Mœnia, sublimemque feres ad sidéra cœli 
Magnanimum Ænean, ñeque me sententia vertit. 260 
Hic tibi “  (fabor enim, quando bæc te cura remordet.

192 VIRGILE.

1. F a t i s , s.-ent. melioribus.
2. Antenob, prince troyen, qui 

vint à la tête des Ilénètes de Paphla­
gonie s’établir en Italie.

3. I l l y r ic o s  s i n u s , le golfe d’U- 
lyrie. Tite Live (i, 1) : Antenorem 
venisse in inlimum Adriatici maris 
sinum.

4. Liburnorum, des Liburnes, peu­
ple d’Illyrie.

5. Timavi, le Timave (auj. Timao), 
fleuve d’Illyrie, entre Aquilée et Ter­
geste (Trieste). — Ora novem, neuf 
bouches, o.-à-d. neuf canaux qui sor­
tent des rochers.

6. It m a r e  p r o r u p t u m , s’élance 
semblable à une mer impétueuse. La 
comparaison est d’autant plus_ juste 
que les sources du Timave étaient 
d’eau salée ; aussi ce fleuve s’appelait- 
il et s’appelle-t-il encore aujourd’hui 
mère de la mer.

7. Hic, en Italie, et non pas sur 
les bords du Timave, qui coule loin

de là. — Urbem Patavi, Padoue. Sur 
ce génitif, voy. En., vu, 714.

8. Nomen , le nom de Venètes, 
formé de Henèles. — Arma fixit, il a 
attaché, c.-à-d. suspendu en trophée 
les armes troyennes : ce qui indiquait 
que la guerre était terminée.

9. CoMPOSTus, calme. Ce mot ren­
force ceux auxquels il est joint. — 
Peut-être par pace faut-il entendre la 
paix du tombeau.

10. Honos, prix, récompense.
11. Olli, areb. pour illi. — Ces deux 

vers paraissent avoir été inspirés à 
Virgile par Ennius :

Jupiter hic risit, teni|iestatosque soronæ
Riseriintomnes risii Jovis oniiiipoteiitis.
12. Metu, au datif. — Cytherea, 

reine de Cythère, île de la mer Egée ; 
auj. Cerigo. — Lavini, de Lavinium, 
ville que doit fonder Enée.

13. T ibi, datif éthique. Voy. Bticol., 
viii. 6,
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Longius et volvens fatomm arcana movebo*)
Bellum ingens geret Italia, populosqiie feroces 
Contundet, moresquc viris et moenia ponet,
Tertia diiin Latió regnantem viderit cestas 265
Ternaque transierint Rululis ® hiberna subactis.
At puer Ascanins, cui nunc cognomen lulo ®
Additur (Ibis erat*, dum res stetitllia regno),
Trigintamagnos volvendis mensibus orbes®
Imperio explebit, regnumque ab sedeLavini 270
Traiisferet, etLongam multavi munietAlbam®. ^
Ilic jam ter centum totos regnabitur annos 
Gente sub Hectorea donee regina sacerdos,
Marte gravis, geminam partu dabitllia® prolem.
Inde ® lupee fulvo nutricis tegmine Icetus 275
Romulus excipiet gentem, et Mavortia condet 
Moenia, Romanesque suo de nomine dicet.
His ego nec metas rerum nec tempora pono :
Imperium sine fine dedi. Quin aspera Juno,
Quae mare nunc terrasque nietu^® coelumque fatigat, 280 
Consilia in melius referet, mecumque fovebit 
Romanos, rerum dominos, gentemque togatam“ .
Sic placitum. Veniet lustris labentibus aetas.

ÉNÉIDB. —  LIVRE I. <93

1. Longius... movebo, et les dérou­
lant plus au loin, j ’agiterai les secrets 
des destins. Traduisez : et je te dé­
voilerai les secrets du destin pour 
un plus long avenir.

2 .  H u t u l i s , les Rutules, p ^ p le  d u  
Latium, qui, excité par Turnusbittaqua 
les Troyens à leur arrivée en Italie.

3. lu L O . Ascagne, lils d’Enée et de 
Créuse, no s’appelait iule . ^ e  dans 
la tradition romaine, et non^Rans la 
tradition grecque.

4. Ilus erat, il s’appelait Ilus. Ceci 
ne contrarie point la note précédente, 
mais signifie seulement que les Ro­
mains ont tiré ce nom d’iulo do Ilus, 
un des anciens rois do Troie, qui a 
donné son nom à la ville. Ilium. — 
Burn... ri'gno, littérl tant que la puis­
sance d'Ilion consista en un royaume, 
c.-à-d. tant que subsista le royaume 
d’ilion.

b. Triginta... orbes, une longue 
période de trente années, formées par

la révolution des mois {volvendis men­
sibus).

6. Longam Albam. Albe-la-Longue 
fut fondée par Iule ou Ascagne, près 
du Tibre. Voy. viii, 48.

7. Hectorea, Trojana.
8. Ilia, Ilia, ou Rhéa Sylvia, ves­

tale issue du sang des rois d'Albe, par 
conséquent du sang d’Iule et d’Enée. 
Elle eut de Mars Romulus et Rémus, 
trois cents ans après la mort d’Iule.

9. Inde... lætüs, puis, heureux 
de porter la fauve dépouillé de la 
louve, sa nourrice. Cette dépouille est 
pour lui un souvenir et un emblème. 
— Excipiel gentem. recevra à son tour 
la race (d’iule), c.-à-d. deviendra le 
chef de la nation. Excipio exprime une 
idée de succession.

10. Metu, de ses craintes.
11. Rerum, du monde. — Gentem 

togatam, la nation qui porte la toge. 
On sait que la toge était le vêtement 
distinctif des citoyens romains.

Biblioteca de la Universidad de Extremadura



194 VIRGILE.

Quum domus Assaraci ‘ Phthiam clarasque Mycenas 
ServiLio premei ac viclis dominabitur Argis. 285
Nascetur pulchra Trojanus origine Cæsar^,
Imperium Oceano, famam qui terminal astris,
Julius, a magno demissum nomen lulo.
Hune tu olim cœlo, spoliis Orientis onustum®,
Accipies secura ; vocabitur hic quoque volis 290
Aspera turn positis mitescent sécula bellis ;
Gana® Fides et Vesta, Remo cum íratre Quirinus %
Jura dabunt ; diræ ferro et compagibus arctis 
Claudentur Belli porlae ’’ ; Furor impius intus,
Sæva sedens super arma, et centum vinctus abenis 295 
Post tergumnodis, fremei borridus ore cruento®. »

Hæc ait, et Maia genitum® demittit ab alto.
Ut terræ utque novæ pateant Gartbaginis arces 
Hospilio Teucris, ne fati nescia Dido 
Finibus arceret Volai ille per aera magnum 300 
Remigio alarum“ , ac Libyae citus adstitit oris.
Et jan\ jussa facit, ponuntque ferocia Pœni 
Corda, volente deo ; in primis regina quietum

1. Assaraci, fils de Très, ancêtre 
d’Enée. Voy. Géorg., iii, 36, et la note. 
— Phthiam, la Phtliie, patrie d’A­
chille, en Thessalie. — Mycenas, 
Argis, Mycènes, Argos, dans le Pélo- 
ponèse, royaume d’Agamemnon. Allu­
sion à la conquête de la Grèce par les 
Roïnains (146 av. J.-G.).

2. C/ESAR, Auguste. 11 était neveu 
et fils adoptif do Jules César, qui se 
flattait de descendre d’Iule.

3. Spoliis Orientis. 11 s’agit de la 
soumission do l’Egypte et do la défaite 
des Asiatiques, alliés d’Antoine.

4. Vocabitur votis , les mortels 
lui adresseront des vœux. Voy. Géorg., 
1, 42, et la note.

5. Cana, antique. — Vesta. Le culte 
do Vesta était l’un des plus anciens en 
Italie. C’est Enée qui l’y avait apporté 
avec les Pénates. Cf. Én., ii, 296.

6. Remo... Quirinus. Le poète veut 
parler ici de la concorde qui régnera 
dans Rome. 11 annonce cette union 
par la réconciliation de Rémus et de 
Romulus, devenu dieu sous le nom de

Quirinus. Le sénat avait aussi conféré 
ce titre à Auguste.

7. Belli portæ, les portes do la 
Guerre, ou du temple de Janus. Voy. 
En., vu, 613, et la note. — Furor 
impius, une folio sacrilège, la fureur 
des guerres civiles.

8. Cruento. Ce discours de Jupi­
ter, prédiction solennelle des destinées 
de Rome, est un des morceaux où 
s’accuse le mieux le caractère national 
de l’Enéide.

9. Maia genitu.m, Mercure, fils de 
Muïa. Voy. Géorg., i, 337.

lü. Pateant... arceret. Un com­
mentateur explique fort bien cette 
différence de temps : ut pateant, au 
présent, parce que le poète rapporte 
tes paroles mêmes de Jupiter ; ne ar­
ceret, parce iju'il reprend la suite de 
son propre récit. — Sur Didon, voy. 
V. 340, et la note.

11. Remigio alarum. Métaphore 
déjà cmp'oyée par Lucrèce (vi, 742), 
et dont s'était servi Euripide (Iphig. 
Tant'., 7S9) : nTtpoTç ipEdo-it.
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Accipit in Teneros animum mentemque benignamr 
At pins iEneas, per noctem plurima volvens ‘, 305

Ut primum lux alma dala est, exire locosque 
Explorare novos, quas vento accesserit oras,
Qui teneant, nam inculta videi®, hominesne feraene, 
Quaerere constituit, sociisque exacta® referre.
Classem in convexo nemorum *, sub rupe cavata, 310 
Arboribus clausam circum atque borrentibus umbris 
Occulit ; ipse uno graditur comitatus Achate,
Bina manu lato crispaos bastilia ferro.
Cui mater media sese tulit obvia silva®,
Virginis os habitumque gerens, et virginis arma 313 
Spartanae ®, vel qualis equos Threissa fatigat 
Harpalyce’, volucremque fuga praevertitur Hebrum. 
Namque bumeris de more habilem ® suspenderat arcum 
Venatrix, dederatque comam difEundere ventis.
Nuda genu, nodoque sinus collecta fluentes. 320
Ac prior : « Heus, inquit, juvenes, monstrate, mearum 
Yidistis si quam liic errantem forte sororum,
Succinctam pharetra et maculoscB tegmine lyncis,
Aut spumantis apri cursum clamore prementem. )>

Sic Venus ; et Veneris contra sic fllius orsus : 323
« Nulla tuarum audita mihi ñeque visa sprorum,
0, quam te memorem®, virgo? namque baud tibi vultus 
Mortalis, nec vox hominem sonat‘°, o, dea certe;
An ' ‘ Pboebi soror? an Nympharum sanguinis una?

1. Volv en s . Ilomore {II., x , 3) :
■noXKà ççtirlv oppiaivov:«.

2. ViDET. La finale est allongée par 
la césure. Voy. Géorg., ii, S.

3. E-vacta, exam inées, explorées.
4. I n convexo nem orum , dans l’en­

foncement d’un bois. — Convexus dé­
signe aussi bien ce qui est concave 
que ce qui est convexe. Cœli conuexa, 
c’est la voûte céleste. — Arboribus 
algue wnbris, hendiadys pour umhris 
ûj’ioruni. Voy. üucoL, 1 1 , 8  ; En., i, 61.

5. S ilva. Par une fiction semblable. 
Minerve, dans le vu* livre de l’Odys­
sée, apparaît à Ulysse sous la figure 
d’une bergère portant une urne sur la 
tête, et lui raconte l’histoire d’Alci- 
noüs avant qu’il arrive chez ce prince.

6. Spa rta næ . Les jeunes Spartiates 
prenaient part aux exercices virils.

7. H arpalyce, Harpalyce, fille d’un 
roi do Thrace.

8 . H a bil e m , facile à manier, com­
mode. — Diffundere, hellénisme pour 
diffundendam. Voy. En., iii, 241. — 
Nuda genu, sinusco/Zeefa.Voy. Géorg., 
I, 349, iii, 84.

9. O, ouAM TE... Il y  a dans cette  
série  de q u estio n s e t  de réflex ion s un  
certain  désordre qui p e in t avec b o n ­
heur le  trou ble du héros.

10. IIoMiNEM soN A T , a lo Bon d’une 
voix humaine.

11. An, répété, est pour uirum... an. 
Cf. Enéide, x, 681.
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Sis feiix, nosti'umque leves, qusecumque laborem ; 330 
Et, quo sub coelo tandem, qiiibus orbis in oris 
Jactemur, doceas Ignari hominumque locorumque 
Erramus, vento hue vastis et fluctibus acti.
Multa tibi ante aras nostra cadet hostia dextra. »

Turn Venus : a Haud equidem tali me dignor.bonore. 
Virginibus Tyriis mos est gestare pharetram, 
Purpureoque alte suras vincire cothurno.
Punica regna vides, Tyrios et Agenoris url)em ® ;
Sed fines Libyci*, genus intractabile bello.
Imperium Dido ® Tyria regit urbe profecta,
Germanum fugiens. Longa est injuria®, longae 
Ambages ; sed summa sequar fastigia rerum.
Huic conjux Sychaeus erat, ditissimus agri 
Phoenicum, et magno miseree dilectos amore;
Cui pater intactam dederat, primisque jugarat 
Ominibus L Sed regna Tyri germanus liabebat 
Pygmalion®, sedere ante alios immanior omnes.
Quos inter medius venit furor. Ille Sycbcèum 
Impius ante aras, atque auri csecus amorq,
Clam ferro incautum superai®, securus amorum 
Germanas; factumque diu celavit, et aegram.
Multa malus simulans, vana spe lusit amanlem.
Ipsa sed in somnis inbumati venit imago 
Conjugis ; ora modis attollens pallida miris,
Crudeles aras trajectaque pectora ferro

340

345

350

355

1 . Q u æ c u m o u e ,  s .-eut. es.
2. D oceas. Discours imité de la 

prière qu’Ulysse adresse à Nausicaa. 
Voy. Odys., vi, 149. — Locorumqiæ. 
Vers hypermèlre. Voy. Géorg., i,295.

3. A genoris urbem , une ville fon­
dée par les fils d’Agénor, roi des Phé­
niciens, père de Cadmus.

4. F ines L ibyci, s.-ent. sunt, le 
territoire appartient aux Libyens. 
Genus se rapporte à Libyes, substan­
tif dont l’idée est contenue dans l’ad­
jectif Libyci. C’est une syllepse.

5. Dido. Didon, fille de Bélus, roi 
de Tyr. En rapprochant Didon et 
Enée, Virgile a commis un anachro­
nisme j car Didon ne quitta ly r  que 
250 ans après la guerre de Troie. La

fondation do Carthage est de l’an 680 
av. J.-C. environ. — Germanum, sou 
frère. Voy. note 8.

6 . L o n g a  e s t  i n j u r i a , e x p r e s s io n  
d ’u n e  h e u r e u s e  c o n c is io n  p o u r  longum 
est narrare injuriam ( l ’in j u r e  q u ’e l le  
a  r e ç u e  d e  s o n  fr è r e .)  — Ambages, 
d é to u r s ,  c o m p lic a t io n s ,  d é ta i ls .

7. Ominibus, pour nuptiis; car 
avant le mariage on consultait les au­
gures. — Sychée ou Acerbas, époux 
de Didon, était prêtre d’ilercule.

8. P ygmalion. Sur Pygmalion, voy. 
le III* livre de Télémaque.

9. F e r r o  s u p e r a t , égorge. Cf. en 
grec Âaiiâw. — Secuvus, sans souci de. 
sans égard pour.
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Nudavit \  csecumque domus scelus orane retexit. 
Tura celerare iugam patriaque excedere suadet, 
Auxiliuraque viae veteres tellure recludit 
Thesauros®, ignolura argenti pondas et auri.
His cominota, fugara Dido sociosque parabat 
Conveiiiunt quibus aut odium crudele tyranni,
Aut melus acer erat ; naves, quae forte paralae, 
Corripiuut, onerantque auro. Portantur avari 
Pygmalionis opes ® pelago ; dux femina facti. ^  
Deveuere locos ubi nunc ingentia cernis 
Moenia, surgenLemque novae Carlbaginis arcem, 
Mercalique solum, facti de nomine Byrsam % 
Taurino quantum possent circumdare tergo.
Sed vos qui tandem® ? quibus aut venistis ab oris? 
Quove tenetis iter? » Quaerenti talibus ille 
Suspirans imoque trabens a pectore vocem :

« 0 dea, si prima repetens ab origine pergam.
Et vacet anuales nostrorum audire laboruni,
Ante® diein clauso coinponet Vesper Olympo.
Nos Troja antiqua (si vestras forte per aures 
Trojaenomen iit), diversa per aequora vectos 
Forte sua’ Libycis tempestas appulitoris.
Sum pius vEneas ®, raptos qui ex boste Penates

ÉNÉIDE, —  LIVRE I. 197

360

363

370

373

1. Nudavit, lui fit voir. — Le verbe 
nudavit, dit Dübner ne ae rapporte 
qu’au dernier accusatif, pectora ; il en 
faut tirer l’idée plus générale de pa- 
tefecit ou detexit pour aras. Cette 
figure de grammaire, appelée zeugma, 
consiste, comme on le voit, à employer 
un verbe commun à deux régimes 
différents, mais qui ne convient pro­
prement qu’au plus rapproché. De l’i­
dée qu'il exprime il faut déduire un 
autre verbe d’un sens analogue qui se 
joigne plus directement au régime le 
plus éloigné. Voy. plus bas, v. 426.

2. T hesauros. On appelait thésau­
rus un endroit sou terra in , m uré e t fer­
m é, où l’on p laçait en réserve^ (tiOr.pi) 
de g randes quan tités d ’or e t d’a rgen t.

3. Avari. .. o p e s , les richesses de 
l'avide Pygmalion, c.-à-d. convoitées 
par l’avide Pygmalion. — Auxilium 
vix, apposition à opes.

4. F a cti, o.-à-d. hujus rci. - Byrsa,

Byrsa, du mot grec péfira, cuir. On ra­
conte que les Tyriens. à leur arrivée, 
achetèrent à Ires-bon compte tout le 
terrain que pourrait embrasser la peau 
d’un taureau. Leur supercherie con­
sista à couper celle peau en bandes 
très-minces, et à envelopper ainsi un 
espace assez considérable. Cf. Justin, 
xviii, 4, 5.

5. T andem a joute au  m ouvem ent 
d’une in terrogation .

6. A n t e , adverbe .— Vesper, l’étoile 
du soir. — Componet, fera reposer, 
c.-à-d. m e ttra  fin à ...

7. F orte  sua, p a r  un  de ses ca­
prices.

8. Sum p iu s , etc. Dans les temps 
héroïques, un homme annonçait ses 
grandes qualités sans blesser la mo­
destie. Ulysse dit de même dèvant 
Alcinoûs : Jo suis Uly sse, fils de Laérte, 
connu de tous les mortels par mon 
adresse, et dont la gloire va jusqu’au

U.
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Classe veho mecum, fama super aethera nolus.
Italiam quaero patriara et genus ab Jove summo *.
Bis denis Plirygium conscendi navibus aequor,
Matre dea monstrante viam®, data fata secutus;
Yix septem convulsas undis Euroque® supersunl.
Ipse, ignotus, egens, Libyae deserta peragro,
Europa atque Asia pulsus. » Nec plura querentem 
Passa Venus medio sic interfata dolore est :

« Quisquís es, baud, credo, invisus ccelestibus auras 
Vitales carpis, Tyriam qui adveneris* urbem.
Perge modo, atque bine te reginas ad limina perfer. 
Namque tibi reduces socios classemque relatara 390 
Nuntio, et in tutum versis Aquilonibus aclara.
Ni frustra augurium vani docuere párenles.
Adspice bis senos lastantes agrame eyenos,
Jitlieria quos lapsa plaga Jovis ales aperto 
Turbabat® cesio; nunc terras ordine longo 
Aut capere aut captas jam despeclare videnlur®
Ut reduces illi ludiint stridentibus alis,
Et coetu cinxere polum, canlusque dedere ’ ;
Haud aliter puppesque tiias pubesqiie tuorum

198 VIRGILE.

395

ciel. (Odj/s., IX ,  19). — OEdipe.ditde 
meme (Sophocle, Œ d. Bot, 8) : ô tmoi 

OiSirouç *a>.où[).ivoî.
1. Italiam, etc., je cherche l’Ita- 

lie, qui est ma pairie el le berceau de 
ma race, issue de Jupiter. Dardanus, 
fils de Jupiter, et le plus ancien roi 
des Troyens, était venu d’Elrurie en 
Asie.

2. M a t u e . . .  v i a m . Voy. En., ii, 
587-621.

3. Euno, l’Eurus, vent d’est.
4. Qui, équivalent à quum tu... 

puisque tu... De là le subjonctif adue- 
neris.

5. a ' u n B A B A T ,  chassait en désordre.
G. Aut... videntub. Passage dont

le sens a été souvent débattu. On a 
proposé de traduire : ils semblent se 
poser sur la terre et bientôy après 
planerau-dessusdu lieu où ils s’étaient 
posés. Cette explication, qui rappelle 
un manège assez ordinaire aux oi­
seaux, semble justifiée par le mot 
ludunt du vers suivant. Mais alors la

comparaison s'accorde peu avec la 
pensée principale : aut porlum tenet, 
etc. En outre, aut perd sa signification 
disjonclive, et, par une assimilation 
un peu forcée, doit etre considéré 
comme synonyme de et. Une autre in­
terprétation, plus généralement adop­
tée, est celle-ci : ils semblent, les uns 
s’abattre sur la terre, les autres planer 
au-dessus du lieu où ils vont s abattre. 
Aut... aut, comme alii... alii. Dans 
ce cas, il faut regarder captas jam  
comme l’équivalent de qux capientur 
jam  : ce qui, grammaticalement, est 
peut-être difficile à admettre. Le sens 
auquel s’est arrêté Dùbner nous paraît 
le plus naturel et ie plus gramiria- 
tical : les uns semblent choisir le lieu 
où ils vont s’abattre, les autres planent 
déjà sur le lieu qu’ils ont choisi. Ca- 
pere locum oculis signifie souvent choi­
sir une place.

7. CiN.XEBE, d e d e b e , parfa its  d ha­
bitude. — Cinxere polum, obscurcissent 
le ciel. Cf. En., v , 13 : cinxerunt 
xlhera nimbi.

i J
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Aut portum tenet, aut pieno subit ostia velo.
Perge modo, et, qua te ducit via, dirige gressum. » 

Dixit, et avertens ‘ rosea cervice refulsit. 
Ambrosiaeque comae divinum vertice odorem 
Spiravere; pedes vestis defluxit ad irnos.
Et vera incessu patuit dea^ lile, ubi matrem 
Agnovit, tali fugientem est voce secutus :
(( Quid natum toties, crudelis tu quoque, falsis 
Ludis imaginibus? cur dextrae jungere dextram 
Non datur, ac veras ® audire et reddere voces ? » 
Talibus incusat, gressumque ad moenia tendit.
At Venus obscuro gradientes aere sepsit.
Et multo nebulae circum dea fudit amictu.
Cernere ne quis eos, neu quis contingere posset, 
Molirive moram, aut veniendi poscere causas.
Ipsa Paphum* sublimis abit, sedesque revisit 
Lieta suas, ubi templum illi, centumque Sabaeo 
Ture calent arae sertisque recentibus balant.

Corripuere viam interea qua semita monstrat. 
Jamque ascendebant collem quiplurimus uibi 
Imminet® adversasque adspectat desuper arces: 
Miratur molem’̂ iEneas, magalia quondam,
Miratur portas strepitumque el strata viarum. 
Instant ardentes Tyrii : pars ducere muros, 
Molirique arcem et manibus subvolvere saxa ;
Pars optare locum tecto et concludere sulco .
J u r a  ® magistratusque legunt sanctumque senatum. 
Ilic portus alii elTodiunt ; bic lata theatris 
Fundamenta locant alii, immanesque columnas

ÉNÉIDE. —  LIVRE I. 199
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405

410

415

420

425

1. Avertens, s.-ent. se.
2. Dea. La finale n’est pas élidée. 

Voy. BucoL, II, 53, Géorg., l, 281. — 
Tous les commentateurs à l'envi ont 
admiré cette « ravissante transfigura­
tion » de la déesse.

3 . V e r a s , s a n s  d é g u i s e m e n t ,  r e e l l e s .
4. Papuum, Paplios, ville de l’ile de 

Chypre.
5. Sabæo, du pays des Sabéens, con­

trée de l’A.rabie Heureuse.
e.CoLLEM OUI... Polybe (I, 46) parle 

des montagnes de difficile accès qui

sont à l’entrée de l'isthme ou est 
située Carthage.

7. M olem  (ædificiorum). — Jua- 
nalia ou TnapaUcL (terme de la langue 
du pays), huttes. Un des quartiers de 
Carthage s’appelait Magar.

8 . S u l c o , s i l l o n ,  l i g n e  d e  d e n a r c a -
t io n  t r a c é e  a u t o u r  d e  l’e m p l a c e m e n t  
où l ’o n  b â t i s s a i t .  . .

9. J ura, des tribunaux : ici des 
juges. En grec, désigne à la fois 
les magistratures et les magistrats. — 
Avec jura  suppléez constituunt ou ur
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Rupibus excidunt, scenis decora alta futuris.
Qualis apes aestate nova per llorea mra 430
Exercet sub sole labor, quum gentis adultos 
Educunt fetus, aut quuin liquentia mella 
Stipant et dulcí dislendunt neclare celias,
Aut onera accipiuut venieutum, aut agmine facto 
Ignavum fucos pecus a prsesepilius arcént ; 435
Fervei opus, redolentque tbymo fragranlia mella ‘.
« 0 fortunati, quorum jam moenia surgunt  ̂I » 
yEneas ait, et fasti già suspicit urbis.
Inferi se septus nebula (mirabile dictu)
Per medios, miscetque viris, ñeque cernitur ulli. • 440

Lucus in urbe fuit media, laelissimus umbrae %
Quo primum jactati undis et turbine Pceni 
Effodere loco signum*, quod regia Juno 
Monstrarat, caput acris equi ; sic nam fore bello 
Egregiam et facilem victu per sécula gen tern 415
Hie templum Junoni ingens Sidonia® Dido 
Condebat, donis opulenlum’' et numine divas, 
iErea cui gradibus surgebant limina nixaeque ®
JE re  trabes, foribus ciirdo slridebat abenis.
Hoc primum in luco nova® res oblata timorem 450 
Leniit ; bic primum ^Eneas sperare salutem

verbe analogue. Sur cette ellipse, voy. 
la note du v. 356.

1. Qualis, etc. Comparaison tirée 
des Géorgiques, iv, 162-169.

2. SuRGUNT. Sainte-Beuve : Ce sen­
timent d’Enée, ce besoin d’une patrie 
promise et qui recule sans cesse, est 
une des sources d’émotion dans VE- 
néide; Enée aspire presque aussi vi­
vement à cette future patrie, encore 
inconnue, qu’Ulysse à sa chère Itha­
que. Il y a chez lui, tout héros qu’il 
est, une grande lassitude, un besoin 
de s’asseoir enûn... Virgile a donné à 
son héros un peu  ̂de ce sentiment 
qu’il avait lui-même, et qu’il avait 
tristement nourri durant les années 
de sa jeunesse.

3. Lætissimus, avec le génitif, 
comme tous les adjectifs exprimant 
l'abondance.

4. SiQNUM, signe, présage.— Equi.

Virgile fait allusion à une ancienne 
tradition reçue à Carthage. Tous les 
peuples en avaient d’analogues. On 
connaît celle dos Romains, la tête 
d’homme qu’on trouva en creusant les 
fondements du Capitole.

5. Sic nam... nam sic (eo signa) 
portendebatur fore, etc. — Cf. Justin, 
XVIII, 5. — Facilem victu, riche en res­
sources, fertile.

6. Sidonia, Tijria.
7. Opülentum. Ce mot réunit l’idée 

de richesse et de puissance (opes). 11 
s’accorde donc également bien avec 
donis, qui indique les riches offrandes 
du temple, et avec numine divæ, qui si­
gnifie la présence de la déesse, sa pro­
tection efficace.

8. Nixæqüe. Vers hypermètre. Voy. 
Géorg., i , 295. — Trabes, les jam­
bages des portes.

9. Nova, inalfondue.
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455

Ausus et afflictis melius confidere rebus.
Namque, sub ingenti lustrât dum singula templo, 
Reginam opperiens, dum, quæ fortuna sit urbi, 
Artificumque manus'^ inter se operumque laborem 
Miratur, videt Iliacas ex ordine pugnas,
Bellaque jam famatotum vulgata per orbem.
Atridas Priamumque, etsævum ambobus Acbillem*. 
Constitit, et lacrimans : « Quis jam locus, inquit. Achate, 
Quæ regio in terris nostri non plena laboris? 460
En Priamus ! Sunt hic etiam sua præmia laudi ® ;
Sunt lacrimæ rerum *, et mentem mortalia tangunt. 
Solve metus; feret bæc aliquamtibi fama salutem.»
Sic ait, atque animum pictura ® pascit inani,
Multa gemens, largoquehumectât fluminevultum. ^  465 
Namque videbat utibellantes Pergama circum 
Hac fugerent Graii, premeretTrojana juventus,
Hac Phryges, instaret curru cristatus Achilles.
Nec procul bine Rbesi ® niveis tentoria velis 
Agnoscit lacrimans, primo quæ prodita somno 
Tydides multa vastabat cæde cruentus,
Ardentesque avertit equos in castra, priusquam 
Pabulagustassent Trojæ Xanthumque bibissent.f- 
Parte alia fugiens amissis Troilus armis,
Infelix puer atque impar congressus Achilli,
Fer tur equis, curruque hæret resupinus inani.

470

475

1. Manus, les œuvres, manuum ope­
ra. — Inter se, s.-eut. comparatas. 
— Operumque laborem, le travail des 
constructions, la magnificence de l’é- 
diûce.

2. Ambobus : à Priam, en tuant 
Hector; aux Atrides, en se retirant 
dans sa tente. .

3. Laudi, au mérite.
4. Sunt lacbimæ berum, il y a ici 

des larmes pour le malheur.— Rerum 
est un génitif employé passivement et 
qui équivaut à de rebus, ob res (dignas 
quæ aefleantur). — C’est là, suivant 
re.xpression de Sainte-Beuve, un de 
ces vers miséricordieux et humains où 
se révèle l’âme sensible et mélanco­
lique de Virgile.

5. Pictura. Virgile a commis vo­
lontairement un anachronisme en 
parlant de tableaux dans un temps 
où la peinture n’était pas inventée. 
11 a transporté les usages de son 
siècle ou des siècles historiques à l'é­
poque héroïque.

6. Rhesi. Rhésus, roi de Thrace, 
était venu au secours des Troyens vers 
la fin du siège. Un oracle avait prédit 
que si ses chevaux buvaient l’eau du 
Xanthe et paissaient dans les champs 
troyens, Troie ne serait pas prise. Ar­
rives pendant la nuit, ils furent cette 
nuit même pris par Ulysse et Diomède 
(Tydides). Voy. Homère, II., x, 499.

7. Troilus, Troïle, fils de Priam. 
Voy. Tliad., xxiv, 257.
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Lora lenens tarnen; buie cervixque comaeque Iraluintur 
Per terram, et versa ‘ pulvis inscribitur basta.
Interea ad templum non aequae  ̂ Palladis ibant 
Crinibus Iliades passis, peplumque * ferebant, 480
Suppliciter tristes et tunsae pectora palmis ;
Diva solo fixos oculos aversa tenebat.
Ter circum Iliacos raptavei’at Hectora muros, 
Exanimumque auro corpus vendebat Acbilles *.
Tum vero ingentem gemitum dat pectore ab imo, 483 
Ut spolia, ut currus, utque ipsuin corpus amici, 
Tendentemque manus Priamum conspexit inermes.
Se quoque principibus® permixtum agnovit Acbivis, 
Eoasque acies et nigri Memnonis arma®.
Ducit Amazonidum lunatis agmina peltis 490
Penlbesilea furens, mediisque in millibus ardet.
Aurea subnectens exsertae cingula mammae 
Bellatrix, audelque viris concurrere virgo.

Ilaec dum Dardanio ^Eneae miranda videntur®,
Dum stupet, obtutuque baeret defixus in uno, 493
Regina ad templum, forma puleberrima Dido, 
ineessit, magna juvenum stipante caterva.
Qualis in Eurotae ripis aut per juga Cyntbi
Exercet Diana eboros, quam mille secutae
Hinc atquebinc glomerantur Oreades illa pbaretram 500

1. Versa, tournée vers le sol, ren­
versée. — Pulvis. La finale est allon­
gée par la césure. Voy. Georg., n, 5.

2. N on ÆOUÆ, iniquæ, ennemie. 
Voy. Homère {/L, VI, 301).

3. Peplum. Le péplum, dont Vir­
gile parle d’après Homère, était une 
robe blanche, sans manches, toute 
brodée d’or, sur laquelle étaient re­
présentés les exploits do Pallas.

4. Achilles. Cf. Homère, IL. xxiv, 
478. — Racine (Androm., m, 8) :

Dois-je oublier Hector privé de funé- 
[railles

Et traîné sans honneur autour de nos 
[murailles?

5. PniNciPiBus, s.-ent. in acte, les 
combattants du premier rang, r.̂ ô ù.-
/oi;.

6. Eoa s... arm a . Memnon, fils de 
l’Aurore, amena au secours de Troie

des Indiens et des Ethiopiens {nigri). 
Ces événements sont postérieurs à 1’/-  
liade et à la mort d’Hector. On le? 
retrouve dans Quintus de Smyrne.

7. Amazonidum. Les Amazones ha­
bitaient, disent les poètes, sur les 
bords du Tbermodon, en Cappadoce. 
Penthésilée, fille de Mars, reine des 
Amazones, vint au secours de Troie, 
ainsi que Memnon, dans la dernière 
année. Tous deux furent tués par 
Achille.

8. ViDENTUR, inupiciuntur.
9. Qualis... Comparaison emprun­

tée à Homère {Odys., vi, 102). — Eu- 
rotæ, l’Eurotas, fleuve de Laconie ; auj. 
Yasili Potamo. — Cynthi, le Cynthe, 
montagne do Délos. Diane était hono­
rée dans ces deux pays. — Oreades, 
nymphes des montagnes (ôçnàitç).

Biblioteca de la Universidad de Extremadura



ÉNÉIDE. — LIVRE I. 203

503

Fert humero, gradiensque deas supereminet omnes ; 
LatoucB ‘ taciturn pertentant gaudia pectus :
Tails erat Dido, lalem se laeta ferebat 
Per medios, instans operi regnisque futuris.
Turn forihus divse^, media testudine templi.
Septa armis, solioque alte suhnixa, resedit.
Jura dabat * legesque viris, operumque laborera 
Partibus aequabat justis, aut sorte trabebat* ;
Quum subito ^neas concursu accedere maguo 
Antbea ® Sergeslumque videt fortemque Cloantbum, 510 
Teucrorumque alios, ater quos aequore turbo 
Dispulerat, peniLusque alias avexerat oras®.
Obstúpuit simul ipse, simul perculsus Achates 
Laetitiaque metuque ; avidi conjungere dextras 
Ardebant; sed res ánimos incognita turbat.
Dissimulant, et nube cava speculantur amidi.
Quae fortuna viris, classem quo littore linquant^.
Quid veniant; cunctis namlecti navibus ibant,
Orantes veniam ®, et templum clamore petebant.

Postquam introgrossi, et coram data copia fandi 
Maximus ® Ilioneus placido sic pectore coepit :
« O regina, novara cui condere Jupiter urbem 
Justitiaque dedit gentes frenare superbas 
Troes te miseri, ventis maria ‘ ‘ omnia vecti,
Oramus : prohíbe infandos^® a navibus ignes.
Parce pio generi, et propius res adspice nostras.
Non nos aut ferro Libycos populare ‘ ® Penates

513

520

523

1. Latonæ. Latone, fille de Céuset 
de Phéhé, eut de Jupiter Apollon et 
Diane, qu’elle mit au monde à Délos.

2. Foribus divæ, près de la porte 
de la demeure de la déesse (Junon). 
— Media tesludine templi, sous la 
voûte du temple. 11 s’agit d’un vesti­
bule couvert qui précédait le sanc­
tuaire.

3. JuBA DABAT, elle rendait la jus­
tice.

4. Sorte trahebat, tirait au sort, 
faisait régler par le sort.

5. Anthea, etc. Ce sont les com­
pagnons d'Enée dont il a été question 
bu commencement de ce livre.

6. Oras, s.-ent. ad. Ellipse fré­
quente en poésie. Voy. Bucai., i, 6">- 
67. — Penitus se rattache à avexerat.

7. Linquant, c.-à-d. reliclam ha- 
beant.

8. Veniam, la bienveillance.
9. Maximus, s.-ent. nalu.
10. Sui'ERBAS, indociles.
11. Maria, s.-ent. per.
12. Infandos, contra fas injectas,im­

pies, criminels.
13. Populare, rare pour populari.

— L’emploi de l’infinitif après un 
verbe de mouvement est une licence 
poétique. /
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Venimus, aut raptas ad littora vertere prædas ;
Non ea vis ‘ animo, nec tanta superbia viclis.
Est locus, Hesperiam® Graii cognoinine dicunt, 530 
Terra antigua, potens armis atque ubere glebæ; 
OEnotri® coluere viri; nunc faina'  ̂minores 
Italiam dixisse, ducis® de nomine, gentem.
Hic cursus fuit ® ;
Quum subito assiirgens fluctu nimbosus Orion’ 333 
In vada cæca tulit, pcniLusque® procacibus Austris 
Perque undas, superante salo, perque invia saxa. 
Dispulit; bucpauci vestris aduavimus oris.-^ [rem 
Quod genus hoc bominum? quæve hune tam barbara mo- 
Permiltit patria? Hospitio probibemur arenæ ; 540
Bellacient, primaque vêtant consistere terra®.
Si genus bumanum et mortalia temnitis arma.
At sperate déos memores fandi atque nefandi.
Rex eratÆneas nobis, quo juslior alter
Necpietate fuit nec hello major et armis. 543
Quern si fata virum servant, si vescitur aura '
Ætheria, ñeque adirne crudelibus occubat umbris‘%
Non metus officio ne te certasse priorem 
Pœniteat*-. Sunt et Siculis regionibus urbes 
Arvaque, TroJ¡moque a sanguine clarus Acestes ‘ 550
Quassatcim ventis liceat subducere classem,
Etsilvis aptare‘® trabes et stringere remos.

1. Vis, audace.
2. Hesperiam, l’Hespérie, ou con­

trée de l’Occident. Ce nom fut d’abord 
donné à l’Epire, puis à l’Italie, enfin à 
l’Espagne. Ces changements successifs 
dans les dénominations, dit VValclte- 
naer, marquent les progrès des décou­
vertes géographiques des Grecs. La 
dernière contrée connue vers l’ouest 
prenait le nom d’Hespérie.

3. OEnotbi, OEnotriens, peuplade 
venue d’Arcadie sous la conduite 
d'UEiiotrus.

4. Fa.ma, s.-ent. est. — Minores, 
leurs descendants.

5. Ducis. Ce chef est Italus, fils de 
Télégone et de Fénélope.

6. Hic cursus fuit, là était le 
terme de notre course. C’est là le 
premier des 54 vers inachevés qu’on 
trouve dans VEnéide. Virgile, dit

Donat, leur avait donné le nom de 
tibicines, étançons

7. OaiON, Urion, constellation qui 
amène les tempêtes.

8. Penitus se rattache à dispulit.
9. Prima terra, l’e.vtrémité de la 

terre, le rivage.
10. At sPERATE,du moins craignez. 

’EXri'iu) a aussi ce sens.
11. Occubat umdris, est enseveli 

dans la nuit (des enfers).
12. Non metus... Construisez : non 

metus (es!) ne te pœniteat ceriasse 
priorem officiis, sois sans crainte, tu 
ne regretteras pas de l’avoir prévenu 
par tes bienfaits.

13. Ac est ES, roi de Ségeste, qui 
avait accueilli les Troyens.

14. SuBDUCERE, tirer sur le rivage. 
Voy. En., iii, 71, et la note.

15. Al’TARE, s.-ent. nnvibus reficien-
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Si dalur Italiam, sociis et rege recepto,
Tendere, ut Italiani læti Latiumque petamus ‘ ;
Sin absumpta salus, et te, pater oplime Teucrum, 
Ponlushabet Libyae, nec spes jam restât luli*.
At ® fréta Sicaniæ saltern sedesque paratas.
Unde bue advecti, regemque petamus Acesten. » 
TalDius llioneus ; cuncti simul ore fremebant * 
Dardanidae.

Turn breviter Dido, vultum demissa, profatur :
« Solvite corde metum. Teucri, secludite curas.
Res dura® et̂ regni novitas me taliacogunt 
Molili, et late fines custode tueri.
Quis genus Æneadnm, quis Trojas nesciaturbem, 
Virtutesque, virosque, aut tanti incendia belli? 
Non obtusa adeo gestamus pectora Pœni,
Nec tarn aversus equos Tyria Sol jungit ab urbe®., 
Setr VOS Hesperiam magnam ’’ Saturniaque arva, 
Sive Erycis® fines regemque optatis Acesten, 
Auxilio tutos dimittam, opibusque juvabo.
Vultis et his mecum pariter considere regnis ® ? 
Urbem quam statuo vestra est̂ ®; subducite naves ; 
Tros Tyriusque mibi nullo discrimine agetur ‘ ‘. 
Atque utiiiamrex ipse, Noto‘  ̂ compulsus eodem, 
Afforet Æneas ! Equidem per littora certos
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555

560

565

570

575

dis. — Silvis, pour Î71 siluis. — Sirin- 
gei'e, tailler, fai;onner.

1. Ut ... petamus, dépend de la pro­
position liceal subducere... S i dalur, 
etc. est une sorte de parenthèse.

2. Spes Iuli, lulus qui nostra spes 
erat.

3. At, du moins.— Fréta...petamus. 
Celle proposition est encore régie par 
ut, et dépend toujours de liceot.

4. F bemebant, faisaient entendre 
un murmure d’assentiment : en grec, 
i-tuçïiiAETv. — Dardanidæ, surnom des 
Troyens, descendants de Dardanus. 
Voy. Géorg., iii, 36, et la note.

5. Res dura, une loi impérieuse, 
une dure nécessité.

6. Nec tam... littér. et le Soleil 
n’attelle pas ses coursiers éloigné à ce 
point de la ville lyrienne, c.-à-d. Car­
thage n’est pas si loin des régions

qu’échauffe le soleil. Les habitants 
des pays froids passaient pour être 
plus insensibles.

7. Magnam, puissante. — Saturnia 
arva. Saturne, chassé du ciel, se cacha 
dans le Latium. Voy. En., viii, 322 ;

Latinmqne vocari
Maluit, his quoniam latuisset tutus ia 

[oris.
8. Erycis, le mont et la ville d'Eryx, 

en Sicile.
9. Vultis... ? c.-à-d. si vullis...
10. Urbe.m ouam... Vers souvent cité 

dans les grammaires, comme exemple 
d'attraction : uros ouam urbem staluo, 
vestra est. — Subducite. Voy. En., 
ni, 71.

11. Aoetur, habebitur.
12. Noto, vent du sud; ici, vent 

quelconque.
13. Certos, des hommes sûrs.

Biblioteca de la Universidad de Extremadura



206 VIRGILE.

Dimittam, et Libyse lustrare extrema jiibebo,
Si qiiibus ejectus sii vis aut urbibus errat. »
> His animmn arrecti dictis  ̂et fortis Achates
Et pater .¡Eneas jamduduni erumpere nubem 580
Ardebant..Prior ^Enean compellat Achates :
« Nate dea, quae nunc animo sententia surgit?
Omnia tuta vides, classem sociosque receptos.
Unus‘ abest, medio in fluctu quem vidimus ipsi 
Submersum; dictis respondent cetera matris. » 585
Vix ea fatiis erat, quum circumfusa repente 
Scindit se nubes et in aethera purgat® apertum.
Restitit* .dEneas, claraque in luce refulsit,
Os bumerosque deo similis * ; namque ipsa decoram 
Caesariem nato genitrix lumenque juventae 590
Purpureum ® et laetos oculis aillarat honores :
Quale manus addunt eh ori decus, aut ubi flavo 
Argentum Pariiisve lapis® circumdatur auro.

Turn sic reginam alloquitur, cunctisque repente 
Improvisos ait : a Corani, quem quaerilis, adsum, 595 
Troius AEneas, Libycis ereptus ab undis.
0 sola infandos Trojas miserata labores.
Quae nos, relliquias Danaum, terraeque marisque 
Omnibus exhaustos jam casibus, omnium egenos.
Urbe, domo socias, grates persolvere dignas 600
Non opis est nostrae. Dido, nec quidquid ubique est 
Gentis Dardaniae% magnum quae sparsa per orbem.
Di Ubi, si qua pios respectant numina®, si quid 
Usquam justitia estet mens sibi conscia recti.

1. Unus. Oronte. Voy. v. 113. — 
Cela parait en conlradicüon avec le 
V. 331 du livre vi.

2. In ÆT11EHA purgat, s.-ent. se, 
déjà exprimé avec scindit; c.-à-d. 
purgatur ut fiat xther apcrtus, s'é­
claircit et se change en air trans­
parent.

3. Restitit , apparut debout.
4. Os... SIMILIS. Voy. Gdorg., iii, 

84, et la note. — Cæsariem, attribut 
physique des dieux. ïib u lle  (i,4 , 37) :

Solis œterna est Phœbo Bacchoqne ju- 
[ventas,

Nam decet intonsns criais utriimqne 
[doum.

b. PunpuREUM, brillant, éclatant.— 
Lxtos honores, grâce séduisante.

6. Parius lapis, ie marbre de Paros.
7. Nëc ouidquid... o.-à-d. non opis 

est (n’est pas au pouvoir) gentis 
Dnrdanix, quxgux est ubique, de ce 
qui reste de la nation troyenne. — 
Sparsa, s.-ent. est.

8. Si... numina. Ce n’est pas Ho­
mère, remarque M. Patin, qui eût 
prêté à ses héros ce doute épicu­
rien. Voy. V. 11, et la remarque do 
Delille.
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PrsBinia digna fcrant ! Qu.® te tam tasta tiilerunt 605 
Sécula? qui tanti talem genuere parentes?
In fceta dum fluvii current, dum monlibus umbrae 
Lustrabunt convexa % polus dum sidera pascet,
Semper bonos nomenque tuum laudesque manebunt,
Quae me cumque vocant terras. » Sic fatus, amicum 610 
Ilionea petit dextra, laevaque Serestum;
Post"“ alios, fortemque Gyan, fortemque Cloanthum.

Obstupuit primo ® adspectu SidoniaDido,
Casu deinde viri tanto ; et sic ore locuta est :
« Quis te, nate dea, per tanta pericola casus_
Insequitur? quae vis immanibus* applicai oris?
Tune ille .¿Eneas, quem Dnrdanio Anchisae 
Alma Venus Plirygii genuit Simoentis ® ad undam? 
Atque equidem Teucrum® memini Sidona veniie, 
Finibusexpulsum patriis, nova regna petentem 
Auxilio Beli ; genitor turn Belus opimam 
Vastabat Gyprum, et victor ditione tcnebat.
Tempore jam ex ilio casus mihi cognitus urbis 
Trojanas, nomenque tuum, regesque Pelasgi\
Ipse boslis Teneros insigni laude ferebat
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615

620

625

1. Dum... CONVEXA, tant que les 
ombres (des forêts) se répandront sur 
les flancs des montagnes.— Lustrabunt 
indique la position changeante des 
grandes ombres sur le flanc des mon­
tagnes, suivant la disposition des 
nuages et la place du soleil. Convexa 
indique ces lignes arrondies que forme 
le flanc des montagnes. Sur celte énu­
mération hyberbolique, voy. BucoL, 
I, CO, V, 76. — Pascet, alimentera. 
Sans doute Virgile suit cette opinion 
des anciens, que la partie la plus éle­
vée de l’air était remplie de matières 
subtiles propres à nourrir le feu des 
astres. Cf. Lucrèce (i, 232) :

Unile œllier sidera pascU?
2. PosT (adverbe), ensuite.
3. Pbimo, comme pn'mum, s’oppose 

à deinde.
4. iMMANinus. On explique ordi­

nairement : barbares, habités par des 
peuples féroces. Un ancien grammai­
rien entendait : tempestuosis littori- 
bus, rivages d’un abord périlleux, 
féconds en naufrages. Ce sens est

préférable. Didon ne peut pas appli­
quer à son peuple qu’elle vient de 
justiûer l’expression immanibus.

5. S im o e n t is , du Simois, fleuve de 
Phrygie. Voy. page 185, note 8. — La 
naissance d’Enée est racontée dans 
VHymne à Véiius, l’un des plus beaux 
hymnes dits homériques.

6 . T e u c r u m , Teucer, qu’il ne faut 
pas confondre avec celui qui donna son 
nom aux Troyens, était le second fils 
de Télamon, roi de Salamine. Chassé 
par son père, parce qu’il revenait de 
Troie sans Ajax, son frère, il alla fon­
der une nouvelle Salamine dans l’ilo 
de Chypre, avec le secours de Bélus, 
roi de Tyr, et père de Didon, dont le 
véritable nom est Mutgène. — Venire, 
être venu. Voy. BucoL, i, 17.

7. Pelasgi, pour Græci. Les Pe- 
lasges étaient le plus ancien peuple 
de la Grèce. Voy. En., ii, 83.

8. Insigni... ferebat, vantait beau­
coup. Hésione, mère de Teucer et 
femme de Télamon, était fille de Lao- 
médon et sœur de Priam. — Teucros.
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Seque ortura antiqua Teiicrorum ab stirpe volebat.
Quare agite, o, tectis, juvenes, succedile nostris.
Me quoque per mullos similis i'orluna labores 
Jactalfim hac demum voluit consistere terra;
Non ignara mali, miseris succurrere disco ^  » 630

Sic memorat : simul ^nean in regia ducit 
Tecla; simul divum templis indicifr honorem®.
Nec minus interea sociis ad littora mittit 
Yiginti lauros, magnorum borrentia centum 
Terga suum, pingues centum cum matribus agnos, 63o 
Muiiera laetitiamque dii®.
At domus interior regali splendida'luxu 
Instruitur, mediisque parant convivia tectis :
Arte laboratae vestes ’* ostroque superbo,
Ingens argentum mensis, cselalaque in auro _ 640
Fortia facta patrum, series longissima rerum.
Per tot diicta® viros antiquae ab origine gentis.

.¿Eneas (ñeque enim patiius consistere® mentem 
Passus amor) rapidiim ad naves praemittit Achaten : 
Ascanio ferat haec, ipsumque ad moenia ducat ; 645
Omnis in Ascanio cari stai cura parentis.
Muñera praeterea, Iliacis erepta minis,
Ferre juljet, pallam signis auroque rigentem.

Les Troyens devaient ce nom au pre­
mier Teucer. Voy. v. 235.

1. Non iq n a r a  m a u . A propos de 
cet hémistiche, Chateaubriand re­
marque que les tours négatifs sont 
particuliers à Virgile, et il ajoute 
qu’en général ils sont fort multipliés 
chez les écrivains d’un génie mélan­
colique. Voyez les développements et 
les exemples à l’appui de cette obser­
vation dans le G én ie  d u  ch r is tia n ism e , 
II» partie, ch. x. — Un poète grec, 
Méléagre, avait dit déjà : o i i a  i;aOù)v 
tXeiTv, mais dans un sens plus étroit et 
moins humain. Le vers do Virgile est 
devenu l’expression de la miséricorde 
et de l’humaine pitié; il exprime par­
faitement, dit Delille, une vérité sentie 
par les belles âmes, que le malheur 
est l’école de la sensibilité. Voltaire 
{Z a ïre , ii, 2) :

Qui ne sait compatir aux maux qu’on a 
[soufferts ?

2. H o n o r e m  d i v u m , un sacriflce aux 
dieux. Cf. G éo rg ., iii, 486 : in  hon o re  
d eu m  m edio .

3. M u ñ e r a  l æ t it ia m o u e , hendia- 
dys pour m u ñ era  læ ta . Voy. B u e . ii, 
8, et Eti., I, 61. — I ) i i , pour d ie i, an­
cien génitif de d ies. Voici ce que dit 
Aulu-Gelle sur ce vers (ix, 14) : In ilio 
versu nihil duhium est quin d i i  scrip- 
serit pro d ie i. Quod imperitiores d e i  
logunt, ah insoleutia scilicet vocis istius 
abhorren tes. Sic autem d ie s , d ii , a ve- 
teribus declinatum est, ut fa m e s  fa m i,  
p ern ic ie s  p r rn ic ii . — Les éditions qui 
portent, d e i , le font rapporter à B a c ­
chus, et entendent par cette périphrase 
m u ñ era  læ ta  B a cch i, c.-à-d. v in u m .

4. Vestes, étoffes, tapisseries.
5. Ducta, qui se prolonge, qui se 

perpétue.
6. Consistere, être tranquille.
7. Signis auroque, hendiadys pour
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Et circumtextum croceo velarDen acantho,
Ornalus Argivæ Helenæ, quos ilia Myceiüs ',  650
Pergama quum petoret * inconcessosque hynienæos, 
Extulerat, matris Ledæ® mirabile donum ;
Præterea sceptrum, llione quod gesserai olim,
Maxima natarum Priami, colloque monile
Baccatum, et duplicem gemmis auroque coronam. 655
Hæc celerans, iter ad naves tendebat Achates.

At Cytherea novas artes, nova pectore versât 
Consilia, ut faciem mutatus et ora® Cupido 
Pro dulci Ascanio venial, donisque furentem ®
Incendat reginam, atque ossibus implicet igncm. 660 
Quippe domum timet ambiguam’ Tyriosque bilingues; 
ürit ® atrox Juno, et sub noctem cura recursat.
Ergo bis aligerum dictis ailatur Amorem :
« Nate, meæ vires, mea magna potentia, solus.
Nate, patris summi qui tela Typboea® temnis.
Ad te coniugio et supplex luanumiiia poseo.
Frater ut Æneas pelago tuus omnia circum 
Littora jactclur odiis Junonis acerbæ.
Nota ‘ ‘ libi, et nostro doluisli sæpe dolore.
Nunc Pboenissa tenet Dido blandisque moralur 
Yocilms, et vereor quo se Junoiiia vertant 
Hospilia; baud tanto cessabit^® cardine rerum.

665

670

s ig n is  a u re is  : des figures brodées en 
or. Voy. V. 61, et la note.

1. iMycekis. Hélène était partie de
Sparte, et non de Myeènes, ville d’Ar- 
golide. Ces légères inexactitudes sont 
permises aux poètes. De même, Ar- 
givæ pour Sparlanæ : ‘Eitviriv,
avait dit Homère (II., ii, 161).

2. Peteret. La ünale est allongée 
par la césure. Voy. liucoL, i, 39, 
Géorg., u, 5.

3. Led/E, Léda, femme de Tyndare, 
roi de Sparte, mère de Castor, 
de Pollux, d’Hélène et do Clytem- 
nestre.

4. Duplicem, d’une matière double; 
mot expliqué par gemmis auroque.

5. Faciem mutatus. Voy. Géorg., 
I, 349.

6. F urentem équivaut à i ta  u t  fu -  
r a t . Quelquefois les poètes, en racon-

tant une action, expriment par une épi­
thète ou par des mots analogues le 
résultat de cette action qu’ils envi­
sagent comme accomplie. Cette figure 
do grammaire s’appelle p ro le p se . Cf. 
v. 69.

7. Ambiguam , BILINGUES. Virgile 
donne aux Carthaginois des premiers 
temps le caractère attribué à leurs 
descendants (/id es  p u n ic a ) .

8. Urit. tourmente, s.-ent. Venerem .
9. T y p h o e a , qui ont abattu le géant 

Typhée. Voy. G é o rg ., i, 279.
10. Jactetur. La finale est allongée 

par la césure. Voy. B u c o L , 1, 39, 
G éo rg ., Il, 5.

11. N o t a , pour n o tu m  (es t).
12. JuN O N iA . Carthage était consa­

crée à Junon, ennemie des Troyens.
13. C e s s a b i t , s .-e a i. J u n o . — T a n to  

ca rd in e  re ru m , dans un moment si
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Quocirca capere ante dolis et cingere fiamma 
Reginam mefiitor, ne quo se nummo ‘ mutet,
Sed magno ^nea3 mecum ® teneatur amore. 675
Qua^ tacere id possis, nostram mine accipe mentem. 
Regius, accitu * cari genitoris, ad urbein 
Sidoniam puer ire parai, mea maxima cura.
Dona ferens, pelago et fiammis restantia Troj®;
Rune ego sopitum somno super alta Cythera® 680 
Aut super Idalium, sacrata sede recondam.
Ne qua scire dolos mediusve occurrere ® possit.
Tu faciem illius, noctem non amplius unam.
Falle dolo et notos pueri puer indue vultus ;
Ut, quum te gremio accipiet la3tissima Dido, 685
Regales inter mensas laticemque Lyajum®,
Quum dabit amplexus atque oscula dulcia iìget,
Occultum inspires ignem fallasque veneno. »

Paret Amor dictis caras genitricis, et alas 
Exuit, et grossi! gaudens incedit luli. 690
At Venus Ascanio placidam per membra quietem 
Irrigat % et fotum gremio dea tollit in altos 
Idabas lucos, ubi mollis amaracus ilium 
Floribus et dulci adspirans complectitur umbra.

Jamque ibat dicto parens, et dona Cupido 695
Regia portabat Tyriis, duce laetus Achate.
Quum venit, aulasis ja,m se regina superbis

2Í0  VIRGILE.

■déesif. — Cardo, au propre, est un 
pivot, au figuré, le point sur lequel 
tout roule, le point capital.

1. Quo NUMiNE, par quelque in­
fluence, c.-à-d. par l’influence de quel­
que divinité.

2. Mecum, d’accord avec moi, en se 
rangeant de mon parti. On entend 
ordinairement : aussi bien que moi, 
non moins que moi. Le premier sens, 
indiqué par Servius, nous semble pré­
férable ; il forme opposition avec «e 
çuo senumine(Dido) mutet. Vénus veut 
que pidon ne se laisse séduire par les 
artifices d aucune déesse, mais qu’en 
aimant Enée, elle prenne en quelque 
sorte parti pour elle-même.

3. Qua, comment.
4. Accitü, seul cas usité de accitus.

Il y a en latin un certain nombre de 
substantifs de la 4» décUnaison qui 
n’ont que cette forme.

5. Cythera, plur. ncut., Cythère. 
Voy. v. 2S7. — Id u l iu m , promontoire 
de 1 lie de Chypre, où se trouvait un 
sanctuaire de Venus. — S u p e r  équivaut 
à »1, quand il s’agit d’un lieu élevé. '

6. Médius occurrere, traverser nos 
desseins.

7. Falle DOLO, emprunte.— F a l le . . .  
in d u e . Il y a ici une hystérolouie. 
Voy. E n . ,  ii, 258.

8. LYÆ0M,deBacchu3. Voy. G éo ra ..
Il, 229. ■' ’

9. Irrigat, verse. Homère [O d ., ii, 
395) : int yXuxùy u-vov t^cjev.

10. Amaracus, origan’ou marjolaine.
• A d s p ir a n s , odorante.
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Aurea ‘ composuit sponda mediamque locavil.
Jam pater Æneas et jam Trojana juventus 
Conveniunt, stratoque super discumbitur ostro. 700 
Dant manibus famuli lymphas, Cereremque ® canistris 
Ex’pediunl, tonsisque ferunt mantella villis. 
Quinquagintaintus^ famulæ, quibus ordine longam 
Curapenum struere, et flammis adolere Penates'^ ; 
Centum aliæ, totidemque pares ® ætale ministri, 705 
Qui dapibus mensas onerent et pocula ponant.
Nec non et Tyrii per limina læta fi’cquentes 
Gonvenere, toris jussi discumbere pictis.
Mirantur dona Æneæ, mirantur ïulum,
Flagrantesque ® dei vultus simulataque verba, 710 
Pallamque et pictum croceo velamen acantbo. •+ 
Præcipue infelix, pesti devota futuræ,
Expleri mentem nequit, ardescitque tuendo 
Phœnissa, et pariter puero donisque movetur. 
nie, ubi complexu Æneæ colloque pependit, ' 715
Et magnum falsi implevit genitoris amorem,
Reginam petit. Hæc oculis, hæc pectore toto 
Hæref^, et interdum gremio fovet, inscia Dido ■
Insidat quantus miseræ deus ! At, memor ille 
Matris Acidaliæ ®, paulatim abolere Sychæum® 720 
Incipit, et vivo tentât prævertere amore 
Jampridem resides ánimos desuetaque corda.
Postquam prima quies epulis ‘ ‘ mensæque remotæ. 
Cráteras magnos statuunt et vina coronant ‘ ® :
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1. A u r e a , dissyllabe, par synizèse. 
Voy. B u c o L , III, 96. — M e d ia m , entre 
Iule et Enée.

2. Cererem, p a n e m .
3. Intus, dans l’intérieur de la mai­

son. Le repas avait Heu dans l’atrium. 
— S tr u e r e  p e n u m , disposer les mets.

4. Adolere Penates, pour a ra s  
P e n a tiu m , brûler l’encens en l’hon­
neur des dieux Pénates.

5. Pares ( in te r  se).
6. F lagrantes, enflammés.
7. Hæret, s.-ent. in p u e ro .
8. Acidaliæ, d’Acidalio, surnom do 

Vénus. Ce nom lui venait d’une source 
située à Orchomène, en Béotie, source 
où se baignaient les Cirùces.

9. Sychæum, Sychée, premier mari 
de Didon. Voy. v. 343. — P r æ v e r ­
te re , surprendre.

10. Resides ánimos, son cœur re­
venu au calme.

11. Postquam... c.-à-d. u b ip r im u m  
quiescere cœ pei'un t ab e p u lis . — Les 
libations, les récita, les chants, avaient 
lieu à la fin du repas.

12. Coronant. Ce mot signifle en­
tourer de couronnes, el, en même 
temps, emplir. C’éiaient les cratères, et 
non les coupes, qui étaient ainsi ornés. 
Celte cérémonie avait lieu avant les 
libations. Voy. G é o rg ., ii, 528, E n . ,  
III, 525.
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Fit strepitus tectis, vocemque per ampia volulant 725 
Atria; dependent lychni laquearil)us aiireis '
Incensi, et noctem ilammis funalia vincunt.
Hie regina gravem geinmis auroque poposcit 
Implevilque mero puteram, quam Belus ® et omnes 
A Belo soliti. Turn facta silentia tectis : 730
« Jupiter (hospitibus nam te dare jura® loquuntur), 
Hunclaetum Tyidisque diem Trojaqueprofectis 
Esse velis, nostrosque hujus meminisse minores * I 
Adsit laetitiae Bacchus dator, et bona ® Juno ;
Etyos, 0  coetum®, Tyrii, celebrate faventes! » 733
Dixit, et in mensam laticum libavit honorem %
Primaque, libato ®, summo tenus attigit ore ;
Turn Bitiae® dedit increpitans : ille impiger bausit 
Spumantem pateram, et pleno se proluit auro ‘®;
Post alii proceres. Cithara crini tus lopas ‘ ‘ 740
Pqrsonat aurata, docuit quern maximus Atlas ‘ ®.
Hie canit errantem lunam solisque labores ;
Unde hominum genus et pecudes ; undo imber et ignes ; 
Arcturum*® pluviasque Hyadas geminosque Triones; 
Quid tantum Oceano properent se tingere soles 743

1. A u r e is . Voy. V. 698.
2. Belus, le premier des rois de 

Tyr. Il ne doit p.is être confondu avec 
Belus, père de Didon. Voy. la note du 
vers 619.— S o lü i , s.-e. er(ftil im p le re .

3. D a r e  j u r a  h o s p i t i b u s , donner 
les lois aux hêtes, c.-à-d. présider à 
l'hospitalité. Les étrangers étaient pla­
cés sous la protection de Jupiter, Ztùç 
Çtvioç. — Sur n a m  et la parenthèse, 
voy. V. 65, et la note.

4. Minores, nos descendants.
5. Bona, propice.
6 . C œ t u m , conviu ium .
7. L a t ic u m  h o n o r e m , l’olTrande de 

la liqueur, c.-à-d. les prémices du vin.
8 . L i b a t o , ablatif absolu, p o s tq u a in  

l ib a tu m  e s t ,  la libation faite. Ces 
participes neutres à l’ablatif se ren­
contrent aussi en prose, notamment 
chez Tacite. — A t t ig i t ,  s.-ent. p o cu lu m , 
ou plutôt la tic u m  h o n o rem , qui est ici 
pour v in u m .

9. B i t i /e , Bitias, chef de la flotte 
carthaginoise.*">

10. Pleno... aüro, litt. s’humecta de

1 or rempli (de vin), c.-à-d. s'abreuva 
dans l’or à longs traits. — Post, ad­
verbe.

11. lo P A S . Dans les temps homé­
riques, chez les rois, il y avait tou­
jours un chantre sacré, un aède, *ot- 
iôç, qui vers la fin du festin venait 
charmer les convives par scs chants. 
Homère nous montre Démodocus chez 
Alcinoûs, Phémius chez Ulysse. Les 
chantres sacrés furent les précurseurs 
d’Homère et des poètes épiques. — 
Crmitus, à la longue chevelure.

12. Atlas, roi do Mauritanie, très- 
savant en astronomie. Suivant la Fa­
ble, il fut changé en montagne.

13. Arcturum, l’étoile du Bouvier.
— Ilyadas, les Hyades, constellation 
dont le lever eslaccompagné depluies.
— Triones, les deu.x Ourses, constel­
lations. On les appelait ainsi (triones, 
de fero,bœufs de labour), parce qu’elles 
ressemblaient à deux bœufs sous le 
joug. Voy. d’ailleurs sur ce vers, 
Géurg., iii, 381, et les notes.

14. Quid tantum, etc.... Cf. Géorg.,
Il, 481. ^
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Hiberni, vel quæ tardis mora iioctibus obstet. 
Ingeminant plausu Tyrii, Troesquc sequimlur.
Nec non et vario noctem sermone trahebat 
InfelixDidOj.longumque bibebat amorem,
Molta super Priamo rogitans, super Hectore multa ; 750 
Nunc, quibus Aurorae venisset filius ‘ armis ;
Nunc, quales Diomedis equi ® ; nunc, quantus Achilles, 
a Imo age, et a prima die, bospes, origine nobis 
Insidias’, inquit, Danaum, casusque tuorum,
Erroresque tuos ; nam te jam séptima portât 
Omnibus errantem terris et fluctibus aestas »
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755

LIVRE II

A r g u m e n t . — Enée raconte a Didon la ruine de Troie. Con­
struction du cheval de bois où s’enferme l’élite des Grecs (1-25). 
— A cette vue, les Troyens sont partagés d’avis. Conseil de Lao- 
coon (26-56). — Stratagème de Sinon (57-198). — Mort de 
Laocoon (199-233). — Le cheval est introduit dans les murs. 
La nuit venue, les Grecs eu descendent et ouvrent les portes de 
la ville à leurs compagnons (234-267). — Songe d’Enée. Ap­
parition d’Hector (268-297). — Enée prend les armes. Prise de 
Troie par les Grecs. Combats nocturnes (298-436). — Siège du 
palais de Priam (437-505). — Mort de Priam (506-566). — Enée 
rencontre Hélène. Apparition de Vénus (567-631). J3née se 
dispose à fuir avec Anchise, Créuse et Ascagne (632-729). 
Dans la fuite, Créuse disparaît. Enée rejoint hors de Troie ses 
compagnons (730-804).

Cbnticuere omnes, intentique oratenebant® ;
Inde toro pater ® Æneas sic orsus ab alto ;

chronologie de \’Enéide. C'est donc 
sept ans après son départ de Troie 
qu’Enée aborda on Afrique. Que s’est- 
ü passé dans cét intervalle? Le troi­
sième livre fournit la réponse à celte 
question.

b. I n t en tiq u e , m . à m . e t allen lifs 
ils tenaie .ll leurs visages, c.-à-d . ils 
é ta ien t atten tifs  e t im mobiles.

6. Pa t e r , ti tre  respectueu ï qui se 
donnait aux d ieux e t aux héros. 11 
signifie vénérable, auguste .

lü-

1. Auroræ  f il iu s , Memnon, fils de 
l’Aurore. Voy. v. 489.

2. Equi, les chevaux de Uhésus en­
levés par Diomède. Voy. v. 469-473.

3. I nsidias casusque... Le poêle 
fait allusion au cheval de bois et à la 
prise de la ville. — Errores, les courses 
d’Enée sur mer. Le deuxieme chant 
est ainsi amené et annoncé.

4. Se p t i.ma /ESTAS. Indication im - 
portante, qui nous aide à fixer la

VIRGILE.
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« Infandum, regina, jubes renovare dolorem, 
Trojanas u t‘ opes et lamen I abile regnimi 
Eruerint Danai ® ; quaeque ipse miserrima vidi,
Et quorum pars magna fui Quis talia fando * 
Myrmidonum * Dolopumve, aut duri miles Ulixi 
Tempere! a lacrimis? Et® jam nox húmida coelo 
Preecipitat, suadentque cadentia sidera somnos.
Sed si tantus amor ® casus cognoscere nostros,
Et breviter Trojae supremum audire laborem®, 
Quanquam animus meminisse horret, luctuque refugit 
Incipiam. Fracti bello fatisque repulsi.
Ductores Danaum, tot jam labentibus annis.
Instar montis equum, divina Palladis arte 
Edifican!, sectaque intexunt abiete costas ;
Votum pro reditu simulant; ea fama vagatur. 
Huc‘* delecta virum sortiti corpora furtim 
Includunt cíeco lateri, penitusque cavernas 
Ingentes uterumque‘® armato milite complent.

» Est in conspectu Tenedos^®, notissima fama 
Insula, dives opum, Priami dum regna manebant; 
Nunc tantum sinus et statio maleflda carinis.

214 VIRGTLE.

10

lo

20

1. Ut, comment; [nai'rando^ u t.
2. Danai. Les Grecs sont ainsi ap­

pelés do Danaûs, prince égyptien qui 
vint avec ses cinquante ûlles Ues Da- 
naïdes) s’établir à Argos, où il régna.

3. Fut. Scipion l'Africain s’exprime 
de même en parlant de l’armée d’Es­
pagne (Tite Live, xvi, 41) : Jam quid 
hoc bello memorem ? Omnibus aut 
ipse adfui cladibus ; aut quibus abfui, 
maxime unus omnium eas sensi.

4. Talia fando, d u m  a liq u is  ta l ia  
fa tu r ,  c.-à-d. en écoutant un tel récit.

b. Myrmidonum, etc. Les Myrmi­
dons et les Dulopes, peuples de Thes- 
salie, soumis à Achille et à Pyrrhus, 
son ûls. — M ile s . Ce mot, dit Delille, 
n’est pas inutile à la force de l’expres­
sion : non-seulement les héros, mais 
la soldatesque elle-même, ordinaire­
ment plus insensible, aurait donné au 
récit de tant de maux des larmes in­
volontaires.

6. Et , d’ailleurs;
7. Cadentia, qui sont à leur dé­

clin.

8. Amor, désir.
9. S upremum laborem, lès der­

nières épreuves, la chute.
10. R efugit , au parfait. Ce temps 

indique mieux la durée de l’hésitation. 
Cicéron emploie b s  mêmes expres­
sions dans la xiv" P /iil ip p iq u e  : Re­
fugit animiis, P. C., eaque formidat 
dicere quæ...

11. Arte, Homère dit en parlant de 
ce cheval : to i  'Ereibj ínoítiiev (TÙV ’A0f;'<T, 
[O d y s ., VIII, 493).

12. Intexunt, ajustent, assemblent. 
Cette fable du cheval de bois n'avait 
d’autre fondement qu’une vieilletradi- 
lion populaire. Homère en parle au 
IV'et au VIII' livre de l'O d yssé e  comme 
d’un fait connu. — A b ie te , dactyle par 
synérèse (a b je te ). Voy. G é c rg ., ii, 180.

13. Votum, offrande (à Minerve).
14. Hue, pour cela, dans ce but.
15. Cavernas uterumoue, hendia- 

dys pour ca vern a s u te r í . Voy. B u c a l.,  
Il, 8, et E n . ,  i, 61.

16. T enedos, île de la mer Egée, en 
¡ face de la Phrygic. Quant à la ville de

Biblioteca de la Universidad de Extremadura



Hue se provectì deserto in littore condunt.
Nos abiisse rati ‘ et vento petiisse Mycenas. 25
Ergo omnis longo solvit se Teucria* luctu :
Pandunlur portae; juvat ire, et Dorica* castra 
Desertosqiie videro locos littusque relictum'.
Hic Dolopum manus, hic saevus tendebat* Achilles : 
Classibus hic locus ; hic acie certare solebant. 30
Pars stupet innuptae donum exitiale Minervae %
Et molem mirantur equi; primusqueThymoetes 
Duci intra muros hortatur et arce locari ;
Sive dolo seu jam Trojae sic fata ferehant.
At Capys, et quorum melior sententia menti, 33
Aut pelago Danaum insidias suspectaque dona 
Praecipitare juhent subjectisque urere ilammis ®,

ÉNÉIDE. — LIVRE II. 21o

Troie ou Ilion, elle s’élevait dans la 
vallée arrosée par le Scamandre (auj. 
Mendéré), sur les premières pentes 
de l'Ida, à partir du mamelon où se 
trouve actuellement le village de Bou- 
narbachi. Au sommet du plateau de 
Balli-Dagh, qui fait suite à ce village, 
était bâtie sans doute la citadelle de 
Pergame.

1. Rati, s.-e. sumus. — Mycenas, 
Mycènes, capitale d’Agamemnon.

2. T eucpia , B.-ent. gens ou regio, 
tous les Troyens. Voy. En., i, 23b, et 
la note.

3. Dopica, Græca. Ce mol n’est 
pas employé par Homère pour dési­
gner les Grecs. En eiTet, les Doriens 
n'établirent leur puissance dans le Pé- 
loponèse que longtemps après la 
guerre de Troie.

4. R elic t u m . Deiille : Deux sen­
timents pleins de vérité animent ce 
tableau des Troyens persuadés du dé­
part des Grecs ; l’un, c’est la joie d’être 
enfin délivrés des horreurs d’un long 
siège, et l’autre, la curiosité si natu­
relle de voir, do parcourir les lieux 
abandonnés par les Grecs. Cette seule 
idée fournirait à un poète médiocre 
une foule de vers. Virgile a été plus 
sobre de détails; mais aucun trait im­
portant ne manque à cette peinture 
rapide de la situation.

5. T e n d ed a t , tentorium habebat. 
— Classibus, c.-à-d. navibus in terrain 
de more subductis. Voy. En., ni, 71.

6. Donum Minekvæ, l’offrande 
faite à Minerve.

7. Dono. Suivant certaines tradi­
tions, cette trahison avait une cause. 
Priam avait, dit-on, fait périr la fem­
me et le üls de Thymétès.

8. S u b ject isq u e ... le précipiter dans 
la mer ou le brûler. L’une des deux 
idées excluant l’autre, quelques édi­
teurs, malgré le témoignage unanime 
des manuscrits, ont substitué ve à 
que. Ce changement était inutile. 
Voici l’économie de la phrase : les uns 
veulent anéantir le cheval, les autres 
sont d’avis de le recevoir tout en s’as­
surant de CO qu’il renferme. 11 n’y a 
donc en présence que deux avis con­
traires (sindia contraria), lesquels sont 
annoncés par aut. Seulement, le pre­
mier comporte deux moyens d’exécu­
tion, l’eau et le feu : ces deux idées 
accessoires sont unies par que, parce 
qu’elles se rapportent à" la même fin. 
Cf. Tibulle (i, 9, 49) :

Ilia velim rajiida Yulcanus carmina 
[fiamina

Torreat et liquida deleat amnis aqua.
Cet emploi des conjonctions et et que 
8 0  rencontre aussi en prose dans des 
cas analogues. Tite Live (xxiii, 1) : 
Jovenes capti cæsique. Tacite (Hist., 
ï, 40) : Quale magni metus et magnæ 
irai est (silenlium). — Cola dit, ajou­
tons que c’est presque une nécessité 
d’employer dans la traduction la dis- 
jonelive ou. Par contre, il est des cas 
où la conjonction ant doit se traduire 
par et. Voyez la note 2 de la page sui­
vante.
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Aut terebrare cavas uteri et tentare latebras.
ScindiUir incertum studia in contraria vulgus.

» Primus ibi ante oinnes, magna comitante caterva, 40 
Laocoon ‘ ardens summa decurrit ab arce,
Etprocul : « 0 miseri, quae tanta insania, cives?
» Creditis avectos hostes ? aut * ulla pulatis 
» Donacarcre dolis Danaum? sic nolus Ulixes?
» Aut hoc inclusi ligno occultanliir Aciiivi ; 45
» Aut base in nostros fabricata est machina muros,
» Inspectora domos venluraque desuper urbi ® ;
» Autaliquis latet error* : equo ne credite. Teucri.
» _ Quidquid id est, timeoDañaos et dona ferentes». ))̂
Sic fatus  ̂ validis ingentem viribus bastam 50
In latiis inque feri ® curvam compagibus alvum 
Gontorsit. Stetit illa tremens, uteroque recusso,
Insonuere cavae gemitumque dedere cavernae' .̂
Et, si fata deum, si mens non laeva fuisset®,
Impulerat® ferro Argolicas foedare latebras ; 55
Trojaque mine stares, Priamique arx alta maneres I

216 VIRGILE.

1. Laocoon, Laocoon, frèro d’An- 
chise, prand prêtre d'Apollon et de 
Neptune.— Homère ne cite nulle part 
le nom de Laocoon; mais sa mort 
malheureuse avait été chantée par les 
cycliques. Sophocle en avait iait le 
sujet d’une tragédie.

2. Aux... PUTATis î  et petrsez-vous? 
Deu.x interrogations tendant au même 
but et procédant de la même pensée 
sont ordinairement jointes par aut. 
Salluste {Jug., xiv) : Quo accedam? 
aut quos appellem î  L’e.\plication 
grammaticale et logique est celle-ci : 
croyez-vous les ennemis éloignés? ou, 
en d autres termes, pensez-vous leurs 
présents exempts d’artiûco ?

3. Urbi. Allusion au,\ tours rou­
lantes dont on se servit [5lùs tard pour 
observer l’intérieur d’une ville et en 
faire l’assaut.

4. Error, piège.
5. Ex, même. — Doua, des offran­

des. — On a rapproché de ce vers le 
mot de Sophocle : t/OoSv âiupa iSpa 
{Ajax, 685). Corneille [Médée, iv, 5) ;

J’eus toujours pour suspects les dons 
(des emiemis.

6. F eri, du subst. férus, pour equi.
7. I nsokuere ... CAVERNÆ. A propos 

de ces consonnances d’un effet sourd 
et  ̂ lugubre, Delille fait la réflexion 
suivante : Aucun poète, sans en ex­
cepter Homère, n’a autant multiplié 
les imitations musicales que Virgile; 
et je ne puis être de l’avis de M. Hey- 
ne, qui-prétend que c’est dans la cha­
leur de la composition, et par hasard, 
que CCS effets se rencontrent sous la 
pjume du poète. Cela me rappelle la 
réponse d’un homme d'esprit à quel­
qu’un qui voulait mettre une action 
liès-belle sur le compte du hasard : 
Cela peut être, dit-il, mais il n’y a que 
des gens d’esprit qui rencontrent de 
ces hasards-là.

8. Si... FUissET. Expliquez :ef si fata 
deum non læua fuissent, etc., en donnant 
à læua un douhle sens : fata læua, des­
tins contraires; mens læua, esprit éga­
ré. Les exemples d’un même mot ayant 
dans une phrase deux acceptions difl’é- 
rentes sont moins rares qu’on ne le 
pense.— Fata deum, arrêts des dieux 
{quod semel fatum est, ce qui a été dit 
une fois et pour toujours).

9- Im pu l er a t , pour impulisset.
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» Ecce manus juvenem interea post terga revinctum 
Pastores magno ad rcgeni clamore trahebant 
Dardapidæ‘, qui seignotum venientibus ultro,
Hoc ipspm* ut strueret, Trojamque aperiret Acbivis 
Obtulerat, ñdens animi ® atque in utrumque paraius,
Seu versare dolos, seu certæ occumbere morti.
Undique visendi studio Trojana Juventus 
Circumfusa ruit, certantque illudere capto.
Accipenunc Danaum insidias, et crimine ab uno*
Disce omnes.
Nanique, ut conspectuin medio turbatus, inermis, 
Conslitit, atque oculis Pbrygia agmina circumspexit ® :
« Heu! quae nunc tellus, inquit, quæ me æquorapossunt 
» Accipere? aut quid jam misero mibi denique restât, 70 
» Cui ñeque apud Dañaos usquam locus, et super® ipsi 
» Dardanidæ infensi pœnas cum sanguine poscunt? »
Quo gemitìi conversi animi, compressus et omnis 
Impetus. Hortamur fari quo sanguine cretus,
Quidve ferat memoret quæ sit fiducia capto. 75
Ille bæc, deposita tandem formidine, fatur ® :

« Cunetaequidem tibi, rex, fuerit quodeumque ®, fatebor 
» Vera, inquit ; ñeque me Argolica de gente negabo :
» Hoc primum ; nec, si miserum fortuna Sinonem 
)) Finxit, vanum ‘ ® etiam mendacemque improba finget. 3 0

1. Dardanidæ. Voy. En., î  560.
2. Hoc IPSUM UT STRUERET, afin 

de machiner cet artifice, c.-à-d. afin 
de ae faire conduire vers le roi. — 
L’épisode de Sinon ne figure ni 
dans Homère, ni dans les tragiques ; 
mais il parait qu’il se trouvait au lonç 
dans un poème de Pisandre intitule 
les Héroïnes.

3. Animi, hellénisme pour animo. 
Voy. Georg., i, 277, iv, 491, et la note.

4. Crimine ab uno, par une seule 
accusation, c.-à-d. par le crime d’un 
seul.

5. Circumspexit. Vers spondaïque, 
en parfaite harmonie avec l’idée qu’il 
exprime, le long regard que Sinon 
promène sur l’armée des Troyens.

6. Super, en outre, de plus. — 
Grammaticalement, il faut suppléera 
quo devant poscunt. Voy. Géurg., ii, 
375, et la note. Cette sorte d’ellipse 
se rencontre même dans la çrose clas­
sique. Voy. Cicéron, De l'in., ii, 23, 
et César, de Bell. Gall, i, 45.

7. Quid f e r a t , ce qu’il a à noua 
apprendre. — Quæ sit fiducia capto, 
quelle confiance noua pouvons avoir 
dans un captif. — Suivant d’autres : ce 
qui dans les fors peut lui inspirer de 
la confiance.

8. Fatur. Sur ce vers, voy. la note 
du V. 107.

9. F uerit ouodcumque, quoi qu’il 
doive arriver.

10. Vanüm, fourbe.
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» Pando* aliquod si forte tuas pervenit ad aures 
» Belidaì noinen Palamedis et inclyla fama 
» Gloria, qucm falsa sub proditione^ Pelasgi 
I) Insontem, infando indicio, quia bella vetabat,
<) Demisere neci, mine cassum® lumine lugent ; \  85
» lili me comitem et consanguiiiilate propinquum 
» Pauper in arma pater primis ime misit ab annis 
» Dum slabat regno incolumis, regumque vigebat 
» Consiliis, et nos aliquod nomenque decusque 
» Gessimus. invidia postquam pellacis Ulixi 90
1) (riaud ignota loquor) superis concessit ab oris*,
» Afflictus ® vitam in tenebris luctuque trabebam,
» Eteasum insontis mecum indignabar amici.
» Nec tacili demens, et me, fors si qua tulisset,
» Si patrios unquam remeassem victor ad Argos'*, 95 
» Promisi ultorem, et verbis odia aspera movi.
» nine milii prima mali labes, bine semper Ulixes 
» Criminibus terrerenovis, bine spargere voces 
» In vulgum ambiguas, et quaerere conscius arma ®.

218 VIRGILE.

1. Fando, en parlant, c.-à-d. dans 
la conversation. Voy. v. 6. — Aliquod 
nomen Delidæ Palamedis équivaut à 
iiomen alicujus llelidm Palamedis. — 
Palamède, roi de l’Eubée, était fils de 
Nauplius et petit-fils de la Danaïde 
Amymone, qui elle-même descendait 
de Bélus, roi d'Egypte.

2. Falsa sub phoditione, c.-à-d. 
sub falso crimine proditionis. Ulysse 
irrite contre Palamède, qui l’avait forcé 
à venir à la guerre en découvrant sa 
folie simulée, travailla à le faire périr. 
11 prétendit que Palamède avait reçu 
de l’or de Prinm, et qu’on le trouve­
rait dans sa tente. On l'y trouva, car 
Ulysse l’y avait enfoui lui-même. Ho­
mère ne parle pas de ces faits, mais ils 
étaient très-connus en Grèce : témoin 
l’Apologie de Palamède, composée par 
le rhéteur Gorgias, et ce vers d’Euri­
pide [Oreste, 427) :

ai ttitcupiT fôvo;.
— Pelasgi, les Grecs. Au propre, 
ce mot signifie les Pélasges, ancienne 
population do la Grèce, qui a précédé 
les Hellènes. C’est aussi le nom d’un 
petit peuple de Thessalie qui avait 
conservé seul l’antique dénomination.

Homère ne l’emploie qu’avec ce der­
nier sens. — Comme ôn a pu le re­
marquer, Virgile désigne les Grecs 
par les noms de Graii, Danai, Achioi, 
Argivi, Pelasgi, sans attacher à ces 
noms aucune idée particulière

3. Cassum, vide, privé. Cet ad­
jectif se rattache, suivant les uns, à 
cavus, suivant les autres, à careo.

4. Primis AB ANNIS, dès les pre­
mières années du siège.

5. S uperis ab oris, des régions 
d’en haut, par rapport aux enfers, 
c.-à-d. de la terre.

6. Afflictus, déchu. — In tene­
bris, dans l’obscurité.

7. Argos, Argos, c.-à-d. la Grèce. — 
Victor, triomphant des embûches de 
nos ennemis.

8. Quærere conscius arma, ayant 
la conscience de sa faute, il se mit à 
chercher des armes contre moi. — 
Conscius, suivant quelques interprètes, 
signifie ; se faisant le complice d’autres 
accusateurs. Cette interprétation est 
moins conforme à la pensée générale ; 
elle amoindrit le rôle d’Ulysse, en lui 
enlevant toute initiative dans celte 
circonstance.
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» N gc r6 (juÌ6 YÌt Giiinij (lonGC CîilchiintBministio... 100 
» Sed quid ego hæc autem * nequidquam ingrata revolvo? 
» Quidve moror? Si omnes uno ordine ® habetis Achivos, 
» Idque audire sat est, jamduduni suniite pœnas ;
» Hoc Ilbacus^ velit, et magno mercentur Atridæ.»

» Turn vero ardemus settari et qnærere causas,
Ignari scelerum tantorum artisque Pelasgæ.
Prosequitur pavitans*, et ficto pectore fatur :

« Sæpe fugam Danai Troja cupiere relicta 
» Moliri, et longo fessi discedere bello ;
» Fecissentque utinani ! sæpe illos aspera ponti 
)) Interclusit biems, et terruit Auster euntes «.
» Præcipue, quiim jam bic trabibus contextus acernis 
» Staret equus, toto sonuerunt ætbere nimbi.
» Suspensi Eurypylum’ scitantem oracula Pbœbi 
» Mittimus, isque adytis bæc tristia dicta reportât :
,) — Sanguine placastis ventos et virgine cæsa®,
» QuumprimumIliacas, Danai, venistisad oras;
» Sairguine quærendi reditus, animaque litandum 
» Argolica®. —Vulgi quæ vox ut venit ad aures,
» Obstupuere animi, gelidusqueper ima cucurrit
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110

115

120

1. CALCHANTE.Calohas.filsde Thes-
tor, devin de l’armée greccjue.

2. Sed... autem. Ce dernier mot est 
explétif.

3. UNO ORDiNE, synon^nme de uno 
loco ou numéro. — Idque audire sat 
est, s’il vous sufQt de savoir que je 
suis Grec. — Jamdudum, à l’inslanl, 
sur l’heure. Signification ordinaire de 
ce mol avec l’impératif.4. iTHACUS, l’Ilhacien : expression 
dédaigneuse pour désigner Ulysse. 
— Atridæ, les fils d’Alrée, Ménélas et 
Agamemnon. — Cf. (/!., i, 25S) :

'H xev YnOr,(rat Ilpiano;, Ilftaaoio ti 
[naTSt; 1

5. Pavitans. Mot en contradiction 
avec l’expression deposita formidme, 
qui se trouve au vers 76. Il est vrai 
que le vers 76 est généralement re­
gardé comme une interpolation.

6. Euntes, sur le point de partir.
7. E urypylum , Eurypyle, chef d’une 

peuplade thessalienne.
8. Sanguine et virgine cæsa, hen- 

diadys pour sanguine virginis cæsæ.

Voy. Bucol., n, 8; En., i, 61. — U 
s'agit d'Iphigénie. Cette tradition 
vient des poètes postérieurs à Homère. 
Homère fait offrir Iphigénie en ma- 
riagB à Achille par Aganieinnoii^ la 
neuvième année de la guerre.

9. A r g o l ic a . Les vents étaient con­
traires, et l'oracle avait déclaré qu’ils 
ne deviendraient favorables que lors- 
queAgamemnon aurait immolé sa fille. 
Kacine [ I p h ig . ,  i, 1) :

Il fallut s'arrêter, et la rame inutile
Fatieua vainement une mer immobile.
Ce miracle inouï me fit tourner les [yeux
Vers la divinité qu’on adore en̂ ^̂ ces
Suivi de Ménélas, de Nestor et d’U- [lysse,
J'offris sur ces autels un secret saçri- [lice.
Quelle fut su réponse ! et quel
Quand j’entendis ces mots prononcés^  ■' [par Calcbas :
. Vous armez contre Troie une ppis- [sance vaine.
Si, dans un sacrifice aueuste et solennel. 

Une fille du sang d'Hélène
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» Ossa tremor, cui fata parent*, qiiem poscat Apollo.
» Hic Itbacus vatem magno Calchanta tumulLu 
)) Protrahil in medios ; qnæ sint ea mimina* divum 
» Flagitat; et mihi jam multi crudele canebant ^
» Artiiìcis sceliis, et taciti ventura videbant. 125
» Bis quinos siletille dies, tectusque'^ récusât 
» Proderc voce sua quemquam aut® opponere morti.
» Vix tandem, magnis Ubaci clamoribus actus,
» Composito® rumpit vocem et me destinât aræ.
» Assensere omnes, et, qnæ sibi quisque timebat,
» Unius in miseri exitium conversa tulere’.
» Jamque dies infanda aderat ; milii sacra paraci,
» Et salsas fruges ®, et circum tempora vittae.
» Eripui, fateor, leto me, et vincula® rupi,
» Limosoque lacu per noctem obscuros in ulva 
)) Delitui, dnm vela darent, si forte dédissent.
» Nec mibi jampatriam antiquam spes ulla videndi,
» Nec dulces natos exoptatumque parentem *®,
» Quos illi fors ’ * et pœnas ob nostra reposcent 
)) Effugia, etculpam banc * ® miserorum morte piabunt.
» Quod*® te, per superos et conscia nuniina veri, 14 
» Per, si qua est quæ restet adirne mortalibus usquam 
» Intemerata fìdes“ , oro, miserere laborum

13Ü

135

De Diane en ces lieux n’onsanplanle 
[l^iitel.

Pour obtenir les vents que le ciel vous 
[dénie,

Sncrilicz Iphigénie! ■
1. Cui fa t a  p a r e n t ,' proposition 

qui dépend de dubitantium, mot im­
plicitement contenu dans tremar. — 
Cui fata parent, s.-ent. ut anima sua 
litetur, h <jui les destins réservent d’ê­
tre immo'o.

2. N omina, volontés (manifestées 
par l’oracle).

3. Canebant, prédisaient, annon- 
([aient. — Artificis scelus, le forfait 
du traître (Ulysse).

4. T ectus, impénétrable.
5. Aüt, pour et. Voy. 43, et la note.
6. Composito, de concert avec 

Ulysse.
7. Quæ s ib i . . .  t u l e r e , lil lé r . les  

choses que chacun redoutait pour soi-

même, il souffrit qu’elles fussent tour­
nées vers la perte d’un seul malheu- 
reu.x. Traduisez : et le coup que 
chacun redoutait pour soi-même, on 
le vit sans regret tomber sur la tête 
d’un seul infortuné.

8. Sa l sæ  f r u g e s , la farine mêlée 
de sel.

9. Vincula, les liens dont on m’avait 
charge pour me trainer à l’autel.

10. Parentem. Même idée dans Lu­
crèce (iii, 907) :

At jam non domus accipiet te lœta ne- 
[que iixor

Optima, nec dnlces ocenrrent o.sciila 
[nati

Prœripere, et tacita pectus diilcedine 
[tangen t.

11. Fors, fartasse. — E t, même.
12 . I I a n c , meam. — Piabunt, feront 

expier, puniront.
13. Quon, prapter quad.
14. P e r , s i  o Ûa e s t . . .  f i d e s , p o u r
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145

149

)) Tantorum, miserere animi non digna ferentis. »
)) Hislacrimis vitam damns,et miserescimus nitro '.

Ipse viro primus manicas atque arcta levari 
Vincla® jubet Priamus, dictisque ita falur amicis:
« Quisquís es, amissos bine jam® obliviscere Gra,ios;
» Noster eris ; mihique baec edissere vera roganti *.
» Quo® molem hanc immanis equi statuere? quis auctor? 
» Quidve petunt? quae relligio? aut quse machina belli? » 
Dixerat. lile, dolis instruclus et arte Pelasga,
Sustulit exutas vinclis ad sidera palmas :
« Vos, seterni ignes ®, et non violabile vestrum^
» Testor numen, ait; vos, arseensesquenefandi,
» Quos fugi, vitlsequedeum, quas bostia gessi ;
» Fas mi-bi Graiorum sacrata resolvere jura;
» Fas odisse viros atque omnia l’erre sub auras *,
» Si qua tegunt; teneor pai rise nec legibus ullis.
» Tu modo promissis maneas, scrvataque serves,
» Troja, fidem, si vera feram, si magna rependam®.

» Omnis spes Danaum et coepti fiducia belli 
» Palladis auxiliis semper stetit. Impius ex quo 
» Tydides sedenim‘® scelerumque inventor Ulixes,
» Fatale aggressi sacrato avellere tempio
» Pa llad iu m ' csesis summse custodibus arcis,

» Corripuere sacram effigiem, manibusque cruentis 
» Virgíneas ausi divse contingere vittas ;

155

160

165

per ftdem, si qua est. Celle inversion 
esl (labiluelle dans les invocalions.

1. Ultro, même, de plus.
2. ViNCLA, les liens dont les ber­

gers l’avaienl enchaîné.
3. IIiNC JAM, à parlir de ce jour.
4. H og anti. — Homère ( // .,  pas- 

sim] :
S.-{1 (lo i -côSi tiT il Xtt\ à T ç tx iu ;  r.a-

[-«Î.EÎGV.
5. Quo, dans quel but. — Auctor, 

s.-e. consilii.
6. Ignés, sol, luna, ac sidera.
7. R esoi.v ere , briser, rompre. — 

Jura sacrata Graiorum, les droits que 
les Grecs ont sur moi en vertu d’un 
serment, c.-à-d. les liens sacrés qui 
m'encliaincnt aux Grecs.

8. F erre sub auras, divulguer. — 
Si qua legunt, leurs desseins secrets.

9. Sr MAGNA REPENDAM, si je paie 
mon salut par un important service.

10. Sedenim, mais. — Dûbner rend 
fort bien compte de cette conjonction, 
en conservant leur valeur propre au.x 
deux mots dont elle est formée : l’es­
poir des Grecs reposait sur le secours 
de Pallns ; mais [sed] cet espoir fut 
déçu ; en cfTcl [enim] depuis que Dio­
mède, fils de Tydéo...— 11 faut expli­
quer de meme le sedenim du vers 19, 
livre*!. Cf. V, 395.

11. Palladium. Le Palladium était 
une statue de-Pallas tombée du ciel, 
et à laquelle IcsTroyens croyaient les 
destinées de leur patrie attachées.

10.
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» Ex ilio fluere ’ ac retro sublapsa referri 
» Spes Danaiim, fractiE vires, aversa deae mens. 170 
» Nec dubiis ea signa* dedit Tritonia monslris.
» Vix positum castris simulacrum, arsero corusca?
» Luminibus flammae arrcctis, salsusque per arlus 
» Sudor iit, terque ipsa solo,(mirabile dictulj 
» Emicuit,parmamque ferensbastamquelrementem. 175 
» Extemplo teiiLanda fuga caiiit aequora Calchas,
» Nec posse Argolicis exscindi Pei'gama lelis,
» Omina ni repetant ̂  Argis, numenque reducant 
» Quod pelago et curvis secum avexere carinis. ^
» Et nunc quod* patrias vento peliere Mycenas,"^ 1 8 0  
» Arma® dcosque parant comités, pelagoque remenso 
» Improvisi aderunt : ila digerii® omina Calchas.
» Hanc pro Palladio moniti, pro numine lasso 
)) Effigiem statucre, nefas quae triste piaret. 
n Hanc tamcn immensam Calchas attollere molem 1 8 o 
» Roboribus textis coeloque educere jussit,
» Ne recipi portis aut duci in moenia posset,
» Neu populum antiqua sub relligione’ tueri.
» Nam, si vostra manus violasset dona Minervas, 189 
» Turn magnum exitium ® (quod di prius omen in ipsum 
») Convertant !) Priami imperio Pbrygibusque futurum ;
» Sin manibus vestris vestram ascendisset ip'urbem,
)) Ultro® Asiani magno Pelopea ad moenia bello

2 2 2  V I R G I L É .

!. F luere , s’évanouir. — Rétro re- 
ferri, être ramené en arrière, décroî­
tre.—5u6/a/Jsa,s’écrouIant par la base.

2. Ea signa, pour signa ejus rei. — 
Tritonia, Minerve. On l'appelait ainsi 
parce qu’elle était sortie de la tèto de 
Jupiter (tpiTiâ, caput, en dialecte éo­
lien) ; do là tpiTOYÎveia. — D'autres 
font venir ce surnom du lac Triton, 
qui lui était consacré. Ce lac était si­
tué soit en Béotie, soit en Afrique.

3. O.MiNA NI REPETANT. Usago ro­
main J lorsqu'un mauvais présage si­
gnalait le début d’une e.xpédition, le 
général retournait à Rome consulter 
les dieux et placer l'entreprise sous 
de nouveaux auspices, auspicia repe- 
tebat et renovabat. — Numen, le Pal­
ladium, que les Grecs avaient em­

porté avec eux à Argos. — Il ne faut 
pas oublier que les Troyens croyaient 
au départ des Grecs, même avant le 
récit de Sinon. Voy. vers 25 ; Nos 
abiisse rati, elc.

4. N unc Quon, m a in ten an t que.
b. Arma, bellum, — Deos comités, 

des dieux favorables.
6. Dig e r it , explique.
7. R e llig io n e , le culte (rendu  au­

trefois au P alladium ).
8. Tu.m... futuru.m, proposition in- 

ûnitive dépendant de dixit, dont l’idée 
est contenue dans jussit. — Ipsum, 
Calchas lui-même.

9. U ltro , à son tour, en prenant 
l’offensive. — Pelopea, de Pélops. Pé- 
lops, üls do Tantale, avait donné son 
nom au Péloponèse.
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» Venturam, et nostros ea fata manere nepotes. » ■( 
» Talibus insidiìs perjurique arte Sinonis _ 

eredita res, caplique doÌis lacrimisque coaclis,
Quos ncque Tydides, noe Larissoeus ’ Achilles,
Non anni domuere deccm, non mille carinse.

» Hic aliud majus miserie multoque tremendum 
Ohjicitur magie-, atque i m p r ó v i d a pectoraturhat. 
Laocoon, ductus Neptuno sorte  ̂ sacerdos. 
Solemnes taurum ingentem mactahat ad aras.
Ecce autem gemini aTenedo tranquilla per alla 
(Î Iorresco referens) immensis orhihus angues 
kicumhiint pelago, pariterque ad littora tendunt; 
Pectora quorum inter fluctus arrecta juhaeque 
Sanguineae superant undas ; pars celera * pontum 
Pone legit, sinuatque immensa volumine terga . 
Fit sonitiis spumante salo ; jamque arva tenebant, 
Ardentesque oculos suffecli ® sanguine et igni. 
Sibila lambebant linguis vibranlibus ora ’ . ^
Diifugimus visu exsangues. lili agmine certo® 
Laocoonta petunt ; et primum parva duorum 
Corpora natorum serpens amplexus uterque 
Implicai, et miseros morsu depascitur artus :
Post ® ipsum auxilio subeuntem ac tela ferentem 
Corripiunt, spirisque ligant iugentibus et jam 
Bis medium amplexi, bis collo squamea circum
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200
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210

215

1. LARiss^títis, de T hcssalie, don t 
Larisse é ta it la  principale ville.

2. Macis se ra ttache  à multo. — Im­
próvida turbal, prolcpse, pour
ita ut sint impróvida. V oy. E n.,i, 659.

3. D uctus so r te . Le poète  E u p h o­
rien de C h alcis, le  prem ier qui a it ra­
conté la m o rt de L aocoon , d it q u a u  
com m ep eem en t du s iè g e  le  pretre de  
N ep tu n e avait été  lap idé par leJ 
T ro y en s pour n*avoir pas su  em p êcher  
le  déb arq u em en t, e t qu’on avait tire  
au sort pour le rem placer p rovisoire­
m en t : le  sort avait d és ig n é  Laocoon, 
prêtre d ’A p ollon .

4. P ars cete r a ... ,  le  reste  de leur 
corps effleure p a r derrière , c .-à-d . leur 
queue effleure...

5. SiNUAT... t er c a , elle recourbe

leu r d o s, c . à -d . leu r croupe se  re­
cou rb e. R acin e { P h è d re ,  v , 6) :

Sa croupe se recourbe en replis tor- 
[tueux.

6 . S u F F E C T i, te in ts , co lorés. Sur l ’ac­
cu sa tif  oculos, vo y . Georg., i , 349. Cf. 
221, perfusus villas.

7. Or a . P e u t-ê tr e  R a cin e  a -t- il  
so n g é  à l ’harm onie im ita tive  de ce  beau  
vers lorsqu’il a d it { A n d r .,  v ,  5) :

Pour qui sont ces serpents qui sifflent 
[sur vos tètes 7

8 . A o m i n e  c e r t o , p a r  u n e  in a r c h e  
a s s u r é e ,  s a n s  d é t o u r ,  t o u t  d r o i t .

9. PosT , ensuite.
10. iNCENTinus. D e lille  ; C’e st  avec  

un g o û t infini que la p hrase s’arrête  
au m o t ingenlibus, dont la lon gu eu r

I exp rim e parfa item en t ce lle  d es rep lis  
qui c e ig n e n t L aocoon.
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Terga dati’, superant capile el cervicibus allis.
lile simul manibus tendit divellere nodos, 220
Perfusus sanie vittas atroquc veneno,
Clamores simul horrendos ad sidera tollit®;
Quales mngitns®, fugit qnum saucius aram 
Taurus, etincertam^ excussit cervice securim.
At gemini lapsu dclubra ad summa dracones 225
Eniigiunt, sævæque petunt Tritonidis ® arcem.
Sub pedibusque deæ clipcique sub orbe teguntur.

» Turn vero tremefacta novus per pectora cunctis 
Insinuât pavor, et scelus expendisse merentem 
Laocoonta ferunt, sacrum qui cuspide robur 23Ü
Læserit et tergo sceleratam intorserit hastam.
Ducendum ad sedes simulacrum oran^aque divæ 
Numina conclamant.
Dividimus muros, et mœnia ® pandimus urbis.
Accingunt omnes operi, pedibusque'' rotarum 235 
Subjiciunt lapsus, et stuppea vincula collo 
Intendunt. Scandii fatalis machina muros.
Feta armis; pueri circum innuptæque puellse 
Sacra canunt, funemque manu contingere gaudent®.
Illa subit mediæque minans illabitur urbi. 240
0 patria, o divum domus Ilium, et inclyla bello 
Mœnia Dardanidiim ! quater ipso in limine port;e 
Substitit, atque utero sonilum quater arma dedere;

1. B is . . .  DATI. Construisez : bis 
circumdati terga collo. — Bis ne veut 
pas dire qu’ils l’enlacent à deux re­
prises, mais d'un double nœud.

2. T o l l it . Ce clief-d’œuvre de poésie 
descriptive a été réalisé par un chef- 
d'œuvre des arts, le groupe de Laocoon, 
ouvrage de trois sculpteurs rhodiens, 
qui vivaient à Rome sous le règne de 
Vespasien. Ce groupe a été découvert 
dans une fouille des bains de Titus.

3. M ü g it u s , s.-ent. sunt.
4. I ncertam , dont le coup a été 

mal assuré.
5. T r it o n io is . Le temple de Mi­

nerve était dans la citadelle.
6. Munos, MŒNIA. Ces deux mots, 

souvent réunis ou opposés, désignent, 
l’un, la ligne d’enceinte, l’autre, les for­

tifications qu’elle embrasse et qu’elle 
relie. — Acciiigunt, s.-ent. se. Voy. 
Géorg., i, 103, n i ,  40.

7 . PEDinus, les p ied s du cheval de 
b ois. — Jlotarum lapsus, pour 7'ulas 
labenles.

8. Ga u d e n t . Delillc : Virgile a mis 
en contraste l'elTroi de ce moment ter­
rible avec la joie et l’empressement 
aveugle des Troyens travaillant eu.x- 
mèmes à leur perte, et, ce qui est 
encore d’un plus grand eiTct, avec 
l’ingénuité confiante des jeunes gar­
çons et des jeunes filles qui, aidant à 
ce travail funeste, se font un sujet 
d’allégresse de ce qui menace leur vil­
le, et chantent, pour ainsi dire, leur 
cantique de mort. Cf. un chœur des 
Troyeuncs d’Euripide, v. 235.
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Iiistamus lamen immemores‘ ciecique furore, 
Etmonstrum infelix sacrata sislimus arce.
Tune eliam fatis aperit Cassandra fuluris 
Ora, dei jussu non unquam credila Teucris*.
Nos delùbra deum miseri, quibusultimus esset* 
nie dies, festa velamus fronde per urbem.

» Verlitur interea coelum, et ruil  ̂Oceano Nox, 
Inyolvens umbra magna lerramque polumque, 
Myrmidonumque ® dolos ; fusi per moenia Teucri 
Conticuere; sopor fessos complectitur artus.
Et jam Argiva phalanx instruclis navibus ibat 
A Tenedo, tacitae per amica silentia lunae ®,
Littora nota petens, ilammas quum regia puppis 
Extulerat’ ; falisque deum defensus iniquis. 
Inclusos ulero Dañaos et pinea fortini 
Laxat claustra Sinon «.tlllos patefactus ad auras 
Reddit equus, laetique cavo se robore promunl 
Thessandrus ® Sthenelusque duces, et dirus Ulixes, 
Demissum lapsi per funem, Acamasque, Tboasque, 
Pelidesque Neoptolemus; primusque Macbaon,
Et Menelaiis, et ipse dob labricator Epeos‘°.
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1. IM M EM ORES, s a n s  f a i r e  a l i e n t i o n
à c e s  a v e r t i s s e m e n t s .  —  Furore, d e -  
•irs. /  . . ,

2. D e i... T e u c r is . Apollon , irr ite  
contre C assandre, qui avait le don de 
prophétie, voulu t que ses prédictions 
n’ob tinssent aucun crédit.

3. E ss e t , au subjonctif, parce que 
le re la tif q itibus  es t l’équ ivalen t de 
üitum nobis, puisque pour nous... L e- 
pisode du cheval de bois e t celui de 
Laocoon on t été ab régés e t versifiés 
par P étrone  ( S a ly r . ,  Lxxxix).

4. H u it , s’é la n ce  d e ...  La nuit s e m ­
b le  sortir, com m e le jo u r , du sein  
des eaux.

5. M y r m id o n u m , c .-à -d . le s  G recs : 
c’est la  p artie  pou^ le tout. —  M œ n ia  
d és ig n e  la v ille  e t.so n  en ce in te .

6. T a c it æ . . .  l u n æ , dans le silen ce  
favorable de la  lu n e  m u ette , c .-à -d . à 
la faveur de la lu n e  et de la n u it s i­
len cieu se . —  S u ivan t la tra d itio n , 
T roie fut p r ise  à la  p le in e  lu n e. Cf. 
vers 340 : oblati per lunam. —  Q uel­
q u es-u n s p en sen t à tort que silentia

lunx signiûe l’absence de la lune. Voy. 
la note du v. 397.

7. F lamm as... e x t u l e r a t . Ce fa­
nal était un signal de départ.

8. INCLUSOS... S inon , littér . Sinon  
lâche le s  G recs e n fer m é s ... e t la prison  
do b o is. L’ordre des d eu x id ées e st  
in terverti; ce tte  con stru ction  s ’a p p elle  
hyslérologie. T rad u isez : S inon  ouvre  
fu rtivem en t la  prison de bois où les  
G recs é ta ien t en ferm és, e t les  dé­
livre. Cf. ir, 353, IV, 22G. v i, 507, x , 
820.

9. T iiessa n d ru s , p erson n age  in ­
connu ; à m oin s qu’il ne fa ille lire  
T h ersan d ru s, fils de P o ly n ice . —  S thé-  
nclu s, c h e f a rg ien , fils de C ap an ée.—  
A cam as, fils de T h é s é e .—  '1 hoas, chef  
é to lien , fils d’A ndrém on. —  N éop lo -  
lèm e ou  P yrrh u s, fils d ’A ch ille  et 
petit-fils de P é lée . —  M achaon, fils 
d’E scu lap e. —  Primus, pour inter pri­
mas.

10. E pe o s , fils de P an op ee  e t fonda­
teur de M étap on te. —  Poli fabri­
cator, in ven teu r du s tra ta g èm e . V oy. 
V. 15, et la note.
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Invadunt urbem somno vinoque sepultam 265
Caiduntur vigiles, porLisqiic patentibus omnes 
AceipiunL socios al que agmina conscia jungunt 

» Tempus erat quo prima quies mortalibus aegris ̂  
Incipit et dono divum gratissima serpit.
In somnis ecce ante oculos moestissimus Hector 
Visus adesse mihi, largosque eíTundere fletus ;
Raptatus bigis, ut quondam, aterque cruento 
Pulvere, perque pedes trajectus lora tumenles*.
Hei mihi, qualis erat ! quantum mutatus ab ilio 
Hectore, quiredit® exuvias indutus Achilli,
\e l  Danaum Phrygios jaculatus puppibus ignes ® ! 
Squalentem barbam et concretos sanguine crines, 
Vulneraque illa gerens, quae circum plurima muros 
Accepit patrios'^. Ultro flens ipse videbar 
Compellare virum, et incestas expromere voces :
« O lux Dardaniae, spes o fidissima Teucrum,
» Quae tantae tenuere morae? Quibus, Hector, ab oris 
» Exspectale® venis? Ut le post multa tuorum 
)) Fuñera, post varios hominumque urbisque labores,
» Defessi adspicimus ! Quae causa indigna serenos 285 
» Feedavit vultus? aut cur haec vulnera cerno ® ? »
Ule nihil, nec me quaerenlem vana moratur ;
Sed graviter gemitus imo de pectore ducens :
(( Heu ! fuge, nate dea, teque his, ait, eripeflammis.

270

275

280

1. V i n o . Allusion à la fête qui avail 
été célébrée pendant le jour. — Sepul­
tam. Métaphore qui a passé en fran­
çais. Racine (Af/i., i, 1) :

La superbe Athalie
Dans un morne chagrin parait ense- 

[volio.
2. .̂ UNOUNT, s.-enl. sibi.
3. Æ onis. Voy. Georg., i, 237.
4. P eboue pe d e s ... c.-à-d. habeas 

lorn t7-a\cta per pedes. Voy. Georg., 
i, 349, ni, 84, et les notes. — Sur ces 
détails, voy. VIliade, .\xii, 396.

5. R edit, redb'e solebat.
6. P u p pi bu s , pour in ptippes. — 

Racine [Andr., i, 2) :
Tel (ju'on a vu son père embraser nos 

[vaisseaux.
Et la flamme à ia main les suivre sur 

[les eaux.

7. Quæ c i r c u m . . .  Construisez : quæ 
plurima accepit circum muros patrios. 
— Les poètes intercalent quelquefois 
un mot entre la préposition et son ré­
gime. Cf. Ovide (Fast., v, 551) :

Ultor ad ipse sucs cœlo descendit ho- 
[nores.

8. E.\sPEcflWI|^fc vocatif par at­
traction pour exsji^iatus. Cf. Tibulle 
(i, 7, 53) :

Sic venias hodierne...
9.  C e r n o . Virgile, dans ce jiassage, 

avait sans doute eu vue, dit Macrobe 
(Sat. VI, 2), ces vers d’Ennius :

O lux Trojœ, germane Hecter,
Quid te ita contilo lacerato corpora mi- 

, [ser ?
Aut inii te sic respectantibus tractavere 

^obis?
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)) Hostis liabeL muros ; ruit alto a culmine Troja.
» Sat patriae Priamoque datum. Si Pergama dextra 
» Defendi possent, etiam hac ‘ defensa fuissent. 
n Sacra ® suosque tibi commendat Troja Penales ;
» Hos cape fatorum comités, bis mœnia quære,
» Magna pererrato statues quæ déni que ponto. »
Sic ait, etmanibus vittas Yestamque® potentem, 
Æternnmque adytis effert penelralibus ignem.

» Diverso inlerea miscentur mœnia luclu.
Et magis atquemagis, quanquam secreta® parentis 
Ancbisæ domus arboribusque obtécta recessit, 
Clarescunt sonitus, armorumque ingruil horror. 
Exculior somno, et summi fastigiatecü 
Ascensu supero, atque arrectis auribus adsto :
In segetem voluti qimm fiamma furenlibus Austris 
Incidit, aut rapidus montano ilumine ® torrens 
Sternit agros, sternit sata lælaboumque labores, 
Praecipitesque trahit silvas ; slupet inscius alto 
Accipiens sonitum saxi de vertice pastor, y- 
Turn vero manifesta-flllos Danaumque palescunt 
Insidiæ. Jam Deipbobi ® dédit ampia ruinam. 
Vulcano superante, domus; jam proximus ardet 
Ucalegon ® ; Sigca igni fréta lata relucen t.
Exoritur clamorque virum clangorque tubarum. 
Arma amens capio ; nec sat rationis in armis ;
Sed glomcrare manum bello et concorrere in arcem

ÈNÉIDE. — LIVRE II. 227
290

295

300

305

310

315

1. Hac, c.-à-d. mea.
2. Sacra, objets du culte. — Pena­

tes, les dieux protecteurs do Troie. 
Voy. En., i, 6.

3. ViTTAS Vestamqce, bendiadys 
pour Vestamviltis ornalam.— Ignem, 
le feu de Vesta. Ces objets du culte, 
sacra (voy. v. 293) et les dieux Pé­
nates, voilà la religion qu’Enée doit 
apporter en Italie [inferrelque deos 
Latió). — Le songe d'Euée, dit Cha­
teaubriand, est une espèce d’abrégé du 
génie de Virgile; on y trouve dans 
un cadre étroit tous les genres de 
beautés qui lui sont propres. Voyez 
d’ailleurs l’appréciation qui en est faite 
eu détail. Génie du thristianisme, 
11* partie, ch. ii.

4. Diverso, qui a lieu dans diverses 
parties de la ville.

5. SECRETA, isolée. — Récessif, est 
à l’écart.

6. Montano flumine, les eaux qui 
se précipitent d’une montagne.

7. Manifesta fiues, la vérité ap­
paraît.

8. Deiphodi, Déiphobe , fils de 
Priam, qui avait épousé Hélène après 
la mort de Péris.

9. U calegon, c.-à-d. la maison d’U- 
calégon. — Sigea fréta, l’Hellespont, 
qui baigne le promontoire de Sigée.

tO. Nec S A T  r a t i o n i s ,  s.-e. est, lit- 
tér. et,il y a (pour moi) peu de rai­
sonnement dans les armes. Traduisez :
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228 VIRGILE.

Cum sociis ardent animi; furor iraque meiilem 
Praecipilanl, pulchrumque ' mori succurriL in armis. - 

)) Ecce autem telis Pantlius  ̂ elapsus Acliivum, 
Pantlius OLhryades, arcis Phoebique ® saccrclos,
Sacra manu victosque deos parvumque nepolem 320 
Ipse traliit, cursuque amens ad limina'^ Lendit.
« Quo res summa® loco, Panllm ? quam ® prendimos ar- 
VÍK ea fatus eram, gemitìi quum talia reddit : [cem? »
« Venit summa dies etineliictaliile tempos 
» DardaniiE. Fuimus Troes, fuit Ilium, et ingens 323 
» Gloria Teucrorimi ; ferus omnia Jupiter Argos 
» Transtulif' ; incensa Danai dominanlur in urbe.
» Arduos armatos mediis in moenibus adstans 
» Fundit equus, victorque Sinon incendia miscet 
» Insultans. Portis alii bipatentibus adsunt, 330
» Millia quot magnis unqiiam venere Mycenis ® ;
» Obsedere alii telis angusta viarum 
» Oppositi; stat ferri acies mucrone corusco 
»-astricta, parala neci ; vix primi proelia tentant 
» Portarum vigiles, et cseco Marie® resislunt. » 333
Talibus OtbryadíE diclis et numine divum 
Inflammas et in arma feror, quo tristis Erinys 
Quo fremitus vocal et subíalos ad íetbera clamor.
Addunt se socios Rliipeus et maximus armis 
Epytus, obla li per lunam, Hypanisque Dymasque, 3-40 
Et lateri agglomerante nostro, juvenisque Goroebus 
Mygdonides e .  Ulis ad Trojam forte diebus
sans bien savoir quel usage j ’en vais 
faire. — Bello, datif pour ad bellum.

1. PuLCHRUMQUE... Construisez : suc- 
currit pulchrum (esse) mori in armis, 
je ne songe plus qu’à une chose, c’est 
qu’il est beau de mourir...

2. Panthus (du grec llàvOou;), Pan- 
tbus, fils d’Olhrys, et père d’Euphorbe 
et de Polydamas.

3. Ancis PuŒBiouE, c.-à-d. templi 
in arce PItœbo sacrati.

4. Limina, s.-e. Anchisæ.
b. llES su.MMA, l’Etat.
6. Quam, pour qualem : littér. en 

quel état prenons-uous la citadelle? 
c.-à-d. en quel état allons-nous la 
trouver? Un peu plus haut, Virgile

nous a montré Euéo brûlant de s’y 
élancer; sa question à Panthus est 
la conséquence de sa préoccupation.

7. O.MNIA... THANSTULIT, a lout 
transporté, c.-à-d. a livré notre em­
pire à Argos.

8. Millia quot... La phrase com­
plète serait : iot millibus quot millia 
venere.

9. Cæco Marte, en combattant dans 
les ténèbres. —Suivant d’autres : avec 
un courage aveugle.

10. EniNYS,nom commun aux Furies.
11. Agglo.merant, s.-e. se. Voy. 

Géorg., i, 1C3.
12. CoRŒRUS, Corèbe, fils du roi de 

Thrace Mygdoo, et neveu d’Héeuhe.
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3oo

Venerai, insano Cassandi æ incensus amore,
Efgener  ̂ auxiiiura Priamo Phrygibusqiie ferebat.
Infelix, qui non sponsæ præcepLa furenlis
Audierit! _ . -v

» Quos uhi conFertos audere in prœlia vidi,
Incipio super his* ; « Juvenes, fortissima frustra 
» Pectora, si vobis aiidenlem extrema cupido est 
» Certa sequi®,quæ sit rebus fortunavidetis;
» Excessere^ omnes, adytis arisque relictis,
)) Di, quibus imperium hoc steterat; succurritis iirhi 
)) IncenScB : moriamur, et in media arma ruamus 
)) Una salusvicLis, nullam sperare salutem®. »
Sic animis juvenum furor additus. Inde, lupi ceu 
Raptores ati*a in nehula, quos improba ventris 
Exegit cæcos rabies, catulique relicli 
Faucibus exspectant siccis, per tela, per hostes 
Vadimus haud dubiamin morlem, mediceque tenemus 
Urbis iter. Nox atra cava  ̂ circumvolat umbra. 3G0 

» Quis cladem illius noctis, quis fuñera fando 
Explicet, aut possit lacrimis aequare labores ®?
Urbs antiqua ruit, multos dominata per annos;
Plurima perque vias sternuntur inertia passim 
Corpora®, perque domos et relligiosa deorum

do déserter la place : c’est ce qu on 
appelait evocaíio.

5. MoniAMun... ruamos. Cette 
phrase offre un nouvel exemple de la 
ligure dite hystérologie. Le résultat 
de l’action (moriamur) est exprimé 
avant l’action elle-mèmo (ruamus). 
Cf. V. 258.

6. Salütem. Ce dernier trait a ete 
imité par Racine (Dajasef, i, 4) ;

Mon unique espérance est dans mon 
[désespoir.

7. Cava, qui nous enveloppe.
8. Lacrimis æquare labores. Cette 

belle imago se retrouve dans Héro­
dote (lll, 14) : ptsu i  4v«- 
xiaitiv, et dans Thucydide (vu, 75) :
|xtt!¡u r¡ xttTÈ Sâxjaa ntnovOoTa;.

9. Inertia corpora, cadavres. — 
Servi us entend par inertia les corps 
do ceux qui n’ont pas résisté, femmes, 
enfanLs, vieillards. Ce sens est un peu 
cherché.

3Go

1. Gener, gendre futur. — Sponsæ, 
sa fiancée. — Ainsi que l’a remarqu^ 
Fénelon, Virgile no fait jamais mourir 
personne sans peindre vivement quel­
que circonstance qui intéresse le lec­
teur.

2. Super, de plus. — Uis, s.-ent. 
verbis, en ces termes. — Corneille 
(Cîwia, I, 3) ;

F.t voyant leur colère
Au Doint de ne rien craindre, en état 

[de tout faire,
J’ajoute en peu de mots...
3. Si v o b i s . . .  Construisez : si cu- 

pido certa est vobis sequi (me) auden- 
tem extrema, si vous avez le ferme 
désir de me suivre...

4. Excessere. Les anciens croyaient 
qu’une ville ne périssait que lorsque 
ses dieux tutélaires l’abandonnaient 
et passaient à l'ennemi. Aussi les 
Romains, en assiégeant une ville, 
commençaient par prier les dieux 
ennemis de venir dans leur camp et
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3 7 0

Limìna ‘. Nec soli pojnas dant sanguine Teucri ; 
Quondam  ̂etiam vicLis redit in praecordia virtiis, 
Victoresque cadunt Danai, Crudelis ubique 
Lucius, ubique pavor % et plurima mortis imago,

» Primus se, Danaum magna comitante caterva, 
Androgeos * oiTcrt nobis, socia agmina credens 
Inscius, atque nitro verbis compellat amicis :
« Festínate, viri ; nam quae® tam sera moratur 
» Segnitìes? Alii rapiunt incensa feruntque 
» Pergama; vos celsis nunc primum anavibus itis ! » 375 
Dixit, et extemplo (ñeque enim responsa dabantur 
Fida sctis) sensit medios delapsus ® in bosles.
Übstupuit, retroque pedemcum voce’ rcpressit. 
Improvisum aspris® velati qui sentibus anguem 
Pressit hijmi nitens, trepidusque repente refugit 
Attollefít» iras ® et cairula colla tumentem ;

380

Haud sectis Androgeos visu tremefactus abibat.
Irruimus, densis et circumfundimur armis,
Ignarosque loci passim et formidine captos ‘ ®
Sternimus : adspirat primo fortuna labori. 38o
Atque hic successi! exsultans animisque Cormbus :
« 0  socii, qua prima, inquit, fortuna salutis 
» Monstrat iter, quaque ostendit se dextra ‘ ',  sequamur. 
» Mutemus clipeos, Danaumque insignia nobis

>. Limina. Delille : 11 y a ici une 
belle gradation; les morts qui jon­
chent les rues sont moins touchants 
que ceux qui périssent dans leurs 
maisons, et moins encore que ceux 
qui sont immolés dans les temples où 
ils ont cherché un asile. Corneille 
[Cinna,i, 3) :

Lfci- uns assassinés dans les places pu- 
[bliqiies,

Les autres dans le sein de leurs (fieux 
[domestiques.

2. Quondam, quelquefois. — Ta­
cite {Agric., 37) : et aiiquando etiam 
victis ira virtusque.

Pavor. La finale est allongée par 
la césure. Voy. BucoL, i, 39, Géorg,, 
II, 3.

4. Androoeos. Cet Androgéo était 
de la troupe de Mnesthéo, chef athé­
nien. Il ne faut pas le confondre avec 
le fils de Minos, cité au vi' livre, v. 20,

5. Nam ouæ, pour quæiiam. — Ba- 
piunt feruntque, locution traduite du 
grec : ayeiv xa\

6. Delapsus, pour se delapsum esse. 
Hellénisme : ifiilitTo (¡vReTuiv.

7. CuM VOCE, eu même temps que 
sa voix, c.-à-d. en se taisanL

8. Aspris, pour asperis. — Com- 
paraisoh imitée d’Homère, IL, iii, 33.

9. Attollentem iras. Expression 
concise et énergique qu’on ne peut 
que paraphraser : se dressant en cour­
roux, dressant une tête menaçante.

i 0. Ignaros... captos. Idée exprimée 
par Tacite (Aÿric., 32), en parlant des 
Romains perdus dans les montagnes 
de la Calédonie : Paucos numéro, loco- 
rum trepidos ignorantia,cœlum ipsum 
ac mare et silvas, ignota omnia, cir- 
cumspectantes, clausos quodammodo 
ac vinctos dii nobis trndiderunt.

i l .  Dextra, favorable.
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» Aptemus : dolus an vii'lus, quis in hoste requirat ‘ ? 
» Arma dabunt ipsi. » Sic fatus, deinde comantem 
Androgei galeam clipeique insigne décorum 
Induilur®, lalerique Argivum accommodai ensem. 
Hoc Rlîipeus, hoc ipse Dymas, omnisque juvenlus 
Læla facit ; spoliis se quisque recentibus armai. 
Vadimus immixli Danais, baud numine nostro®, 
Multaque per cæcam congressi prœlia noctem * 
Conserimus; multos Danaum demittimus Orco. 
DiiTugiunt alii ad naves, et lit tora cursu 
Fida petunt ; pars ingentem formidine turpi 
Scandunt cursus equum et nota conduntur in alvo.

» Heu nibil invitis fas quamquam fidare divis® ! 
Ecce trabebatur passis Prinmeia virgo 
Crinibus a templo Cassandra adytisque Minervæ, 
Ad cœlum tendens ardentía lumina frustra,
Lumina, nam teñeras arcebant vincula palmas.
Non tulit banc sp^ciem furiata mente Coroebus,
Et sese mcdjiiHi’injecit perilurus in agmen. 
Consequimur cuncti, et densis incurrimus armis. 
Hic primum ex alto delubri culmine telis 
Nostrorum obruimur ®, oriturque miserrima cædes 
Armorum facie et Graiarum errore jubarumL 
Turn Danai, gemitu atque ereptæ virginis ira, 
Undique collecli invadimi, acerrimus Ajax,
Et gemini Atridæ, Dolopumque exercitus omnis;
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390

393

400

403

410

413

1. Dolus an virtus... Construisez ; 
in hoste guis requirat [utrum) dolus 
sit an virtus ? — In hoste, à l’égard 
d'un ennemi, quand il s’agit d’un en­
nemi.

2. Galeam induitur. Voy. Géorg., 
I, 349.

3. Haud NUMINE NOSTRO, la divinité 
n’étant pas pour nous, c.-à-d. sans 
l’appui des dieux. Les adjectifs pos­
sessifs ont souvent cette signiQcation. 
Tibullo (iii, 3, 28) :

Audiat aversa non meus aure dens. 
Salluste (Jug. 61) : suo loco, dans une 
position favorable; Martial (x, 19, 12): 
tempore non tuo, à contre-temps.

4. Cæcam noctem. Le récit d’Enée

représente cetle nuit tantôt comme 
éclairée par la lune (vers 233 et 340), 
tantôt comme obscure (vers 360 cl 
397). Pour résoudre celte contradic­
tion, on a supposé que le mot cæcus, 
qui revient à plusieurs reprises, était 
une simple épithète homérique qu’il 
no fallait pas prendre à la lettre. 
N’est-il pas plus naturel do penser, 
sans que l’auteur le dise en termes 
formels, que la lune éclairait et voilait 
tour à tour les événements de cette 
nuit sanglante?

5. Invitis divis. Cf. v. 396 : haud 
numine nostro.

6. Obr u im u r . La finale est allongée 
par la césure. Voy. Géorg., n, 5.

7. Armoru.m facie.... à cause de
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Adversi rupto ' ceu quondam turbine venti 
Confligunt, Zephyrusque Nolusque et laelus Eois 
Eurus equis ; slridunt silvaì, saevitque tridenti 
Spumeus atque imo Kerens cietaequora fundo, 
lili etiam, si quos '̂ obscura node per umbram 
Fudimus insidiis totaque agilavimus urbe,
Apparent; primi clipeos mentitaque tela 
Aguoscunt, atque ora sono discordia signant *.
Ilicet obruimur numero ; primusque Corcebus 
Penelei dextra divae arrnipotentis ad aram 
Procumbit; cadil et llliipeus, jiislissimus uuus*
Qui fuit in Teucris et servantissimus aequi;
Dis aliter visum ® ! Pereunt Hypanisque Dymasque, 
Confixi a sociis ; nec te tua plurima, Pan Ih u, 
LabentemjijjdasjpiiiivApollinis infula lexit.

! jflia'CTTiueresrdil^ extrema meoii
Tester ® in occasu vestro nee tela nec v ^
Yitavisse vices Danaum, et, si fata filisi 
Utcaderem, meruisse manu'^. Divellimur in 
Ipbitus et Pelias mecum, quorum fphitus aevo 
Jam gravior, Pelias et vulnere tardus Ulixi® ;
Protinus ad sedes Priami clamore vocati.

)) Hie vero ingentem pugnam, ceu celera nusquam 
Bella forent, nulli tota morerentur in urbe®.
Sic Martem indomitum, Danaosque ad tecta mentes 4-iO 
Cernimus, obsessumque acta testudine’® limen.

420

425

430

X433

J k
l’aspect que présentent nos a rm l^ it  
de la méprise que font naitre^jitfs pa- 

-naetier^recs’. ___---
1. Rupto, déchaînéT”— Quondam, 

quelquefois.
2. Il l i, si o u o s . . .  Voy. liv. vu, 4, 

et la note.
3. OnA... SIGNANT, remarquent un 

langage différent du leur.
4. Unus. Le superlatif accompagné 

de unus acquiert une force qu’il est 
souvent impossible de rendre en fran­
çais. Il a pour effet de représenter 
l’objet accompagné du superlatif 
comme unique entre tous par ses qua­
lités. Voy. Burnouf, Gr. lat., § 267.

5. VisuM. Entre ce membre de 
phrase et celui qui précède, il y a

^ n e  ellipse facile k comprendre : Rhl- 
pée méritait d’échapper à la mort, 
les dieux en décidèrent autrement.

6. T e s t o r , s . - c . me. — Vices Ba- 
naum, les chances de la lutte avec le 
Grecs. — Les derniers éditeurs ponc­
tuent ainsi : vitavisse vices; Danaum,
et si...... et font dépendre Danaum
de manu.

7. Manu, par mon courage.
8. VuLNERE Ulixi, blcssure faite 

par Ulysse.
9. Ceu c e t e r a . . .  comme si tout l’ef­

fort de la lutte était là et que dans le 
reste do la ville la mort suspendit ses 
coups. — Sic correspond à ceu.

10. T e s t u d i n e , espèce de toit que 
les combattants formaient en élevant
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HcErent parietibus ' scalae, postesque sub ipsos 
Nitimtur gradibus, clipeosque ad tela sinislris 
Prolecti objiciunt, prensant fasligia dexiris.
Dardanidaj con Ira turres ac teda domorum 
Culmina convcllunt ; bis se, quando ultima cernunt, 
Extrema jam in morte parant defendere telis,
Auratasque trabes, veterum decora alta parentum, 
Devolvunt ; alii strictis mucronibus imas 
Obsedere fores®; has servant agmine denso.
Instaurati animi® regis succurrere tectis, ^
Auxilioque levare viros, vimque addere victis.

» Limen erat‘ caecieque fores, et pervius usus 
Teclorum inter se Priami, postesque relieti ®
A tergo, infelix qua se, dum regna manebant,
Saepius Andromaclie ferre incomitata solebat 
Ad soceros®, et avo puerum Astyanacta trabebat.
Evado ad summi fastigia culminis, unde 
Tela manu miseri jactabant irrita Teucri. ^
Turrim in prsecipiti sLantem ® summisque sub astra 460 
Eductam tectis, unde omnis Troja videri.
Et Danaum solilae naves, et Acliaica castra, 
Aggressijerro circum, qua summalabantes
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450

4oo

leurs boucliers au-dessus de leurs 
têtes. ,

1. Parietibus. Scandez parjelions. 
Voy. Georg., ii, 180. — Suh, au bas 
de, devant. — Nitunlur gradibus, s’ef­
forcent do gravir les degrés des éehel-

2. Obsedere fores, se sont postes 
aux portes (à l’intérieur).

3. iNSTAURATi ANiMi, jo SOUS s6 ra­
nimer en moi le désir de... — Enée 
avait dit (v. 31b) :

C onciiiTere in  arcem
Cum sociis ardent aniiui.
4. Limen erat. 11 y a dans le latin 

trois mots différents pour désigner 
cette porte, limen, fores, postes; or, 
ces trois mots expriment distincte­
ment les diverses parties de la chose : 
limen, le seuil, ou lo linteau de la 
porte; fores, la porte suspendue sur 
ses gonds ; poifes, les jambages do la 
porte. — Usus pervius, le passage de 
communication entre les appartements 
du palais. Cotte porte dérobée est une

circonstance bien petite en elle-même; 
mais avec quel art Virgile sait la re­
lever et l'embellir par des souvenirs 
de tendresse et de bonheur 1

5. Relicti a tergo, situés derrière
le palais. I

6. Ad socehos, Priam et Uéeube. 
Andromaque était ülle Vd’Eélion, roi 
do Cilicie. — Aslyanactih, Astyanax, 
fils d’Hector et d’Androinatiue.

7. Evado, s.-e. hac porta ingressus.
8. i N  P R Æ C I P I T I  S T A N T E M  Ccs motS

indiquent que la tour était à pic et 
faisait saillie sur le mur. Delillo :

Une toiu’, dont le front s'élevait dan? les 
[den.v,

Placée au bord du comble, y somblnit 
[suspendue.

Cette tour est souvent citée dans Ho­
mère. C’est là qu’lielène fait à Priam 
l'énumération des chefs de l’armée 
grecque [H., m, 146); c'est de là que 
Priam voit les restes d'Hector trainés 

I dans la poussière (xxii, 405).
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4G3
Juncturas tabulata ‘ dabant, convellimus altis 
Sedibus, impuliniusque; ea lapsa repente ruinam 
Cum sonitu trahit, et Danaum super agmina late 
Incidil. Ast alii subeunt*, necsaxa, nec ullum 
Telorum interea cessât genus.

» Veslibulum ante ipsum primoque in limine Pyrrhus * 
Exsultat, teliset luce coruscus abena * ; 470
Qualis u Idí in lucem ® coluber, mala gramina pastus, 
Frigida sub terra tumidum quem bruma tegebat,
Nunc positis novus exuviis nitidusque juvenla,
Lubrica convolvit sublato pectore terga 
Arduus ad solem, et linguis micat ore trisulcis.
Una ingens Periphas, et equorum agitator Acbillis 
Armiger Automedon, una omnis Scyria® pubes 
Succedunt tecto, et flammas ad culmina jactant.
Ipse inter primos correpta dura bipenni 
Limina perrumpit, postesque a cardine vellit 
Æratos ; jamque, excisa trabe, firma cavavit 
Robora, et ingentem lato dedit ore fenestram.
Apparet domus intus, et al ria longa patescunt;
Apparent Priami et veterum penetralia regum, 
Armatosque* vident stantes in limine primo. ^

» At domus interior gemitu miseroque tumultu 
Miscetur, penitusque cavee plangoribus ædes 
Femineis ululant; ferit aurea® sidera clamor. 
Tumpavidae tectis matres ingentibus errant, 
Amplexæque tenent postes atque oscula figunt.

473

480

483

490

1.  SuM MA TABULATA, les étages su­
périeurs. — Juncturas lahanles da- 
oant, présentaient des joints chance­
lants, c.-à-d. des attaches peu solides.

2. SUBEUNT, succèdent (au.T Grecs 
écrasés). — Telorum, projectiles.

3. PYBniiüS, Pyrrhus ou Néoptolèmo, 
fils d’Achille.

•t. Te u s  et luge AMENA, hcndia- 
dyspour luce telorum ahenorum. Voy. 
Bucol., Il, 8, et En., i, 6t.

5. In lucem dépend de convolvit, 
il déroule en reparaissant à la lumière. 
— Les vers 473 et 475 se trouvent 
déjà dans les Géorgiques, iii,437, 439.

6, SCVBIA, de Scyros, une des Cy-

clades. Pyrrhus avait pour mère 
Déidamie, fille de Lycomède, qui ré­
gnait dans cette ile. Le» guerriers do 
Scyros l’avaient suivi à Troie, lorsqu’il 
s ’y rendit après la mort de son père.

7. Fenestuam, ouverture, brèche.
8. Ar.matos. Ce sont les Troyen 

dont il est question au v. 449 :
Alii ptriclis mucronibus imns

Obsedere fores.
9. Aubea. Ce mot est-il une épi­

thète oiseuse ? ou bien y aurait-il de 
l’exagération à dire que, dans l’inten­
tion du poète, il exprime rapidement 
cette calme beauté de la nature qui 
recouvre ces scènes de deuil et con­
traste avec toutes ces horreurs?
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Instai vi patria ‘ Pyrrhus ; nec claustra, ncque ipsi 
Custodes sulferre valent; labat ariete ® crebro 
Janua, et emoti procumbunt cardine posies.
Fit via vi ; rumpunt aditus, primosque trucidant 
Immìssi Danai, et late loca milite complent. 49o
Non sic, aggeribus ruptis quum spumeus amnis 
Exiit oppositasque evicit gurgite moles,
Fertur in arva furens cumulo ®, camposque per omnes 
Cum slabulis armenta trahit. Yidi ipse furentem 
Caede Neoptolemum % geminosque in limine Atridas ; 500 
Yidi Hecubam, centumque nurus ®,Priamumque peraras 
Sanguine foedantem quos ipse sacraverat ignes. y. 
Quinquaginta® illi thalami, spes tanta’ nepotum, 
Barbarico ® postes auro spoliisque superbi 
Procubuere ; tenent Danai qua deficit ignis. 505

» Forsitan et, Priami fuerint quae fata, requiras.
Urbis ubi captae casum convulsaque vidit
Limina tectorum, et medium in penetralibus bostem,
Arma diu senior desueta trementibus aevo

1. Vi p a t h ia . Racine a  donné le 
commentaire de ces mots [Andr., i, 2) :

Olii, comma ses exploits, nous admirons 
[vos coups ;

Hector tomba sous lui, Troie expira 
[sous vous ;

Et vous avez montré, par une lieureuse 
[audace,

Que le ûls seul d'Âchille a pu remplir 
[sa piace.

2. Ariete. L’invention du bélier est 
postérieure aux temps de la guerre 
de Troie. Virgile veut dire : par des 
coups semblables à ceux du bélier. — 
Ariele, dactyle par synérèse. Voy. 
Georg., ii, 180.

3. Non s i c , etc. Construisez : quum 
anviis exiit... non sic furens fertur 
cumulo (cumulata aqua) in arva. Voy. 
un mouvement analogue, Æn., v, 146 :

Nec sic imiuissis auriga: undantia lora
Concussere jiigis.
4. Vidi i p s e . . .  Racine (Andr., iii,

8) : . ’
Songe, songe, Cépbise, à cette nuit 

[cnielle
Qui fut pour tout un peuple une nuit 

[élurnelle;
Figure-toi Pyrrhus, les yeux étince- 

[lants.
Entrant à la lueur de nos palais brii- 

[laiits.

Sur tous mes frères morts se faisant iin 
[passage,

Et, de sang tout couvert, échauffint le 
[car J age ;

Songe aux cris des vainqueurs, songe 
[aux cris des mourants

Dons la flamme etoullés, sous le fer e.x- 
[piranls ;

Peins-toi dans ces horreurs Androma- 
[que éperdue :

Voilà comme Pyrrhus vint s’offrir a ma 
[vue.

5. Nonus, expression collective qui 
désigne les cinquante belles-ülles d’Hé- 
cube et ses cinquante Allés.

6 . Q u in o u a g i n t a . Vers inspiré p a r  
Homère (II., vi, 244) :

ntvTÎ;*o'/T’ tveixav 0«).ap.ot Eeinoto XiOoio.
7. S p e s  TANTA. Racine (PM di't, ii,

0  :
J’ai perdu, dans la fleur de leur jeune 

[saison,
Six frères... ! Quel espoir d’une illustre 

[meison !
8 . B A R B A n ico , Phrygio, Asiatico. 

Les Grecs et les Romains désignaient 
les Asiatiques sous le nom do barbares. 
Virgile, oublie que c’est Enée, un Asia­
tique, un barbare qui parle; et le lec­
teur, tout entier au récit, n’a pas le 
temps de songer à celui qui le lait,
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Circumdat ncquidquam bumeris, et inutile ferrum 510 
Cingitur ac densos fertur moriturus in tiostes.
Ædibus in mediis, nudoqiie sub ætberis axe®,
Ingens ara fuit, juxtaque veterrima laurus,
Incumbens aræ atque umbra complexa Penates.
Hic Hecuba et natæ nequidquam aitarla circum, ’515 
Præcipites atra ceu tempestate colurnbæ®,
Condensæ et divum amplexæ simulacra sedebant.
Ipsum autem sumptis Priamum juvenalibus armis 
Ut vidit : (i Quæ mens tam dira % miserrime conjux,
» Impulit bis cingi telis? aut® quo mis? inquit. 520 
» Non tali auxilio nec defensoribus istis 
» Tempus eget; non ®, si ipse meus nunc affóret Hector.■>. 
» Hue tandem concede ; bæc ara tuebitur omnes,
» Aut moriere simul. )) Sic ore eifata, recepit 
Ad sese et sacra longævum in sede locavit. 525

» Ecce autem elapsus Pyrrbi de cæde Polites \
Unus natorum Priami, per tela, per bostes 
Porticibus longis fugit, et vacua atria lustrât 
Saucius. Ilium ardens infesto vulnero® Pyrrhus 
Insequitur, jam jamquo manu tenet, et promit bnstaY.530 
Ut tandem ante oculos evasit et ora parentum,
Concidit, ac multo vitam cum sanguine fu dit.
Hic Priamus, quanquam in media jam morte ® tenetur. 
Non tamen abstinuit, nec voci iræque pepercit :
« A t‘® libi pro sedere, exclamat, pro talibus ausis, 535 
» Di (si qua est cœlo pietas quæ talia curet).

236 VIRGILE.

1. Ferrum cingitur. Voy. Géorg., 
i, 349.

2. S ur ÆTHERis A.XE, sub æthere, 
sub dio. — Axis, c’esl le point le plus 
élevé du ciel où est censée aboutir 
une ligne qui passerait au milieu de 
la terre. — Ingens ara, l’autel de Ju­
piter Hercéen (gardien de l’enceinte), 
placé dans le vestibule du palais de 
Priam. Virgile, se conformant aux usa­
ges romains, place l’autel domestique 
au milieu du palais (asdiéui in mediis), 
dans cette cour découverte (nudo sub 
ætheris axe) que les Romains ajipe- 
laient impluvium et où s’élevait l’autel 
de leurs Pénates.

3. CoLUMB.E. V o y - Bucai.,
4. Dira, funeste.
5. Aut, pour et. Voy. v. 43.
6. Non, s.-e. armis lempus egei.
7. Polîtes, Politès, Dis de Priam, 

qui figure dans plusieurs combats de 
l'Iliade.

8. Infesto vulnere, infeslahasta.
9. In media morte, sous le coup ds 

la mort. — Abslinuit, se contint.
10. At tient souvent lieu d’interjec­

tion au début d'une phrase qui ex­
prime le vœu ou la prière. 'AW.à a 1& 
même sens.

11. PiETAS, pitié.
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545

» Persolvant grates dignas et praeraia reddant 
» Debita, qui nati coram me cernere letum 
» Fecisti ‘ et patrios foedasti funere vultus !
» At non ille, satum quo te rnentiris, Achilles 
» Tails in hoste ® fuit Priamo ; sed jura fidemque 
» Supplicis eriibuit, corpusque exsangue sepulcro 
» ReddídíTHectoreum, meque in mea regna remisit. » 
Sic fatus senior, telumque imbelle sine ictu ®
Conjecit, rauco quod protinus aere repulsum,
Et summo clipei nequidquam umbone * pependit.
Cui Pyrrhus : a Referes ergo base et nuntius ibis 
» Pelidae genitori ; illi mea tristia facta 
)) Degeneremque Neoptolemum narrare memento.
» Nunc morere. » Hoc dicens, aitarla ad ipsa trementem 
Traxit et in multo lapsantem sanguine nati,
Implicuitque comam laeva, dextraque coruscum 
Extulit ac lateri capulo tenus abdidit ensem‘ .
Haec finis Priami fatorum ; hic exitus ilium 
Sorte ® tulit, Trojam incensam et prolapsa videntem 555 
Pergama, tot quondam populis terrisque superbum 
Regnatorem Asiae. Jacet ingens littore truncus

1. Cerners fecisti, hellénisme, 
pour fecisti ut cernerem, — Vultus, 
regards. — Funere, cadavre. — Ce 
mouvement plein d’une ironie pathé­
tique a été reproduit par Racine dans 
les vers où Ilermiono s'indigne contre 
ce même Pyrrhus [Androm. ,iv, 5) :

Du vieux père d’Hector la valeur abat- 
[tiie

Aux yeux de sa famille expirante a sa 
[vue,

Tandis que dans son sein votre bras 
[enfoncé

Cherche un reste de sang que l'ége 
[avait glace ;

Dans des ndsseaux de sang Troie ar-
tdente plongée, 
'olyxène égnr- 

[gée
Aux yeux de tous les Grecs indignés 

[contre vous : 
Que peut-on refuser à ces généreux 

[coups ?
2. In hoste, quand il s’agissait d’un 

ennemi. Cet emploi de in se rencontre 
aussi en prose. — Jiira fidemque, la 
protection à laquelle un suppliant a 
droit. Le suppliant était sous In tutelle 

VUtGILK.

de Jupiter, Ziùî txia-io;. — Sur la clé­
mence d’Achille à l’égard de Priam, 
v’oy. \'Iliade, xxiv, 486 et suiv.

3. Imbelle sine ictu... On l’a 
souvent remarqué, la double élision de 
que et de sine, et le rejet des trois 
longues conjecit, donnent à cette 
phrase une allure lente et pénible qui 
exprime très-bien l’elTort impuissant 
du vieillard. L’effet contraire est pro­
duit dans le vers suivant [En., ix, 
409) :

Dixerat, et toto connixus corpore, fer- 
[rum

Conjicit.
4 U mbone. C’est un cône faisant 

saillie au milieu du bouclier.
5. Ensem. Homère n’a point im­

puté à Pyrrhus le meurtre de Priam. 
Mais Euripide, dans le prologue 
d’Hécube (v. 24), parle de la tradition 
suivie depuis par Virgile :

(içaYttî ’ A/iW.t'tu; l ia i i i ) ; ix jiiaioéveu.
6. Sorte, par l'ordre du destin. — 

Tnlit. pour aostulit.  ̂^
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Avulsumque humeris caput, et sine nomine ‘ corpus.
» At me turn primum saevus circumstetit horror. 

Obstupui ; subiit cari genitoris imago, 560
Ut regem aequaevum ® crudeli vulnere vidi 
Vitam exhalantem; subiit deserta Creusa®,
Et direpta domus *, et parvi casus luli.
Respicio, et, quae sit me circum copia, lustro.
Deseruere omnes defessi, et corpora saltu 
Ad terram misere®, aut ignibus aegra dedere. *

» Jamqueadeo® super unus eram, quum liminaVé^stae 
Servan tern et tacitam secreta in sede laten tom 
Tyndarida’ adspicio; dant clara incendia lucem 
Erranti passimque oculos per cuneta ferenti.
Illa sibi infestos eversa ob Pergama Teneros,
Et pmnas Danaum, et deserti conjugis iras 
Praemetuens, Trojae et patriae communis Erinys * 
Abdiderat sese atque aris invisa® sedebat.
Exarsere ignes animo; subit ira‘° cadentem 
Ulcisci patriam, et sceleratas sumere poenas “ .
(( Scilicet haec Spartam incolumis patriasque Mycenas 
» Adspiciet, partoque ibit regina triumpbo ?
)) Conjugiumquedomumque, patres, natosque videbit,

238 VIRGILB.

570

575

1. Sine nomine, méconnaissable. — 
C’était une tradition chez les poètes 
que le corps de Priam fut traîné sur le 
rivage et laissé sans sépulture. Virgile 
y fait allusion sans rien expliquer, 
parce qu’il parle d’un fait univer­
sellement admis. Servius ajoute que 
dans ces vers le poète se proposait 
de rappeler aux Romains le souvenir 
de Pompée, qui, après avoir été déca­
pité, avait été jeté ignominieusement 
sur ies sables d’Egypte. 11 serait peut- 
être plus exact de dire que les Ro­
mains appliquèrent à Pompée ce que 
Virgile avait dit de Priam.

2. Æqüævüm, du même âge que 
mon père.

3. Creusa, Créuse, femme d’Enée, 
fille de Priam.

4. Domus. La finale est allongée 
par la césure. Voy. Bucol., i, 39, 
Géorg., ii, 5 .— luli. Iule ou Ascagne, 
fils d'Enée et de Créuse.

5. Misere. On se rappelle que les

compagnons d’Enée étaient sur le som­
met de la tour.

6 . J a m q u e  a d e o , a in s i  d é s o r m a is . . .  
Adeo e s t  u n e  p a r t ic u le  q u i s e  j o in t  a u x  
p r o n o m s  p e r s o n n e ls  o u  à  c e r ta in s  a d ­
v e r b e s  p o u r  e n  p r é c ise r  le  s e n s .  —  
Super umts eram, t m è s e  p o u r  supere- 
ram unus.

7. T yndarida, Hélène, fille de Tyn- 
dare, roi de Sparte.

8. Erinys, furie, fléau.
9. Invisa, non visa.
10. Subit i r a . . . ,  dans ma colère, je 

songe à...
11. Sceleratas pœnas équivaut à 

pœnas sceleris ou à pœnas a scelerata 
débitas.

12. CoNJUGiUMjConjujrem.Cf. iii, 296. 
— Patres, c.-à-d. parentes. — Natos, 
hyperbole poétique : elle n’avait d’au­
tre enfant qu’Hermionc, née avant son 
départ de Sparte. Cependant, suivant 
Pausanias, elle avait eu de Thésée 
une autre fille , nommée Eriphile. 
Voy. Racine, Préface à!Iphigénie.
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» Iliadum turba et Phrygiis Gomitata ministris? 580 
» Occiderit ferro Priamus ! Troja arserit igni !
» Dardanium toties sudarit sanguine littus I 
» Non ita : namque, etsi nullum memorabile nomen 
» Femínea in pœna est, nec habet victoria laudem,
» Exstinxisse nefas ‘ tamen et sumpsisse merentis 585 
» Laudabor pœnas, animumque explesse juvabit 
» Ultricis flammæ, et ciñeres satiasse meorum*. »

» Talia jactabam, et furiata mente ferebar,
Quum mihi se, non ante oculis lam clara, videndam 
Obtulit % et pura per noctem in luce refulsit 590
Alma parens, confessa deam*, qualisque videri 

■ Cœlicolis et quanta solet ; dextraque prehensum 
Gontinuit, roseoque hæc insuper addidit ore :
« Nate, quis indómitas tantus dolor excitât iras?
» Quid furis? aut quonam nostri® tibi curarecessit? 595 
/) Non prius adspicies ubi fessum ætale parentem 
» Liqueris Anchisen, superet conjuxne Creusa,
» Ascaniusque puer? quos omnes undique Graiae 
» Circum errant acies, et, ni mea cura résistât,
» Jam flammæ tulerint ® inimicus et hauserit ensis. 600 
» Non tibi Tyndaridis facies invisa Lacænæ 
» Culpatusve Paris, divum inclementia®, divum,
» Has avertit opes sternitque a culmine Trojam.
» Adspice ; namque omnem, quæ nunc obducta tuenti

ENEIDE. — LIVRE II.  239

1. N e f a s , nefariam mulierem. — 
Merentis, pour a merente.

2. Meorüm. Virgile, dans tout ce 
passage, s’est inspiré d’Euripide, qui 
représen.e Pylade exhortant Oreste à 
se venger d’Hélène. On a blâmé cette 
colère du héros, qui aurait mieux fait, 
dit-on, de s'emporter contre Pyrrhus 
que contre une femme ; et il est cer­
tain que Virgile semble avoir pres­
senti ce reproche {namque, etsi nul- 
lam, etc.). Toutefois il ne faut pas 
juger les anciens avec nos idées mo­
dernes et françaises. — Servies nous 
apprend que Tueca et Varies avaient 
supprimé cette scène (do 867 à 888), 
sans doute parce qu’elle était en con­
tradiction avec le récit de Déiphobe au 
livre VI (de 494 à 838).

3. Obtulit. Virgile parait imiter 
ici l’apparition de Minerve à Achilie 
{IL, I, 194).

4. Confessa d e a m , manifestant sa 
divinité.

_S. Nostri. Delille : Vénus, pour 
mieux déterminer Enée, veut être do 
la famille malheureuse qu’elle recom­
mande à sa tendresse. — Adspicies, 
pour circumspicies.

6. Tulerint, pour ahstuierinf, CL 
V. 883. — Hauserit, aurait égorgé.

7. T ibi, explétif.
8. D ivum incle.mentia. L’ellipse de 

sed devant ces mots est largement 
compensée par l’éloquente répétition 
du mot divum.
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615

» Mortales hebetat visus tibi et buinida circuiii 605 
» Caligat nubem eripiam ; tu ne qua parentis 
» Jussa time neu præceplis parere recusa.
)) Hic, ubi disjectas moles avulsaque saxis 
» Saxa vides, mix toque undantem pulvere fumum,
» Neptuims ® muros magnoque emota tridenti 
)) Fundamenta quatit, totamque a sedibus urbem 
» Emit. Hic Juno Scæas* sævissima portas 
» Prima ® tenet sociumque furens a navibus agmen 
)) Ferro accincta vocat.
» Jam ® summas arces Tritonia, respice. Pallas 
» Insedit, nimbo ’’ effulgens et Gorgone sæva.
)) Ipse Pater ® Danais ánimos viresque secundas 
» Sufficit, ipse déos in Bardana suscitât arma.
» Eripe ®, nate, fugam, finemque impone labori.
» Nusquam abero, ettutum patrio te limine sislam. » 620 
Dixerat, et spissis noctis se condidit umbris.
Apparent dirae facies inimicaque Trojae 
Numina magna deum.

» Turn vero omne mibi visum considere in ignés 
Ilium, et ex imo verli Neptunia Troja ;
Ac voluti ‘ * summis antiquam in montibus ornum 
Quura ferro accisam crebrisque bipennibus instant 
Eruere agricolæ certatim ; illa usque minatur.

240 VIRGILE.

625

1. Et ... CA.LIGAT, et t'enveloppo de 
Bon ombre humide.

2. Tü NE... ne crains pas d’obéir à 
ta mère (c’est-à-dire d’abandonner la 
défense de Troie, en voyant quels en­
nemis sont acharnés à sa ruine).

3. Neptunus. On se rappelle les 
causes de l’inimitié de Neptune, de 
Junon et de Minerve contre les 
Troyens. Voy. Géorg., i, 502, En., i, 
27, et les notes.

4. ScÆAS, les portes Scées («aiôç, 
gauche), une des entrées de Troie. Là 
s'étaient livrés de rudes combats pen­
dant le siège.

5. Prima, se tenant à l’entrée.
6. Jam, en outre. — Tritonia. Voy. 

V. 171.
7. Nimbo, nuage épais, obscur. 

Comment accorder ce mot avec efful- 
gens? Virgile emploie nimbus, parce

que la scène a lieu au milieu de la 
nuit, et il y joint l’épithèle effulgens, 
parce que l'horreur des ténèbres est 
éclairée des reflets de l'incendie. — 
Gorgone, à l'ablatif. C’est la tête de 
Méduse représentée sur le bouclier 
de Pallas. Voy. En., viii, 437.

8. Pater [aeorum), Jupiter. — Se- 
cundas, qui sont un gage de succès.

9. Eripe est pour râpe, équivalent 
de cape raptim  ou celeriter.

10. Neptunia, bâtie par Neptune.
11. Ac VELUTi. La phrase pleine se­

rait : ac Troja ruiC veluti... — Jugis 
doit se rattacher à avulsa. — Catulle 
avait employé cette comparaison en 
parlant du Minotaure renversé par 
Thésée ( l x iv , 108) :

Emit ; ilia, prociil radicibus exturbata,
Prona cadit, lateque et cominiis obvia 

[frangeas.
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Et tremefacta com am concusso vertice nutat,
Yulneribus donee paulatìm evicta, supremum 
Congemuit, traxitque jugis avulsa ruinam ^

» Descendo, ac, ducente deo % flammam inter et hostes 
Expedior»; dant tela locum, ilammseque recedunt.
ALque ubi jam patri® perventuin ad limina sedis 
Antiquasque domos, genitor, quern tollero in altos 
Oplabam primum montes primumque petebam *,
Abnegat excisa vitam producere Troja,
Exsiliumque pati. (( Vos o quibus integer ®vi ®
)) Sanguis, ait, solid®que ® suo stant robore vires,
» Vos agitate fugam 
» Me si Coelicol® voluissent ducere vitam,
» Ilas mihi servassent sedes. Satis una * siipcrque 
» Vidimus excidia et capt® superavimus uebi.
» Sic, 0  sic posilum® aliati discedite corpus.
» Ipse manu mortem iiiveniam ; miserebiturbostis 64o

630

635

640

1. R u i n a m . Voici une remarque 
assez piquante de Delille sur ce pas­
sage : J’étais à Fernoy en 1776. M. de 
Voltaire me pressa beaucoup de 
lire de suite la traduction du ii'^ t du 
IV» livre de VEnéide';, ce que je fii’. Sa 
critique épargna les deux ou trois pre­
mières comparaisons qui se trouvent 
dans le récit d’Enée ; mais lorsque 
arriva celle où ce héros compare la 
superbe Troie tombant du faite des 
grandeurs à un arbre antique attaqué 
par les coups redoublés des bûcherons, 
succombant enfin, et couvrant la mon­
tagne de sa ruine immense, il m’ar­
rêta et me dit avec humeur ; « Mais, 
monsieur, est-il convenable qu’Enée 
emploie dans son récit des comparai­
sons qui ne conviennent que dans la 
bouche du poêle?» Je lui répondis 
qu’Enée était né dans l’Orient, que les 
Orientaux aiment tout ce qui est li- 
guré, les allégories et les comparai­
sons ; j'ajoutai : « Un de nos plus 
grands poêles a fait dire à Henri IV, en 
parlant de la mort de Joyeuse : [Hen- 
riitde, ch. ni) :

Telle une tendre fleur, qu’im matin voit 
[éclore...

Brille un moment aux yeux, et tombe 
[avant le teinps.

Sous le tranchant du for ou sous relVort 
[des vents.

Un sourire un peu embarrassé fut sa 
réponse.

2. Deo, pour dea. En grec, 6toî est 
aussi masculin et féminin.

3. ExPEnion, je passe sain et sauf.
4. Quem... pniMUM PETEBAM, que 

je  ch erch ais avant tou s les  autres.
5. Inteoer ævi sanguis, un sang 

que l’àge n’a pas altéré. — Sur le gé­
nitif asuf, voÿ. Géorg., i, 277, iv, 491.

6. S oL iD Æ , entières, intactes.— Suo, 
qui leur est propre, qui n'est pas em­
prunté.

7. Agitate fügam, fuyez.
8 . U n a . Troie avait déjà été p r is e  

par Hercule indigné contre Laomédon. 
Voy. Géorg., i, 502.

9. Sic POSiTUM, c.-à-d. sic jacens, 
xti'utvov. Anchise se considère déjà 
comme un cadavre déposé sur le lit 
funèbre. — Affati, après m’avoir fait 
vos adieux (comme à un mort). Voy. 
En., I I I ,  08, et vi, 503.

10. Manu. 'Les uns suppléent hos- 
tili;  mais c’est là une ellipse contraire 
h l'usage. Les autres voient dans manu 
un équivalent de pugnando ; interpré­
tation satisfaisante, si l’on_ isole ce 
membre de phrase, mais qui, rappro­
chée de ce qui précède, sic posilum, 
etc., présente une contradiction assez 
choquante. Voici la meilleure expli­
cation de ce passage. Anchise demande 
qu’on le considère comme un cadavre 
et qu’on l’abandonne après lui avoir 
adressé un adieu suprême. En effet.
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)) Exuviasque petet. Facilis jactura sepulcri.
» Jampridem invisus divis et inutilis annos 
» Demoror ex quo me divum pater atque hominum rex 
» Fulminis afflavit vends et contigit igni »

» Talia perstabat memorans, fixusque manebat. 650 
Nos contra effusi lacrimis, conjuxque Creusa, 
Ascaniusque, omnisque domus, ne vertere secum 
Cuncta pater fatoque urgenti incumbere ® vellet.
Abnegat, inceptoque et sedibus haeret in isdem.
Rursus in arma feror, morlemque miserrimus opto ; 655 
Nam quod consilium aut quae jam fortuna dabatur ?
« Mene eiferre pedem, genitor, te posse relicto 
» Sperasti? tantumque nefas* paitrio excidit ore?
» Si nihil ex tanta Superis placet urbe relinqui, ̂
)) Et sedet hoc animo perituraeque addere Trojae 
» Teque tuosque juvat, patet isti janua leto ® ;
» Jamque aderit multo Priami de sanguine Pyrrhus,
» Natum ante ora patris, palrem qui obtruncat ad aras.
» Hoc erat, alma parens, quod  ̂ me per tela, per ignes 
» Eripis, ut mediis hostem in penetralibus, utque 665 
» Ascaniumque, patremque meum, juxtaque Creusam,
» Allerum in alterius mactatos sanguine cernam ?
» Anna, viri, ferie arma ® ; vocat lux ultima victos.
» Reddite me Danais ; sinite instaurata revisam 
» Proelia : nunquam ® omnes hodie moriemur inulti. »

660

ajoute-t-il, ou moi-même de ma pro-

Ere main je me donnerai la mort, ou 
ien l’ennemi me tuera par pitié ou 

pour avoir mes dépouilles; quant à 
uu tombeau, on peut aisément s’en 
passer. Les mots exprimant la liaison 
des idées ou leur opposition sont omis 
dans la phrase latine ; mais cette 
omission n'a rien que de conforme à 
l’ensemble de ce discours désespéré, 
où les pensées se succèdent plutôt 
qu’elles ne se suivent.

1. Annos demobor, je retarde les 
ans, c.-à-d. je traîne ma vie.

2. l O N i .  Ancliise s’était van^ de 
son union avec Vénus. Jupiter irrité 
le foudroya ; mais la foudre ne fit que 
l'effieurer (fuhninis af/laoit vends).

3. FaTO U n O E N T t  I N C U M B E B E ,  BCCÔ-

lérer par ses efforts la marche déjà 
rapide du destin.

4. Tantum nefas, un si grand 
crime, c.-à-d. un conseil si coupable.

5. Et sedet hoc animo, et si telle 
est ta résolution inébranlable.

6. IsTi leto, à cette mort que tu 
désires.

7. Hoc EBAT... OUOD... c’était donc 
pour cela que...

8. Abma, viri... Racine {Ath. v, 2) :
Eh bien ! ti’ouvez-moi donc quelque

[arme, quelque épée,
Et qu'aux portes du temple, où l’eiiiiomi 

[m'attend,
Abner puisse du moins mourir en com- 

[battant.
9. Nunquam équivaut à non ren­

forcé. Cf. Bucol., III, 49.
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)) Hinc ferro accingor rursus, clipeoque sinistram 
Insertaban! aptans, meque extra tecta ferebam.
Ecce autem complexa pedes in limine conjux 
Haerebat, parvumque patri tendebat lulum :
« Si periturus abis, et nos rape in omnia tecum ;  ̂ 675
» Sin aliquam expertus sumptis spemponis in armis, -
» Hanc primum tutare domuin. Cui parvus lulus,
)) Cui pater, et conjux quondam tua dieta relinquor ? » 
Talia vociferans gemitu tectum omne replebat,
Quum subitum dictuque oritur mirabile monstrum. 680 
Namque, manus inter moestorumque ora parentum,
Ecce levis summo de vertice visus luli 
Fundere lumen apex *, tactuque innoxia molles^
Lambere fiamma comas et circum tempora pasci 
Nos pavidi trepidare  ̂metu crinemque fiagrantem 
Excutere et sanctos restinguere fontibus^ ignes.
At pater Ancbises oculos ad sidera laetus 
Extulit, et cceIo * palmas cum voce tetendit : ^
« Jupiter omnipotens, precibus si flecteris ullis,
» Adspice nos boc tantum ® ; et, si pietate nieremur,
» Da deinde auxiliiim. Pater, atque baec omina firma’'.»

» Vix ea fatus erat senior, subitoque fragore 
Intonuit Isevum®, et de coelo lapsa per umbras 
Stella facem ducens multa cum luce cucurrit®.
Illam, summa super labentem culmina tedi, 695
Ccrnimus Idaea claram se condere silva.
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685

690

1. Apex, flamme en forme de pointe, 
langue de feu. — Tile Live rapporte 
le même prodige au sujet de_ Servius, 
qui se trouva par là désigné pour la 
royauté, (i, 39.) — Verlice, tête.

2. Pasci, s'alimenter, briller sans 
interruption.

3. TnEPiDAUE, etc. Cette succession 
d’inflnitifs convient à la suite rapide 
des faits.

4. Fontibus, aqua.
5. Cœlo, datif de direction, pour 

ad cœlum.
6. Adspicë nos hoc tantum. "Tour 

grec : voffvo (lèvov iisiSltJioy rin»?, jette 
un regard sur nous en cela seulement ;

c.-à-d. que du moins ce présage attire 
sur nous un de tes regards.

7. F irma, confirme, ratifie. — On 
demandait aux dieu.x un second pré­
sage qui confirmât le premier, s’il 
était heureux, ou l’annulât, s’il était 
défavorable.

8. Intonuit lævum, la foudre re­
tentit à gauche. — Pour prendre les 
présages, les Romains se tournaient 
vers le midi ; ils avaient donc à leui 
gauche (lævum) l’orient d’où venaient 
les présages heureux.

9. De cœlo, etc. Description d’une 
étoile filante.— Facem ducens, c.-à-d. 
habens speciem facis lonyæ, avec une 
traînée de lumière.

Biblioteca de la Universidad de Extremadura



244 VIRGILE.

Signantemque vias  ̂; turn longo lìmite sulcus 
Dat lucem, et late cìrcum loca sulfure fumant.
Hic vero victus genitor se tollit ad auras 
AiTaturque deos et sanctum sidus adorat : 700
« Jamjam nulla mora est : sequor, et, qua ducitìs,,adsum. 
» Dipatrii, servate domum, servate nepotem.
» Vestrum hoc augurium, vestroquein numine ® Troja est. 
» Cedo eijuidem, nec, nate, tihi comes ire recuso. »

» Dixerat ille ; et jam per moenia clarior ignis * 705
Auditur, propiusque sestus incendia voivunt :
« Ergo age, care pater, cervici imponere ® nostrae ;
» Ipse subilio humeris, nec me labor iste gravabit.
» Quo res cumque cadent, unum et commune periclum,
» Una salus ambobus erit. Mihi parvus Julus 710
» Sit comes, et longe® servel vestigia conjux.
» Vos, famuli, quae dicam, animis advertite vestrisU 
» Est urbe egressis tumulus, templumque vetusLum 
» Desertas* Cereris,juxtaque antiqua cupressus,
» Relligione patrum mullos servala per annos : 715
» Hancex diverso ® sedem veniemus in unam.
» Tu, genitor, cape sacra manu patriosque Penates;
» Me, bello e tanto digressum et caode recenti,
» Attrectare nefas, donee me flumine vivo 
» Abluero. » 720
Ilaec fatus, latos humeros subjectaque colla

1. CoNDEnE... s i G N A N T E M .  Ce chan- 
geinenl de syntaxe dans les comiilé- 
nicnls d’un même verbe n’esl pas rare 
chez les poètes. Cf. vi, 620, et passini. 
Notre langue use aussi de ce tour. 
Racine (ipliig., i. 2) :

Youdraitil insulter à la crainte pn- 
[l)lii]ue,

Et que le chef des Grecs, irrilaiil les 
[destins,

Précarôt d’un hymen la pompe et les 
[foslins?

— S u i C H S .  Un de nos poètes a dit en 
parlant du soleil couchant :

Le nuage éclatant qui le cache à nos 
[yeux

Conserve en sillons d’or sa trace dans 
[les cieux.

— Boileau avait dit (Lutrin, iii, 137):
La déesse guerrière 

Do son pied tiace en l’air un sillon de 
[lumiéro.

2. Se t o l l i t  a d  a u h a s , se lève.
3. Vestho in  numine, sous votre 

puissance, c.-à-d. sous votre protec­
tion.

4. Ignis, c.-à-d. strepitus ignis.
5. Imponere, impératif passif.
6. Longe, à distance.
7. Quæ dicam... c.-à-d. animas 

vestros adverlite ad ea quæ dicam.
8 . D e s e r t æ , h o n o r é e  à  l’é c a r t .
9. Ex D IV E R SO ,  par des chemins dif­

férents.
II). F l u m in e  VIVO,  eau courante .— 

Hector fait la même réponse à Hécube 
( // .,  VI ,  266) :

Xtp<il 5 ’ &'a-Tot<riv AitX'tSiiv afOorta oîvov
{¿tiopat o â ii  nr, t(rci xtXaivt^t'f Kpovtuvi
aVpaTt xa\ XùOçw ueraXttyiiîvov tù f iz à .-  

[aaOat.
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Veste superi fulvique insternor pelle leonis,
Succedoque oneri ; dextrae se parvus lulus 
Implìcuit, sequilurque patrem non passibus æquis ;
Pone subit conjux. Ferimur per opaca locorum :
Et me, quem dudumnon ulla injecta movebant^
Tela, ñeque adverso glomerati ex agmine^ Graii,
Nunc omnes terrent aurae, sonus excitât omnis 
Suspensum, et pari ter comitique onerique timentem.^^

» Jamque propinquabam portis,omnemque videbar 730 
Evasisse viam % subito quum creber ad aures 
Visus adesse pedum sonitus, genitorque per umbram 
Prospiciens : « Nate, exclamat, fuge, nate ; propinquant. 
)) Ardentes clipeos atqueaera micantia cerno. »
Hic mibi nescio quod trepido male numen amicum* 733 
Con fusain eripuit mentem : namque, avia cursu 
Dum sequor et nota excedo regione * viarum,
Heu ! misero ® conjux fatone erepla Creusa 
Substitit, erravitne via, seu lassa resedit.
Incertum ; nec post oculis est reddita nostris. 740
Nec prius amissam respexi, animumve reflex!’,
Quam tumulum antiquæ Cererie sedemque sacratam 
Venimus ; hic demum * collectis omnibus una 
Defuit, et comités natumque virumque fefellit®.  ̂744 
Quem non incusavi amene hominumque deorumque“*? 
Aut quid in eversa vidi crudelius urbe ?
Ascanium, Anchisenque patrem Teucrosque Penates 
Commendo sociis, et curva valle recondo;
Ipse urbem repeto, et cinger fulgentibus armis.

ÉNÉIDE. — LIVRE II.  245

1, Super, insuper.
2. Adverso guomerati... formés 

d’uno trouble (jui me faisiiit face, c.- 
à-d. dont je voyais les bataillons ran­
gés en face de moi. — La Fontaine a 
traduit ainsi ce passage :

Moi qui n'étais ému ni des armes lan- [cées,
Ni des Grecs m’entourant de phalanges [pressées,
Je tremble maintenant, et crains au 

[moindre bniit
Pour celui que je porte et celle qui me [suit.

3. Evasisse viam  ̂ avoir échappé 
aux dangers de la route.

4. Male amicum, inimicum.
5. R egione (de rego), direction.
6. Misero, s.-ent. mihi. — }^  

phrase doit être construite ainsi ; 
Ci'eiisa connue, erepta fato mihi jni» 
sera, substüitne, erravitne via, seu..,

7. Animum reflexi, s.-ent. ad eam.
8. Demum, seulement.
9. F efellit, fut invisible pour...
10. Deorumoue. Vers hyperraMre. 

Voy. Georg., i, 295.
t l .
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Stat^ casus renovare omncs omnemque reverli 750 
PerTrojam, et rursus caput objectare periclis.

» Principio muros obscuraque limiua portae,
Qua gressum extuleram, repeto, et vestigia retro 
Obsérvala sequor per noctem et lumine lustro.
Horror* ubique ánimos, simul ipsa silentia terreni. 7 5 5  
Inde domum, si forte pedem, si forte tulisset.
Me refero. Irruerant Danai, el tectum omne tenebant. 
Ilicet ignis edax summa ad fastigia vento 
Volvitur; exsiiperant flammae; furit aostus ad auras. 
Procedo et Priami sedes arcemque reviso. 760
Et jam porticibus vacuis Junonis asylo*
Custodes lecti Phoenix * et dirus Ulixes 
Praedam asservabant. Hue undique Troia gaza ®
Incensis erepta adytis, mensaeque deorum,
Crateresque auro solidi, captivaque vestis 765
Congeritur. Pueri et pavidae longo ordine matres 
Slant circum®.
Ausus quin etiam voces jactare per umbram,
Implevi clamore vias, moestusque Creusam 769
Nequidquam ingeminans iterumque iterumque vocavi. 
Quaerenti et teclis urbis sine fine furenti 
Infelix simulacrum atque ipsius umbra Creusae 
Visa mihi ante oculos, et nota major imago’'.
Obslupui, steteruntque comae et vox faucibus haesit.
Turn sic affari et curas bis demere dictis : 775

« Quid tantum insano juvat indulgere dolori,
» 0 dulcis conjux? Non haec sine nomine divum 
» Eveniunt; nec te bine comitem asportare Creusam

1. St AT, s.-ent. mihi, je prends la 
résolulion de... — S ta t , remarque 
Dûbner, ou plus complètement slat 
sententia, se dit lorsque, cessant d'être 
en balance, notre volonté ou notre 
opinion demeure fixe et déterminée.

2. Horror, l’horreur de la nuit.
3. Asylo, temple, lieu inviolable.
4. Phœnix, gouverneur d'Achille.
5. G a z a . Voy. i, 119. — Aiensæ 

deorum, les tables sur lesquelles on 
déposait les objets sacrés.

6 . S t a n t  c ir c u m . Cette p a r t ie  de la

description est inachevée. Peut-être 
Virgile se proposait-il de lutter avec 
les poètes grecs, et surtout avec Euri­
pide, qui, dans Hécube et les Troyen- 
nes, a décrits! pathétiquement la dou­
leur des captives.

7. I m a g o . Delille : Virgile a bien 
senti que la perte accidentelle de 
Créuse ne suffisait pas à la dignité de 
l’épopée ; le merveilleux vient donc 
encore à son secours. C’est Cybèle 
qui s’empare d’elle et l’attache à son 
culte; Cybèle, la protectrice des
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)) Fas * aut ìlle sinit superi regnator Olympi. 779
» Longa® tibi exsilia, et vastum maris lequorarandum; 
)) Et terram Hesperiam venies, ubiLydius® arva 
» Inter opima virum leni fluit agmine Tbybris.
)) mie res IcEtae regnumque et regia conjux 
» Parta* tibi; lacrimasdilectiB pelle Creusae®.
» Non ego Myrmidonum sedes Dolopumve superbas 
» Adspiciam, aut Graiis servitum matribus ibo,
» Dardanis®, et divse Veneris nurus ;
» Sed me magna deum genitrix'' liis detinetoris.
» Jamque vale, et nati serva communis amorem. »

IIiEC ubi dieta dedit, lacrimanlem et multa volentem

783

Dicere deseruit, tenuesque recessit in auras.
Ter conatus ibi collo dare brachia circum ;
Ter frustra comprensa manus eifugit imago,
Par levibus ventis volucrique similiima somno®.
Sic demum socios, consumpta nocte, reviso.

» Atque hic ingentem comitum affluxisse novorum 
Invenio admiraos numerum, matresque virosque, 
Collectam exsilio® pubem, miserabile vulgus. 
Undique con venere, animis opibusque“* parati.
In quascumque velim pelago deducere terras.
Jamque jugis sumnicB surgebat Lucifer Idae 
Ducebatque diem, Danaique obsessa tenebant 
Limina portarum, nec spes opis ‘ ‘ ulla dabatur.
Cessi, et sublato montes genitore petivi. »

791

793

800

Troyena, rompt les premiers nœuds 
d'Enée en faveur de l’hymen futur 
d'où dépendent ses destinées en Italie.

1. Fas, fata.
2. Longa, longinqua. — Sous-enten­

dez obeunda. 11 y a là un zeugma; 
voy. En., i, 356.

3. Lydius, pour Tuscus, venu d’E- 
trurie. L’Etrurie avait été peuplée par 
une colonie de Lydiens.

4. Parta, acquise, c.-à-d. réservée. 
— Regia conjux, Lavinie, fille de La­
tin us.

5. Creusæ, génitif employé passi­
vement, équivaut à ob Creusam.

6. ÜAHÜAN1S, moi, descendante do 
Dardanus. Elle était tille de Priam.

7. G en it b ix . Cybèle. Voy. la note 
du V. 773.

8. Ter fru st r a , etc. Ces trois vers 
sont textuellement répétés au livre vi, 
700-703.

9. Exsilio, pour ad exsilium.
10. Opibus, moyens, ressources.
11. Opis, de secours pour ma pa­

trie.
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LIVRE III

A rgüment. — Navigation d'Enée. De la Troade il se rend en 
Tlirace (l-IS). — Episode de Polydore (19-68). — De Tlirace 
il se rend à Délos, consulte Apollon, et passe en Crète (69-131).
— Ville fondée en Crète; elle est ravagée par la peste. Appa­
rition des dieux Pénates (132-191).—Sur l’ordre de ces dieux, il 
fait voile vers l'Italie ; la tempête le jette dans une des Stro- 
phades. Episode des Harpies. Céléno (191-270). — Jeux célé­
brés à Actium (271-292). — En Epire, Enée rencontre Andro- 
maque et Hélénus (293-505). — Passage à Tárente et sur les 
côtes de Sicile. L’Etna. Achéménide. Récit de ce Grec, et 
description qu’il fait de l’antre de Polyphème (506-681). — Clia- 
rybde et Scylla. Arrivée à Drépanum. Mort d’Anchise (682-714).
— Fin du récit d’Enée (715-718).

« Poslquam res Asiæ  ̂ Priamique evertere gentem 
Immeritam visum Superis, ceciditque superbum 
Ilium et omnis liumo fumât Neptunia Troja % 
Diversa ® exsilia et desertas quærere terras 
Auguriis* agimurdivum, classemque sub ipsa 
Antandro® et Pbrygise molimur montibus Idse, 
Incerti quo fata ferant, ubi sistere detur ; 
Contrahimusque viros. Vix prima inceperat æstas*, 
Et pater Anchises dare fatis vela ’ jubebat,
Lîttora quum patriae lacrimans portusque relinquo, 10

1. Res Asiæ, la puissance de l’Asie. 
De même : res Romanæ [Gêorg., n, 
498), res Italas {En., viit, 6i6).

2. Neptunia Troja. Troie avait été 
bâtie par Neptune et Apollon. — Fu­
mât. Ces beaux vers, ces traits de des­
cription précise et forte semblent avoir 
inspiré Racine {Atidrom., i, 2) :

Je songe quelle était autrefois cette 
[ville

Si superbe en remparts, en héros si fer­
itile,

Maitresse de i'Asie; et je regarde enlin
Quei fut le sort de Troie et quel est son 

[destin :
Je ne vois que des tours que ia cendre 

[a convertos,

Un fleuve teint de sang, des campagnes 
[désortes.

Un enfant dans ies fers...
3. D iversa, lointains.
4. Augüriis. Allusion au vers 691 

du livre ii.
5. Antandro, Antandre, petite ville 

située au pied de l’Ida, au sud de 
Troie.

6. Prima æstas, le commencement 
de l’été, le printemps. — E t est en 
corrélation avec vix, et équivaut à 
quum.

7. Dare fatis vei.a, abandonner 
nos voiles aux destins. Expression pit­
toresque dont s’est servi Bossuet : La
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Et campos ubi Troja fuit. Feror exsulin altiim 
Cum sociis natoque, Penatibus et magnis dis ‘ .

» Terra procul vastis colitur Mavortia ® campis 
(Tbraces arant) acri quondam regnata Lycurgo®, 
Ilospitium antiquum Trojae sociique Penates % 15
Dum fortuna fuit. Feror hue, et littore curvo 
Moenia prima loco, fati's ingressus iniquis, 
iEneadasque meo nomen de nomine fìngo ®.

)) Sacra DionaeiE ® matri divisque ferebam 
Auspicibus cceptorum operum, superoque nitentem 20 
Ccelicolum regi mactabam in littore taurum.
Forte fuit juxta tumulus quo cornea summo 
Virgulla, et densis liastilibus® hórrida myrtus.
Accessi, viridemque ab humo convellere silvani 
Conatus, ramis tegerem ut frondehtibus aras, 25
Horrendum et dictu video mirabile monstrum.
Nam, qucB prima solo ruptis radicibus arbos 
Vellitur, buie atro liquuntur sanguine® guttae.
Et terram tabo maculant. Mihi frigidus horror 
Membra quatit, gelidusque coit formidine sanguis. 30 
Rursus et alterius lentum convellere vimen 
Insequor et causas penitus tentare latentes ;
Ater et alterius sequitur de cortice sanguis.
Multa movens animo, Nymphas veneraban agrestes 
Gradivumquepatrem‘% Geticis qui priesidet arvis, 35
jeunesse tend les voiles à l’espérance 
qui l’enfle et la conduit.

1. P enatibus et magnis dis. Il 
faut construire : et magnis dis Pena­
tibus, ou, si l’on maintient la place des 
mots, considérer et comme une con­
jonction explicative. Voy. Jin., n i , 
442. Penatibus et magnis dis ne sont 
qu’une seule et même chose : les puis­
sants dieux Pénates de Troie. — Les 
derniers mots de ce vers spondaïque 
sont empruntés à Ennius :

Volentibii’ cura raagnisdis.'
2. Mavortia, consacrée à Mars.
3. Lycurgo. Ce roi avait été frappé 

de folie par Bacciius, dont il négligeait 
le culte. Voy. Homère, fl., vi, 13Ü.

4. Socii Penates, Pénates alliés, 
c.-à-d. alliance publique conlirmée par 
la religion. — Hécube, femme de 
Priam, était fille du roi do Thrace

Cissée ; Ilioné, fille de Priam, avait 
épousé Polymnestor, roi de Thrace.

5. Æ neadas. .. fingo, et j ’imagine 
le nom d'Enéades tiré de mon nom. 
Cette ville, située à l’embouchure de 
l’Hèbre, est mentionnée w r  Pline sous 
le nom de Æ nos ; auj. Eno.

6. Dionææ, fille do Dioné, Vénus. 
Dioné était fille de l'Océan et do Té- 
thys.

7. T umulus, tertre.
8. Hastilibus, branches (propres à 

faire des javelots). Cf. v. 46,jactda.
9. S a n g u i n e , poure sanguine, abla­

tif de matière.
10. Insequor, je continue.
11. N ymphas AGRESTES, les nymphes 

des champs, les Hamadryades.
12. Gradivum, Mars Gradivus [gui 

graditur in bello). — Getieis, des 
Gètes, sur les bords du Pont-Euxin.
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Rile secundarent visus omenque levarent^
Tertia sed postquam majore hastilia nisu 
Aggredior, genibusque adversas obluctor arciiae... 
Eloqnar, an sileam?... gemilus lácrimabilis imo 
Audi tur tumulo, el vox reddita fertur ad aures :
« Quid miserum, dEnea, laceras? jam ® parce sepulto ;
» Parce pias scelerare manus. Non me tibi Troja 
)) Externum tulit, aut crúor bic de stipite manat.
» Heu! fuge crudeles terras, fuge littus avarum^
» Nam Polydorus ego ; bic confixum ferrea texit 
» Telorum seges et jaculis * increvit acutis. »
Turn vero ancipiti mentem formidine pressus 
Obstupui, steteruntque comae, et vox faucibus baesit.

» Hunc Polydorum auri quondam cum pondere magno 
Infelix Priamus furtim mandarat alendum 
Threicio regi®, quum jam diffuleret armis 
Dardaniae, cingique urbem obsidione videret.
Ille, ut opes fractae Teucrum, et Fortuna recessit.
Res Agamemnonias victriciaque arma secutus.
Fas omne® abrumpit, Polydorum obtruncat, et auro 
Vi potitur. Quid'' non mortalia pectora cogis,
Auri sacra® fames! Poslquam pavor ossa reliquit, 
Delectos populi ad proceres primumqiie parentem 
Monstra deum refero, et quae sit sententia, poseo. 
Omnibus idem animus, scelerata excedere terra.

4 0

45

50

55

60
Linqui pollutum hospitium, et dare® classibus Austros.

1. Levarent, c.-à-d. leve facerent, 
écarter, conjurer.

i .  J a m , maintenant, enfin. — Parce 
sepulto, épargne ma tombe. Comme 
l’indique la suite (v. 62, etc.), sepultus 
ici veut dire : qui est sous terre, et 
non pas : qui a reçu la sépulture.

3. Avarum, où règne la cupidité. 
Allusion au crime de Polymnestor (v. 
55). Voilà, dit Delille, un bel exemple 
de la figure qui donne aux choses les 
épithètes propres aux personnes..

4. Jaculis, pour fn j'acu/a, en forme 
do rameaux.

5. R égi, Polymnestor. Voy. v. 15, 
et la note.

6. P as 0M.NE, diuina humanaque

jura. — Potitur (i bref). Quelques 
formes de potior et de certains autres 
verbes se rattachent soit à la 3', soil 
à la 4" conjugaison. — Homère dit 
[IL, XX, 407) que Polydore fut tué par 
Achille. Virgile a. suivi la tradition 
accréditée par les poètes postérieurs, 
et notamment par Euripide dans sa 
tragédie à'Hécube.

7. Quid, pour ad quid. En grec, xi 
pour itfoî xt.

8. Sacra, maudite, détestable. La 
signification particulière de ce mol 
vient de ce que certains lieux, certains 
êtres étaient, après un malheur ou 
une ruine, voués aux dieux, et souvent 
aux dieux infernaux.

9. Excedere, linqui, dare. Remar-
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Ergo instauramus ‘ Polydoro fuiius, et ingens 
Aggeritur tumulo tellus; stant Manibus® arai 
Caeruleis® moestae vittis atraque cupresso,
Et circum Iliades crinerii de more solutae. 65
Inferi mus tepido spumantia cymbia lacte,
Sanguinis et sacri pateras, animamque sepulcro 
Condimus * et magna supremom voce ciemus ®.

» Inde, ubi prima fides pelago, placataque venti 
Dant maria, et lenis crepitans vocat Auster ® in altum, 70 
Deducunt ’ socii naves et littora complent.
Provehimur porto, terraeque urbesque recedunt.

» Sacra mari colilur medio gratissima® tellus 
Nereidum matri ® et Neptuno .®gaeo :
quez l’emploi simultané de l’actif et du 
passif dans cette série d’infinitifs qui 
jouent dans la phrase le mémo rôle 
grammatical. La prose elle-même ad­
met cette diversité de tours dans les 
compléments. Voy.Salluste, C a li l . , l i , 
Cicéron, d e  L e g ., i, 21. Tite Live, iii, 
51. — D a re  cl'assibus Â u s tr o s , donner 
des vents à la flotte, c.-à-d. déployer 
les voiles et par là donner à la flotte 
le vent qui doit la pousser.

1. I n s t a u r a m u s , terme religieux, 
pour fa c im u s .— T u m u lo , sur le tertre. 
Voy. V. 22. Comme dans plusieurs 
autres passages {.ffn., iii, 300, vi, 380, 
505, etc.), il s’agit ici d’un simple cé­
notaphe, tu m u lu s  in a n is . Quand on ne 
retrouvait pas le corps d’un parent, on 
lui faisait une cérémonie qui repro­
duisait tous les rites de la sépulture.

2. Manibus (s  -ent. d is ) , aux dieux 
mânes sous la protection desquels 
étaient les tombeaux.

3. Cæruleis, sombres.
4. Animamque... nous enfermons 

son àme dans le tombeau, à défaut de 
son corps. Cette expression était aussi 
employée, quand il s’agissait d’une 
sépulture réelle. Dans les anciennes 
croyances de la Grèce et de l’Italie, 
l’âme après la mort restait associée au 
corps et était enfermée avec lui dans 
le tombeau. On était persuadé que 
l’ètre allait continuer à vivre sous 
terre et qu’il y conserverait le senti­
ment du bien-être et de la souffrance. 
Sub terra censebant reliquam vitam 
agi mortuorum, dit Cicéron (T u sc ., 
1 ,10). De là l’usage de répandre sur la 
tombe du vin ou du lait, et d’y déposer-

des aliments, afln de satisfaire aux 
besoins du mort. Do là aussi ces for­
mules solennelles où s’exprim.aient, 
avec les derniers adieux, les vœux su­
prêmes en vue d’une existence souter­
raine. Quand on eut cessé de croire à 
l’union indissoluble de l’âme et du 
corps, on resta Adèle à la coutume des 
oflrandes. Quant aux formules d'adieu 
et de souhait, elles ont si bien sur­
vécu aux croyances antiques, que de 
siècle en siècle elles sont arrivées Jus­
qu’à nous. Voy. Fustel de Coulanges, 
L a  C ité  a n tiq u e , I, 1.

5. Ciemus. Dans les sépultures, on 
appelait trois fois le mort en pro­
nonçant v a le . C’est ce qu’on appelait 
n o v iss im a  verba .

6. Auster, vent en général. De 
même, au v. 61, A u s tr o s . — L e n is  a 
ici le sens adverbial. Voy. G éo rq ., i, 
320.

7. Deducunt. Les vaisseaux, suir 
vaut l’usage, étaient mis à sec sur le ri­
vage (subducere). Pour les remettre à 
flot, on les tirait à l’aide de machines 
(d ed u ce re ). Horace (Orf , i, 4) :

Trabunt^ie siccas machinœ carinas.
8. Gratissima, comme sa cra , a 

pour régime N e r e id u m  m a tr i , etc. — 
C o litu r , est habitée, existe. — M e d io  
m a ri, comme in  a lto , en pleine mer. 
Il s’agit de l’ile do Délos.

9. Nereidum matri, Doris, femme 
de Nérée. — Æ g æ o ,  qui règne sur la 
mer Egée. — Le vers est spondaïque 
et l’élision omise dans deux endroits : 
licences qu’autorise l’emploi des ter­
mes techniques. V o y . B u c o l . , iii, 6, vi, 
V III, 44.
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Uuam pius Arcitenens oras et littora circum 75
Errantem, Mycono e celsa Gyaroque revinxit*, 
Immotamque coli dcdit, et contemnere ventos.
Hue feror ; h a 3 C  fessos tulo placidissima portu 
Accipit. Egressi veneramur ApoUiuis urbem.
Rex Anius, rex idem hominum Phoebique sacerdos, 80 
Yittis et sacra redimitiis tempora lauro,
Occurrit; veterem Anchisen agnoscit amicum*. 
Jungimus hospitio* dextras, et tecta subimus.
Templa dei saxo venerabar structa vetusto :
« Dapropriam®,Thymbraìe,domum; da moeniafessis, 85 
» Et genus, et mansuram urbem; serva altera Trojae 
» Pergama®, relliquias Danaum atque immitis Achilli.
» Quern sequimur’ ? quove ire jubes?ubi poncre sedes? 
» Da, Pater, augurium, atque animis illabere nostris.»

» Vix ea fatus eram ; tremere omnia visa repente, 90 
Liminaque® laurusque dei, totusque moveri 
Mons® circum, et mugire adytis cortina*® reclusis. 
Submissi petimus terram **, et vox fertur ad aiires :
« Dardanidae duri**, quae vos a stirpe parenlum 
» Prima tulit tellus, eadem vos ubere laeto 
» Accipiet reduces : antiquam exquirite matrem *®
» Ilic domus iEneae cunclis dominabitur oris,
» Et nati natorum, et qui nascentur ab illis **. »
Haec Phoebus; mixtoque ingens exorta tumulti!

95

1. A k c i t e n e n s , Apollon dieu à l'aro 
d’argont. — Pius, dans sa reconnais­
sance. 11 était né à Délos.

2. Revinxit, fixa entre Mycone et 
Gyare, deux îles de la mer Egée.

3. Agnoscit amicum. AnchisCj dit 
la tradition, avait autrefois visite ce 
roi, fils d’Apollon.

4. IIospiTio, en vertu de l’hospita­
lité qui unissait les deux familles.

5. PaopniAM, stable, durable. — 
Thymbrxe, dieu adoré à Thymbra (en 
Troade).

6. Altéra... PERGAMA,une seconde 
Pergame de Troie, o.-à-d. la citadelle 
d une nouvelle Troie.

7. Quem seooimur? quel est notre 
guide?

8. L t m i n a o u e . On a déjà remarqué

que Virgile allonge la particule que 
dans les énumérations. Voy. Bvcol., 
IV, 51. Toutefois il est rare en pareil 
cas que le mot suivant ne commence 
pas par deux consonnes.

9. Mons, le mont Cynthus.
10. Cortina, le couvercle placé sur 

le trépied d’Apollon, et, par extension, 
le trépied lui-même.

11. SUBMISSI... TERRAM, nOUS nOUS 
prosternons à terre.

12. Duni, infatigables; Homere :
To'XuT'XttVTeç, i5oXuT>.ripov£;.

13. Matrem, l’Italie, berceau de 
Dardanus.

14. Et ... AB iLUS. Homère [II., xx,
508) : ,

K a l i ta f iu v  hoTSiç, toî kiv
[Y ^vw vttti.
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Lætitia, et cuncti, quæ sint ea mœnia, quærunt, iOO 
Quo Phœbus vocet errantes, jubealque revertí.

» Turn genitor, veterum volvens^ monumenta virorum : 
« Audite, O proceres, ait, et spes discite vestras.
» Creta Jovis  ̂ magni medio jacet insula ponto,
)) Mons Jdæus ubi, et gentis cunabula nostræ. 103 
» Centum urbes ® habitant magnas, uberrima regna,
» Maximus* unde pater, si rite audita recorder,
» Teucrus Rboeteas primum est advectus ad oras,
» Optavitque® locum regno. Nondum Ilium et arces 
)) Pergameæ steterant ; habitabant vallibus imis. 1 lu 
)) Hinc® Mater cuitrix Cybelæ, Corybantiaque aera’,
» Idaeumque * nernus ; bine fida silentia sacris,
» Et juncti currum dominae subiere leones.
» Ergo agite, et, divum ducunt qua jussa, sequamur ;
)> Placemus ventos etGnosia ® regna petamus. 113 
» Nec longo distant cursu; modo Jupiter adsit,
» Tertia lux classem Cretaeis sistet in oris. »
Sic fatus, méritos aris mactavit honores,
Taurum Neptuno, taurum tibi, pulcher Apollo,
Nigram Hiemi‘® pecudem, Zephyris felicibus albam.120 

» Fama volât pulsum regnis cessisse paternis 
Tdomenea‘‘ ducem, desertaque littora Cretas,
Hoste vacare domos, sedesque adstare*^ relictas. 
Nauticus exoritur vario certamine clamor ;
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1. VoLVENS, s.-ent. an im o . — M o ­
n u m en ta , traditions, souvenirs.

2. Jovis. Jupiter avait été élevé en 
Crète (auj. C a n d ie ). — Id æ u s , l’Ida 
{auj. P s ilo r i t i ) .

_3. Centum uhbes. Virgile traduit 
l’épilliète ixaxóproXi; donnée par Ho­
mère à la Crète (// .,  n, 649).

4. Maximus, s.-ent. n a iu . — Teu- 
eru.i, Tcucer, fils de Scamandre et 
d'Idéa. Ancliise se trompe en regar­
dant Teueer comme le premier an­
cêtre des Troyens. Son erreur lui sera 
révélée plus tard. Voy. v. ISl.—lihœ- 
iean , du cap liliétée, en Troado.

5. Optavit, clioisit.
6. H inc , e x  C re ta .—M a te r , la mère 

des dieux, Cylièle, appelée aussi M a ­
te r  Id æ a . — C u llr ix  C y b e læ , qui ha­
bite le Cybèle, mont de Phrygie.

7. Æra. Los Corybantes, prêtres ds 
Cybèle, faisaient reteiuir l’air do leurs 
cymbales dans les danses sacrées.

8. iDÆUM. On transporta aux mon­
tagnes boisées de la Plirygio le nom 
de la montagne de Crète, I d a .

9. Gnosia, de Gnosse, ville de Crète.
10. IIiEMi, à la tempête.
11 . I d o m e n e a .  Idoménée, en reve­

nant de Troie, avait fait vœu, dans le 
fort d’une tempête, d’immoler à Nep­
tune la première personne qui se pré­
senterait à lui sur le rivage do Crète. 
Ce fut son ûls ; il l’immola, et fut 
chassé par les Crétois. C’est alors 
qu’il alla fonder Saleute en Italie. 
Voy. Télémaque, v et viii.

12. A d st a r ë , pour esse, avec ce  sens  
qu’e lle s  a tten d en t de n ou veau x  p os­
sesseurs.
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Hortantur socii Cretam proavosque petamus. 125
Linquimus Ortygisß ̂  portus, pelagoque volamus ; 
Bacchatamque jugis * Naxon, viridemque Donusam *. 
Olearon, niveamque Paron, sparsasque* per aequor 
Cycladas, et crebris legimus freta concita ® terris. 
Prosequitur surgens a puppi ventus euntes,
Et tandem antiquis Curetum ® allabimur oris.
Ergo avidus muros optatae molior urbis,
Pergameamque’ voco, etlaetam cognomino gentem 
Hortor amare focos arcemque attollere tectis ®.
Jamque fere sicco subductae ® littore puppes ;
Connubiis arvisque novis operata Juventus ;
Jura‘° domosque dabam : subito quum tabida membris, 
Corrupto coeli tractu ’ ‘, miserandaque venit 
Arboribusque satisque lues et letifer annus.
Linquebant dulces animas, aut aegra trabebant 
Corpora ; tum steriles exurere Sirius ‘ ̂  agros ;
Arebant herbae, et viclum seges aegra negabat.
Kursus ad oraclum OrtygiaePlioebumque remenso 
Hortatur pater ire mari, veniamque precari,
Quam fessis fmem rebus ferat, unde laborum 145
Tentare auxilium jubeat, quo vertere cursus.

» Nox erat, et terris animaba somnus habebat.
Effides sacrae divum Phrygiique Penates,
Quos mecum a Troja mediisque ex ignibus urbis ■ 
Extuleram, visi ante oculos adstare jacentis 150
In somnis, multo manifesti lumino, qua se

130

135

140

1. Ortyoiæ , Ortygie (riche en 
caillee, ôfToE), ancien nom de Déloa.

2. Bacchatamoüe jugis, dont les 
sommets retentissent du cri des bac­
chantes. Voy. Géorg., u, 487.

3. Donusam, etc. Donusa, Naxos, 
Oléaros, Paros, lies des Cyclades. — 
Nivenm, à cause de la blancheur de 
ses marbres.

4. Sparsas. De là leur nom de Spo- 
rades (ffmtçu, semer).

5. CoNCiTA, soulevées, houleuses, 
à cause du voisinage des terres et des 
îles. Horace {Od., i, 14, 20) ;

Interfusa nitentes
Viles œqiiora Cycladas.

— Legimus, nous côtoyons.
6. C uR E T U M . Voy. Géorg., iv, 151.
7. Pergameam. Strabon, Pline et 

Plutarque attribuent aussi à Enée la 
fondation de cette ville.

8 . A r CF.M ATTOt-LERE TECTIS, c 'e s t -  
à -d ir e  tecta arcis attollere.

9. SuBDUCTÆ, s.-ent. erant, rame­
nés, mis à sec sur le rivage. Voy. 
V. 71.

10. J u r a , d e s  lo i s ,  u n e  c o n s t i tu t io n .
11. CcELi T R A C T U , les régions de 

l’air. — Idées rendues en d’autres 
termes, Géorg., iii, 478-481.

12. S iR iu s .  Voy. Géorg., iv, 424.
13. V e n ia m , b ie n v e i l la n c e .
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Plena per insertas ̂  fundebat luna fenestras;
Turn sic affari, et curas his demere dictis :
« Quod libi delato Orlygiam dicturus Apollo est,
)i Hie canit, et tua nos en nitro ad limina mittit. .155 
V» Nos te, Dardania incensa, tuaquearma secuti,
» Nos tumidum sub te permensi classibus aequor,
» Idem  ̂venturos tollemus in astra nepotes,
» [mperiumque urbi dabimus. Tu moenia magnis*
» Magna para, longumque fugse nelinque laborem. 160 
» Mutand® sedes ; non h®c tibi littora suasit 
I) Delius, aut* Crete jussit-considere Apollo.
» Est locus, Hesperiam Grati cognomine dicunt,
» Terra antiqua, potens armis atque ubere gleb® :
» OEnotri® coluere viri ; none fama minores 165
)) Italiam dixisse, ducis de nomine, genlem.
» Ite nobis propri® sedes ; bine Dardanus ortus,
» lasiusque® pater, genus a quo principe nostrum.
» Surge age, et h®c l®tus long®vo dieta parenti 
» Hauddubitandarefer:Corythum’ terrasquerequirat 170 
)) Ausonias; Dictea® negai tibi Jupiter arva. »

» Talibus attonitus visis et voce deorum 
(Nec sopor ® illud erat, sed coram agnoscere vultus 
Velatasque^“ comas pr®sentiaque ora videbar :
Turn gelidus loto manabat corpore sudor ), 175
Corripio e stratis corpus, tendoque supinas 
Ad coelum cum voce manus, et muñera libo 
Intemerata^® focis. Perfectol®tus honore,
Anchisen fació certum, remque ordine pando.
Agnovit prolem ambiguam geminosque párenles, 180

1. Insertas, ÇU* sunt in  p a r ie le ,
— F e n e s tr a s , ouvertures.

2. I de m , contracté pour i id e tn .
3. M a g n is , s.-ent. n ep o tib u s .
4. Aut, pour 'et.
5. OEnotri, etc. Voy. E n . ,  i, 832.
6. I a s i u s , frère de Dardanus. — P a­

ter, auguste, vénérable. 11 avait été 
reçu au ciel. — Dardanus et lasius 
étaient üls de Corythus, roi d'Etrurie.
— A  quo  se rapporte logiquement à 
D a rd a n u s  et à la s iu s .

7. CoRYTHUM, Corythe ou Cortone,

ville d’Etrurie, fondée par Corythus.
8 . D i c t æ a , d o  C r è t e ,  o ù  é t a i t  le  

m o n t  D ic té .
9. Sopor, effet du sommeil, songe.
10. Velatas, ceintes de bandelettes. 
U . S upinas, renversées, dont la

paume est tournée vers le ciel.
12. Muñera intemerata, une of­

frande pure, c.-à-d. de vin pur. — 
Focis. C’est au foyer qu’on faisait les 
libations en l'honneur des Pénates.

13. P rolem  AMDiGUAM, filiation  éq u i­
voq u e, in certitu d e  de notre orig ine.
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Seque novo veterum deceptum errore locorum ‘.
Turn memorat : « Nate, Iliads exercite fatis,
» Sola mihi tales casus Cassandra * canebai ;
» Nunc repeto haec generi portendere ® debita nostro,
» Et saepe Hesperiam, saepe Itala regna vocare. 185 
» Sed quis ad Hesperiae venturos liltora Teucros 
» Crederei * ? aut quem turn vates Cassandra moveret?
» Cedamus Phocbo, et moniti meliora sequamur. »
Sic ait; et cuncti dicto paremus ovantes.
flanc quoque deserimus sedem, paucisque ® relictis 190
Vela daraus, vastumque cava trabe currimus aequor.

)) Postquam al turn tenuere rates, nec jam am pii usullae 
Apparent terrae, coelum undique etundique ponlus.
Turn mihi caBiuleus® supra caput adstitit imber,
Noctem biememque ferens, et inhorruit’ unda tenebris. 
Continuo venti volvunt mare, magnaque surgunt 196 
yEquora ; dispersi jactamur gurgite vasto.
Involvere diem nimbi, et nox húmida ccelum 
Abstulit; ingcminant* abruptis nubibus ignes. 
Excutimur cursu, et caecis erramus in undis. 200
Ipse diem noctemque negat ® discernere coelo.

En effet, les Troyens descendaient à 
la fois de Uardanus, venu d'Italie, et 
de Teucer, venu de Crète.

1. Seque novo... locohum , et 
qu’il avait été abusé par une nouvelle 
erreur au sujet de ces anciens lieux, 
c.-4-d. l'erreur nouvelle dont il avait 
été dupe au sujet de notre antique 
berceau 11 s’était trompé une pre­
mière fois, lorsqu’il avait aborde en 
Thraco. — Suivant certains inter­
prètes, novo signifierait récente, ac­
tuelle, et, par antithèse avec veierum, 
ferait ressortir l’intervalle qui- sépare 
l’époque d’Anchise de celle de ses 
ancêtres : il reconnaît l'erreur qu'a- 
près un si long temps il avait com­
mise au sujet de notre berceau.

2. Cabsandha, fille de Priam. Voy. 
En., Il, 246.

3. PoRTENDERE... VOCARE. Remar­
quez le parfait après re/ieio, synonyme 
ici de memini. 'Voy. Bucol., i, 17. — 
Ces infinitifs ont pour sujet Cassan- 
dram, s.-ent.

4. Ouïs CREDERET ? qui aurait cru ?—

Jlfoveret, aurait ému. — Aut pour et. 
Voy. En., ii, 43.

5. Paucis, un petit nombre des 
nôtres. Virgile explique ainsi com­
ment Pergame, en Crète, subsista 
même après le départ d’Enée.

6. C/ERULEus, sombre. Virgile tra­
duit Homère (Od., xii, 405) :

Af| TÔ-:e xuavlïiv vto/Xr,v l(rzr,ai Kpovfuv 
üûèç

7. iNHORRUiT, se souleva. Ce verbe 
indique le mouvement des vagues ([ui 
s’élèvent en imintcs, signes précur­
seurs d’une tempête. — Tenebris, au 
sein des ténèbres.

8. Ingeminant, S;-ent. se. Voy. 
Georg., i, 163. — Abruptis, déchirés.

9 Negat, s.-ent. se. — L’ellipse 
du pronom sujet de la proposition in­
finitive est fréquente chez les poètes 
latins, qui imitent en cela la syntaxe 
grecque. Voy. En., ii, 432. — Me- 
minisse dépend de dicit, renfermé dans 
negai (dicit non).
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Nec meminisse vias media Palinurus  ̂ in unda.
Tres adeo * incertos caeca caligine soles 
Erramus pelago, totidem sine sidere nodes;
Quarto terra die primuin se attollere tandem 205
Visa, aperire proc1 1 1 montes, ac volvere fumum®.
Vela cadunt, remis insurgimus ; hand mora, nautae 
Annixi torquent spumas et caerula vermut.

» Servatimi ex undis Strophadum * me littora primiim 
Excipiunt; Strophades Graio stant nomine dictae, 2 1 0  
Insulae® Ionio in magno, quas dira Gelaeno 
Harpyiaeque® colunt aliae, Phineia postquam 
Clausa domus, mensasque metu liquore priores.
Tristius hand illis monstrum, nec saevior uUa 
Pestis et ira deum ’ Stygiis sese extulit undis.
Virginei volucrum vultus, foedissima ventris 
Proluvies, uncaeque manus, et paUida semper 
Ora fame ®.
» Hue ubi dolati portus intravimus, ecce 
Laeta bourn passim campis armonia videmus 
Caprigenumque pocus, nullo custode, per berbas. 
Irruimus ferro, et divos ipsumqiie vocamus 
In partem praedamque® Jovem ; turn littore curvo

215

220

1. Palinurus, pilote du vaisseau 
d’Enée.

2. Adeo, particule afûrmative, qui 
se met d’ordinaire après les pronoms 
personnels, certains adverbes et les 
noms de nombre pour préciser et in­
sister : trois jours, oui, trois jours. — 
Incertox, obscurs, sombres.

3. Volvere fu.mu.m. Expression con­
cise et pittoresque, équivalant è ape­
rire fumum undantem ise volvenlem) : 
c'est la fumée qui s’échappe des toits. 
— Remis insurgimus, nous nous dres­
sons sur nos rames.

4. Strophadum, les Strophades 
(auj. Strivali), îles situées sur la côte 
occidentale du Peloponèse.

5. Insulæ. La tinaie s’abrége au lieu 
de s'élider. Voy. Bucol., in, 79. — 
Ionio, s.-e. mari, la mer Ionienne, 
continuation de l’Adriatique, comprend 
les lies Ioniennes, et se trouve entre 
l’Italie et le nord de la Grèce.

6. Harpyiæ. Dana ce mot,yf compte 
pour une longue. — Les Ilarpyes ou

Harpies, filles de Neptune ou do Thau- 
mas, étaient des monstres fabuleu.x 
qui s'étaient abattus sur la maison de 
Pliiiiée, roi de Thrace. Chassées par 
Zéthès et Calais, fils de Borée, elles 
se réfugièrent dans les Strophades. 
Elles étaient au nombre do trois : Cé- 
léno ou Iris, Aello et Ocypète. Chez 
Homère et chez Hésiode, les Harpies 
sont la personnitication des vents 
malsains et violents. — Dans cet épi­
sode, peu digne des siècles civilisés, 
Virgile imite Apollonius de tUiodes 
[Aryoflauliques, 29S).

7. Pestis et ira deum , pom  pestis 
quam genuit ira deum.

8. F am e . Homère et Hésiode avaient 
peint les Harpies sous les traits de la 
jeunesse et de la beauté: les poètes 
postérieurs les ont enlaidies, et la 
description qu’en fait Virgile se trouve 
déjà dans Eschyle [Eumén., 46).

9. In pa rte .m præ dam que , hendia- 
dys pour in partem prædæ. On otTrait 
aux dieux une partie des viandes.
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Exstruimusque toros ‘ dapibusque epulamur opimis. 
Atsubitae horrífico lapsu* de montibus adsunt 2 2 o 
HarpyiíB, et magnis quatiunt clangoribus alas, 
Diripiuntque dapes, contactuque omnia foedant 
Immundo ; turn vox tetrum dira inter odorem.
Rursum in secessu longo, sub rupe cavata,
Arboribus clausi circum atque horrentibus umbris 230 
Instruimus mensas arisque reponimus igneni :
Rursum ex diverso cceli * cfBcisque latebris 
Turba sonans prsedam pedibus circumvolat uncis,
Polluit ore dapcs. Sociis tune arma capessant 
Edico, et dira bellum cum gente gerendum®. 235
Haud secus ac jussi faciunt, tectosque per lierbam 
Disponunt enses, et scuta latentia ® condunt.
Ergo ubi delapsae sonitum per curva dedere 
Littora, dat signum specula Misenus ’ ab alta 
M vq cavo : invadunt sodi, et nova * proelia tentant, 240 
Obscenas pelagi ferro foedare volucres.
Sed ñeque vim plumis ullam nec vulnera tei’go 
Accipiunt, celerique fuga sub sidera lapsae,
Semesam praedam et vestigia froda relinquunt.

» Una in praecelsa consedit rupe Celaeno, 245
Infelix vates % rumpitque banc pectore vocem :
« Bellum etiam pro erode boum stratisque juvencis,
» Laomedontiadro, bellumne inferra paratie,
» Et patrio Harpyias insontes pellere regno?
» Accipite ergo animis atque hroc mea Agite dieta ; 250 
» Quro Phrobo pater omnipotens, mibi Phrobus Apollo 
» Prrodixit, vobis Furiaruin ego maxima pando.

1 . T o r o s , l i t s  d e  g a z o o .
2. L a p s u , vol.
3. A r b o r ib u s . . .  Cf. En., i, 311.
4. Ex D ivE R So C Œ Li, 6x diversü 

cœli parti bus.
5. Ca ressant ... gerendum . Après 

edico le mode change, parce que ce 
verbe a tour à tour le sens volitif et 
le sens déclaratif.

6. La tentia , pour ita  ut lateant. 
Sur ce tour, voy. i, 659, et la note.

7. M ise n u s . Misene, üls d’Eolo,

était le clairon de la flotte. Voy. Eu., 
VI, 167.

8 .  N o v a , novi generis. — Fmdare, 
blesser, tuer, pour ut fœdent ou ad 
fœdondum. On a déjà eu l’occasion do 
remarquer cet hellénisme en poésie.

9. Infelix  vates, prophétesso de 
malheur. Homère [IL, i, 106) nàv»
xaxüv.

10. F uriarum . Les Harpies sont as­
similées par les poètes aux Furies. 
— Maxima, s.-ent. natu.
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» Italiani cursu petìtis, ventisque vocatis 
» Ibitis Italiani, portusqué intrare licebit;
» Sed non ante datam cingetis mcenibus urbem,
1) Quam vos dira fames nostraeque injuria caedis *■
» Ambesas siibigat malis absumere mensas*. »>
Dixit, et in silvam pennis ablata refugit. ^
At sociis subita gelidus formidine sanguis 
Dirìguit; cecidere animi, nec jam amplius arrais,
Sed votis precibusque jubent exposcere pacem%
Sive de®, seu sint dir® obscen®que voluores.
Et pater Anchises, passisi de littore palmis,
Numina magna vocat, meritosque indicit ® honores 
« Di, probibete minas! Di, talem avertite casum,
)) Et placidi servate pios ! » Turn littore funem 
Deripere excussosque ® jubet laxare rudentes.
Tendunt vela Noti ; fugimus spumantibus undis.
Qua cursum ventusque gubernatorque vocabat.

» Jam medio apparet fluctu nemorosa Zacynthos 270 
Dulicbiumque Sameque, et Neritos ardua saxis. 
Effugimus scopulos Ithac®, Laertia® regna.
Et terram altricem s®vi exsecramur Ulixi.^
Mox et Leucat®* nimbosa cacumina montis 
Et formidatus nautis aperitur Apollo ‘ ®.
Hunc petimus fessi, et parv® succedimus urbi;
Ancora de prora jacilur, stant littore puppes.

ÉNÉIDB. —  LIVRE I II .

2o5

260

265

275

1. Fames nostbæque injuria... la 
faim, punition de l’outi’age que vous 
avez commis en attentant à nos jours.

2. Malis, ?naa:i7/is, mâchoires, dents.
__Tradition puérile, mais ancienne,
dont Strabon et Denys d’Halicarnasse 
font mention. Voy. l'accomplissement 
de la prophétie, vu, 116.

3. Pacem, bienveillance.
4. Passis, part. p. de pando.
5. Indicit, prescrit, ordonne. —

Sonores, sacrifices. Cf. Géorg., iii, 
486. , ,

6. Excussos, déroulés. — Pour dé­
rouler les cordages, on les secouait.

7. Zacynthos, Zacynthe (auj. Zan- 
te), une des îles Ioniennes. — Duli- 
chium (auj. Neochori), petite ville voi­
sine d'Ithaque. — Sanie, ile Ionienne,

plus tard Céphallénie. — Neritos, sui­
vant Homère, est une montagne d I- 
thaque. Pomponius Mêla (ii, 7) prétend 
qu’il y a dans ces parages une île de 
ce nom.

8. Laertia, de Laërte, père d U- 
lysse, roi d’Ithaque (auj. Theaicï). — 
Delille : C’est avec un goût infini que, 
parmi tant de lieux parcourus par 
Enée, le poète distingue ceux qui de­
vaient le Irapper par des souvenirs 
agréables ou douloureux.

9. Leucatæ, Leucate, promontoire 
de l’ile de Leucade ; auj. Santa Maura.

10. Apollo, le temple d’Apollon. On 
pense que Virgile veut parler, non du 
temple situé dans l’ile do Leucate, 
mais de celui qui se trouvait pré» 
d’Actium.
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Ergo, insperata tandem tellure potiti,
Lustramurque Jovi‘, votisque incendi mus aras,
Acliaque Iliacis celebramiis * littora Indis. 280
Exercent patrias oleo labente * palæstras 
Nudati socii; jiivat evasisse tot urbes 
Argolicas, mediosque lugam tenuisse per liostes.

)) Interea magnum sol circumvolvilur annum^
Et glacialis biems Aquilonibus asperat undas. 285 
Ære cavo ® clipeum, magni gestamen Abantis,
Postibus ® adversis figo, et rem carmine signo :
Æ neas uæg de Danais victoribus arma''.
Linquere tum portus jubeo et considere transtris. 
Certatim socii feriunt mare et æquora vermut. 290 
Protinus aerias Pbæacum abscondimus® arces, 
LittoraqueEpiri® legimus, portuque subimus 
Chaonio, etcelsam Buthroti^® accedimos urbem.

» Hic incredibilis reriim fama occupât aures.

1. L u s t r a m ü r  Jovi, nous nous pu- 
riQuns en l’honneur de Jupiter. — Les 
jeux étaient ordinairement précédés 
de sacrifiées. Luslrare exercitiim si­
gnifiait offrir un sacrifice pour attirer 
la protection céleste sur une armée. 
Ce sacrifice était ordinairement suivi 
d'une grande revue de troupes ; de là 
le second sens de ce verbe. — Voiis, 
sacrifices promis.

2. Celebramus, nous fêtons. Pro­
prement, celebrare locum, c’est peu­
pler un lieu, le remplir de monde. 
— C’est à Actium (auj. Puni a) qu’Oc- 
tave vainquit Antoine, l’an 31 av. J.-C. 
En mémoire de cette bataille, il éleva 
la ville de Nicopolis en faoe’ d’Ao- 
tium, restaura le temple d’Apollon 
Action et institua une fête annuelle sous 
le nom de ludi Acliaci. Virgile, dit 
Delille, toujours soigneux de trouver 
dans la plus haute antiquité troyenne 
l’origine des cérémonies civiles et 
religieuses de Rome, suppose que 
les Troyens transmirent ces jeux aux 
Romains, de manière qu’Auguste 
semblait avoir moins créé que renou­
velé' un usage, originaire de Troie.

3. Oleo la bente , l’huile coulant 
(sur leurs corps), o.-à-d. le corps ar­
rosé d’huile.

4 . ClRCUM VOLVlTUn ANNUM, O.-à-

d. magnum efficit annum circumvol- 
vendo se ; complète l’année en opérant 
sa révolution. — Magnum, eutière, 
dans toute son étendue.

b. Ære cavo. Los boucliers étaient 
bombés au dehors et offraient par 
conséquent un creux à l’intérieur. — 
Au vers 240, ære cavo s’appliquait à la 
trompette. — Abantis, d’Abas, chef 
grec tué par Euée.

6. Postibus, s.-ent. templi. — Ad­
versis, en face de moi.

7. A r m a , s.-e. fixü. Delille : Cette 
inscription est ingénieuse et nouvelle : 
on se fait ordinairement un trophée 
des armes enlevées à des ennemis 
vaincus; ici Enée attache aux portes 
du temple d’Apollon un bouclier con­
quis sur les Grecs triomphants.

8 . A b s c o n d i m u s  , nous cachons, 
c.-à-d. nous perdons de vue. —Phxa- 
cum, des Phéaciens, qui habitaient 
Coreyre.

0. Epiri, l’Epire (inttçoç, continent, 
terre forme, par opposition aux iles et 
aux presqu'îles de la Grèce), aujour­
d’hui basse .Albanie. — Porta, au datif. 
C’est le port Pélodes.

10. Buthroti, Buthrote (auj. Bu- 
trilito), daña la Thesprotie, partie do 
l’Epiro.
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295Priamideti Helenura  ̂ Graias regnare per urbes,

Conjugio ® iEacidifi Pyrrhi sceptrisque potitum,
Et patrio Andromachen iterum cessisse marito *.
Obstupiii, miroque incensum pectus amore 
Compellare virum et casus cognoscere tantos.
Progredior portu, classes et littoralinquens. 300

» Solemnes * turn forte dapes et tristia dona,
Ante urbem in luco, falsi Simoentis® ad undam,
Libabat cineri Andromache, Manesque vocabat 
Ilectoreum ad lumulum, viridi quern cespite inanem.
Et geminas, causam lacrimis, sacraverat aras®. 305 
Ut me conspexit venicntem, et Ti‘oia circum 
Arma’ amensvidit, magnisexterrita monstris,
Diriguit visu in medio, calor ossa reliquit;
Labitur, et longo vix tandem tempore fatur :
« Verane te facies ®, verus mihi nuntius affers, 310 
» Nate dea? vivisne? aut, si lux alma recessit,
» Hector ubi est ® ? » Dixit, lacrimasque effudit, et omneig;^^. 
Implevit clamore locum. Vix pauca furenti 
Subjicio, et raris turbatus vocibus bisco :
« Vivo equidem, vitamqueextrema per omnia“  d u c^
» Ne dubita : nam vera vides.
» Heu! quis te casus dejectam conjuge tanto “

1. H e l e n u m , Hélénus, fils dePriatn. 
emmené en esclavage par Pyrrhus.

2. C oK JU G io, pour conjtige, Andro- 
maque. —Æaciaæ, descendant d’Ea- 
que. Voy. En., ii, 263.

3. Mabito. Euripide mentionne ce 
fait dans sa tragédie d’Andromaque, 
V. 1245. — L’historien Justin en parle 
aussi {xvii, 3).

4. Solemnes, accoutumés. — Ces 
mets qu’on déposait sur les tombeaux 
étaient des gâteaux, des fruits et du 
sel; on y versait aussi du vin, du lait 
et quelquefois le sang d’une victime. 
Voy. v. 66, et la note.

5. F a l s i  S im o e n T i s , d’un faux 
Simoîs. Delille : Andromaque avait 
dans ce coin de l’Epire imite tous les 
objets de ses regrets, Ilion, le Simoîs, 
le Scamandre, et, par cette douce 
ressemblance, trompait la douleur de 
ses pertes et les rigueurs de son exil.

v m o iL E .

Voyez les vers 335, 349, 497, 498.
6. Geminas aras. L’un de ces au­

tels était consacré à Hector, l’autre à 
Astyanax.

7. Troia arma, mililes Trojanos.
8. V&r a n e . . .  c.-à-d. affersne te 

mihi [tanquam) vera fades, (tanquom) 
verus nuntius? est-ce bien toi que je 
vois? es-tu bien celui que ces traits 
m’annoncent?

9. Uni EST? Delille: Voilà le sublime 
du sentiment. C’est un petit nombre 
de ces traits, c’est cet épisode peut- 
être qui a fait VAndromaque de Ra­
cine. Voy. tes notes 7 et 9 de la pag8 
suivante.

10. F urenti, éperdue, égarée.
11. E.xtrema o.MNiA, toutes les cho­

ses extrêmes, c.-à-d. les plus cruelles 
épreuves.

12. Dejectam conjuce tANTo, dé­
chue d’un si noble hymen.

12
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» Excip it? aut quaB digna satis fortuna revisit* ?
» HecLoris* Andromache, Pyrrliin’ connuhia servas? »

» Dejecit Yultiim, et deniissa vocelocuta est ; 320
(( 0 felix una ante alias Priameia virgo,
» Hostilem ad tuinulum % Trojas sub moenibus altis,
» Jussa mori, quae sortitus* non pertulit ullos,
» Nec victoris beri tetigit captiva cubile!
» Nos, patria incensa, diversa per aequora vectae, 323 
» Stirpis Acbilleae fastus juvenemque superbum,
» Servitio enixae % tulimus; qui deinde, secutus 
» Ledaeam ® Ilermionen Lacedaemoniosque bymenaeos,
» Me famulam famuloque Heleno transmisit babendam ’’ . 
» Ast ilium, ereptae magno indammatus amore 330 
» Conjugis *, et scelerum Furiis agitatus, Orestes 
» Excipit incautum patriasque® obtruncat ad aras.
» Morte Neoptolemi regnorum reddita*® cessit 
» Pars Heleno, qui Ghaonios cognomine campos, 
j) Cbaoniamque omnem Trojano a Ghaone dixit, 333 
» Pergamaque Iliacamque jugis banc addidit arcem ‘

1. Revisit, tibi contigit.
2. Hectoris, s.-e. uxor. — Servos, 

comme tenes, avec l’idée d’assiduité 
et de contrainte : es-tu enchaînée par 
l’hymen à Pyrrhus?

3. T umulüm, le tombeau d’Achille. 
Sorti de son tombeau, il avait demandé 
qu'on lui immolât Polyxène, tille de 
Priam. Voy. Euripide; Jlécube.

4. SoRTiTUS, partage, tirage au 
sort.

5. S ervitio enix.e , ayanV enfanté 
dans l'esclavage. Elle mit au monde 
Molossus, qui régna sur l’Epire.

6. Ledæam, Hermione, Clle d’Hé­
lène et petite-ûlle de Léda. — Lace- 
dxmonios. Hermione devait régner à 
Sparte après Ménélas, son père.

7. Habendam. On sait comment 
Racine a corrigé la tradition antique. 
Supprimant ces époux que l’esclavage 
a donnés de force à Andromaque, il 
suppose qu’elle n’a jamais été unie 
qu'au seul Hector. J’ai cru en cela, 
dit notre grand tragique, me confor­
mer à l'idée que nous avons main­
tenant de cette princesse. La plupart 
de ceux qui ont entendu parler d'An- 
dromaque ne la connaissent guère que 
pour la veuve d'Hector et pour la

mère d’Astyanax. On ne croit point 
qu’elle doive aimer ni un autre mari, 
ni un autre ills.

8. Conjugis, fiancée. Hermione avait 
été promise à O'reste. — Scelerum 
Furns,\>uv les Furies, vengeresses des 
crimes. Oreste avait tué Clylemnestre, 
sa mère, pour venger sur elle et sur 
Egistho le meurtre d’Agamemnon.

9. Patrias. Ce meurtre fut commis 
à Delphes, au pied de l’autel élevé 
à la mémoire d’Achille. En citant 
ces vers' dans sa préface, Racine 
ajoute : Voilà en peu de vers tout le 
sujet de cette tragédie; voilà le lieu 
de la scène, l’action qui s’y passe, les 
quatre principaux acteurs, et même 
leurs caractères, excepté celui d’IIer- 
mione, dont la jalousie et les empor­
tements sont assez marqués dans 
yAiidromoque d’Euripide.

10. REDDiTA,rfafa.—Chaone, Chaon, 
fils de Priam et frère d’Hélénus. — 
Cette origine du nom de Chaonie.cst 
une invention de Virgile. Ce nom 
existait avant la guerre de Troie et 
du temps des Pélasges.

11. Pergama Iliacamque a r c e m . 
Expression redoublée pour un seul et 
même objet. Voy. v. 12.
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» Sed tìbi qui cursum venti, quse fata dedere?
» Aut quisnam ignarum nostris deus appulit oris ?
» Quid^ puer Ascanius? superatne, et vescitur aura?
« Quem tibi jam Troja*.....
» Ecqua tamen puero est amissse cura parentis * ?
)) Ecquid in antiquam virtutem animosque viriles 
» Et pater Æneas et avunculus * excitât Hector? »

)) Talia fundebat lacrimans, longosque ciebat 
Incassum fletus, quum sese a mœnibus héros 
Priamides multis Helenus comitantibus affert, 
Agnoscitque suos lætusque ad limina ducit,
Et multum lacrimas verba inter singula fundit.
Procedo, et parvam Trojam, simulataque magnis® 
Pergama, et arentem Xanthi ® cognomine rivum 
Agnosco, Scææque’ amplector limina portæ.
Nec non et Teucri socia simul urbe fruuntur.
Illos porticibus rex accipiebat in amplis ;
Aulai ® in medio libabant pocula Bacchi,
Impositis auro dapibus, paterasque tenebant.

» Jamque dies alterque dies processit, et auræ 
Vela vocant tumidoque inûatur carbasus ® Austro ;
His vatem aggredior dictis, ac talia quæso :
« Trojugena, interpres divum qui numina Phœbi,
» Qui trípodas Clarii lauros, qui sidéra sentis, 3C0 
» Et volucrum linguas et præpetis omina pennæ^*.
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340

343

330

335

1. Quid, 8.-e. agit?  et le jeune 
Ascagne?— Vescitur aura, se nourrit- 
il de l’air, c.-à-d. vit-il, respire t-il?

2. Troja. Des cinquante-quatre vers 
inachevés que renferme \'Enéide, ce- 
iui-ci est le seul qui ne présente pas 
un sens complet. La pensée est sans 
doute celle-ci : que Créuse a enfanté 
lorsque Troie était déjà assiégée.

3. Parentis, sa mère, Créuse, qui 
avait été enlevée par Cybèle au mo­
ment où elle quittait Troie avec Enée 
(voy. U, 77S et suiv.). Mais comment 
Andromaque connaissait-elle ce fait?

4. Avunculus. Créuse était sœur 
d’Hector.

5. SiMULATA M A G K i s ,  assimüée à 
la grande Pergame, faite à son image.

6. Xanthi. Le Xanthe était un des 
petits ruisseaux qui arrosaient la

plaine de Troie (ÇavOô;, flavus). Voy. 
En., I, 100.

7. ScÆÆ. Voy. En., ii, 612.
8. Aulai, pour aulx. Cet archaïsme 

se rencontre souvent dans Lucrèce.
9. Carbasus, lin, et par extension, 

voile.
10. Interpres divum. Homère ap­

pelle Hélénus le premier des augures- 
{II., VI, 76) : oIcdvoTcôluv Sy_' ttpiüxo;.

11. Trípodas. Dans certains temples,, 
à Delphes notamment, l'inspiration 
se transmettait par le trépied sacré.— 
Clarii lauros. Apollon avait un temple- 
à Claros, ville d’Ionie. Ce temple était 
situé dans un bois de lauriers. — Qui 
sentis, qui ressens l’influence, qui re­
çois l’inspiration de...

12. Linguas... pennæ. Les présages- 
tirés des oiseaux étaient fournis par
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» Fare age (namque omnem cursuni miiii prospera dixit 
» Relligio S et cuncti suaserunt nomine divi 
» Italiani pelerò et terras tentare repostas ;
» Sola novum dictuque nefas Harpyia Celæno ®
» Prodigium canit, et tristes denuntiat iras 
» Obscenamqiie famem), quæ prima pericula vito?
» Quidve sequens tantos possim superare labores?

» Hic Helenus, cæsis primum de more juvencis,
Exorat pacem® divum, vittasque resolvit 
Sacrati capitis, meque ad tua limina, Phœbe,
Tpse manu multo suspensum* numine ducit.
Atque bæc deinde canit divino ex ore sacerdos :
« Nate dea (nam® te majoribus ire per altuin 
» Auspiciis manifesta fides® : sic fata deum rex 
» Sortitur ’’ voi vilque vices ; is vcrtitur ordo),
» Panca Ubi e multis, quo tutior bospita lustres 
» Æquora et Ausonio possis considere portu,
» Expediam dictis ; prohibent nam cetera'Parcæ 
» Scire Helenum, farique vetat Saturnia Juno.
» Principio Italiam, quam tu jam rere propinquam,
» A'icinosque % ignare, paras invadere portus,
)) Longa procul longis via dividit invia tenis®.
» Ante et Trinacria lentandus remus in unda,
» Et salis Ausonii lustrandum navibus æquor, 38o
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365

370

373

380

leur chant et par le vol. Les oiseaux 
qui fournissaient la première espèce 
d’augures s’appelaient oscines, les au­
tres, prxpetes,

t. R e l l ig io , l’oracle divin. Ce mot 
signifie, au propre, les rites sacrés, 
les cérémonies religieuses.

2. H a h p v ia  C e l æ n o . Voy. v. 245.
— Obscenam, fu n e s te ,  s in is tr e .

3. P a c e m , bienveillance. — Vit- 
tasfjue resolvit, il détache les bande­
lettes dont il avait entouré son front 
pour le sacrifice.

4. Susi’ENSUM, troublé. — Multo 
numitie, parla toute-puissance du dieu.

5. Nam... Sur cette parenthèse, 
voyez 1, 05, et la note. — Majoribus, 
d’un ordre supérieur."

6. M a n if e s t a  f id e s  [est), i l  e s t  d e  
to u te  é v id e n c e .

7. SORTiTun, réjjartit, c.-à-d. regie.
— Volvil vices, déroule, c.-à-d. con­

duit la marche des événements. —- Is 
vertitur ort/o,.tel en est l’ordre im­
muable. . .

8. ViciNOSQUE, c .-à -d . taïujuam vici- 
nos. — Avec portus, sous-entendez cu~ 
jus. Voy. Georg., ii, 375.

9. L o n g a  p h o c u l . .  Construisez : 
via longa, invia longis terris, diyidit 
Italiam procul (ab bis locis ubi su- 
mus ) .* ce pays est séparé do l’Ilalie 
par un long trajet qu’une vaste éten­
due de pays rend long et difficile. R 
ne faut pas oublier qu’Enée devait 
aborder sur la côte occidentale do 
l’Italie. — Longa, longis, via, invia : 
ce rapprochement symétrique de deux 
mots semblables est souvent recherche 
par les poêles : c’est ce qu’on appelle 
polyptote.

10. T r in a c r ia , de Sicile. Celle ite 
était ainsi appelée à cause de scs trois 
promontoires. — Salis Ausonit, la mer
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» Infernique lacus % .^aeaeque insula Circae,
» Quam luta possis urbem componere terra.
» Signa tibi dicam ; tu condita mente tenete.
» Quum tibi sollicito secreti * ad flnminis undam 
» Littoreis ingens inventa sub ilicibus sus, 390
» Tri gitila capitum fetus enixa, jacebit,
» Alba, solo recubans, albi circum ubera nati,
» Is locus urbis erit, requies ea certa laborum*.
» Nec tu mensarum * morsus borresce futures ;
» Fata viam invenient, aderitque vocatus Apollo. 393 
» Has autem terras Italique banclittoris oram®,
» Proxima quae nostri perfunditur aequoris aestu,
» Effuge ; cuncta malis habitantur moenia Graiis.
» Hic et Narycii ® posuerunt moenia Locri,
» Et Salenlinos ’’ obsedit milite campos 400
» Lyctius Idomeneus; bic illa ducis Meliboei *
» Parva Philoctetae subnixa Pelilia muro.
» Quin, ubi transmissae steterint trans aequora classes,
» Et positis aris jam vota in littore solves,
» Purpureo velare® comas adopertus amictu, 403
» Ne qua inter sanctos ignes in bonore dcorum 
» Hoslilis facies occurrat et omina turbet.
» Ilunc socii morem sacrorum, hunc ipse teneto;
» Hac casti maneant in relligione nepotes

Tyrrhénienne. L’Ausonie est l'ancien 
nom de l’Italie centrale. — Lenlan- 
dus remtis, il faut courber, faire plier 
la rame : expression pittoresque qui 
rappelle l’elTort du rameur.

1. iNFEHNi LACUS, l’Avcme, entrée 
des enfers. — Æææ, d'Ea, ville de 
Colchide. C’est de là que la magicienne 
Circé était venue s’établir en Italie. 
L'ile qu’elle y habitait.appelée aussfEa, 
était voisine du promontoire Circeii, 
dans la campagne de Rome -{monte 
Circello). Cf. vu, 10.

2. S e c r e t i , écarté, isolé. — Ce 
fleuve est le Tibre.

3. Laboru.m. Légende qu’on re­
trouve dans Lycophron [Cassandre, v. 
1253) et dans Denys d’Halicarnasse 
[Antiq., III, 31).

4. M e n s a r u m . Voy. v. 255. — 
Fata viam invqnient, les destins Irou-

veront une voie pour s’accomplir.
5. Oram, la côte orientale de l’Ita­

lie, en face de l'Epire.
6. Narycii. Les Locriens de Naryx, 

soldats d’Ajax, fils d’Oïlée, étaient 
venus s’établir dans le Brutium apres 
la dispersion de leur flotte.

7. Salentinos, de Sálente, ville 
fondée par Idoménée sur le golfe do 
Tárente. Voy. Télémaque, vin . — Lyc­
tius, de Lyctus, ville de Crète.

8 . M e l i b œ i . Philoctète, roi de la 
vallée de Mélibée, en Thessalie, alla 
fonder Pétilie, au-dessus de Crotone. 
— Subnixa muro. Caton dit que Pé­
tilie existait avant Philoctète, et que 
celui-ci l’entoura de remparts.

9. Velare, impér. passif.
10. Nepotes. C’est encore une cou­

tume romaine que Virgile fait remon­
ter jusqu’aux Troyens.
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415

» Ast, ubi digressum Siculas te admoverit orae 
)) Yen tus, et angusti rarescent claustra Pelori %
» Laeva libi tellus  ̂et longo laeva petan tur 
)) iEquora circuitu ; dextrum fuge littus et undas.
)) Haec loca, vi quondam et vasta convulsa ruina 
» (Tantum aevi longinqua valet mutare vetustas !)
» Dissiluisse ferunt, quum protinus ’ utraque tellus 
» Una foret ; venit medio vi pontus, et undis 
» Hesperium Siculo latus abscidit, arvaque et urbes 
» Littore diductas angusto interluit aestu *.
)) Dextrum Scylla ® latus, lasvum implacata Gharybdis 420 
» Obsidet, atque imo barathri ter gurgite vastos 
» Sorbet in abruplum« fluctus, rursusquesub auras 
» Erigit alternos’, et sidera verberat unda.
» At Scyllam caecis cobibet spelonca latebris,
» Ora exsertantem et naves in saxa trahentem.
» Prima® hominis facies etpulcbro pectore virgo 
» Pübe tenus; postrema immani corpore pistrix,
» Delphinum caudas utero commissa luporum.
)) Praestat Trinacrii metas lustrare Pachyni®

425

1. Claustra Pelori, les barrières 
du Pélore. Le cap Pélore (auj. Faro) 
est au nord de la Sicile. — üüTcsccnty 
s’élargiront. Pour ceu.x qui arrivent 
de la mer Ionienne, le détroit de Sicile 
semble être fermé au premier abord ; 
à mesure qu’on avance, il s’élargit.

2. Læva tellus, le littoral qui est 
à gauche, opposé à dextrum littus, 
celui qui est en face de l’Italie. Ainsi 
Hélénus recommande à Enée de ne 
pas s’engager dans le détroit, mais 
de faire le tour de la Sicile.

3. Protinus, sans interruption.
4. Angusto æstü, les ondes res­

serrées et bouillonnantes. Virgile 
suit l’opinion très-vraisemblable, déjà 
adoptée par Eschyle, que la Sicile 
et [’Italie ne formaient qu’un seul 
continent, et qu’elles ont été séparées 
soit par une éruption volcanique, soit 
par le travail incessant des îlots. Le 
souvenir de cette rupture s’est per­
pétué dans le nom d’une ville, Rhé- 
gium {de ftiyvuiu, rumpo).

5. ScYLLA. Scylla était un écueil 
fameux sur la côte de l’Italie, à l’en­

trée du détroit de Sicile ; et Charybde, 
près de Messine, était un gouffre dan­
gereux qui attirait de loin les vais­
seaux dans son tourbillon, et les en­
gloutissait. Les anciens ont fait deux 
monstres de Scylla et de Charybde. 
Voy. Homère, Odys., xii, 73, et Ovide,
M ét., X II I ,  XIV.

6. In abruptum, in prxceps, dans 
un abîme.

7. Alternos, adjectif employé poé­
tiquement pour l’adverbe allernis.

8. Pki.ma, dans le haut de son corps, 
dans son buste. — Postrema, dans la 
partie inférieure. — Delphinum, etc., 
comme s’il y avait habens caudas del­
phinum commissas (réunies) utero lu­
porum. La Fontaine a traduit ainsi :

Son visage est de femme, et jusqu’à la 
[ceinture

Elle en a la poitrine et toute lu ügitre;
Le reste, plein d’écaille, est d'un mons- 

[trc marin :
Elle a ventre de loup et ünit en dau- 

[phin.
9. Pachyni, le cap Pacbynum, au 

sud de la Sicile.; auj. Passaro.
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430» Cessantem*, longos et circumflectere cursus,

» Quam semel informem vasto vidisse sub antro 
» Scyllamet caeruleis canibus® resonantia saxa.
» Praeterea, si qua est Heleno prudentia, vati 
n Si qua fidcs, animum si veris implet Apollo,
» Unum illud tibi, nate dea, proque omnibus unum 433 
» Praedicam^ et repetens iterumque iterumque monebo :
» Junonis magnae primumprece numen adora;
» Junoni cane vota® libens, dominamque potentem 
» Supplicibus supera donis : sic denique victor 
» Trinacria fines Italos mittere '' relicta.
» Huc ubi delatus Gumaeam ® accesseris urbem,
» Divinosque lacus et Averna ® sonantia silvis,
» Insanam’ vatem adspicies, quae rupe sub ima 
» Fata canit, foliisque notas® et nomina mandat.
» Quaecumque in foliis descripsit carmina virgo,
» Digerii in numerum ® atque antro seclusa relinquit.
» Illa manent immota locis ncque ab ordine cedunt.
» Verum eadem, verso tenuis quum cardine ventus 
» Impulii, et teñeras turbavit janua frondes,
» Nunquam deinde cavo volitantia prendere saxo, 450 
» Nec revocare situs aut jüngere carmina curat :
» Inconsulti abeunt‘‘ sedemque odere Sibyllae.
» Hic tibi ne qua morae fuerint dispendia tanti.

4/1O

443

1. Cessantem, en ralentissant ta 
marche.

2. Cánidos, chiens attachés à la 
ceinture de Scylla. — Cæruleis, cou­
leur de mer, marins.

3. Cane vota, adresse des vœu.v. 
Ordinairement ces vœux et ces prières 
se faisaient süivant une formule, car­
men ; de là l’expression cane vota. — 
Libens, avec empressement. — Su­
pera, fléchis, désarme.

4. Mittere, tu iras librement, tu 
pourras aller. Mitto a ici le sens do 
laisser aller.

5. C uM Æ A M , do Cumes, plus régu­
lièrement Cymes, ville de Campanie, 
près du cap Misène.

6. Lacus et Averna. E t est expli­
catif : le lac sacré de l’Avorno. Voy. 
V. 12. — Silvis, des forêts qui entou­
rent le lac.

7. Insanam, inspirée, IvOouffiàÇouirav. 
— Vatent, la prophétesse. C’est la 
Sibylle de Cumes, prêtresse d’Apollon. 
Suivant une vieille tradition, elle 
vint trouver Tarquín l'Ancien, et lui 
vendit des livres qui renfermaient 
tout l’avenir de Rome : ce sont les 
fameux livres sibyllins.

8. Notas, des lettres. — Nomina, 
des mots.

9. Digerit in nu.merom, dispose, 
met en ordre.

10. Revocare sitos, rappeler les 
positions des mots, c.-à-d. les remettre 
en place. — Jüngere carmina, rétablir 
la suite des vers. On sait que les ora­
cles se rendaient en vers.

11. Inconsulti adeunt, on s’en 
va no sachant à quoi se résoudre. 
Sens préférable à l’interprétation un 
peu forcée qui est généralement adop­
tée : sans avoir reçu de réponse.
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» Ouamvis in crépitent sodi, et vi* cursus in altura 
» Vela vocet possisque sinus iraplere secundos, 453 
» Quin® adeas vatera precibusque Gracula poseas;
» Ipsa * canat, voceraque volens atque ora resolvat.
» Illa Ubi Italiæ populos venturaque bella,
)) Et quo queraque modo fugiasque ferasque^ laborera,
)) Expediet, cursusque dabit venerata® secundos. 4G0 
» Ilæc sunt quæ nostra liceat te voce moneri.
)) Vade age, et ingeniera factis fer ad ælhera Trojara. »

» Quæ postquara vates sic ore eíTatus amico est.
Dona déliinc auro gravia ® sectoque elephanto 
Imperai ad naves ferri, stipatque carinis 465
Ingens argentum’, Dodonæosque lebetas,
Loricfim consertam liarais auroque trilicem®.
Et conum insignis galeæ cristasque cornantes.
Arma Neoptolemì, Sunt et sua dona parenti.
Addit equos, additque duces ® : 470
Remigium supplet; socios simul instruit armis.

)) Interea classera velis aptare jubebat 
Ancbises, fieret vento mora ne qua ferenti.
Quera Phœbi interpres multo compellat honore:
« Conjugio, Anchisa, Veneris dignate superbo, 475 
» Cura deum, bis Pergameiserepteruinis*®,
» Ecce libi Ausoniæ tellus ; banc arripe velis.
» Et tamen hanc pelago præterlabare necesse est :
)) Ausoniæ pars illa procul, quam pandit Apollo.
» Vade, ait, o felix nati pietate. Quid ultra 480

268 VIRGILE.

1. Vi, vehementer. — Cursus, c.-à-d. 
opporlunitas navigandi. Ce mot est 
expliqué v. 473, venta ferenti, et v. 481, 
surgentes Ausiros. — Sinus, les plis des 
voiies.

2. Quin se rattache à <an/i du vers 
4S3. Construisez : ne qua dispendia 
morse sint tibi tanli ^pretii) quin 
adeas... que quelque dépensé de re­
tard ne soit pas pour loi d’un si grand 
prix, que tu no consultes... ; c.-à-d. ne 
crains pas de perdre un court espace 
de temps, et consulte...

3. I psa canat dépend de poscas, 
B.-ent.

4. Ferasoue. Que équivaut à vel. 
Voy. Eyi.  ̂ ii,36, et la nqtç.

5. Venerata , dans le sens passif ; 
invoquée.

6. Gravia. La finale est allongée 
par la césure. Voy. Géorg., ii, 5. — 
Secto, travaillé.

7. Ingens argentum, une foule 
d’ouvrages en argent. — Dodonæos, 
pareils à ceux de la forêt de Dodone. 
Aux arbres de cette forêt étaient atta­
chés des bassins d’airain, dont les de­
vins interprétaient le retentissement 
pour prédire l'avenir.

8. Auro trilicem, formée de tri­
ples mailles d'or.

9. Duces, des guides.
10. Erepte. Anchise l’a dit lui-mê­

me. Voy. En., ii, 642*
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» Provelior, et fando surgentes demoror Austros? »
Nec minus Andromache, digressu mcesla supremo,
Per t pic tu ratas auri suhtemine vestes*.
Et Phrygiam Ascanio chlamydem (nec cedit honore) * 
Textilibusque onerai donis, ac talia fatue : 485
« Accipe et ha3c, manuum libi guai monumenta mearum 
» Sint, puer, et longum Andromachae testenlur amorem, 
» Conjugis Hectoreae. Cape dona extrema tuorum,
» 0 mihi sola mei super  ̂ AstyanacLis imago!
» Sic oculos, sic ille manus, sic ora ferebat* ; 490
» Et mine seguali tecum pubesceret aevo®. »
Kos ego digrediens lacrimis affabar obortis :
« Vivile felices, guibus est fortuna perada 
» Jam sua; nos alia ex aliis in fata vocamur.
» Vobis parta guies ; nullum maris aeguor arandum, 495 
» Arva ñeque Ausoniae semper cedentia retro 
» Quaerenda ; effìgiem Xanthi Trojamque videtis,
)) Quam vestrae fecero manus, melioribus, opto,
» Auspiciis, etqiiae fuerit minus obvia® Grabs I 
» Si quando Tbybrim vicinaque Thybridis arva 500 
» Intraro, gentique meae data moenia cernam,
» Cognatas urbes olim populosque propinquos,
» Epiro, Hesperia, quibus idem Dardanus auctor 
» Alque idem casus, unam faciemus utramque 
» Trojam animis ’’ ; maneat nostros ea cura nepotes.» 505

1. PicTunATAS... VESTES, vêtements 
brodés et faits d’un tissu d’or.

2. Nec... honore, en effet, elle ne 
le cède pas en munificence (à Ilélénus).

3. Super adverbe, équivaut à su- 
persies.

4. F ërebat. Homère {O d.,iv , 149):
«livou T o io fit n a î t ; ,  T o ia i i t  t i

î 6aX|jLÎüv it pol.at, xifaXiÎTi,
[tc ¡(aÏTai.

Racine {Androm., ii, 5) :
Voilà ses yeux, sa bouche, et déjà son 

[audace ;
C'est lui-même, c'est toi, cher époux, 

[que j’embrasse.
5. Ævo. Voltaire a mis ce vers si 

naturel dans la bouche de Mérope :

Il me rappelle Egisthe, Egisthe est de 
[son âge.

[Mérope, ii, 2.)
6. Obvia, obnoxia, exposée.
7. Unam faciemüs... Construisez : 

olim faciemüs vtramque Trojam... 
unam (Trojam) animis. Cognatas ur­
bes, etc., est une, apposition à utrani- 
que Trojam, qui désigne Buthrote 
(en Epire) et Rome (en Italie, Hes­
peria).— Nepotes. Virgile fait allusion 
à des événements qui s'étaient passés 
de son temps. La ville de Buthrote 
était devenue une colonie romaine. 
Auguste , après la bataille d'Actium, 
bâtit en Epire Nicopolis, à laquelle il 
accorda tous les droits des villes mu­
nicipales alliées de Rome.

12.
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51 0

515

» Pi’oveliimur pelago vicina Ceraunia * juxta,
Unde iter Italiani cursusque brevissimus undis.
Sol mit interea et montes umbrantur opaci.
Sternimur optatæ gremio telluris ad undam,
Sortiti remos®, passimque in littore-sicco 
Corpora curamus ; fessos sopor irrigai artus.
Necdum orbem medium nox boris acta ® subibat 
Haud segnis strato surgit Palinurus, et omnes 
Explorât ventos, atque auribus aera captai * ;
Sidera cuneta notât tacito labentia cœlo,
Arcturum * pluviasque Hyadas, geminosqiie Triones, 
Armatumque auro® circumspicit Oriona.
Postquam cunda videi coelo constare’' sereno,
Dat clamm e puppi ® signum ; nos castra movemus, 
Tentamusque viam, et velorum pandimus alas. 520 

» Jarnque rubescebat stellis Aurora fugai is,
Quum procul obscuros colles humilemque videmus 
Italiam®. Italiam primus conclamat Achates,
Italiam læto socii clamore salutant.
Turn pater Anchises magnum crátera corona ‘ “
Induit implevitque mero, divosque vocavit,
Slans celsa in puppi'' :
« Di maris et terræ tempestatumque potentes,
» Ferie viam vento facilem ' ® et spirate secundi ! »

525

1. Ceraunia. Les monts Cérau- 
niens ou Acrocéraunions, ainsi nom­
més parce qu’ils étaient souvent frap­
pés de la foudre (¿xpo;, xe âuvó;].

2. S o R T iT i R E M O S , ayant tiré au 
sort la charge de rameur (pour le 
lendemain). — D’autres expliquent : 
apres avoir ramé tout le jour (littér. 
ayant eu pour lot la charge de ra­
meur). — Enfin, Dübner propose un 
troisième sens, qui nous parait le 
meilleur : après avoir tiré au sort les 
noms de ceux qui resteraient dans le 
vaisseau pour garder les rames. Voy. 
V. 519 et la note.

3. Horis a c t a , la p sa  p e r  h o ra s , 
s’écoulant d’heure en heure.

4. Auribus... AERA CAPTAT, cherche 
à saisir l’air avec ses oreilles, c.-à-d. 
prête l’oreille à tous les souffles.

5. Arcturum, l’étoile la plus bril-

lante de la constellation du Bouvier. 
— Hyadas. Voy. Georg., i, 138. — 
Triones, la grande et la petite Ourse. 
Voy. En., i, 744.

6. A r .m a t u .m a u r o , armé d’une 
épée d’or. Orion est une constella­
tion voisine du Taureau.

7. Constare, être immobile, calme. 
Lucrèce (iv, 462) :

Severa silentia noctis
Undique qunm constent.
8 .  E P U P P I .  Palinure était resté sur 

son vaisseau. Ce qui confirme la der­
nière interprétation de sortili remos.

9. Italiam.
10. Corona. Voy. Géorg., n, 528, 

En., I, 724, et les notes.
11. In puppi. Sur la poupe était la 

statue de la divinité tutélaire du vais­
seau, avec un autel.

12. Vento facilem, que les vents 
facilitent, secondée par les vents.
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Crebrescuiit optatse aurie, portusque ’ patescit 530 
Jam propior, templumque apparet in arce ® Minervae.
Vela legunt® socii, et proras ad littora torquent.
Portus ah Euroo fluclu * curvalus in arcum ;
Objectae salsa spumant adspergine cantes;
Ipse latet ® ; gemino demittunt brachia muro ® 533
Turriti scopuli, refugilque ab littore templum''.
Qualtuor bic, primum omen, equos in gramine vidi 
Tendentes campurn late, candore nivali.
Et pater Ancbises : « Bellum, o terra hospita, portas ;
» Bello® arman tur equi, bellum baec armenia minantur. 
» Sed tamen idem ® olim curru succedere sueti 
» Quadrupedes, et frena jugo concordia ferre ;•
» Spes et pacis, » ait. Turn nomina sancta precamur 
Palladis armisonae, quae prima accepit ovantes.
Et capita ante aras Phrygio velamur amictii, 345
Praeceptisque Heleni, dederat quae maxima, rite 
Junoni Argivae jussos adolemus honores.

» Hand mora, continuo perfectis ordine“  votis. 
Cornua velatarum obvertimus antennarum 
Grajugenumque*® domos suspectaque linquimus arva.550 
Bine sinus Berculei si vera est fama. Taranti 
Cernitur; atlollit se diva Lacinia“  contra.

1. Portus. Ce port s’appelait Por­
ti« Venei'is (auj. Dadisco), port de 
la ville de Castro, en Calabre.

2. In arce Minerv.-e . Ara:ou Cas- 
trum Alinervæ est l’ancien nom de 
Castro.

3. Vela LEGUNT,carguent Ics voiles.
4. Ad Euroo fluctu, du côté du 

flot poussé par l’Eurus, du côté de l’est.
5. Latet. Le port semble caché, 

parce que les rochers qui en bordent 
l’entrée sont très-rapprochés.

6. Muro, en formant une sorte de 
mur. — T u ì t Uì , semblables à des 
tours.

7. Refugit templum. Le temple 
qui, vu de ioin, semblait être situé 
dans le port, s’éloigne à mesure qu’on 
approche.

8. Bello, datif pour ad bellum.
9. Idem, contr. pour iidem. — 

Olim, quelquefois. — Curru, au datif.

10. Dederat. Voy. V. 403-408. — 
Argivæ, protectrice des Grecs.

11. Ordine, dans l’ordre prescrit, 
selon le rite. — Votis. Ce sont les 
vœux que les Troyens avaient promis 
d’accomplir dès qu’ils toucheraient la 
côte de l’Italie.

12. Cornua antennarum, les poin­
tes des antennes. Les antennes, pièces 
de bois qui, placées en travers du 
màt, soutiennent les voiles. — Obver­
timus, nous tournons vers la mer.

13. Gbajugenu.m. Tout ce pays a été 
appelé la Grande Grèce, à cause des 
nombreuses colonies grecques qui 
l’occupaient.

14. Herculei, bâtie par Hercule. — 
Une autre tradition attribuait cette 
fondation aux Lacédémoniens. Voy. 
Horace, Od. in, 5, 55. — Quelques- 
uns disaient que Tárente avait été fon­
dée par Taras, fils de Neptune.

15. Diva Lacinia, le templedeJunon
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555

Caulonisque ‘ arces, et navifragum Scylaceum. 
Tumprocul e iluctu Trinacria* cernitur .¿Elna;
Et gemilum ingenlem pelagi pulsataque saxa 
Audimus longe, fraclasqiie ad litlora voces®, 
Exsultantque vada, atque aestu miscentur arenie.
Et pater Anchises : « Nimirum haec illa * Charybdis ;
» Hos Helenus scopulos, haec saxa horrenda canehat.
» Eripite®, 0  sodi, pariterque insurgite remis.» 5G0 
Hand minus ac jussi laciimt, primusqiie rudenlem® 
Conlorsit laevas proram Palinurus ad undas ;
Laevam cuneta cohors remis ventisque petivit.
Tollimur in ccelum curvato ’ gurgite, et idem 
Subducta ad Manes irnos desedimus unda.
Ter scopuli clamorem inter cava saxa dedere;
Ter spumam elisam et roranlia ® vidimus astra.

» Interea fessos ventus cum sole reliqiiit,
Ignarique viae Cyclopum® allabimur oris.
Portus ab accesso ventorum immotus, et ingens ‘
Ipse ; sed horrificis juxta tonat ^Etna minis 
Interdumque atram prorumpit ad aethera nubem. 
Turbine fumantem piceo et candente favilla,
Attollilque globos flammarum et sidera lambii ; 
Interdum scopulos avulsaque viscera montis 
Erigit eructans, liquefactaque saxa sub auras 
Cum gemito glomerat, fundoque exsestuat imo.

365

570

575

Lacinienne, snr le cap Lscinium, à 
l’entrée du golfe de Tárente. — Con­
tra, en face de nous.

t. Caulonis, Caulon, aiij. Castro 
VeLere. situé sur une montagne. — 
Scylaceum (auj. Squillace), situé sur 
un petit golfe du même nom.

2. T r in a c îu a , de Sicile. Voy. En., 
I, 196.

3. Voces, le bruit des flots.
4. Hæg il l a . . .  la  voici, cette fa­

meuse...
5. Eripite, B .-en t. nos ou naves.
6. Rudentem, qui crie, qui gémit. 

— Lævas ad undas, du côté de la Si­
cile, afin de tourner cette île.

7. Corvato, gonflé, soulevé. — 
Idem, contr. p. iiaem

8. Rorantia, humides de rosée ou 
d’écume.

9. Cyclopum, les Cyclopes, géants 
qui n’avaient qu’un œil au milieu du 
front. Homère (Odys., ix, 106) les 
plaçait sur la côte occidentale, et non 
près de l’Etna.

10. Ingens. Ingens est placé après 
immotus, parce que l’aspect imposant 
du lac est une conséquence de son 
immobilité : nihil magnum, quod non 
et plucidum. Ce calme plein de gran­
deur est o|)po.'ié par les mots ipse,sed, 
aux bouleversements et au fracas que 
cause tout près de là l’éruption de 
l’Etna.

11. R u in is , é b o u le m e n ts .
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Fama est Enceladi ‘ semustum fulmine corpus 
Urgeri mole liac®, ingentemque insuper .ditnam 
impositam® rupLis flammam exspirare caminis;
Et, fessum quolies mutet latus intremere omnem 
Murmure Trinacriam, et coelum subtexere fumo.
Noctem illam tecti silvis immania monstra ®
Perferimus, nec, quae sonitum det causa, videmus.
Nam ñeque erant astrorum ignes, nec lucidus sethra 585 
Siderea polus, obscuro sed nubila coelo.
Et lunam in nimbo nox intempesta tenebat ®.

» Posterà jamque dies primo surgebat Eoo% 
Humenlemque Aurora polo dimoverat umbram,
Quum subito e silvis, macie confecta suprema.
Ignoti nova® forma viri miserandaque cui tu 
Procedi!, supplexque manus ad littora tendit®. 
Respicimus : dira illuvies, immissaque'® barba, 
Consertum tegumen spinis; at cetera Graius,
Et quondam patriis adTrojam missus in armis.
Isque ubi Dardanios habitus et Troia vidit 
Arma procul, paulum adspectu conterritus haesit, 
Continuitque gradum ; mox sese ad littora praeccps 
Cum flelu precibusque tulit : «Per sidera tester,
» Per Superos atque hoc coeli spirabile lumen ̂  ‘,
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590

595

eoo

1. Enceladi, Encélade, l’un des 
Géants, foudroyé par Jupiter. Suivant 
Pindare et Eschyle, le géant enseveli 
sous l’Etna était Typhéo; suivant 
Callimaque, c’était Briaréo.

2. Urgeri mole hac. L’élision qui 
précède le monosyllabe et la suspen­
sion qui le suit produisent un effet 
d’harmonie imitative qu’on a souvent 
signalé.

3. Impositam se rapporte à Æ t-  
nam : qui pèse sur le géant.

4. Mutet a pour sujet Enceladus, 
Ce vers coupé au quatrième pied, re­
marque Delille, exprime fort bien le 
mouvement brusque et la chute pe­
sante du corps d'Encélade se retour­
nant et retombant sous le poids qui 
l’accable. — Sur ces suspensions après 
le 3' et le 4» pied, et en général sur 
les effets produits par les différentes 
coupes dans l’hexamètre, voyez le 
Traité de versification de Quicherat,

ch. 25, et celui de Chardin, ch. 7.
b. Monstra, prodiges.
6. Tenehat. Ce vers est presque 

textuellement pris dans Ennius.
7. Eoo, Lucifer, l’astre du matin.
8. Nova, étrange.
9. Tendit. La situation d’Aohémé- 

nide, dit M. Eichhoff, rappelle celle 
de Théoclymène, qui, nu xv* livre de 
l'Odyssée (v. 256), vient supplier Télé­
maque de le recevoir dans son vais­
seau... Virgile a profité de cette scène 
comme d’une heureuse transition puur 
réunir à la fin de ce livre les traits 
les plus saillants de l’épisode du C.y- 
clope, qui occupe tout le ix* livre de 
l’Udyssée.

10. 1.MMISSA, lo n g u e , p e n d a n te .
11. Lumen, l'air. Cf. l’expression de 

Racine : le jour que je respire. Suus le 
ciel de la Grèce et de l’Italie, l’air est 
si pur et si brillant qu’il se confond 
avec la lumière même. C’est ce que
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» TolliLe me ‘, Teucri ; quascumque abdiicite terras ® :
» Hoc sat erit. Scio me Danais e classibus unum,
» Et bello niacos fateor petiisse Penates ;
» Pro quo, si sceleris tanta est injuria nostri,
» Spargite me in fluctus, vastoque immergite ponto. 605 
» Sipereo®, bominum manibus periisse juvabit. » 
Dixerat, et genua amplexus genibusque volutans * 
Hærebat. Qui sit fari, quo sanguine cretus,
Hortamur ; quæ cleinde ® agitet fortuna, fateri.
Ipse pater dextram Ancbises, baud multa moratus, 610 
Datjuveni atqueanimum præsenti® pignore firmat. 
nie hæc, deposita tandem formidine, fatur :

« Sum patria ex Ithaca, comes infelicis Ulixi,
» Nomine Achemenides, Trojam, genitore Adamasto 
» Paupere’ (mansissetque utinam fortuna®!), profectus. 
» Hie me, dum trepidi crudelia limina linquunt,
» Immemores socii vasto Cyclopis in antro 
» Desuerere®. Domus s a n i e dapibusque cruentis,
» Intus opaca, ingens. Ipse arduus, altaque pulsat 
» Sidera (di, talem terris avertite pestem 1 ),
» Nec visu facilis, nec dictu affabilis ulli“ .
» Yisceribus misero rum et sanguine vescitur atro.
» Vidi egomet duo de numero quum corpora nostro 
» Prensa manu magna, medio resupinus in antro,
» Frangeret ad saxum, sanieque aspersa natarent

610

620

625

les poêles veulent exprimer en prenant 
lumen pour synonyme de æther.

1. T o l l i t e  me, s.-e. in navem, pre- 
nez-moi à votre bord. Tollere a sou­
vent ce sens particulier : mettre en 
voiture, à cheval, en bateau. Cf. vi, 
370.

2 .  T e r r a s , s . - e .  ni. Voy. BucoL, 
I, 6 7 .

3. P e r e o . L’élision est omise par 
licence. Voy. Duc., vin, 44.

4. V o l u t a n s , s . - e .  se.
b. Quæ  deind e ... Construisez : 

deinde fateri quæ fortuna agitet.
6 .  P r æ s e n t i ,  e f f ic a c e .
7. Pa u pere . Achéménide s’excuse 

sur sa pauvreté d’avoir porté les ar­
mes contre les Troyens.

8 . F o r t u n a , m o n  so r t .

9. D eseru ere . Tout le monde sait 
qu’Ulysse, étant débarqué sur ces 
bords inconnus, entra dans l’antre de 
Polypbème, qu’il y perdit plusieurs de 
ses compagnons, et qu’il s’évada avec 
les autres en se cachant sous le ventre 
des béliers du Cyclope. Voy. Homère, 
Odyssée, ix, 288. Virgile suppose que, 
dans la précipitation de sa fuite, Ulysse 
a laissé Achéménide en Sicile.

10. Domus sa n ie ... sa demeura 
souillée de sang corrompu. Sanie, da- 
pibus, ablatifs de qualité : domus sa- 
niem liabens, suivant l’explication 
d’Aulu-Gelle (v, 8).

11. Nec visu  fa cilis . .. Un vers 
d’Attius explique celte phrase :

Ouem neoue tuer! contra, ñeque adfai i [qiiuâ
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630

635

)) Limina ; vidi atro quum membra fluentia tabo 
» Manderei, et tepidi tremerent sub dentibus artiis 
» Haud impune quidem ; nec talia passus Ulixes,
» Oblitusve sui est® Itbacus discrimine tanto.
» Nam simul expletus dapibus vinoque sepultus 
» Cervicem inilexam posuit, jacuitque per antrum 
» Immensus®, saniem eructans ac frusta cruento 
» Per somnum commixtamero*, nos, magna precati 
» Numina, sortitique vices % una undiqiie circum 
» Fundimur, et telo lumen ® terebramus acuto 
)) Ingens, quod torva solum sub fronte latebat,
» Argolici clipei’ aut Phœbeælampadisinstar,
» Et tandem læti sociorum ulciscimur umbras.
» Sed fugite, o miseri, fugite, atque ab littore funem 
» Rumpite. 640
» Nam qualis ® quantusque cavo Polypbemus in antro 
» Lanígeras claudit pecudes atque ubera pressât,
» Centum alii curva hæc habitant ad littora vulgo *
» Intandi Cyclopes, et altis montibus errant.
» Tertia jam lunæ se cornua^® lumine comptent, 645 
» Quum vitam in sil vis inter deserta ferarum 
» Lustra domosque trabo, vastosque ab rupe‘ ‘ Cyclopas 
» Prospicio, sonitumque pedum vocemque tremisco.

1. /A r t u s . En quelques vers éner­
giques, Virgile résume le long récit 
d’Humère. Ovide à son tour a imité 
Virgile. Voici un extrait do sa 
description [Métam., xiv, 205) :

. Vidi bina iceorum 
Ter qiiater aifligi socionim corpora 
„ . [terræ :Quœ super ipse jacens, hirstiti more 
tr- . [leonis,Visceraipie et carnes, cumqiie albis ossa 
_ . . [nieduÎlis
Semianiraesque artus avidam rondebat 

[in alviim.
2. Oblitusve  su i e st , et ne s’ou­

blia pas, c.-à-d. ne se départit pas de 
son caractère, de son adresse.

3. I m m en su s . Est-il besoin de faire 
remarquer ce que le choix et la place 
de ce mot ajoutent à l’image ? Sur les 
effets de ce genre nous renvoyons au 
traité de M. Quicherat, ch. xxv.

4. Mero. — Ovide (Ibid., 211) ;

Mandentemque videns, ejectantemque 
[ernentas

Oro dapes, et frusta mero giomerata 
[vomentem.

b. V ic e s , les rôles.
6. L um en , son œil.
7. A rgolici c l ipe i. Les boucliers 

d’Argos étaient ronds. — Phæbcæ lam- 
paUis, le disque du soleil.

8. Q ualis, etc. La phrase pleine 
serait : qualis quanlusque est Poly­
phemus qui claudit.., taies tantique 
alii, etc.

9. VuLGO, çà et là. — Dans Cy­
clopes, la dernière est brève : c’est la 
quantité de la déclinaison grecque.

10. T ertia  cornua , le troisième 
croissant, c.-à-d. pour la troisième fois 
le croissant... — Se lumine complent, 
se remplit de lumière, s’éclaire. — 
Périphrase poétique : le troisième 
mois s’écoule.

11. A b ru pe , du côté de la roche.
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» Viclum infelicem, Laceas lapidosaqiie corna,
» Dant rami, et viilsis pascunt radicibus herbae. 650 
)) Omnia colluslrans, hanc primum ad littoraclassein 
» Conspexi venienlcm ; buie me, quaecumque fuisset,
» Addixi ‘ : satis est gentem eifugisse neiandum.
« Vos animam hancpotius quocumqiie absumiteleto*.))

» Vix ea fatus erat, summo quum monte videmus 655 
Ipsiim inter pecudes vasta se mole moventem 
Pastorem Polypbemum et littora nota petentem, 
Monstrum horrendum, informe, ingens ®, cui lumen adem- 
Trunca manu * pinus regit, et vestigia fìrmat ; [plum. 
Lanigerae comitantur oves : ea sola vohiptas 660
Solamenque mali.
Postquam altos tetigit fluctus et ad aequora venit, 
Luminis effossi iluidum lavit inde® cruorem,
Dentibus infrendens gemitu, graditurque per aequor 
Jam medium, needum fluctus latera ardua tinxit. 665 
Nos procul inde fugam trepidi celerare, recepto 
Supplice, sic merito ®, tacitique incidere funem; 
Verrimus et proni certantibus aequora remis.
Sensit, et ad sonitum vocis’ vestigia torsit.
Veruni, ubi nulla datur dextra aiTeclare ® potestas, 670 
Nec polis® Ionios fluctus aequare sequendo,
Glamorem immensum tollit, quo ppntus etomnes 
Conlremuere undae, penitusque exterrita tellus

c.-à-d. sur la roche. Ce détail se rap­
porte à Cyclopas, et non à prospicio.

t. Me addixi, je me suis livré, je  
me suis voué d’avance.

2. Leto. — Ovide (Ibid., 214) : 
Perqiie dies multos latitans, omnemque

[tremiscens
Ad strepitum, mortemqiie limens cnpi- 

[diisque moriri, 
Glande famem pollens et mixta frondi- 

[bus tiorba.
Solus, inops, exspes, loto pœnæqiie 

[reliotus.
Baud procul adspexi longo post tempore 

[navim;
Oravique fugam gestii, ad littiisiiiio cu- 

[ciirri ;
Et movi, Graiiinique ratis Trojana re- 

[cepit.
3. Monstrum horrendum... Cha­

cune des élisions de ce vers semble

ajouter un trait à la difformité de 
Polyphème.

4. Manu, à l’aide do la main.
5. Inde, e fluctibus.
6. Sic merito, qui l’avait bien 

mérité.
7. Vocis, ta voix des rameurs; d’a­

près Dùbner, le bruit des rames. Sur 
ce dernier sens de vox, cf. v. 556.

8. Dextra-AFFECTARE (imuem), sai­
sir le vaisseau avec la main, l’atteindre.

9. Nec potis, s .-e. est, (comme) il 
ne lui est pas possible. — Æquare 
fluctus égaler les flots par la hauteur 
de son corps. A mesure qu’il s’avance, 
la mer devient plus profonde.— Jonios. 
Voy. V. 211.

Biblioteca de la Universidad de Extremadura



675

680

ÉNÉIDE. —  LITRE I I I .  277

Italiae, curvisque immugiit .^tna cavernis‘.
At genus e sii vis Cyclopum et montibus altis 
Excitum ruit ad portus, et littora complent.
Cerninmus adslantes ncquidquamlumine torvo 
iEtnaeos fratres, coelo * capita alta ferentes,
Concilium horrendum : quales quum vertice celso 
Aeriae quercus aut coni ferae cyparissi 
Constiterunt % silva alta Jovis lucusve Dianae.

» Praecipites metus acer agit quocuraque^ rudentes 
Excutere et ventis intendere vela secundis.
Contra jussa monent Heleni Scyllam atque Charybdim 
Inter, utramque viam leti discrimine parvo, 685
Ni leneant cursus® ; certum est dare lintea retro.
Ecce autem Boreas angusta ab sede Pelori®
Missus adest ; vivo praetervehor ostia saxo ’’
Pantagiae, Megarosque sinus®, Thapsumque jacentem. 
Talia monstrabat relegens errala® retrorsum 690
Littora Achemenides, comes infelicis Ulixi.

» Sicanio prietenta sinu‘® jacet insula contra
1. Cavernis. — Ovide (xiv, 188) :
Ille qiiidein totam fremebundiis obam-

[bulat Ætiiam ;
Prœtentatque marni silvas, et liiminis 

[orbns
Rnpibns incursat, fœdataqne brachia 

[tabo
In mare protendens, gentem exsecratiir 

[Acbivam.
2. CcELO, pour ad coelitm,
3. CoNSTiTERUNT, parfait avec le 

gens du présent, i<ixr,ty.ai,
4. Q uocumque , pour nous diriger 

vers quelque lieu que ce soit, plutôt 
que de rester dans le port. — Ruden­
tes excutere. Voy. v. 267.

5. Contra JÜSSA... Le texte est peu 
sûr en cet endroit, et le sens est des 
plus controversés. Voici l’e.xplication 
fa plus satisfaisante qui ait été pro­
posée. Enée vient do dire que les 
Troyens, en proie à une vive terreur, 
déroulent les cordages et livrent 
les voiles à tous les vents les plus fa­
vorables, c.-à-d. à ceux qui peuvent 
les éloigner de la côte des Gyclopes ; 
il ajoute : d’autre part, les instructions 
d’Hélénus nous recommandent de ne 
pas nous diriger entre Scylla et Clia- 
rybde, ces deux écueils nous mena­
çant à pou près également de la

mort {parvo discrimine) ; dans ces 
conjonctures, nous nous uécidons à re­
tourner sur nos pas (dare lintea rétro), 
c.-à-d. à regagner les rivages de l’I­
talie. Tout à coup se lève un vent du 
nord, qui vient à notre aide en nous 
écartant à la fois de la plage habitée 
par les Gyclopes et du détroit péril­
leux; il nous est possible alors do 
tourner la Sicile à gauche. — N i est 
quelquefois employé pour ne en poé­
sie ; teneant a pour sujet naves s.-e. ; 
ni teneant dépend de monent. — 
Utramque viam leti est une apposi­
tion à Scyllam atque Charybdim ; 
parvo discrimine est un ablatif quali- 
licatif, équivalant b. parum dissimilem.

6. Pelori. Voy. v. 411.
7. Vivo SAXO, ablatif de qualité. 

Voy. V. 618, et la note. — Pantagiæ, 
Pantagia, rivière voisine de Léonlium; 
auj. Porcari. Son embouchure était 
bordée de rochers.

8. Megarosque sinus, golfe de 
Mégare, près de Syracuse [golfo d i 
Augiisto). — TItapsum, la péninsule do 
Thapsus. — Jacentem, peu élevée.

9. Errata, déjà parcourus (avec 
Ulysse).

10. Sicanio sinu (au datif), le golfe
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Plemyrium undosum ; nomen di.vere priores 
Ortygiam. Alphenm ‘ fama est hue Elidís amnem 
Occultas egisse vias suhter mare ; qui nunc 695
Ore, Arethusa, tuo Siculis confunditur undis.
Jussi^ numina magna loci veneramur, et inde 
Exsupero praepingue solum stagnantis Ilelori^ 
nine altas cantes projectaque saxa Pachyni 
Radimus, et fatis nunquam concessa moveri * 700
Apparet Camarina procul, campique Geloi®
Immanisque Gela®, iluvii cognomine dicta.
Arduus inde Acragas ’’ ostentai maxima longe 
Moenia, magnanimum quondam generator equorum ® ; 
Teque datis linquo ventis, palmosa Selinus® ; 705
Et vada dura lego saxis Lilybeia*® caecis.
Hinc Drepani me portus et illaetabilis “  ora 
Accipit. Hie, pelagi tot tempestatibus actis,
Heu! genitorem, omnis curae casusque levamen,
Amitto Anchisen. Hie me, pater optime, fessum 710

de Sicile ou de Syracuse. — Plem y­
rium, promontoire voisin de ce golfe ; 
auj. Punía di Gigante. — Ortygiam. 
L’ile d’Ortygie devint plus tard l’un 
des quartiers de Syracuse.

1. Alpheum. On croyait que l’Al- 
phée, qui coule dans l’Elide, venait, 
en passant sous la mer, se mêler à 
la fontaine Aréthuse, en Sicile. Voy. 
Bucol., X , 1-5. — Ore, source.

2. Jussi, ab Anchise.
3. Helori, l’Hélore, fleuve qui 

coule au-dessus du promontoire Pa- 
chynum. Ses débordements fécondent 
les plaines voisines.

4. Nunouam concessa moveri. 
Apollon avait interdit aux habi­
tants de Camarina de remuer le ma­
rais qui défendait l'approche de cette 
ville : pT) xivtT Kapapivav" àxivnixo; yà.f 
«.¡j.eivuv. Au mépris de cet oracle, les 
habitants desséclièrent le marais, et 
les ennemis envahirent la ville.

5. Geloi, arrosés par le Gela.
6. Immanisque Gela, la ville de 

Géla, près du fleuve de ce nom. Que 
signifle immanisl Ce mot a-t-il trait 
à la grandeur de la ville? Mais Géla 
n’avait rien d’immense. Le poète 
veut-il parler des tyrans barbares qui 
ont régné sur ce pays? Ou bien fait-il

allusion à la position de celle ville 
sur un fleuve vaste et impétueux ? 
Aucune de ces conjectures n’est satis­
faisante. On a proposé de lire : in ma- 
nibusgue Gela, Géla est à notre portée. 
Dübner adopte celle leçon. — Fluvii. 
Virgile fait ordinairement en i  le gé­
nitif des substantifs en ius et ium. 
Peut-être fluvii est-il l'unique déroga­
tion à cette habitude.

7. Acragas, le mont Acragas, sur 
lequel était bâtie Agrigente; auj. Gir- 
genti.

8. Equorum. Les coursiers d’Agri- 
gente avaient remporté souvent la 
victoire aux jeux publics de la Grèce. 
— Quondam est mis ici par inadver­
tance. Ce mot est vrai dans la bouche 
de Virgile, mais non dans celle d’Enée.

9. Palmosa Selinus, Sélinonto, 
ville dont le territoire était riche eu 
palmiers. Voy. Cicéron, De suppli- 
ciis, 87.

10. Vada Lilybeia... les bas-fonds de 
Lilybée, où se cachent de dangereux 
récifs. Le promontoire de Libybée 
(capo Docü) était à l'ouest de la Si­
cile.

11. Illætabilis, triste, funeste. Dre- 
pane (auj. Trapani'  ̂ était située au 
nord de Lilybée, près du mont Eryx.
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Deseris, heu! tantis nequiclquam erepte periclis!
Nec vales Ilelenus, quum multa horrenda moneret,
Hos mihi prædixit luctus, non dira Celæno.
Hic labor exlremus, longarum hæc meta viarum.
Hinc ‘ me digressum vestris deus appulit oris. » 715

Sic pater Æneas, intends omnibus, unus®
Fata renarrabat divum, cursusque docebat.
Conticuit tandem, factoque hic fine quievit.

ÉNÉIDE. LIVRE IV. 279

L I V R E  I V

A rgument. — Amour de Didon pourEnée (1-89). — Description 
de la chasse (90-172). — Jalousie d’Iarbas. Il se plaint à 
Jupiter. Mercure ordonne à Enée de quitter Carthage (173- 
279). — Entrevue de Didon et d'Enée. Celui-ci se dispose à par­
tir (280-415).— La sœur de Didon va trouver Enée, mais sans 
succès (416-449;. — Terreur et désespoir de Didon. Présages si­
nistres. Elle fait construire un bûcher (450-521). — Ses plaintes 
pendant la nuit qui précède sa mort (522-553). — Départ d’E- 
née (554-583). — Imprécations et mort de Didon (584-705).

At regina, gravi jamdudum saucia cura.
Vulnus alit venis, et cteco carpitur igni 
Multa* viri virtus animo multusque recursat 
Gentis honos® ; hserent infixi pectore vultus 
Verbaque, hèc placidam membris dat cura qnietem. 

Posterà Pboebea lustrabat lampade terras

1. Hinc. C’est en partant de Dré- 
pane qu'Enée fut assailli par une 
tempête, et poussé sur les côtes d’A­
frique. — Vesti-is appulit oris. Voy. i, 
34 et 153.

2. Intentis... unus, parlant seul 
et tous étant attentifs ; c.-à-d. au mi­
lieu' de l’attention générale dont il 
était l’objet. — Fata divum, les des­
tins tbiés par les dieux.

3. Saucia, vulnus, igni. Expres­
sions métaphoriques qui rendent les

effets de la passion. Hacine les a 
imitées [Phèdre, i, 1,3) :

Chargés d’un feu secret vos yeux s’ap- 
[posan tissent.

Ariane, ma sœur, de quel amour btes- 
[sée

Vous mourûtes aux bords où vous fûtes 
[laissée !...

Ma blessure trop vive aussitôt a saigné.
4. Multa...MULTus, équivalentsde 

multum : avec force.
5. Gentis honos, la splendeur de 

sa race.
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Humentemque Aurora polo dimoverat umbram,
Quum sic unanimam alloquitur malesana ‘ sororem :
« Anna* soror, qufe me suspensam insomnia torrenti 
Quis novus hic nostris successit sedibus hospes! 1 0  
Quem sese ore ferens ® I quam forti pectore et armis ! 
Credo equidem, nec vana fides, genus esse deorum. 
Degeneres ánimos timor arguit. Heu! quibus ille 
Jactatus fatisi quai bella exhausta canebatl 
Si mihi non animo iìxum immotumque sederei 15 
Ne cui me vinclo vollem sodare jugali,
Postquam primus amor* deceptam morte fefellit;
Si non pertaesum thalami taeda3que ® fuisset,
Huic uni forsan potui * succumbere culpae.
Anna, fatebor enim, miseri post fata Sychaei 20
Conjugis, et sparsos fraterna’ csede Penates,
Solus hic inflexit sensus % animumque labantem 
Impulit : agnosco veteris vestigia flamma3 .
Sed mihi vel tellus optem prius ® ima dehiscat,
Yel Pater omnipotens adigat me fulmine ad umbras, 25 
Palíenles umbras Èrebi noclemque profundam.
Ante, Pudor, quam te violo, aut tua jura resolvo.
Ille meos, primus qui me sibi junxit, amores

1. Malesana, égarée par la pas­
sion.

2. Anna, Anna, fille de Bélus, sœur 
de Pygmalion et de Didon. Après la 
mort de Didon, elle se retira en Italie, 
où Enée régnait déjà. Poursuivie par 
la jalousie de Lavinie, elle se préci­
pita dans le fleuve Numioius, et fut 
adorée des Romains sous le nom d’Anna 
Pérenna.

3. Quem sese OHE KERENS 1 quelle 
noblesse sur son visage 1 — Cetfe ex­
clamation, ainsi que la suivante, se 
complète grammaticalement avec suc­
cessit.

4. Primus amor. Son amour pour 
Sychée. Voy. i, 343.
_ S. Tædæ, la torche nuptiale. Ra­

cine {Ipliig., I, 1 ) :
Et d’un hymen si bean

Veut dans Troie embrasée allumer le 
[flambeau.

6. PoTüi, potuissem. — Culpæ. Di­
don regarde un nouvel amour et un 
second hymen comme une infidélité

envers son premier mari. C'est aussi 
le, sentiment, mais bien plus énergi­
que encore, d'Andromaque dans la 
tragédie française. Nous voyons dans 
Valère Maxime (ii, 1, 3, 4) que 
chez les Romains les femmes qui se 
remariaient encouraient le blâme pu­
blic; il en fut ainsi pendant les cinq 
ou six premiers siècles de Rome.

7. Fraterna , commis par un frère. 
Sychée fut assassiné par Pygmalion. 
Voy. I, 348 et suiv.

8. Inflexit s e n s ü s , a ébranlé mes 
sentiments. — Labantem im pulii, 
c.-à-d. impulit ut labaret. Voy. En., i, 
659. — Agnosco... flammæ. Racine 
[Androm., i, 1) :

De mes feux mal éteints je reconnus la 
[trace.

9. Pnius est reproduit plus loin par 
ante, et doit aussi se rattacher à quam. 
— Violo.resolvo. Le verbe qui suitmi- 
tequam, priusquam, se met à l’indicatif 
présent, soit qu’on veuille exprimer 
un simple rapport de temps, sans
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Abstulit; ille b.'ibeat secum servetque sepulcro ‘. »
Sic eifata, sinura lacrimis implevit oborLis. 30

Anna refert : « 0 luce magis dilecta sorori,
Solane® perpetua moerens carpare juventa,
Nec dulces natos, Veneris nec prtemia® noris?
Id* cinerem auL Manes credis curare sepultos?
Esto : aegram nulli quondam flexere mariti®, 33
Non Libyae, non ante Tyro; despectus larbas 
Ductoresque alii, quos Africa terra triumphis 
Dives® alit : piacitene etiam pugnabis amori?
Nec venit in menlem quorum consederis arvis? 
nine Gsetula3 ’̂ urbes, genus insuperabile bello, 40
Et Numidse infreni® cingunt, et inhóspita Syrtis ;
Hiñe deserta siti® regio, lateque furentes 
Barcaei : quid bella Tyro‘® surgentia dicam 
Germanique minas ?
Dis equidem auspicibus reor et Junone secunda 45 
Hunc cursum Iliacas vento tenuisse carinas.
Quam tu urbem, soror, bañe cernes, quae surgere regna 
Conjugio tali ! Teucrum comitantibus armis,
Punica se quantis attollet gloria rebus!
Tu modo posee déos veniam‘% sacrisque litatis, 50

ideo d’intention ou de cause, soit 
qu'on énonce un fait qu’on regarde 
comme imimssible Cf. Cicéron, Fam., 
vu, 14 : Dabo operam ut isluc veniam, 
autequam e.x animo tuo effluo.

1. Sepulcro. Racine (Androm., 
ut, 4 ):

Ma flamme par Hector fut jadis allii- 
[méo.

Avec lui dans la tombe elle s'est en- 
[fermée.

2. Sola, vidua, — Carpare, 2" pers. 
du futur passif : te laisseras-tu m iner? 
— Perpetua jm en ta , pendant toute ta 
jeunesse.

3. Veneris phæmia , les joies de 
l’amour. Cf. Lucrèce (iii, 912) : præ- 
mia vitæ.

4. 1d, cela, ta constance.
5. Mariti, prétendants. — L ib y æ  et

Tyro dépendent de mariti; l’un est un 
génitif de possession, l’autre un abla­
tif d’origine. — larbas, roi de Gétulie, 
üls de Jupiter. Voy. v. 196. |

6. T riumphis dives, fertile en 
triomphes, parce qu’elle est conti­
nuellement agitée par des guerres.

7. Gætulæ, de Gétulie. Les Gé- 
tules, voisins des Numides, au midi. 
— Les Numides, entre la Mauritanie 
et les possessions de Carthage; auj. 
prov. de Constantine.

8. I nfreni, qui montent des che­
vaux sans frein. — Syrtis, singulier 
collectif. Il y avait deux Syrtes, la 
grande et la petite, entre Cyrène, Lep- 
tis et Carthage ; auj. golfe de Sidra 
et de Gabès.

9. SiTi, par la soif, c.-à-d. par la 
sécheresse. — Barcæi, les Barcéens, 
Barcé était une ville voisine do la 
grande Syrtc.

10. T yro, du côté, do la part de 
Tyr. — Germ ani, Pygmalion. Sur 
le départ de Didon et sur sa fuite do 
Tyr, voy. En., i, 360.

11. Veniam, bienveillance.
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Indulge hospUio % causasque innecte morandi,
Dum pelago dessevit liiems et aquosus Orion*, 
Quassataeque rales, dum non tractabile ccjelum. »
His dictis incensum animum inilammavil® amore, 
Spemque dedil dubiae menti, solvitque pudorem.

Principio delubra adeunt, pacemque* per aras 
Exquirunt ; mactant ledas de more bidentes 
Legiferae Cereri, Phoeboque, patrique Lyaeo%
Junoni ante omnes, cni vincla jugalia curae.
Ipsa, tenens dextra pateram, pulcberrima Dido 
Gandentis vaccae media inter cornua fundit ;
Aut ante ora deum pingues spatiatur® ad aras, 
Instauratque diem donis’, pecudumque reclusis 
Pectoribus® inhians spirantia consulit exta.
Heu! vatum ignarae mentes! quid vota furentem.
Quid delubra juvant®? Est‘® molles fiamma medullas 
Interea, et taciturn vivit sub pectore vulnus. 
ü.ritur infelix Dido totaque vagatur 
Urbe furens, qualis conjecta cerva sagitta,
Quam procul incautam nemora inter Cresia fixit 
Pastor agens lelis, liquitque“  volatile ferrum 
Nescius ; ilia fuga silvas saltusque peragrat

282 VIRGILB.

60

65

70

1. Indulge hospitio, livre-toi aux 
soins de l’hospitalité.

2. Obion, Orion, constellation qui 
se lève au mois de mars. Les Troyens 
étaient partis de Sicile à la fin de 
l’hiver.

3. Incensum inflammavit. Voy. 
Géorg. iii, 398.— Solvit pudorem, lève 
les scrupules de sa pudeur. — Anna 
remplit ici le rôle d’OLnone dans Phè­
dre. Voy. I, 3, 4, 5, II, 5, in, 1, etc.

4. Pacem, même sens que veniam, 
V. 50. — Per aras, d’autel en autel. 
— Legiferæ, 0io-|i.oip6çii>. Gérés avait 
contribué à civiliser les hommes, en 
instituant le mariage et en leur en­
seignant la culture.

5. Lyæo, surnom de Bacchus (qui 
délivre, Xutt).

6. Spatiatub. Ce mot exprime, non 
pas une danse, mais une marche grave 
et mesurée. Avant de sacrifier, les 
dames romaines faisaient le tour de 
l'autel, un flambeau à la main.

7. I n s t a u r a t q u e . . .  L’e.xpression

ordinaire est instaurare sacra ou do­
na, renouveler un sacrifice. Instaurare 
diem donh, renouveler la journée par 
des offrandes, c’est célébrer chaque 
jour par de nouveaux sacrifices.

8 . P e c t o b i b u s . La finale est alloB- 
gée par la césure. Voy. Bue., i, 39. — 
Inhians... exta. Racine (Iphig., iv, 41:

Et d'nn œil curieux,
Dans son cœur palpitant consultera le* 

[dieux 1

9. J u v a n t . Racine [Phèdre, i, 3) •.
De victimes moi-même à toute heure

[entourée.
Je cherchais dans leurs flancs ma raison 

[égarée ;
D’un incurable amour remèdes impuis- 

[sants !
En vain sur les autels ma main brûlait 

[l’encens.
10. E s t , de edo, consume, dévore.
11. L i q u it q u e . . .  c.-à-d. in qua [in 

cujus corpore) liquit... Voy. Géorg., 
I l , 375. — Nescius, ne sachant p a s  
que le trait eût porté. — üictæos, du 
mont Dicté, en Crète.
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Dictæos; hæret lateri lelalis arundo.
Nunc media Ænean secum per mœnia‘ ducit, 
Sidoniasque- ostentai opes urbeinque paratam® ; 75
Incipit eiTari, mediaque in voce resistit;
Nimc eadem, labente die, convivia qiiærit,
Iliacosque iterum demens audire labores 
Exposcit, pendetque iterum narrantis ab ore.
Post, ubi digrossi, lumenque obscura vicissim 80
Lunapremit*, suadcntque cadentia sidera soinnos.
Sola domo mœret vacua stralisque relictis ®
Incubât. Ilium absens absentem auditque videtque;
Aut gremio Ascaniuin, genitoris imagine capta.
Delinei, infandum si lallerepossit amorem. 85
Non cœptæ assurgunt turres, non arma juventus 
Exercet, portusve aut propugnacula bollo 
Tula parant; pendent opera interrupta, minæque 
Miirorum® ingentes, æquataque machina’ cœlo. '

Quam simul ac tali persensit peste teneri t)Ü
Cara Jovis conjux, nec famam ® obstare furoii,
Talibus aggreditur Venerem. Saturnia dictis :
« Egregiam vero laudem et spolia ampia refertis,
Tuque puerque tuus ; magnum et memorabile numen®, 
Una dolo divum si femina vieta duorum est*® I 95
Nec me adeo fallii veritam te mœnia nostra 
Suspectas Imbuisse domos Cartliaginis altæ.
Sed quis erit modus? aut quo nunc certamina tanta? 
Quin potius pacem æternam pactosque bymenæos

ÉNÉIDE. —  LIVRE IV. 283

1. Mœ n i a . Voy. En., n, 234.
2. SiDONiAS, de Sidon, c’est-à-dire 

de Tyr. Les poètes confondent ces 
deux villes.

3. Paratam, s.-e. Æneæ, toute 
prête à le recevoir.

4. Premit, cache, couvre.— Vicis­
sim, à son tour, c.-à-d. en succédant 
au soleil.

.■î. H e l i c t i s , s . - e .  ab Æ nea.
6. M inæoue M unonuM , mûri qui 

minantur in cœlum. Cf. i, 162 :
Hinc atque bine vaslœ nipes aeminique 

[minantur
I n  c œ lu m  s c o p u l i .

7. Machina. 11 s’agit sans dniile 
des grues ou machines destinées à 
soulever les pierres.

8. Famam, le souci de sa renommée. 
— Saturnin, Junon, fille de Saturne.

,9. Numen, puissance.
10. Duorum e s t . Racine [Phèdre,

II, 5) :
Ces dieux qui se sont fait une gloire 

[criielie
De séduire le cœur d'une faible nior- 

[telle.
11. Quo, s.-e. spectant : pourquoi, 

à quoi bon?
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Exercemus? Habes tota quod menle petisti ' : 100
Ardet amans Dido traxitque per ossa furorem*. 
Communem Imnc ergo populum, paribiisque regamus 
Auspiciis ® ; liceat Phrygio servire marito,
Dotalesque tuai Tyrios permittere dextrae. »

Olii (sensit enim simulatamente locutam, lOo
Quo * regnum Italiae Libycas averteret oras)
Sic contra est ingressa Venus : « Quis talia demens 
Abnuat, aut® tecum malit contendere bello?
Si modo, quod memoras, factum fortuna sequatur.
Sod fatis® incerta feror, si Jupiter unam 110
Esse velit Tyriis urbem Trojaque profectis,
Miscerive probet populos, aut federa jungi.
Tu conjux; libi fas animum tentare precando.
Perge; sequar’ . » Turn sic excepit regia Juno :
«Mecum® elitiste labor. Nunc qua ratione quod instat llö  
Confieri possit, paucis, adverte, docebo.
Venatum .¿Eneas unaque miserrima Dido 
In nemus ire parant, ubi primos crastinus ortus 
Extulerit Titan radiisque retexeritorbem.
His ego nigrantem commixta grandine nimbum, 120 
Dum trepidant alae ® saltusque indagine cingunt.
Desuper infundam, et tonitru coelam omne ciebo.

1. Petisti. Allusion aux efforts et 
aux artifices de Vénus. Voy. i, 67a.

2. FunORE.M, passion ardente.
3. Pabibus auspiciis, avec une 

égale puissance. E.vpression tirée de 
la langue politique : duciti et au-spiciiii. 
Voy. V . 341, et la note. — Liceat ser­
vire, c.-à-d. per me liceat Didonem ser­
vire. — Dotales, donnés comme dot. 
— Tuæ dextræ, à ta protection.

4. Quo, pour uteo. — Libycas aver­
terei oras, s.-e. ad, elle fit passer sur 
les rivages de Libye. Voy. BucoL, i, 65.

5. Aut, pour et. — De même, ve et 
aut, au vers 112. Voy. En., n, 43.

6. Fatis, par la puissance des des­
tins. — Si, pour num.

7. Sequar. Mouvement qui se re­
trouve dans Racine (Aiidr., ili, 4). 
Hermione dit à Andromaque, dont elle 
veut repousser la demande :

S’il faut fléchir Pyrrhus, qui le peut 
[niieux que vous 7

Foitcs-le prononcer : j'y souscrirai, 
[madame.

8. Mecum, de mon côté, pour moi, 
itaj’ èpot.

9. Alæ, en général, corps de ca­
valerie qui servent en quelque sorte 
d'ailes à l’armée; ici, troupe de chas­
seurs à cheval. Ce sons, indiqué par 
Servius, n’est pas unanimement 
adopté. Quelques commentateurs en­
tendent par alæ les plumes de couleur 
dont on se servait pour épouvanter 
le gibier. Cf. Géorg., ni, 372:

Puniceœve agitant pavidos formidine 
[pennu!.

— Saltus, montagnes couvertes de 
bois clairsemés, où l’on parquait les 
troupeaux. — Sur dum et l’indicatif 
présent, voy. BucoL, vu, 6, et Georg., 
IV , 560.
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DiiTugient comités, et node tegentur opaca ;
Speluncam Dido dux et Trojanus eamdem 
Devenient. Adero, et, tua si mihi certa voluntas. 
Connubio jungam stabili propriamque dicabp‘.
Ilio hymenaeus erit. » Non advérsala petenti 
Annuii, atque dolis risii Cytberea repertis ̂ .

Oceanum interea surgens Aurora reliquit.
It® portis jubare exorto delecta Juventus;
Retia rara*, plagie, lato venabula ferro,
Massylique ® ruunt equiles et odora canum vis .
Reginam tbalamo cunctantem ad li mina primi 
Poenorum exspectant, ostroque insignis et auro 
Stai sonipes ac frena ferox spumanti a mandil.
Tandem progreditur, magna stipante caterva, %. 
Sidoniam picto cblamydem circumdata limbo;
Cui pbarelra ex auro, crines nodantur in aurum^.
Aurea purpuream subnectit fibula® vestem.
Nec non et Pbrygii comités et laetus lulus 
Incedunt; ipse ante alios pulcberrimus omnes 
Inferi se socium vEneas, atque agmina jungit®.
Qualis, ubi bibernam Lyciam*® Xantbique fluenta 
Deserit ac Delum^^ maternam invisit Apollo, 
Instauratque choros, mixtique aitarla circum 
Grotesque Dryopesque^* fremunt pioti que Agatbyrsi,

125

130

133

140

143

1. P ropriamque dicabo. Ces mots 
indiquent la durée et la stabilité du 
mariage. Cf. En., i, 73.

2. R e p e r t is , s.-e. a Jwione.
3. It , exit.
4. Rara, aux larges mailles. — 

Avec retia, plagæ, etc., s.-e. portan- 
tur. Voy. En., i, 355.

5. Massyli, les M assyliens, qui 
habitaient l'est de la Numidie.

6. Canum vis, périphrase poétique 
pour canes. Vis est explétif comme 
en grec ou pía : pit! njiaixoio, pour 
rioia|j.o;, if •Hpaxl.touî, pOUr 'HfaxXii;. 
Cf. Lucrèce (vi, 1222) ; fida canum 
vis.

7. Nodantur in aurum, sont re­
tenus par une épingle d’or: littér.sont 
noués suivant la direction que leur 
donne l'épingle d’or.

VIUGILli.

8. F ibula, agrafe qui attache le 
manteau sur l’épaule.

9. Agmina jungit, joint sa troupe 
à celle des Carthaginois.

10. Lyciam , la Lycie, prov. do l’A­
sie Mineure. Elle avait pour capitale 
Patare, avec un oracle d’Apollon.
Le Xanthe, fleuve de Lycie, ne doit 
pas être confondu avec le ruisseau de 
ce nom qui coulait en Troade.

11. D e lu m , Délos, île des Cyclades, 
où était né Apollon.

12. D ryopes, etc. Los Dryopes, Thes­
saliens voisins du Parnasse ; les Aga- 
thyrses, Sarmates qui avaient coutume 
de se peindre le corps en bleu. ■— 
Des députations venaient de tous côtés 
au printemps célébrer à Délos les 
fêtes d’Apollon. — Dans Cretesque, 
que est allongé par la césure. Voy. 
BucoL, IV, 51.

13
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Ipse jugis Cynthi‘ gradìtur, mollique fluentem 
Fronde premil crinem fmgens, atque implicai auro;
Tela sonant humeris : hand iÙo segnior ibat 
Æneas; tantum egregio decus enitet ore. 150

Postquam altos venLum in montes atque invia lustra, 
Ecce feræ, saxi dejectae vertice, cap rae 
Decurrere jugis ; alia de parte patentes 
Transmittunt cursu campos atque agmina cervi 
Pulverulenta fuga glomerant, montesque relinquunt. 155 
At puer Ascanius mediis in vallibus acri 
Gaudet equo % jamque bos cursu, jam præterit illos, 
Spumantemque dari ® pecora inter inertia votis 
Optât aprum, aut fulvum descendere monte leonem.

Interea magno misceri murmure cœlum 160
Incipit; insequitur com mixta grandine nimbus ;
Et Tyrii comités passim, et Trojana juventus, 
Dardaniusque nepos Veneris * diversa per agros 
Tecta metu petiere ; ruunt de montibus amnes. 
Speluncam Dido dux et Trojanus eamdem 
Deveniunt. Prima® et Tellus et pronuba Juno 
Dant signum ; fulsere ignes et conscius aether 
Connubiis, summoque ulularunt vertice Nymphae. 
nie dies primus leti primusque malorum 
Causa fuit ; ñeque enim specie ® famave movetur,
Nec jam furtivum Dido meditatur amorem;
Conjugium vocat; hoc praetexit nomine cnlpam.

Extemplo Libyae magnas it Fama per urbes.
Fama, malum qua non aliud velocius ullum ;
Mobilitate viget, viresque acquirit eundo ;
Parva metu’ primo, mox sese attollit in auras,
Ingrediturque solo, et caput inter nubila condii®.

165

170

175

1. Cynthi, le Cynthe, montagne 
de Délos. Celte comparaison est tirée 
d'Apollonius de Rhodes {ii, 674).

2. Gaudet equo. Horace {Art poét., 
162) :

Gaudet equis canibusque...
3. Dari, sibi obviam Reri. — Tacite 

(Agrie., 33) : quando dabitur bostis ? 
quando acies 7

4. Nepos Veneris, Ascagne.

5. Prima, pour primum, d’abord. Cf. 
Géorg., iii, 543, En., i, 1, 24, e tc .— 
2'ellus. La Terre, comme divinité, pré­
side aux mariages. C’était aussi un 
des attributs de Junon {pronuba).

6. Specie, la bienséance.
7. Parva metu primo, d’abord 

humble et craintive.
8. CoNDiT. J .-B . Rousseau {Odes, 

in,  2):
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Illtain Terra parens, ira irrUaLa’ deorum,
Extremam, utperliibent, Gœo Enceladoqiie sororem 
Progenuit, pedibus celerem el pernicibus alis, d80 
Monstriim horrendum, ingens, cui quot sunt corpore 
Tot vigiles oculi subter®, mirabile dictu, [plumæ.
Tot linguae, totidem ora sonant, tot subrigit aures®. 
Nocte volat cœli medio terraeque, per umlDram 
Stridens, nee dulci déclinât lumina somno;
Luce sedet custos aut summi culmine tedi,
Turribus aut altis, et magnas territat urbes :
Tam fleti pravique tenax quam nuntia veri*.
Haec turn multiplici populos sermone replebat 
Gaudens, et pariter facta atque infecta canebat :
Venisse Ænean, Trojano sanguine cretum,
Cui se pulchra viro dignetur jüngere Dido ;
Nunc biemem inter se luxu % quam longa, fovere, 
Regnorum immemores turpique cupidine cap tos.
Hæc passim dea feeda virum diffundit in ora.
Protinus® ad regem cursus detorquet larban’, 
ineenditque animum dictis atque aggerat iras.

Hic Mammone® satus, rapta Garamantide Nympba, 
Tempia Jovi centum latis immania regnis.
Centum aras posuit, vigilemque sacraverat ignem, 200

183

190

193

Quelle est cette déesse énorme, 
üu plutôt ce monstre diflorme,
Tout couvert d’çpeilles et d’yeux.
Dont la voix ressemble au tonnerre,
Et qui des pieds touchant la terre 
Cache sa tête dans les cieux ?
1. Ira irritata deorum, enflammée 

de colère contre les dieux (qui avaient 
])récipité dans le Tarlare les Titans, 
ses flis). — Céus et Encélade, géants 
qui essayèrent d’escalader le ciel. Sur 
Encélade, voy. iii, 578.

2. Subter, dessous, sous les plu­
mes.

3. Aures. Boileau [Lutrin, ii, 1) : 
Cependant cet oiseau qui prône les

[merveilles,
Ce monstre composé do bouches et d’o- 

[reilles.
Qui sans cesse volant de climats on cli- 

[maLs,
Dit partout ce qu’il sait et ce qu'il ne 

[sait lias.

4. Veri. J.-B. Rousseau (Ibid.) ; 
C’est l’inconstante Renommée,
Qui, sans cosse les yeux ouverts,
Fait sa revue accoutumée
Dans tous les coins de l’univers ; 
Toujours vaine, toujours errante.
Et messagère indiliéronte 
Dos vérités et de l’erreur.
Sa voix, on merveilles féconde.
Va chez tous les peuples du monde 
Semer le bruit et la terreur.

5. Luxu, mollesse. — Quam longa 
(est), autant qu’il dure, pendant toute 
sa durée. Cf. vtii, 8G.

6. Photinus, ensuite, en conti­
nuant, sans s’arrêter.

7. Iarban, larbas, roi de Gétulie, 
que Didon avait refusé pour époux.

8 .  H a .m m o n e . Jupiter Hammon avait 
un temple au milieu des sables entre 
l’Egypte et la Cyrénaïque. — Gara­
mantide Nympha, une nymphe, fille de 
Garamas, roi de Libye, qui a donné son
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Excubias^ divum aslernas, pecudumquc cruore 
Pingue solum*, et variis florentia limina sertis.
Isque, amens animi et rumore accensus amaro, 
Dicitur ante aras, media inter numina divum.
Multa Jovem manibus supplex orasse supinis :
« Jupiter omnipotens, cui nunc Maurusia* pictis 
Gens epulata toris Lenseum* libat honorem,
Adspicis h0ec?an® te, genitor, quum fulmina torques, 
Nequidquam horremus? caecique® in nubibus ignes 
Terrificant ánimos et inania murmura miscent? 
Femina, quee nostris errans in fmibus urbem 
Exiguam pretio posuit, cui littus arandum 
Quique loci leges dedimus % connubia nostra 
Reppulit ac dominum ^Enean in regna recepit.
Et nunc ille Paris.% cum semiviro comitato, 
Maeoniâ ® mentum mitra crinemque madenlern 
Subnixus, rapto potitur “  : nos muñera templis 
Quippe luis ferimus, famamque fovemus inanem 

Talibus orantem dictis arasque tenentem“ ^
Audiit Oninipotens, oculosque ad moenia torsit 
Regia et oblitos famae melioris amantes.
Turn sicMercurium alloquitur ’ *, ac talia mandat :
« Vade age, nate, voca Zephyros et labere pennis.

•288 V I R G I L E .

205

2 1 1 )

21o

220

nom aux Garamantes, peuple de 1 in­
térieur de l’Afrique.

1. Excubias, apposition à ignem, 
veilles éternelles pour les dieux, 
c.-à-d. sans cesse entretenu en l’hon­
neur des dieux.

2. PiNGUE SOLUM, s.-e. erat.
3. Maurusia gens, les Maures, nom 

générique qui désigne les peuplades 
de la Gétulie et les tribus voisines.

4. Lenæum, de Bacchus (XnivaToç, 
dieu du pressoir), c.-à-d. de vin, qui 
consiste en vin.

5. An a pour corrélatif ufrum s.-ent. 
devant adspicis : vois-tu ce qui se 
passe, ou bien est-ce à tort que nous 
frissonnons î

6. Cæci, aveugles, lancés au ha-

7. Pretio, à prix d argent, en 
achetant le sol. Voy. i, 367.

8 . Gui... D E D iM U S,à qui nous avons 
dicté les conditions de l’emplacement,

c.-à-d. qui, pour s’y établir, a subi 
nos conditions.

9. Ille Paris. Aux yeux d larbas, 
Enée est venu jouer à Carthage le rôle 
de Pàris à Sparte [rapto potilvr).

10. Mæonia, de Lydie (autrefois 
Méonie), c.-à-d. de Phrygie.— il/i'ira, 
mitre, espèce de bonnet en forme do 
cône, qui s’attachait sous le menton 
par un ruban.

11. Potitur. Voy. v. 56.
12. Quippe, ironique : et nous... 

— Famam inanem (s.-ent. tuam), la 
vaine renommée de ta puissance. 
Cette expression résume les idées con­
tenues dans les vers 208, 209, 210.

13. Tenentem. Les suppliants tou­
chaient l’autel du dieu qu’ils invo­
quaient.

14. Alloquitur. La finale est allon­
gée par la césure. — Pennis. Mercure 
avait des ailes aux pieds, des talon- 
nières, talaria, v. 239.
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225
Dardaniumque ducem, Tyria Garthagine qui nunc 
Exspectat, fatisque datas non rcspicit urbes,
Alloquere, et ceîeres defer mea dicta per auras.
Non ilium nobis genitrix pulcherrima talem 
Promisit, Graiumque ideo bis ‘ vindicat armis :
Sed fore qui gravidam imperiis*“ belloque frementem 
Italiam regeret, genus alto a sanguine Teucri 230
Froderei ac totum sub leges mitteret orbem.
Si nulla accendit tantarura gloria rerum,
Nec super ipse sua molitur laude laborem,
Ascanione pater Romanas in videi arces?
Quid struit* ? aut qua spe inimica in gente moratur? 235 
Nec prolem Ausoniam ® et Lavinia respicit arva?
Naviget : hæc summa est ® ; bic nostri nunlius esto. » 

Dixerat. lile patris magni parere parabat 
Imperio ; et primum pedibus talaria nectit 
Aurea, quæ sublimera alis, sive æquora supra 
Sen terram, rapido pariter cum flamine portant.
Turn virgam capit ; bac animas ille evocai Orco * 
Palíenles, alias sub Tartara tristia mittit,
Dat somnos adimitque, et lumina morte résignât®.
Ria fretus agit ventos, et túrbida tranat 
Nubila. Jamque volans apicem et latera ardua cernii

240

245

1. Bis. Enee fut deux fois sauvé par 
Vénus : d’abord, quand elle le délivra 
des mains de Diomède qui l’avait 
blessé (/i ., V , 314) : puis, dans la nuit 
où Troie fut prise [En., ii, 632).

2. Gravidam imperiis, qui porte 
dans son sein des empires, c’est-à-dire 
des peuples puissants (tels que les 
Latins, les Samnites, etc.).

3. Proderet, perpétuerait. — Teu- 
cri. Voy. En., i, 235.

4. Quid struit? quel est son des­
sein? — Spe n’est pas élidé par li­
cence. Voy. liucol., vili, 44.

5. Proi.em Ausoniam, la postérité 
qui l’attend en Ausonie. — Lavinia, 
de Lavinium. Ce nom est celui de la 
ville, qu'Enée fonda en Italie, du 
nom de Lavinio, fille do Latinus, roi 
des Latins.

6. II.EC S üM M A  E S T , s.-c. m e x  O'-a-

lionis : c’est tout dire en un mot. — 
Nostri, pour noster.

7. Dixerat. Ille, etc. Tout ce pas­
sage est imité et en partie traduit 
d’Homère [II., xxiv, 339, Od., v, 43).

8. O r c o , Orcus (de 'ijxoç, barrière, 
enclos). Ce mot désigne Pluton ou 
l’enfer en général.

9. Résignât, littér. ouvre les yeux 
en arrachant à la mort, c.-à-d. rappelle 
les morts à la lumière. — Plusieurs 
autres explications ont été données de 
ce passage. Suivant les uns, il signi­
fie : ferme les yeux déjà fermés par 
la mort [résignât équivalant à rursu» 
signal) ; suivant les autres, il faut 
entendre : éteint les yeux par la mort 
[résignât prenant le sens de solvit). 
Quelques-uns enfin veulent que morte 
soit ici synonyme de somno. L’inter­
prétation que noua avons adoptée est 
la seule où le sens des mots ne soit 
pns .altéré ou forcé.
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Atlantis ’ duri, cœlum qui vertice fulcit,
Atlantis, cinctum assidue qui nubibus atris 
Piniferum caput et vento pulsatur et imbri ;
Nix humeros infusa tegit; turn® flumina mento 
Præcipitant senis, et glacie riget hórrida barba*. 
Hic primum paribus nitens Cyllenius alis ̂
Constitit ; bine toto præceps se corpore ad undas * 
Misit, avi® similis, quæ circum littora, circum 
Piscosos scopulos humilis volai æquora juxta : 
Haud aliter terras inter cœlumque volabat 
Littus arenosum ad Libyæ, ventosque secabat 
Materno venions ab avo'' Cyllenia proles.

Ut primum alatis tetigit magalia® plantis, 
Ænean fundantem arces ac tecta novantem ® 
Conspicit. Atque'® illi stellatus iaspide fulva 
Ensis erat, Tyrioque ardebat murice læna 
Demissa ex bumeris ; dives quæ mimera Dido 
Fecerat, et tenui telas discreverat auro 
Continuo invadit'® : « Tu nunc Carthaginis altæ 
Fundamenta locas, pulcliramque uxorius'* urbem 
Exstruis, heu! regni rerumque oblile tuarum‘* 1 
Ipse deum tibi me claro demittit Olympo

290 VIRGILE.
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{. Atlantis. Voy. En., i, 741.— 
Duri, infaligable.

2. T um, en outre.
3. Barba. Tous ces traits convien­

nent à la fois et au géant et à la 
montagne. Cf. Ovide, Mét., iv, C56.

4. Paribus nitkns alis, se soute­
nant sur des ailes égales (qui sont sur 
le même plan), c.-à-d. planant, se 
balançant dans les airs. — Cyllenius, 
surnom de Mercure, né sur le mont 
Cyllène, en Arcadie.

5. Ad undas, vers les flots (de la 
mer Intérieure).

6. Avi. Cet oiseau est le plongeon.
7. Materno... AB AVO, s'éloignant 

de son aïeul maternel, du mont Allas. 
Allas était père de Maia, mère de 
Mercure. — Toute celle description 
est imitée de VOdyssée (v, 43).

8. Magalia (ou mapalia), nom afri­
cain des habitations du pays. Voy. 
Sallusle, Jug. 18. Cf. En., i, 421.

9. Tecta novantem, bâtissant les 
maisons de sa nouvelle ville.

10. A t o u e , or. — Læna (■/ï.atva), 
vêtement des rois et des pontifes. Le 
murex était un coquillage dont on 
lirait une liqueur pour teindre en 
pourpre. On en pêchait sur les cèles 
de Tyr.

11. Tenüi... auro, avait nuancé le 
tissu de minces filets d’or. — Gramma­
ticalement, celle proposition devrait 
être rattachée à la précédente par 
quorum. La suppression du relatif 
dans la seconde incidente est assez 
ordinaire en poésie. Voy. E».., ii, 71, 
et la note.

12. I nvadit, incipit.
13. U .x o R iu s , é p o u x  tr o p  c o m p la i­

s a n t .  H o r a c e  a  d it  d e  m ê m e  ( O a . ,  i, 
2, 20) : uxorius amnis.

14. Regni rerumque tuarum, le  
r o v a u m e  e t  l e s  d e s t in é e s  q u i t ’a t t e n ­
d e n t .
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Regnator, cœlum et terras qui numine torquet ’ ;
Ipse hæc ferre jubet celeres mandata per auras :
Quid struis? aut qua spe Libycis teris otia terris?
Si te nulla movet tantarum gloria rerum,
Nec super ipse tua moliris laude laborem ;
Ascanium surgentem et spes beredis luli*
Respice, cui regnum Italiæ Romanaque tellus 
Debentur. » Tali Cyllenius ore locutus,
Mortales visus medio sermone reliquit,
Et procul in tenuem ex oculis evanuit auram.

At vero Æneas adspectu obmutuit amens,
Arrectæque borrore comæ, et vox faucibus hæsit.
Ardet abire fuga, dulcesque relinquere terras,
Attonitus tanto monitu imperioque deorum.
Heu ! quid agat? quo nunc reginam ambire furentem 
Audeat aifatu? quæ prima exordia sumat?
Atque animum nunc hue celerem, nunc dividit illuc, 285 
In partesque rapit varias perque omnia versât.
Hæc alternanti potior sententia visa est :
Mnesthea Sergestumque vocat, fortemque Serestum, 
Glassem aptent * taciti sociosque ad littora cogant ;
Arma parent, et quæ sit rebus causa novandis 
Dissimulent; sese interea, quando optima Dido 
Nesciat, et tanlos rumpi non speret* amores, 
Tentaturum aditus, et quæ mollissima fandi 
Tempora®, quis rebus dexter modus. Ocius omnes 
Imperio læti parent ac jussa facessunt.

At regina dolos (quis fallere possit amantem?) 
Præsensit, motusque excepit prima futures,
Omuia tuta tirnens®. Eadem impia Fama furenti

290

295

1. Torquet, fait tourner, faitmou- 
Yoir.

2. Ascanium... Iuli. En désignant 
le ûls d’Enée par ses deu.x noms, As- 
cagne et Iule, Virgile rattache plus 
étroitement les destinées de Troie et 
celles de Home. Ascanius rappelle les 
souvenirs de la première pairie, où 
coulait un fleuve de ce nomfcf. Géorg., 
III, 270) ; Quant à lulus, quelle que soit 
l’étymologie qu'on adopte (touXo;,/Zi«, 
dius), il annonce le glorieu.v avenir

promis à ia  famille des Jules. CL En., 
I, 267.

3. Aptent dépend de àor/a/ur, doni 
l’idée existe dans vocat. — Arma, le» 
agrès.

4. Non speret, ne s’attend pas, 
ne craint pas.

5. Mollissima tempora, l'instant 
le plus commode, le plus propice. — 
Quis...modus, quel est le moyen le plus 
heureux pour arriver à son but.

6. Omnia tuta timens, craignant
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Detulit armari classem cursumque parali.
ScBvit inops anim itotam que incensa per urbem 
Baccliatur : qualis commotis excita sacris 
Thyias®, ubi audito stimulant trieterica Baccho 
Orgia, nocturnusque vocat clamore Citbaeron®.
Tandem bis ^nean compellat vocibus nitro :

« Dissimulare etiam* sperasti, perfide, tantum 
Posse nefas, tacitusque mea decedere terra?
Nec te noster amor, nec te data dextera quondam,
Nec moritura tenet crudeli funere Dido?
Quin etiam hiberno moliris sidere classem.
Et mediis properas Aquilonibus ire per altum,
Grudelis! Quid? si non arva aliena domosque 
Ignotas peteres, et Troja antiqua maneret.
Troja per undosum peteretur classibus aequor * ?
Mene fugis? Per ego has lacrimas ® dextramque tuam te 
(Quando aliud mihi jam miseras nihil’ ipsa reliqui), 315 
Per connubia nostra, per inceplos hymenaeos.
Si bene quid de te merui, fuit aut Ubi quidquam 
Dulce meum®, miserere domus labentis, et istam.

300

305

310

tout, même le calme. — Eadcm, La 
Renommée, qui, comme on l'a vu plus 
haut, avait averti larbas. — Jmpia, 
cruelle.

t. S æ v it  INOPS ANiM i (Racine, An- 
drom., V, i) •

Errante et sans dessein, je cours dans 
[ce palais.

Ahl ne puis-je savoir si j'aime on si je 
[hais?

2. Thyias, bacchante, ménade. _— 
Cvmmotis sacris, au signal de la fête 
sacrée. Lorsqu’un jour solennel était 
ai rivé, on tirait des temples les vases 
et les statues pour la procession : cela 
s’appelait commovere sacra. Or il s’agit 
ici des fêtes triennales de Bacchus 
[trieterica orgia); voy. Géorg., iv, 
520. — Stimulant, s.-ent. Thyiada.
__Audito Baccho, quand elle entend
le nom de Bacchus. Le cri des Bac­
chanales était : lo , Bacche, evoe.

3. Nocturnos, pour noctu; voy. 
Géorg., m , 538. — Le Cithéron, mon­
tagne de Béotie, était le théâtre de 
ces fêtes, ou plutôt de ces courses aux 
tlambeaux, exécutées pendant la nuit

par des femmes échevelées, au milieu 
de grands cris.

4. Etia.m, eh quoi ! Dans les dia­
logues et les discours, ce mot a 
souvent un sens exclainatif. — Taci­
tus decedere, attraction p. te taciturn 
decedere. Cf. En., ii, 377 : sensit mé­
dias delapsus in hostes.

5. Tuoja... æquor. Cette propo­
sition dépend de num, s.-ent. — Abs­
traction faite du mouvement de_ la 
phrase, voici l’enchaînement des idées : 
quand tu irais chercher, non des ri­
vages étrangers, non des demeures 
inconnues, mais Troie elle-même, en 
supposant qu’elle existât encore, 
l’irais-tu chercher à travers une mer 
orageuse? Non, sans doute; c’est donc 
moi que tu fuis?

6. Per ego... Sur cette inversion, 
voy. En., ii, 142. — Tout ce passage 
a été imité ou plutôt parodié par 
Boileau dans le ii' chant de Lutrin, 
10-20.

7. Auüd NiHiL, s.-e. quam lacrimas 
et preces.

8. Meum, pour a m e .  '
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Oro, si quis aclhuc precibus locus, exue meniemi 
Te propter Libycæ gentes Nomadumque tyranni 320 
Odere% infensi Tyrii ; te propter eumdem 
Exstinctus pudor, et, qua sola sidéra adibam*,
Fama prior. Cui me moribundam deseris, bospes?
Hoc solum nomen quoniam de conjuge restât.
Quid moror ® ? an mea Pygmalion dum mœnia frater 323 
Destruat, aut captam ducat Gætulus larbas?
Saltern si qua mibi de te suscepta fuisset 
Ante fugam soboles ; si quis mibi parvulus aula 
Luderet Æneas, qui te tarnen ore referret.
Non equidem omnino capta ac deserta viderer* 1 330

Dixerat. Ille Jovis monitis immota tenebat 
Lumina, et obnixus curam sub corde premebat.
Tandem pauca refert : « Ego te, quæ plurima fando 
Enumerare vales, nunquam, regina, negabo 
Promeritam ® ; nec me meminisse pigebit Elissae ®, 333
Dum memor ipse mei, dum spiritus bos regit artus.
Pro re'' paucaloquar. Ñeque ego banc abscondere furto 
Speravi, ne finge®, fugam ; nec conjugis unquam

1. Odere, a.-e. me. — Infensi, s.-e. 
tm t  mihi.

2. Qua... adibam, qui, k elle seule, 
faisait ma splendeur. — Sidéra adire. 
expression hyperbolique : atteindre 
les astres, être illustre.

3. Quid moror? qu’attends-je ? Lu 
réponse est annoncée par dum.

4. Capta ac deserta, comme une 
captive abandonnée (au premier ra­
visseur). Idée qui est exprimée avec 
plus do précision au vers 326. — 
On a proposé cette autre explication : 
une femme qu'on prend et qu’on 
laisse. Mais capta est-il bien suscep- 
tibio d’une pareille interprétation ? — 
On ne lira peut-être pas sans intérêt 
les passages que Virgile, dans ce dis­
cours, a imités de Catulle faisant par­
ler Ariane (Noces de ThéLis, 132). On 
verra combien le chantre de Didon 
est supérieur à son devancier par le 
feu, la vivacité, le coloris de l’expres­
sion :

Siucine me patriis avectam, perQdo, ab 
[oris,

Peröde, deserto liquisti in littore, Tlie- 
(seii Î

Siccine discedens, neglecto nnmino 
[divani,

Immemor ab 1 devota domum nerjuris 
[porta.«?

Nullane rcs potnit crudelis flectore 
[mentis

Consilium 7 libi nulla fuit dem entia 
[prœsto,

Immite ut nostri vellet miserescere 
[pectus ?

At non baie quondam nobis promissa 
[dudisti

Voce, mihi non bœc miserie sperare 
[jubebas,

Sed connubia lœta, sod optâtes hyino- 
[næos.

— Le discours de Didon fait l’objet 
d’une appréciation très-intéressante 
dans le Génie du Christianisme, it* 
partie, oh. 2.

5. Ego t e  ouæ... p r o m e r it a m . 
Construisez ; ego nunquam negabo te 
promeritam (fuisse de me ea) plu­
rima quæ vales enumerare.

6. E m s s æ , nom primitif de Didon.
7. Pro RE, eu égard à la circon­

stance, en ce moment. Cette expression 
s’oppose à nunquam du v. 334.

8. Ne fin g e , s.-e. animo, ne le 
suppose pas.
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PraBtendì  ̂ taedas, aut haec in federa veni.
Me si fata meis paterentur ducere vitara 
Auspiciis®, et sponte raea coraponere curas®,
Ui’bera Trojanara priraura dulcesque raeorura 
Relliquias colerein % Priarai tecta alta manerent,
Et recidiva raanu posuissera Pergama victis.
Sed nunc Italiani magnani Gryneus Apollo®,
Italiani Lyciae jussere capessero sortes :
Hie amor, haec patria est. Si te Carthagiiiis arces 
Phoenissam Libyeaeque adspectus detinet urbis.
Quae tandem Ausonia Teneros considere terra 
Invidia est®? Et nos fasextera quaerere regna.
Me patris Anchisae, quoties humentibus unibris 
Nox operit terras, quoties astra ignea surgunt,
Admonet in somnis et túrbida terrei imago ;
Me puer Ascanius capitisque injuria cari'',
Quem regno Hesperiae fraudo et fatalibus arvis.
Nunc etiam interpres divum, Jove missus ab ipso,
Testor utrumque caput ®, celeres mandata per auras 
Detulit ; ipse deum manifesto in luinine vidi 
Intrantem muros, vocemque bis auribus hausi.
Desine meque tuis incendere® teque querelis;
Italiara non sponte sequor'®. »

Talia dicentem jamdudum aversa" tuetur.
Hue illiic volvens oculos, totumque pererrat 
Luminibus tacitis, et sic accensa prolatur :
« Nec libi diva parens, generis necDardanusauctor, 3G5

3 40

3 io

3o0

353

3G0

1. P r æ t e n d i, j ’ai m is en avan t... 
j ’a i parlé  de ... —  Conjugis tibdas, la 
torche nup tiale , un  hym en régu lier.

2. M eis a u spic iis  , à mon gré. 
E.xpression tirée de la langue poli­
tique. A Rome, celui qui dirigeait 
une expédition prenait les auspices 
en son nom. Enée, au contraire, agit 
en vertu d’ordres reçus ; il est l’instru- 
mont d’une volonté supérieure, en 
cherchant à travers les mers une nou­
velle patrie.

3. E t  spo n te  m e a . . .  et d’en finir 
avec m es soucis selon m a volonté.

4. U r b e .m. . .  colerem ,  avant tout, 
je me consacrerais à Troie et à ce qui

reste des miens.
5. Gryneus. Apollon avait un tem­

ple à Grynium, en Eolio ; il en avait 
un autre à Patare, en Lycie : do là 
LTjciæ sortes.

6. Quæ in v id ia  est , pour cur in­
vides? — Tandem, donc. Voy. En., i, 
369.

7. Capitis injuria cari, le tort 
que je  fais à cette tête si chère.

8. Utrumque caput, sa tête et la 
mienne.

9. I ncendere, tourm enter, agiter. 
Cf. IX, 500, X, 893.

10. Sequor, je  m ’attache à...
11. Aversa, torva, de travers.
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Perfide, sed duris genuil te cautibus horrens 
Caucasus % Hyrcanæque admorunt ubera tigres.
Nam quid dissimulo? aut quæ me ad majora* reservo? 
Num fletu ingemuit nostro? num lumina flexit? 3G9 
Num lacrimas victus dédit, aut miseratus amantem est® ? 
Quæ quibus anteferam*? Jamjam nec maxima Juno,
Nec Saturnins hæc oculis paler adspicit æquis.
Nusquam luta fides. Ejectum littore, epntem 
Excepi, et regni demens in parte locavi;
Amissam classem®, socios a morte reduxi.
Heu! furiis incensa feror! Nunc augur Apollo,
Nunc Lyciæ sortes, nunc et Jove missus ab ipso 
Interpres divum fert hórrida jussa per auras.
Scilicet is Superis labor est, ea cura quietos 
Sollicitât! Ñeque te teneo, ñeque dicta refello;
I, sequero Ilaliam ventis, pete regna per undas ®.
Spero equidem mediis, si quid pia numina possunt, 
Supplicia hausurum scopulis, et nomine Dido ’
Sæpe vocaturum. Sequar atris ignibus* absens;
Et quum frigida mors anima seduxerit artus, 383 
Omnibus umbralocis adero; dabis, improbe, pœnas®.

375

380

1. Caucasus, montagne de Scythie, 
— Hyrcanæ, de l’Hyrcanie, contrée 
voisine du Caucase. Catulle (Ibid., Ì54) :

Qnœnam te genuit sola sub rupe leœna?
Quod mare cunceptiim spumaotibus 

[exspuit undis?
2. Quæ ad majora, à quels ou­

trages plus sanglants.
3. Amantem est. Racine [Androm., 

V, 1) :
J.e cruel ! de quel œil 11 m'a congédiée,
Saus pitié, sans douleur au moins ëtu- 

Idiée !
L'ai-je vu s’attendrir, se troubler un 

[moment ?
En ai-je pu tirer un seul gémissement?
Muet à mes soupirs, tranquille é mes 

[alarmes,
Semblalt-il seulement qu'il eut part h.

[mes larmes ?
4. Quæ quibus anteferam? com­

ment choisir entre de pareils maux ? 
Littér. quels maux préférerai-je? et 
à quels maux les préférerai-je? La 
syntaxe des langues anciennes com­
porte cette accumulation de mots in­
terrogatifs dans une seule proposition. 
Cicéron (pro Roseto, 6) : Considera

quis quem fraudasse dicatur. Sophocle 
( A j . j  Ü57) : oToî 'i£ oïou 'xfiipriî.— Ra­
cine a essayé de faire passer ce tour 
en français (Mithrid., ii, 6) :

Do quel comble de gloire et de félicités
Dans quel abîme affreux vous me prô- 

[cipitez I
5. Classem , s.-e. servavi. Sur cette 

ellipse, voy. En., i, 355, e t la note.
6. I, SEQUERE, etc. Mouvement que 

l’on retrouve dans Homère (// ., i, 173) :
çtfffs pà).a, t î  TOI 6up.ôî lusoffUTai, CtC.

Racine (Iphig., iv , 6) :
Fuyez donc : retournez dans votre 

[Thessalio.
7. Dino est à l’accusatif. Les noms 

propres en o long, comme Dido, Ca­
lypso, lo . Ino, Manto, Sapho, font lo 
génitif en us pour oos, et l’accusatif 
en 0 pour oa. 11 existait aussi une 
forme latine. Rido, Didonis, dont 
Tacite s’est servi.

8. A t r i s  i g n i b u s , les feux des Fu­
ries. — D’autres entendent : les feux 
de mon bûcher.

9. Da b is , i .m pr o b e ,  p œ n a s . Racine
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Audiam, et haec Manes veniet mihi fama sub irnos. » 
His medium dictis sermonem abrumpit, et auras ‘
./Egra fugit, seque ex oculis avertit et aufert,
Linquens multa metu cunctantem et multa parantem 390 
Dicere. Suscipiunt famulíB, collapsaque membra 
Marmoreo referunt tbalamo stratisque reponunt. .

At pius ./Eneas, quanquam lenire dolenlem 
Solando cupit et dictis avertere curas,
Multa gemens magnoque animum labefactus amore, 395 
Jussa tamen divum exsequitur, classemque revisit.
Turn vero Teucri incumbunt® et littore celsas 
Deducunt® toto naves. Natat uncta carina; 
Frondentesque ferunt remos et robora silvis* 
Infabricata, fugas studio. ■400
Migrantes cernas, totaque ex urbe ruentes.
Ac® velut ingentem fórmicas farris acervum 
Quum populant, hiemis memores, tectoque reponunt ;
It nigrum campis agmen % prasdamque per berbas 
Convectant calle angusto; pars grandiatrudunt 405 
Obnixas frumenta humeris ; pars agmina cogunt 
Castigantque moras’ ; opere omnis semita fervei®.

Quis libi tune. Dido, cernenti talia sensus?
Quosve dabas gemitus, quum littora fervere® late 
Prospiceres arce ex summa, totumque videres 410
Misceri ante oculos tantis clamoribus asquor?
Im probeam or, quid non mortalia peclora cogis?

(Androm., iv, 5) :
Je ne te retiens plus, sanve-toi de ces 

[lieux I
Vn lui jurer la foi que tu m’avais jurée;
Va profaner des dieux la majesté sa 

[crée...
Porte au pied des autels ce cœur qui 

[m’abandonne;
Va, cours ; mais crains encor <l'y tro\iver 

[Hermione.
1. Auras, la lumière, le jour.
2. Incumdunt. s.-e. operi, s’em­

pressent.
3. Deducunt, mettent à flot. Voy. 

En,, 111, 7t. — üncta, enduitede gou­
dron. — Carina, singulier collectif.

4. SiLvis, pour in siluis. — Robora, 
des troncs d’arbres servant de mâts.

5. Ac est explétif dans ces formules

de comparaison. C,i.En.,\, 148, vi, 707. 
— Reponunt. Horace (Sai., i, 1, 33) :

Parvula, nam exemple est, maetil for- 
[niica taboris.

Ore trahit quodeumque potest atque ad- 
[dit acervo

Quern struit, baud ignara ac non in- 
[cauta futuri.

6. It nigrum campis agmen. Hé­
mistiche pris à Ennius, qui l’appliquait 
aux éléphants.

7. M o r a s , pour morantes.
8. O p e r e  s e m it a  f e r v e t , h y p a lla g e  

pour opus in semita fervet. Cf. v, 409 : 
littora fervere.

9. F ervere, de fervo. Voy. Géorg., 
I, 456, et la note.

10. Improbe, excessif, insensé. — 
Quid, pour ad quid. Cf. En., iii, 56.
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Ire iterum in lacrimas, iterum tentare precando 
Cogitur, et supplex ánimos submittere amori,
Ne quid inexpertum frustra moriturarelinquat^
« Anna, vides toto properari littore? Circum 
Undique convenere  ̂; vocat jam carbasos auras ; 
Puppibus et laeti nautae imposuere coronas®.
Hunc ego si potui tantum sperare dolorem%
Et perferre, soror, poterò. Miserae hoc tamen unum 
Exsequere, Anna, mihi; solam namperfidus ille 
Te colere®, arcanos etiam tibi credere sensus;
Sola viri molles aditus et tempora® ñoras.
I, soror, atque hostem supplex affare superbum’.
Non ego cum Danais Trojanam exscindere gcntem 
Aulide® juravi, classemve ad Pergama misi,
Nec patris Anchisae cinerem Manesve revelli ;
Cur mea dicta negai duras demittere in aures?
Quo ruit? Extremum hoc miserae dot munus amanti : 
Exspectet facilemque fugam ventosque ferentes. 430 
Non jam conjugium antiquum, quod prodidit, oro,
Nec pulchro ut Latió careat regnumque relinquat; 
Tempus inane® peto, requiem spatiumque furori.
Bum mea me victam doceat fortuna dolere ‘ ®.
Extremam banc oro veniam (miserere sororis), 435

415

420

423

1 . F r u s t r a  se rapporte à moritura : 
de peur de laisser quelque chose sans 
le tenter et de naourir inutilement. 
Traduisez : voulant tout essayer pour 
ne pas mourir sans motif.

2. U n d iq u e  c o n v e n e r e . Ce rejet, 
formé de deux pieds, plus un trochée, 
se rencontre ordinairement, lorsque 
le poète veut peindre une action ra­
pidement exécutée, à laquelle le calme 
succède. Voy. Quicherat, Traité de 
versif. la t;  xxv.

3. CoRONAS. Voy. Géorg., i, 304.
4 .  S i p o t u i . . .  s i  j ’ a i  p u  p r é v o ir  c e  

c o u p  d o u l o u r e u x .  Cf. v e r s  296 e t  297. 
La p e n s é e  n 'a  r ie n  d ’i r o n i q u e ,  c o m m e  
o n  l’a p r é t e n d u .

5. T e COLERE, s.-ent. solebat.
6 .  M o l l e s  a d i t u s  e t  t e m p o r a , 

les moyens et le moment de parler à 
son cœur. Cf. v. 293 : mollissima fandi 
tempora.

7. SuPERBUM. Racine (PAWre, ni,l):
Pour le fléchir enün tente tous les

[moyens ;
Tes discours trouveront plus d’accès que 

[les miens.
Presse, pleure, gémis; peins-lui Phèdre 

[mourante ;
Ne rougis point de prendre une voix 

[suppliante.
8. ÁULIDE, Aulis, port do Béotie, 

sur l’Euripe; auj. Alicrovathi. Les 
Grecs y séjournèrent pendant plusieurs 
semaines en attendant des vents fa­
vorables.

9 .  I n a n e , d e  p e u  d e  v a l e u r ,  c o u r t .  
— Furori, p a s s io n .

1,0. Dum... dolere, jusqu’à ce que 
je m’habitue à souffrir mon infortune 
et le coup qui m’accable. — Ovide 
rend ainsi la même pensée [Hér., vu, 
179) :

Dum tempore et usn 
Fortitor adisco tristia posse patì.
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Quam mihi quum dederis, cumulatam morte remitlam ’. »
Talibus orabat, talesque miserrima fletus 

Fertque referlque soror. Sed nullis ille movetur 
Fletilius, aut voces ullas tractabilis audit :
Fata obstant, placidasque viri deus obstruit aures. 440 
Ac® velut annoso validam quum robore quercum 
Alpini BoreiE ® nunc bine nunc ilalibus illinc 
Eruere inter se certant ; it stridor, et altae 
Consternunt terram concusso stipite frondes ;
Ipsa haeret scopulis, et, quantum vertice ad auras 445 
iEtherias, tantum radice in Tartara tenditi :
Hand seous assiduis bine atque bine vocibus heros 
Tunditur, et magno persentit pectore curas ;
Mens immota manet, lacrimae® volvunlur inanes.

Turn vero infelix, fatis exterrita. Dido 450
Mortem orat; taedet coeli convexa tueri®.
Quo magis inceptum peragat lucemque relinquat,
Vidit’, turicremis quum dona imponeret aris, 
(Horrendum dictu!) latices nigrescere sacros,
Fusaque in obscenum ® se vertere vina cruorem. 455 
Hoc visum nulli, non ipsi effata sorori.
Praeterea fuit in tectis de marmore templum 
Conjugis antiqui, miro quod bonore colebat,
Velleribus ® niveis et festa fronde revinctum :
Hiñe exaudiri voces et verba vocantis 4G0
Visa viri, nox quum terras obscura teneret;
Solaque culminibus ferali carmine bubo

1. Q u a m . . .  r e m i t t a m , si tu m’ac­
cordes cette grâce, ma reconnaissance 
n’aura d’autre terme que ma vie ; 
littér. je te la rendrai portée à son 
comble au moment de ma mort. — 
Le texte primitif nortait, dit-on : 
quam mihi quum aederit. Le sens 
serait alors : je lui demande cette 
dernière faveur; s’il me l’accorde,je 
la lui paierai avec usure par ma mort.

2. Ac. Voy. V. 402.
3. A lpini Boreæ, les vents du nord 

qui soufflent des Alpes.
4. T e n d i t . Cf. Géorg., ii, 291.
5 .  L a c r i m æ ,  les larmes de Didon 

et de sa sœur. — On peut comparer 
l’attitude d'Enée en ce moment à celle

que gardent Hippolyte et Bajazet de­
vant les larmes et les prières de Phè­
dre et de Roxane. Les trois situations 
sont à la fois semblables et très-diffé­
rentes.

6. T æ d e t . . .  t u e r i . Racine {Phè­
dre, i, 3) :

J'ai conçu pour mon crime une juste 
[terreur ;

J'ai pris ta vie en haine et ma flamme 
[eu horreur.

7. Quo MAGIS... viDiT. Pour l’intel­
ligence de cette phrase, on a proposé 
de sous-entendre eo impellilur devant 
vidit.

8 .  O b s c e n u m , d e  m a u v a is  a u g u r e .
9 .  V e l l e r i b u s , b a n d e l e t t e s  d e  la i n e .

Biblioteca de la Universidad de Extremadura



ÉNÉIDE, —  LIVRE IV. 2 9 9

465

S®pe queri et longas in fletum ducere voces.
Multaque prseterea vatum praedicta piorum 
Terribili monitu horrificant. Agit ipse furentem 
In somnis ferus ^neas; semperque relinqui 
Sola sibi, semper longam incomitata videtur 
Ire viam èt TyrTos deserta quaerere terra.
Eumenidum veluti demens videt agmina Pentheus ‘
Et solem geminum et duplices se estendere Thebas ; î70 
Aul Agamemnonius scenis agitatus® Orestes,
Armalam facibus matrem® et serpentibus alris 
Quum fugit, ultricesque sedent in limine Dirae 

Ergo ubi concepii furias evicta dolore 
Decrevitque mori, tempus secum ipsa modumque 
Exigit®, et, moestam dictis aggressa sororem.
Consilium vultu tegit, ac spem fronte serenai® :
« Inveni, germana, viam (gratare sorori),
Quae mibi reddat eum vel eo me solvat amantem.
Oceani fìnem juxta solemque cadentem 
Ullimus iEtbiopum’' locus est, ubi maximus Atlas 
Axem humero torquet ® stellis ardentibus aptum :
Hinc mibi Massylae® gentis monstrata sacerdos, 
Hesperidum*® templi custos, epulasque draconi

475

480

1 . P e n t h e u s . Penthée,iilsd’Eohio'n, 
roi de Thèbes. Bacchus, dont il avait 
voulu abolir le culte, le frappa de folie. 
Voy. Euripide, Bacchantes, 918, et 
Ovide, Métam., iii, 513.

2 .  S c e n i s  a o i t a t u s , souvent repré­
senté sur la scène. Allusion aux tragé­
dies dont Oreste est le héros : les 
Euménides d’Eschyle, VOreste d’Euri­
pide, etc.

3 .  M a t r e m . Oreste avait tué Cly- 
temnestre, sa mère, pour venger le 
meurtre de son père Agamemnon.

4. Diræ, les Furies. Eschyle, au 
commencement des Euménides, nous 
représente Oreste endormi sur le seuil 
d’Apollon, à Delphes, où il est venu 
consulter l’oracle. Les Euménides 
attendent son réveil ^sedent) pour le 
poursuivre partout où il ira.

5. ExiGiT, elle arrête, elle règle. — 
Tempus modumque, le moment et les 
apprêts de sa mort.

6 .  S e r e n a t ,  e l le  m o n t r e  s u r  s o n  v i­

sage la sérénité de l’espérance. Cf. En., 
I, 209.

7. Æ thiopum . On ¿ait que par cette 
dénomination d’Ethiopiens les anciens 
entendaient tous les peuples de l’ex­
trême midi dont la face est brûlée 
par le soleiJ (afeu, brûler, visage).
— Atlas. Voy. En., i, 741.

8. Axem... torquet, fait tourner le 
ciel.c.-à-d. soutient le ciel qui tourne.
— Aptum, part. p. de l’inusité apere : 
attaché, et par hypallage, garni, par­
semé.

9. M a s s y l æ , de Massylie (partie de 
la Numidie).

10. HESPEniDUM,desHespérides,filles
d’Atlas. Voy. Bucol., v i, 61.— Templi. 
Ce mot est pris dans le sens antique. 
Les temples embrassaient un espace 
considérable, et ils étaient entourés, 
non-seulement d’habitations pour les 
prêtres, mais de champs, de jardins 
ou de bois. — Draconi, te dragon pré-
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Qiiæ dabat et sacros servabat in arbore ramos, 48o 
Spargens‘ húmida mella soporiferumque papaver.
Hæc se carminibus promittit solvere mentes 
Quas velit, ast aliis duras immittere curas,
Sistere aquam fluviis, et vertere sidéra retro; 
Nocturnosque movet Manes : mugiré videbis 490
Sub pedibus terram, et descendere monlibus ornos. 
Testor, cara, déos, et te, germana, tuumque 
Dulce caput, mágicas invitam* accingier arles.
Tu secreta pyram tecto interiore® sub auras
Erige, et arma viri, tbalamo quæ fixa reliquit 495
Impius, exuviasque omnes, lectumque jugalem.
Quo perii*, super imponas : abolere nefandi 
Cuneta viri monumenta juvat, monstratque sacerdos.» 
Hæc eiTata, silet ; pallor simul occupât ora.
Non lamen Anna novis prætexere fuñera sacris® 500 
Germanam credit, nec tantos mente furores 
Concipit, aut graviora timet quarri morte® Sychæi.
Ergo jussa parat.

At regina, pyra penetrali in sede sub auras 
Erecta ingenti tædis atque ilice secta, 505
Intenditque locum sertis et fronde coronal 
Funerea'' ; super exuvias ensemque relictum 
Efflgiemque® toro locat, baud ignara futuri.

posé à la garde des pommes d’or. — 
Sacras, consacrés à Vénus.

1. Spargens, répandant devant le 
dragon. — Soporiferum, L’intention 
de la prêtresse étant de nourrir, et non 
d'endormir le serpent, on s’est étonné 
de l’épithète ioport'/Vniwi. Mais il faut 
remarquer que dans l’antiquité on 
mangeait souvent le miel mêlé de 
pavot. Voy. Horace, A rt. poét., 375. 
C’était un mets, et non une composi­
tion magique, et le poète a simplement 
voulu désigner ici le genre de nourri­
ture donnée au serpent.

2. Invitam. Virgile, ne l’oublions 
pas, écrit sous l’influence des idées 
romaines. La loi des Douze Tables 
prohibait la magie et les sortilèges. 
— Accingier (arch. p. accingi) a pour 
sujet me s.-ent. — Arles est régi 
par ad, qui est contenu dans accingo.

3. T ecto interiore, dans l’intérieur 
du palais. Là encore Virgile semble 
avoir en vue les maisons romaines, au 
centre desquelles était une cour décou­
verte, appelée impluvium.

4. Quo PERII, par lequel j’ai été 
perdu, cause de ma chute.

5. Novis... sacris, cacher sous ces 
étranges cérémonies les apprêts de sa 
mort.

6. Quam morte ; tour elliptique 
pour quam quæ acciderant in morte.

7. Fronde funerea,c.-à-d. cupresso, 
— Super, adverbe.

8. Effigiem. Dans ces sortes de cé­
rémonies magiques, on exposait sur 
la flamme une image de cire repré­
sentant celui contre qui on employait 
les sortilèges. Voy. Ducal., viii, 80. 
On retrouve cette superstition dans 
les envoûtements du moyen âge.
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Slant arse circura, et crines effusa sacerdos^
Ter^ centum tonai ore deos,Erebumque * Cliaosque, 510 
Tergeminamque Hecaten % tria virginis ora Dianae. 
Sparserat® et latices simulates fontis Averni;
Falcibus et messae ad lunam® quaeruntur ahenis 
Pubentes’ herbae nigri cum lacte veneni;
Quaeritur et nascentis equi de fronte revulsus 
Et mairi praereptus amor®.
Ipsa® mola manibusque piis, aitarla juxta,
Unum exuta pedem vinclis, in veste recincta*®,
Testatur moritura deos et conscia fati 
Sidera; turn, si quod non aequo foedere “  amantes 
Curae numen habet justumque memorque, precalur.

Nox erat, et placidum carpebant fessa soporem 
Corpora per terras ; silvaeque et saeva quierant 
iEquora, quum medio volvuntur sidera lapsu,
Quum tacet omnis ager ; pecudes pictaeq îe volucres, 525 
Quaeque lacus late liquides, quaeque aspera dumis 
Rura tenent, somno positae“  sub nocte silenti 
Lenibant curas et corda oblila laborum.

515

520

1. Saceudos, la prêtresse doni il a 
parlé au v. 483. — Crines effusa. Voy. 
Georg., i, 349.

2. T er se rapporte à tonai, et non 
à centum. — Sur le nombre trois, 
voy. Ducal., vni, 75 :

Numero deus impare gaudet.
— Tonal, c.-á-d. invocai ore claro.

3. Erebum, l’Erébe, fils du Chaos, 
frère do la Nuit.

4. R ecaten. Diane s’appelait Hé­
cate aux enfers, Phébé au ciel, Diane 
sur la terre. De là l’épithète tergemina 
ou triceps (TpKToroxiçaî.oç, Tprepôçuitoî).
— J.-B. Rousseau a imité ce passage 
{Cù'cé) :

Elle invoque à grands cris tous les dieux 
[du ïénare.

Les Parques, Némésis, Cerbère, Phlô- 
[gétlion ;

Et l'indexible Hécate, et 1 horrible 
[Alecton.

Sur un autel sanglant l'afFreux bûcher 
[s'allume, etc.

5. SpAHSERAT, B.-ent. in aras. — 
Lalices... Avemi, une eau semblable 
à celle de l’Averne. L’Averne était re-

gardé comme une des entrées de l’en­
fer. Voy. En., vi, 243.

6. Ao LUNAM. Condition nécessaire 
dans les enchantements.

7. PuBENTES, couvertes de duvet. 
— Lacle, suc.

8. A.mor, objet du désir (de la 
cavale). Virgile désigne ainsi l’hippo- 
mane (cf. Géorg., iii, 280), c.-à-d. une 
excroissance de chair que les poulains 
ont sur le front en naissant, et que 
leurs mères dévorent aussitôt; ce qui 
leur inspire un violent amour pour 
leurs petits. L’hippomane était consi­
déré comme un philtre puissant. Voy. 
Pline, VIII, 42.

9. IpsA, Didon. — Mola manibusque 
piis, avec la farine sacrée e lles mains 
pures, c.-à-d. tenant d'une main pure 
la farine sacrée.

10. Unum... recincta. Toutes ces 
conditions sont requises dans les sa­
crifices. Rapprochez toute cette scène 
de la VIII" eglogue.

11. Non æquo fœdere, par une 
union inégale, c.-à-d. sans être payés 
de retour.

12. PosiTÆ, ja c e n le t .
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530

53o

At non infelix animi Phœnissa, ñeque unquain 
Solvitur in somnos, oculisve aut pectore noctein ‘
Accipit ; ingeminant curæ, rursusque resurgens 
Sævit amor, magnoque irarum fluctuât æslu.
Sic adeo’ insistit, secumque ita corde volutat :

« En quid ago ® ? rursusne procos irrisa priores 
Experiar, Nomadumque petam connubia supplex,
Quos ego sim totiesjam dedignata maritos?
Iliacas igiturclasses atqueultima* Teucrum 
Jussa sequar? quiane auxilio juvat ante levatos ®,
Et bene apud memores veteris stat gratia facti?
Quis me autem, fac velie ®, sinet, ratibusque superbis 540 
Invisam accipiet? Nescis'' beu! perdita, necdum 
Laomedonteae sentís perjuria gentis?
Quid turn®? sola fuga nautas comitabor ovantes?
An Tyriis omnique manu stipata meorum 
Inferar, et, quos Sidonia vix urbe revelli,
Rursus again pelago®, et ventis dare vela jubebo?
Quin morere, ut merita es, ferroque averte dolorem.
Tu, lacrimis evicta meis, tu prima furentem 
His, germana, malis oneras, atque objicis hosti.
Non licuit tbalami expertem sine crimine vitam

545

550

1. N o c t e m , le repos de la nuit. — 
Ingeminant, s.-ent. se.

'i. Adeo, particule affirmative. Voy. 
BucoL, viii, 41, En., n, 567, etc. — 
Insistit, s.-enl. cogitatione, toute sa 
pensée est là. — Ce passage, depuis 
Eox erat, est emprunté à Apollonius 
de Rhodes (iii, 744) :

NùE H-t'' eittiT’ Is t  faTav S f '
à.XSà. où Mr,Suav I tA  ).aStv

[Û1ÎV04.
3. En q u id  a g o ? Littér. eh bien, 

que fais-je? o.-à-d. qu’est-ce que 
j ’attends? Cf. Perse (iii, 5) i en quid 
agis ? que fais-tu ? (tu ne fais rien).

4. U l t i .m a , tes plus humiliants.
5. Q u ia n e . . .  Tour ironique ; sans 

doute ils sont heureux des secours que 
je leur ai donnés ?

6. F ac  v e l l e  (s.-ent. me), suppose 
que je le veuille. — Sinet me {segui 
Iliacas classes).

7. N e s c i s . Didon s’adresse à elle- 
même. — Laomedonteæ, issue de Lao-

médon. Laomédon est censé avoir com­
mencé la série des perfidies troyennes. 
Voy. Géorg., i, 502.

8. Q u id  t u m , s.-ent. faciam? que 
ferai-je alors ? (en supposant que je 
les suive).

9. P e l a g o , pour in pelago.
10. O n e r a s , o b jic is , pour onerasti, 

objecisti. 11 semble que le passé dou­
loureux se représente aux yeux et à 
l’esprit de la malheureuse Didon. 
— Comparez les reproches de Phèdre 
à OEnone (iv, 6) :

Malheureuse ! voilà comment tu m’as 
[perdue!

An jour que je fuyais c’est toi qui m’as 
[rendue.

Tes prières m'ont fait oublier mou do- 
[voir.

J'évitais Hippolyte, et tu me l'as fait 
[voir.

Remarquons toutefois que Didon ac­
cuse moins sa sœur qu’elle ne s’accuse 
elle-même. Voy. la noto 2 de la page 
suivante.
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Dcgcre, more feræ‘, Laies nec längere curasi 
Non servala fìdes cincri promissa Sychæo * Í » 
Tanlos ilia suo rumpebal peclore quesLus.

Æneas celsa in puppi, jam certus eundi%
Carpebat somnos, rebus jam rite paratis.
Iluic se forma dei vullu redeuntis eodem 
Oblulil in somnis, rursusque ita visa monere est, 
Omnia Mercurio similis, vocemque coloremque'^,
Et crines flavos et membra decora juventa :
« Nate dea, potes hoc sub casu ducere somnos?
Nec, quæ te circumstent deinde pericula, cernis? 
Demens! nec Zephyros. audis spirare secundos? 
nia dolos dirumque nefas in pectore versât.
Certa mori, variosque irarum concitai æslus.
Non fugis hincpræceps, dumpræcipitarepotestas? 
Jam mare turbari trabibus ® sævasque videbis 
Collucere faces, jam fervere littora flammis.
Si te bis attigerit terris Aurora morantem.
Eia age, rumpe moras. Varium et mutabile ® semper 
Femina. » Sic fatus, noeti se immiscuit atræ.

Tum vero Æneas, subitis exterritus umbris’, 
Corripit e somno corpus ® sociosque fatigat :
(( Præcipites vigilate, viri, et considite transtris; 
Solvite vela citi. Deus, æthere missus ab alto, 
Festinare fugam tortosque incidere funes

555

5G0

5G5

570

575

1. More feræ, comme une bête 
solitaire. — Taies nec iangere curas, 
et rester à l’abri de semblables tour­
ments.

2. Sychæo (adjectif), de Sycliéc. — 
Assurément il y a un certain désordre, 
et un désordre nécessaire, dans le 
discours do Didon; toutefois ses der­
nières pensées forment un raisonne­
ment qui semble avoir échappé au.\ 
traducteurs et dont voici la suite : 
Meurs, Didon, comme tu l’as mérité. 
Toi, ma sœur, tu m’as livrée à l’en­
nemi ; mais tu l’as fait, vaincue par 
mes larmes et mes désirs. En effet, je 
n’ai pas pu, dans une profonde soli­
tude, vivre sans amour et sans crime ; 
je n'ai pas gardé la foi promise aux 
mènes de Sychée.

3. Certus eundi, résolu à partir. 
Construction plus rare que cerius ire. 
Voy. 564, certa mori.

4. CoLOREMOUE. Vers hypermètre. 
Voy. Céorg., i, 295.

5. Tradibus, pour navibus [Pœno- 
r u m ) .

6. V a r iu m  e t  m u t a b i l e .  Euripide 
(Iphig., Taur., 1309) :

ôpttT* ¿TuerTov û»ç yuvaixtïov
Sur l’adjectif au neutre, voy. Bucoi., 
111, 80.

7. ÜMBRis, les ténèbres qui suivi­
rent le départ du dieu. — Selon 
d’autres, le mot umbris désignerait 
l’apparition elle-même.

8. CoBuiPiT CORPUS, s’élance. Cf. 
En., ni, —  Fatigat, presse, excite.
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Ecce iterum sümulal. Seqiiimur te, sánele deoruin', 
Quisquís es, imperioque iterum paremus-ovantes.
Adsis o, placidusque juves, et sidéra cœlo 
Dextra® feras! » Dixit, vaginaque eripit ensem 
Fulmineum, strictoque ferit retinacula ferro. 580
Idem omnes simul ardor habet; rapiuntque® ruunlque. 
Littora deseruere* ; latet sub classibus æquor :
Adnixi torquent spumas et cærula verrunt.

Et jam prima novo spargebal lumino terras 
Titboni® croceum linquens Aurora cubile.
Regina e speculis ut primum albescere lucem 
Vidit et æquatis classem procedere velis®,
Littoraque et .vacuos sensit sine remigo portus,
Terque quaterque manu pectus percussa decorum,
Flaventesque abscissa comas : a Prob Jupiter! ibit 
Ilic, ait, et nostris illuserit advena regnisi !
Non arma expedient®, totaque ex urbe sequen tur, 
Deripientque rates alii navalibus? Ite,
Ferie citi ílammas, date tela, impellile remos.
Quid loquor? aut ubi sum? quæ mentem insania mutai®? 
Infelix Dido ! nunc te facta im p ia tangun t?  [595 
Turn decuit‘‘, quum sceptra dabas. En dextra fldesque. 
Q u e r n secum patrios aiunt portare Penates,
Quem subiisse bumeris confectum aetate parentem!
Non potui abreptum divellere corpus et undis 600

585

590

1. Sancte DEORUM, vénérable entre 
les dieu.\. Déjà Ennius avait dit : 
iancla dearuin. Cf. Homère : ira Ojàuv.

2. Dextba, favorables, propices.
3. Rapiunt , saisissent à la bâte 

tous les objets nécessaires.
4. Littora deseruere. Sur cette 

coupe, voy. v. 417 et la note.
5. Tithoni, Tithon, fils de Laomé- 

don, époux de l’Aurore.
6. Æquatis velis. Le poète veut 

dire que le vent pousse directement 
et d'un souffle égal les voiles; æquatis 
équivaut à æqualiter in/latis.

7. Regnis. Racine (i5q/azei, iv, 5) :
Avec quelle insoleace et quelle cruauté
Us se jouaient tous deux de ma orédii-

[lité!
8. Non, pour nonne. — Expedient, 

s.-eut. Tyrii- — Deripient, c.-à-d.

raptim educent. — Ferte citi, etc. De- 
lilie admire avec raison la vivacité et 
l’accumulation d’images que renferme 
ce vers.

9. Mutât, trouble, égare__ Racine
[Phèdre, i, 3) :

Insen.'ée ! ofi suis-je, et qu’ai-je dit?
Où laissé-je égarer mes vœux et mou 

[esprit ?
10. Facta impia, la conduite d’un 

perfide.
11. Decuit, p. decuisset, s.-ent. te 

tangi. Même mouvement chez Racine 
[Bajazet, iv, 5) :

Tu pleures, malheureuse ! Ah ! tu devais 
[pleurer,

Lorsque, d'un vain désir à ta jierte 
[poussée.

Tu conçus dele voirla première pensée.
12.  Q u e m  dépend de ejus, s.-ent.
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Spargere? non socios, non ipsum absumcre ferro 
Ascanium, patriisque epulanduni ponere mensis '?  
Verum anceps pugnas fuerat* fortuna. Fuissel!
Quera raetui ® moritura? Faces in castra * tulissem, 
Implessemque foros flammis, natumque patremque 605 
Cura genere exstinxem®, memet super ipsa dedissem. 
Sol®, qui terrarum flammis opera omnia lustras.
Tuque harum interpres curarum et conscia Juno'^, 
Nocturnisque Hecate triviis ululata® per urbes.
Et Dirae ultrices, et di morientis Elissae®, 610
Accipite base, meritumque malis advertite numen‘°,
Et nostras audite preces. Si tangere portus 
Infandum caput“  ac terris adnare necesse est.
Et sic fata Jovis poseunt, hic terminus basret ;
At‘® bello audacis populi vexatus et armis, 615
Finibus extorris, complexu avulsus luli,
Auxiliura imploret, videatque indigna suorum 
Fuñera; nec, quum se sub leges pacis iniquae“  
Tradiderit, regno aut optata luce fruatur;
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1. Mensis. Allusion au festin do 
Thyeste, à qui Atrce servit les mem­
bres de ses enfants égorgés.

2. Fuerat, pour fuisset, aurait 
été. — Ce lour plein de véhémence 
s’appelle dialogisme, sorte d’entretien 
de l'orateur avec lui-mème.

3. Meïu i, pour meluissem.
4. Castra, camp naval, flotte mouil­

lée dans le port.— Foros, le tillac.
5. E.’cstin.xem, sync. p. exstinxissem. 

— Super, adverbe.— Mcmel dedissem, 
je me serais élancée dans les flammes, 
llacine (Dajazet, iv, 4) :

Dans ma juste fureur observant le per- 
[lide,

Je saurai le surprendre avec son .4la- 
[lide;

Et d'un même poignard les nnissaul 
[tous deu.’c,

Les percer l’un et l'autre, et raoi-niêine 
[après eux.

6. Sol, etc. Exclamation qui rap­
pelle celle do Phèdre (i, 3) :

Noble et brillant autour d’une triste fa- 
[luillo.

Toi dont ma mère osait se vanter d'être 
[lilio.

Qui peut-être rougis du trouble où tu 
[me vois.

Soleil, je viens te voir pour la dernière 
[fois !

Delille : Aux mouvements violents 
succèdent avec un çoût admirable, 
pour exprimer la fatigue d’une àme 
qui retombe dans l'abattement et dons 
une sorte de consomption mélanco­
lique, des sons lents et lugubres 
douloureusement prolongés : Sol, qui ■ 
terrarum, etc.

7. JuNO. Junon présidait nu ma­
riage (pronuba, fapf.^ioç).

S. U l u l a t a , invoquée au milieu des 
hurlements. Ces cris furieux, ces hur­
lements étaient une marque d’enthou­
siasme. — Triviis, lieu ordinaire des 
opérations magiques, où l’on invoquait 
Hécate. Voy. plus haut, v. 511.

9. Di morientis Elissæ , dieux 
qu’invoque Elissa mourante.—Elissa, 
nom primitif do Didoni

10. Meritum... numen, p r ê t e z - m o i  
u n e  p r o te c t io n  à  la q u e l le  m e s  m a u x  
m e  d o n n e n t  d r o it .

11. C a p u t , p o u r  ùom i'nem .
12. At, du moins. Ici commence la 

pensée principale. — Populi. Allusion 
aux Rutules.

13. I n io u æ . Cette paix sera désavan­
tageuse aux Troyens en ce qu’ils 
perdront leur nom et se confondront 
dans la nation latine. Voy. xii, 822.
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Sed cadat ante diem, mediaque inliumaLus arena ‘. G20 
Heec precor, hanc vocem extremam cum sanguine fundo. 
Turn VOS, 0  Tyrii, stirpem el genus omne fulurum 
Exercete odiis, cinerique liaec miltite nostro 
Muñera® ; nullus amor populis nec foedera sunto.
Exoriare aliquis nostris ex ossibus ullor% 625
Qui face Dardanios ferroque sequare colonos.
Nunc olim*, quocumque dabunt se tempore vires.
Liltora littoribus contraria, fluctibus un das 
Imprecor, arma armis; pugnent ipsique nepolesque®. » 

Hsec ait, et partes animum versabat in omnes, 630 
Invisam qua.Tens quamprimum abrumpere lucem.
Turn breviter Barcen nutricem affata Sycbaei 
(Namque suam® patria antiqua cinis ater babebat) :
(( Annam, cara mihi nutrix, bue siste sororem;
Die corpus properet fluviali spargere lympba, 635
Et pecudes secum et monstrata piacula"  ̂ ducat;
Sic veniat; tuque ipsa pia tege tempora vitta.
Sacra Jo vi Stygio ®, quae rite incepta paravi,
Perfleere est animus, flnemque imponere curis, 
Dardaniique rogum capitis® permitiere flammae. » 640
Sic ait. Ilia gradum studio celerabat anilem.

At trepida, et coeptis immanibus effera Dido, 
Sanguineam volvens aciem, maculisque trementes

306 VIRGlLfi.

1. Arena. Après trois ans de règne, 
Enée, combattant contre les Tyrrhé- 
niens, périt dans le Numicius, et son 
corps ne fut pas retrouvé. — Les cinq 
vers qui précèdent résument le sujet 
des six derniers livres de VEnéide; 
ceux qui suivent annoncent la lutte 
terrible entre Rome et Carthage.

2. Hæc m u ñ e r a , c e  p r é s e n t  e x p ia ­
to ir e ,  c e t te  s a t is fa c t io n .

3. Ultor. Il s’agit d’Hannibal. 
— Sur la seconde personne avec ali­
quis, cf. Térence {Ad., 637) :

Aperite aliquis ostium.
4. Nunc oli.m. La plupart des édi­

teurs modernes ponctuent : nunc, 
olim, et comprennent : maintenant et 
toujours. Nous pensons que ces deux 
mots forment une locution inséparable 
équivalant à olim renforcé et ne s’ap­
pliquant qu’au temps à venir, comme

cela ressort de l’ensemble de la phrase. 
Cf. Lucain (ix, 603) :

Nunc olim factura deum.
5. Ipsique NEPOTESQUE, eux-mêmes 

et leurs enfants, ip si désigne les 
Carthaginois contemporains d’Hanni- 
bal. — Le vers est hypermètre. Voy. 
Géorg., I, 295.

6. SuAM . Grammaticalement,, il 
faudrait ejus. Mais la parenthèse se 
rattache si étroitement à la pensée 
principale, qu'elle peut être considérée 
comme une proposition subordonnée 
où suam serait tout à fait régulier : 
quum suam dnis ater haberet.

7. Monstrata piacula, les objets 
expiatoires indiqués par la prêtresse.

8 . Jovi S t y g io , Pluton. Virgile dé­
signe aussi Proserpine sous le nom de 
Juno inferna (vi, 138).

9. Dardanii... le bûcher sur lequel 
était placée l’image du chef troyen.
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Inlerfusa genas‘, et pallida morte futura,
Interiora domus irrumpit limina, et altos 
Conscendit furibunda rogos, ensemque recludit 
Dardanium, non hos quaesitum® munus in usus.
Hic, postquam Iliacas vestes * notumque cubile 
Conspexit, paulum lacrimis et mente morata*, 
Incubuitque toro, dixitque novissima verba :
« Dulces exuviae, dum fata deusque sinebat,
Accipite hanc animam®, meque bis exsolvite curis.
Vixi, et, quem dederat cursum fortuna, peregi ;
Et nunc magna mei sub terras ibit imago 
Urbem praeclaram statui ; mea moenia vidi ;
Ulta virum’̂, pmnas inimico a fratre recepi;
Felix, beni nimium felix, si littora tantum 
Nunquam Dardaniae tetigissent nostra carinae * ! »
Dixit, et OS impressa® toro : « Moriemur inultas !
Sed moriamur, ait. Sic, sic‘® juvat ire sub umbras. 6G0 
Hauriat bunc oculis ignem crudelis ab alto 
Dardanus, et nostrae secum ferat omina mortis. » 

Dixerat; atque illam media inter talia ferro 
Collapsam adspiciunt comites, ensemque cruore 
Spumantem, sparsasque manus. It clamor ad alta 
Atria; concussam baccbatur fama per urbera ;

645

650

655

665

1. Maculisque, etc., les joues trem­
blantes et semées de taches. Sur l'ac­
cusatif gênas, voy. Géorg., r, 349. — 
— Pallida morte futura. Racine [Phè­
dre, V, 5) :

La pftieiir de la mort est déjà sur son 
[teint.

2. Qüæsitum, acquis, c .-à -d . reçu. 
Cf. V. 507.

3. Vestes. C'est ce que Virgile a 
désigné sous le nom de exuviae au 
vers 507. Cf. v. 651.

4. Paulum lacrimis... pendant 
quelques instants, elle donne cours à 
ses larmes et à ses pensées.

5. Animam, souffle vital. Cf. v. 684 
le discours d’Anna :

Extreinus si quis super halitns errât.
Ore legam.

Racine (Milhr., v, 5) :
Venez et recevez l’ùme de Mithridate.
6. - Mei... imago, l’ombre de ce que 

j’ai été.
7. ViRUM, mon époux. — Pecepi,

c .-à -d . débitas cepi. — Comparez ces 
vers avec les dernières paroles de Mi- 
tliridate (v, 5) ;

J'ai vengé l’univers autant que je l’ai 
[pu ;

La mort dans ce projet m’a seule in- 
fterrompu...

Mais au moins quelque joie en mou- 
Iran t me console ;

J’expire environné d'ennemis que j’iin- 
[mnie ;

Hans leur sang odieux j'ai pu tremper 
[mes moins.

Et mes derniers regards ont vu fuir les 
[Romains.

8. T e t i g i s s e n t  c a r i n æ . Catulle 
( l x iv , 171) :

Jupiter omnipotens iutinam ne tempore 
[primo

Gnossia Cecropia: tetigissent littora pup- 
[pes1

9. Os i m p r e s s a , pour habens os im- 
pressum. Voy. Géorg., i, 349.

10. Sic, SIC, tellement, oui, telle­
ment.
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Lamentis gemiluquo et femíneo* lüiilatu 
Tecta fremunt; resonat magnis plangoribus aether,
Non aliter quam si immissis mat hostibiis omnis 
Carthago aut antiqua Tyros, flammæque furentes 670 
Culmina perque bominum volvantur perque deorum.

Audiit exanimis, trepidoque exterrita cursu,
Unguibus ora soror fœdans et pectora pugnis.
Per medios mit, ac morientem nomine clamat :
« Hoc illud, germana, fuit^? me fraude petebas!
Hoc rogus iste mibi, hoc ignés aræque parabant!
Quid primum deserta querar? Comitemne sororem 
Sprevisti moriens? Eadem me ad fata vocasses® ;
Idem ambas ferro dolor atque eadem bora tulisset^.
His® eliam struxi manibus, patriosque vocavi 
Voce déos, sic te ut posita® crudelis abessem?
Exstinxti’ te meque, soror, populumque patresque 
Sidonios urbemque tuam. Date, vulnera lymphis 
Abluam®, et, extremus si quis super balilus errat.
Ore legam. » Sic fata, gradus evaserat altos, 
Semianimemque sinu germanam amplexa fovebat 
Cum gemitìi, atque atros siccabat veste crúores.
Illa, graves oculos conata attollere, rursus 
Deficit; infixum stridit® sub pectore vulnus.
Ter sese attollens cubitoque innixa levavi! ;
Ter revoluta toro est, oculisque errantibus alto 
Quæsivit cœlo lucem, ingemuitque reperta*®.

Turn Juno omnipotens, longum miserata dolorem 
Difficilesque obitus, Irim** demisit Olympo,

673

680

683

690

1. F emíneo. La finale n’est pas 
élidée et cette absence d'élision con­
court à l’harmonie imitative de ce vers.

2. IIoc ILLUD FUIT. Analysez cette 
phrase : illud [quod parabas) fuit hoc 
[quod adest), voilà donc ce que tu mé­
ditais.

3. VocASSES, tu aurais dû m’asso­
cier, que ne m’as-tu associée...

4 .  T u l i s s e t ,  pour abstulisset.
5. His, m eis.
6 .  S ic t e  u t  p o s i t a . Construisez : 

ut, te sic posita. Sur cette expression, 
voy. JEn., ii, 644, et la note.

7. Exstinxti, sync. p. exstiîixisti.

Date (ut abluam), laissez-moi 
laver... — Super, adverbe.

9. Sthidit, s’échappe en sifflant.
10. Ingemuitoue heperta, et gémit 

de l’avoir trouvée c.-à-d. gémit de vivre 
encore. Le premier mouvement de 
DÎdon (quæsivit lucem) est l’acte ins­
tinctif de toute créature expirante qui 
veut se rattacher à la vie; le second 
(ingemuit reporta) est l’acte réfléchi 
d’un être malheureux à qui la lumière 
est devenue odieuse. — D’autres en­
tendent : et revoyant la lumière elle 
gémit do la quitter. Cette interpréta­
tion nous paraît erronée.

11. Irim. Voy. En., v, 606.
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Quae luctantem animam nexosquc ' resolvcrcL arlus. G9o 
Nam quia nec fato, merita nec morte peribat,
Sed misera aule diem, subitoque accensa furore, 
iNondum illi flavum Proserpina vertice crinem* 
Abstulerat, Stygioque caput damnaverat® Orco.
Ergo Iris croccis per coelum roscida pennis, 700
Mille trabens varios adverso sole colores,
Devolat, et supra caput adstitil : a Hunc* ego Diti 
Sacrum jussa fero, tcque islo corpore solvo. »
Sic ait, et dextra crinem secat; omnis et una 
Dilapsus calor, alque in ventos vita recessi!. 705

ÉNÉIDE. — LIVRE V. 300

LIVRE V

A rgoment. —  Les Troyens, poussés par la temiJÔle sur les 
côtes de Sicile, sont accueillis par le roi Acesle. Ence célèbre l'an­
niversaire de la mort d'Anchise (l-8i). — Un serpent sort du 
tombeau d’Anchise (85-104). — Jeux funèbres en l’honneur des 
mânes de ce héros. Joùte navale (105-286). — Course, à pied 
(287-362). — Combat du ceste (363-485). — Combat de l’arc 
(486-545). — Jeu de Troie (546-604). — Incendie des vaisseaux. 
Quatre seulement sont détruits (605-699). — Fondation de la 
ville d’Acesta (700-779). — Intervention de Vénus auprès de 
Neptune (780-827). — Palinure tombe à la mer (828-871).

Interea medium Æneas jam classe tenebat 
Cerlus iter®, fluctusque atros Aquilone® secabat,-

1. N EXOS, a t ta c h é s  à  so n  â m e .
2. Flavum ciunem, un cheveu 

doré. La vie, suivant une vieille 
croyance, était attachée à ce cheveu. 
Lorsque quelqu’un mourait, Prôser- 
pine détachait ce cheveu, de même 
qu’on enlevait à une victime avant de 
l’immoler quelques poils de la tête, et 
le mort était par là consacré aux 
dieux infernaux. Proserpine a tardé 
à couper ce cheveu fatal, afin de pro­
longer l’agonie de Didon, qui meurt 
ayant le temps et par un coup de 
désespoir. En imaginant celle ficlion, 
le poète proleste en quelque sorte 
contre le euicide et lui inflige un

châtiment. Cette remarque est de 
M. Saint-Marc Girardin : il faut lire 
les belles pages qu’il consacre à la 
mort de Didon dans son Cours de 
littérature dramatique, ch. v.

3. Damnaverat, avait dévoué. — 
Orco. Voy. v. 242.

4. Hunc, ce cheveu. — Dili, à Plu- 
ton. Voy. En., vi, 127.

5. Medium tenebat iter, tenait le 
milieu de la route, c.-à-d. était en 
pleine mer. Cf. l’expression grecque 
(»jffoirofiïv. — Certus, ferme dans sa 
résolulion.

6. ÂTROS Aquilonje, assombris pai
14
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10

Moenia respiciens quas jam infelicis Elissae ‘
Collucenl flammis. Quae tantum accenderit ignem 
Causa latet; duri magno sed amore dolores 
Polluto*, notumque furens quid femina possil,
Triste per augurium Teucrorum pectora ducunt.

Ut pelagus tenuere rates, nec jam amplius ulla 
Occurrit tellus, maria undique et undique coelum,
Olii caeruleus supra caput adstitit imber,
Noctem hiememque ferens, et inhorruit unda tenebrIs^ 
Ipse gubernator puppi Palinurus ab atla :
« Heu ! quianam tanti cinxerunt aethera nimbi ?
Qiiidve, pater Neptune, paras? » Sic deinde locutus % 
Colligere arma jubet validisque incumbere remis, 15 
Obliquatque sinus in ventum®, ac talia fatur :
« Magnanime iEnea, non, si mihi Jupiter auctor* 
Spondeat, hoc sperem Italiam contingere ccelo.
Mutati transversa fremunt et vespere ab atro 
Consurgunt venti, atque in nubem cogitur aer ;
Nec nos obniti contra nec tendere tantum ’
Sufficimus. Superat quoniam fortuna, sequamur.
Quoque vocat, vertamus iter. Nec littora longe 
Fida reor fraterna Erycis ® portusque Sicanos,
Si modo rite memor servata® remetior astra. »
Turn pius iEneas : a Equidem sic poscere ventos 
Jamdudum et frustra cerno te tendere contra.

20

25

I’Aqnilon. On était à la fin de l’hiver. 
Voy. En., iv, 309 :

Hiberno moliris sidéré classem.
1. E l is s æ . Cf. IV, 610. — Flammis. 

Didon s’est donné la mort, et ces 
flammes sont celles de son bûcher.

2. POLLUTO. Enée avait trahi la foi 
qu'il avait jurée à Didon. — Notum, 
part, neutre pris substantivement. 
Cf. Tite Live : paucis ante annis 
cautum, ne... la défense qu’on avait 
faite quelques années auparavant, de...

3. Ol l i... t e n e b r is . Sur ces deux 
vers, voy. En., iii, 195.

4. S ic deinde locutus. Construisez: 
sic locutus, deinde... — Arma, voiles.

5. Obliquât sin us in ventum . Cette

manœuvre consiste à présenter les 
voiles do côté à un vent contraire, ce 
qu’on appelle louvoyer.

6. A uctob , garan t.
7. Tantum, s.-e. quantum opus est.
8. Envcis, Ery.x, fameux athlète, 

fils de Vénus, comme Enée. Il a donné 
son nom à une montagne sur la­
quelle était un temple de Vénus Ery- 
cine.— Sicanos, Siciliens. Les Sicanes, 
d’origine ibérienne, étaient l’une des 
plus anciennes peuplades de Sicile.

9. S ervata, observata olim. Pali- 
nure, en quittant la Sicile l’année pré­
cédente, avait observé la position des 
astres. — Itemelior, je reconnais : 
littér. je mesure par une observation 
nouvelle, ou plutôt par une observa­
tion faite en sens inverse [re).
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Ê N É I D Ë .  —  L I V R K  V. 3 i i
Flecle viam velis*. An sit milii gratior ulla,
Quove magis fessas optem demiltere naves,
Quam quæDardanium tellus milii serval AccsLen *, 3U 
Et patris Anchisæ gremio complectitur ossa? »
Ilæc ubi dicta, petunt portus, et vela secundi 
Intendant Zepbyri; ferlur cita gurgite classis,
Et tandem læli notas advertuntur arenas.

At, procul excelso miratus vertice montis 33
Adventum socias^e rates ®, occurrit Acesles,
Horridus in jaculis* et pelle Libystidis * iirsæ;
Troia Criniso * conceptum flumine mater 
Quem genuit. Veterum non immemor ille parentum, 
Gratatur reduces et gaza laetus agresti ’ 40
Excipit, ac fessos opibus solatur amicis.

Postera quum primo stellas oriente * fugarat 
Clara dies, socios in cœtum littore ab omni 
Advocat Æneas, lumulique ex aggere fatar :
« Pi^rdanidas magni, genus alto a sanguine divum®, 45 
Annuus exactis completar mensibus orbis,
Ex quo relliquias divinique ossa parentis 
Condidimus terra, mœstasque sacravimus aras.
Jamque dies, nisi fallor, adest, quem semper acerbum. 
Semper honoratum (sic di voluistis) habebo. 50
Hunc ego, Gastulis agerem si Syrlibus exsul,
Argolicove mari deprensus et urbe Mycenae,
Annua vota tamen solemnesque ordine pompas 
Exscquerer, s tru e re m q u e suis altaria donis.

1. F lecte viam v e l is , manœuvre 
tes voiles pour chang-er de roule.

2. Ac e st e n . V oy./?«., I, I'JS. — Au- 
cltisc était mort à Drépanum. Vov.
Ill, 7ü9. '

3. Adventum sociasque r a t e s , 
liendiadys pour adoentum sociarum 
ratinm.

4. In ja c u l is . Cf. Eri., iii, 595 :
... Patriis ad Trojam missus io a rijs .
5. L idvstidis, de Libye.
6. C rin iso , Crinisus, prince troyen, 

qui avait été métamorphosé en fleuve.
— Ti-oia mater, Egeste, lille du Troyen 
Hippotes. Une colonie de Troyens 
était venue s'établir en Sicile.

7. Gaza a g r e s t i. Heureuse alliance 
de mots, qui met en contraste le snmp-

tueux accueil de Didon et la rustique 
hospitalité d’Acestc. Gaza dési<>-ne 
ordinairement les trésors des rois 
d'Orient.

8. P rimo o r ien te , au soleil levant. 
Pnmus signifie souvent la première 
p.irtie d un objet, le commencement 
d une époque.

9. D iv u .m . Dardanus, chef do la race 
des Troyens, était fils de Jupiter.

10. De pren su s , retenu captif. — 
it/j/cenx, pour Afycena, dérogation à 
la règle de l’apposition. Voy. En., vu

— Argolico mari, la mer Egée!
11. Or d in e , selon le rite .
1"' St r u e r e .m , onerarem. — Suis, 

qui lui sont dus, légitimes.
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GO

65

Nunc ulti'o ad cinevGS ipsius el ossa parentis 
Baud equidem sine m e n t e reor, sine numine divum 
Adsumus, et portus delati intramus amicos.
Ergo agite, et laetum® cuncti celebremus honorem ; 
Poscamus ventos®, atque haec me sacra quotannis 
Urbe velit posila templis sibi ferre dicatis.
Bina bourn vobis Troja generatus Acestes 
Dat numero capita in naves; adhibete* Penates 
Et patrios epulis, et quos colit bospes Acestes.
PraBterea, si® nona diem mortalibus almum 
Aurora extulerit radiisque retexerit orbem.
Prima® citas Teucris ponam certamina classis;
Quique pedum cursu valet, et qui  ̂ viribus audax,
Aut jaculo incedit melior levibusque sagitlis,
Seu crudo fidit pugnam committere caestu,
Cuncti adsint, meritaeque exspectent praemia palmas. 70 
Ore favete’ omnes, et cingite tempora ramis. »

Sic fatus, velat materna tempora myrto®.
Hoc Helymús® Tacit, hoc asvi maturus Acestes,
Hoc puer Ascanius ; sequitur quos cetera pubes.
Hie e concilio multis cum millibus ibat 
Ad tumulum, magna medius comitante caterva.
Hie duo rite mero libans carchesia’® Baccho 
Fundithumi, duo lacle novo, duo sanguine sacro; 
Purpureosque jacit flores, ac talia fatur :

75

1. Mente, intention; numine, vo­
lonté.

2. L.«tum , hypallage pour læli ou 
læto anima.

3. PoscAMUS VENTOS, d e m a n d o n s  
des v e n ts  fa v o r a b le s  à Anchiso. An- 
chise é t a it  u n  d e m i-d ie u .

4. Adhibete, appelez à ce festin, 
invoquez dans ce festin. Cf. Horace 
(Oil., IV, 5, 31) :

nine ad vina redit lictus, et alteris 
Te mensis adtiibet detim.

5. Si, lorsque. — Nona. Cet inter­
valle de neuf jours était consacré par 
l’usage dans ces sortes de solennités.

6. Prima, pour primum.
7. Ore favetb, gardez un religieux 

silence. Par cette formule, usitée dans 
les sacrifices, on averti.^sait les assis-

tants de ne pas troubler la cérémonie 
par des paroles inopportunes; ce qui 
eût été de mauvais augure. On disait 
aussi : favete linguis. Voy. Horace 
Od., III, 1, 2. — Cf. le grec c-jsrigeTv.

8. Materna myrto, le myrte, con­
sacré à Vénus, sa mère.

9. Helymus, compagnon d'Aceste. 
Voy. V . 301.

10. Carchesia. Le carchesium était, 
particulièrement aiTecté au culte de 
Bacchus : voy. Géorg., iv, 380. C'était, 
dit Athénée (xii), un vase allongé 
qui se rétrécissait vers le milieu, avec 
des anses qui descendaient jusqu’au 
bas. On croit qu’il tirait son nom de 
sa ressemblance avec la partie supé­
rieure d'un mât de navire qui s’ap­
pelait aussi carchesium.
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« Salve, sánete parens, iterum; sálvete, recepii 80 
Nequidquam ' ciñeres, animaeque umbraeque paternae. 
Non licuit fines Italos fataliaque arva,
Nec tecum Ausoniiim, quicumque est,quaercre Thybrim*.»

Dixerat haec, adytis quum lubricus anguis ab imis* 
Septem ingens gyros, septena volumina traxit, 83 
Amplexus placide tumulum lapsusque per aras :
Caeruleae cui terga notae * maculosus et auro 
Squamam incendebat fulgor, ceu nubibus arcus 
Mille jacit varios adverso sole colores.
Obstupuit visu iEneas. Ille agmine longo ‘ 90
Tandem inter pateras et levia pocula serpens 
Libavilque dapes, rursusque innoxius imo 
Successit tumulo, et depasta aitarla liquit.
Hoc magis inceptos genitori instaurai® honores,
Incertus Geniumne loci'' famulumne parentis 95
Esse putet; caedit binas de more bidentes,
Totque sues, totidem nigrantes terga® juvencos.
Vinaque fundebat pateris, animamque vocabat 
AncbiscE magni Manesque Acheronte remissos®.
Nec non et socii, quae cuique est copia*®, laeti 100
Dona ferunt onerantque aras, mactantque juvencos. 
Ordine abena locant alii, fusique per herbam 
Subjiciunt veribus prunas et viscera torrent.

Exspectata dies aderat, nonamque serena 
Auroram Phaetbontis * * equi jam luce vebebant; 103 
Famaque finítimos et clari nomen Acestae

ÉNÉIDE. — LIYRE V. 313

1. Recepti NEOUIDOUAM, qui m’êtcs 
renduos en vain. En effét, il ne peut les 
emporter en Italie, la religion dé­
fendant d’exhumer les cendres des 
morts.

2. Thybrim, le Tibre, qui prend sa 
source dans les Apennins et se jette 
dans la mer de Toscane.

3. Adytis ab im is , du fond du tom­
beau. Les tombeaux étaient en quelque 
sorte des sanctuaires.

4. Notæ , sujet de incendebant 
{terga) s.-entendu.

5. Ag.mine LONCO. Voy. .ffn., Il, î l i .
6. INSTAURAT, terme sacramentel, 

pour peragit.

7. Genium loci. Les lieux, comme 
les hommes, avaient leur génie, et 
ce génie était souvent représenté 
sous la forme d’un serpent. — Fa- 
mulum parentis, l'e.xécuteur des vo­
lontés de son père.

8. Nigrantes terga, hellénisme. 
Voy. Géorg., I, 349, iii, 84.

9. Remissos, évoqués des bords de 
l’Achérnn (pour assister au sacrifice).

10. Q u a s  cuiouE EST COPIA, c.-à-d. 
pro ea copia quæ cuique est, suivant 
ses ressources.

11. Phaethontis, du Soleil. Homère
{Od., V, 479) : ipacOuiv. — Ce
nom désigne plus souvent son fils.
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Excierat : laeto complerant li llora coclii,
Visori .Aneadas, pars el cerlarc parali.
Muñera principio ante oculos circoque locanlur 
In medio, sacri Iripodes viridesque coronas, \ 10
El palmae, prelium vicloribus, armaque, el oslro 
Perfusae vestes, argenti aurique talenlum‘ ;
El tuba commissos® medio canil aggereludos.

Prima pares ineunt gravibus certamina remis 
Quattuor ex omni delectas classe carinae. I E4
Velocem Mneslheus ágil acri remige Pislrim®,
Mox Ilalus* Mneslheus, genus a quo nomine Mcmnii; 
Ingentemque Gyas ingenti mole® Chimasram,
Urbis opus®, triplici pubes quam Bardana vcrsii 
Impellunt, terno consurgunt ordine remi; 120
Sergestusque, domus tenet a quo Sergia ® nomcn, 
Centauro inveliitur magna; Scyllaque Cloanlbus 
Casrulea, genus unde libi. Romane Gluenti®.

Est procul in pelago saxum spumanlia contra 
Littora, quod tumidis submersum lunditur olim‘® 123 
Fluclibus, hiberni condoni ubi sidera Cori ;
Tranquillo“  silet, immolaque attollilur unda 
Campus, cl apricis'® stalio gratissima mergis.

1. Talentum, un talent d’or et un 
talent d’argent. — Ce mot désignait 
une certaine quantité, un certain 
poids de métal préciou.\.

2. CoM.Missos, qui commiltunlur. 
Cf. Géorg., i, 206, vectis pour qui ve- 
huntur. Cet emploi du participe passif 
avec le sens de présent se rencontre 
aussi quelquefois en prose. Tite Live 
(xxx, 30) : Tutior est certa pax quam 
sperata victoria, c.-é-d. quæ speratur. 
Voy. Madvig, Gr. laC., 431.

3. PisTRiM, la Baleine. Ces vais­
seaux avaient reçu un nom conforme 
aux emblèmes représentés sur la 
poupe. — Plusieurs éditeurs écrivent 
PrLilim.

4. Mox ItaluS (futurus). — Mem- 
mi, Memmius , nom d'une illuspe 
famille romaine. Memmius est tiré 
de memiiiisse, comme AJnestheus de
;j.t ¡iv?,(T0ai

5. I ngentem  ing en ti m o le . Ex­
pression redoublée; cf. en grec neytOn

6 .  Unnis O P U S . Urbis est un génitif 
de qualité, remarque Servies : opus 
tanlum quanta urbs est, c.-à-d. navis 
ita magna, ut urbem putares.

7. Veusu, ligne (axiio i) ; ici, rang de 
rames. — Ordine, étage. — Les tri­
rèmes n'étaient pas encore inventées ; 
mais ici, comme eu maint_ endroit, 
Virgile donne au siècle d’Enée les arts 
et les coutumes de son temps.

8. Domus Sergia, les Sergius, 
famille noble. Catilina en était mem­
bre. — Magna. Centaurus est fémi­
nin, parce qu’il désigne un navire.

9. Cluenti. Suivant un ancien 
grammairien, Virgile a emprunté cette 
étymologie au poème de Névius sur 
la première guerre punique.

10. OuM , quelquefois. — Cori, 
vents du nord-ouest.

11. Tranquillo, abl. absolu : 
quand la mer est calme. — Campus, 
la plate-forme du rocher.

12. Apricis, qui aiment le soleil. 
Cf. Perse (v, 179) : aprici senes.
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Hic viridem Æneas frondenli ex ilice mctam 
Constituit, signum nautis, pater, unde reverti* 130 
Scirent et longos ubi circumíleclere cursus.

Turn loca sorte legunt, ipsique in puppibus auro 
Ductores longe eíTulgent osLroque decori ;
Cetera populea velatur fronde Juventus,
Nudatosque humeros oleo perfusa® nitescit. 13o
Considunt transtris, intentaque brachia remis;
Intenti exspectant signum, exsultantiaque haurit 
Corda® pavor pulsans laudumque arrecta cupido.
Inde ubi clara dédit sonitum tuba, fmibus omnes, 
liaiid mora, prosilujere suis* ; ferit'æther'a/cTamor UO 
Nauticus; adductis spumànt fréta versa lacertis. 
Infìndunt pariter sulcos, totumque debiscit 
Convulsum remis rostrisque tridentibus æquor®.
Non tam præcipites bijugo certamine campum 
Corripuere, ruuntque effusi carcere® currus; 143
Nec sic immissis aurigæ undantia lora 
Concussere jugis’, pronique in verbera pendent.
Turn plausu fremituque virum studiisque faventum 
Consonat omne nemus, vocemque inclusa volutalit 
Littora; pulsati colles clamore resultant. 150

Effugit ante alios, primisque® elabitur undis 
Turbali! inter fremitumque Gyas ; quem deinde Cloantbus 
Consequitur, nielior remis ; sed pondere pinus 

TCarda t e n e t jpost |ios!aeqiio discrimine Pislfis 
Centaurusque locum iendunt superare priorem ® ;

1. Revertí, revenir au port, après 
avoir tourné le rocher. — A la course 
do chars, décrite dans le xxiii» livre 
de l’Iliade, Virgile a substitué une 
cour.=e de galères, comme convenant 
mieux à un peuple qui avait erré 
sept ans sur les mers.

2. Humeros perfusa. Voy. Géorg., 
I,  349.

3. Haurit corda, glace les cœurs. 
Cf. Géorg., in, 105. De là l’expres­
sion : metus exsanguis.

4. F inibus... suis, les places assi­
gnées à chacun.

6. Tridentibus. Les éperons des 
navires avaient ordinairement trois 
pointes. — La rudesse étudiée des

135
mots qui composent ce vers exprime 
avec bonheur la bruyante manœuvre 
des vaisseaux.

6. Carcere, la barrière en deçà de 
laquelle les chars étaient retenus 
avant la course.

7. JuG is, attelages. — Prnnique in 
nerberà pendent, ils se penchent le 
corps en avant pour les presser du 
fouet. Cf. Géorg., iii, 106 :

llli instant verbero torto,
Et proni dant lora.
8. P rim is équivaut à primum.
9. Locum superajre priorem. Ex­

pression concise, qui équivaut à nZfera 
nave superata obtinere locum priorem.
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Et nunc PisLris habet, nunc victam praeterit ingens 
Centaurus, nunc una ambae junctisque fcruntur 
Frontibus, et longa sulcant vada salsa carina.

Jamque propinquabanl scopulo metamque lenebant, 
Quum princeps medioque Gyas in gurgite victor 1GÜ 
Rectorem * navis compellat voce Menoeten :
« Quo tantum mihi* dexter abis? bue dirige gressum. 
Littus ama*, et laevas stringatsine palmula cautes; 
Altum alii teneant. » Dixit; sed caeca Menoetes 
Saxa timens proram pelagi delorquet ad undas. iG3 
« Quo diversus abis? » iterum, « Pete saxa, Mcnoete! » 
Cum clamore Gyas revocaba!; et ecce Cloanlbum 
Respicit instantem tergo et propiora tenentem.
Ille inter navemque Gyae scopulosque sonantes 
Radit iter laevum interior % subitoque priorem 
Praeterit, et metis tenet aequora tutarelictis*.
Tum vero exarsit juveni dolor ossibus ® ingens,
Nec lacrimis camere genae, segnemque Menoeten,
Oblitus decorisque sui sociumque saluLis,
In mare praecipitem puppi deturbat ab alta;
Ipse gubernaclo rector subit, ipse magister,
Hortaturque viros, clavumque adlittora'' torquet.
At gravis, ut fundo vix tandem reddilus imo est.
Jam senior, madidaque fluens in veste, Menoetes 
Summa petit scopuli, siccaque in rupe resedi t.
Ilium et labentem Teucri et risere natantem.

170

175

180

R e c t o r e m , pilote. Il ne faut pas 
confondre ce mol, synonyme de ma- 
gisler, avec ductor, le chef du navire. 
Voy. V. 133 et 176.

2. Mmt est explétif, ou plutôt il 
ajoute à la vivacité de la phrase, en 
faisant intervenir dans l’action une 
personne qui n’en est ni le sujet ni 
l'objet. Nobis, libi, vobis, s'emploient 
de même. Ce datif, qu'on trouve 
ordinairement dans les interpellations, 
dans les expressions d’étonnement ou 
de blâme, s’appelle en grammaire 
datif éthique. Cf. Ducol., v ia , 6.

3. L i t t u s  a m a , attache-toi au ri- 
vage. — Lævas. Les navires devaient 
tourner l’écueil en l’ayant à gauche.

— Sine, impératif do sino.— Palmula, 
la partie inférieure de la rame.

4. Interior, plus rapproché do la 
borne, plus à gauche. Cf. Ovide, Am., 
III, 2, 12 :

Nunc stringam metas interiore rota.
5. Relictis, s.-ent. a tergo ayant 

tourné et franchi la borne.
6. Ossibus, pour in ossibus. Les os 

étaient considérés comme siège de 
la moelle dans laquelle se produit le 
sentiment do la chaleur intérieure.

7. An l it t o r a ,  du  côté de la terre. 
Cette expression, opposée à ad undas, 
la haute mer, désigne à la fois le ro­
cher et le port.
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185

190

Et sàlsos rident revomentem pectore fl actus 
Hic laeta extremis spcs est accensa duobus,

Sergesto Mnestheique^, Gyan superare morantem. 
Sergestus capit aule locum scopuloque propinquat,
Nec tota tamen ille prior praeeunle carina;
Parte prior, partem rostro premit aemula Pistris.
At media socios incedens nave per ipsos 
Hortatur Mnestheus : « Nunc, nunc insurgite remis, 
Hectorei socii, Trojae quos sorte suprema 
Delegi comités; nunc illas promite vires,
Nunc ánimos, quibus in Gaetulis Syrlibus ® usi, 
lonioque mari* Maleaeque sequacibus undis.
Non jam prima peto Mnestheus, ñeque vincere certo; 
Quanquam o"... I Sed superent, quibus hoc, Neptune, de- 
Extremos pudeat rediisse ; hoc vincite, ci ves, [disti. 195 
Et prohibete nefas ®. » Olii certamine summo 
Procumbunt; vastis tremit ictibus aerea puppis, 
Subtrahiturque solum '' ; turn creber anhelitus artus 
Aridaque ora quatit; sudor fluit undique rivis. 200 

Attulit ipse viris optatum casus honorem.
Namque furens animi ® dum proram ad saxa suburget 
Interior spatioque subit Sergestus iniquo®,
Infelix saxis in procurrentibus haesit.
Concussae caules, et acuto in murice'® remi 205
Obnixi crepuere, illisaque prora pependit.
Consurgunt nautae et magno clamore morantur“ , 
Ferratasque trudes et acuta cuspide contos

1. F l u c tu s . Imitation d’Homèro, 
Od., V, 319.

2. S e r g e st o , etc. Sergeste com­
mandait le Centaure, et Mnesthée la 
Baleine. Voy. v. 116, 122.

3. Gæ t u l is  s y r t ib u s . Sur les Syr- 
t e s , v t ) y . i ,  l l l ,e t iv ,4 1 .—Gætulis 
est pris ici pour Libycis ; car la Gé- 
tulie proprement dite était à l'occi­
dent, en face de l’Espagne.

4. lO N I O Q U E  MARI.V 'OV.  En., III, 211.
— Maleæ, le cap Malèe (cap Saint- 
Ange), à l’extrémité de la Laconie.
— Seguacibtis, qui se suivent, se suc­
cèdent, se poussent, à cause de l’agi- 
talion de la mer en cet endroit.

5. Qua.nquam 0...1 e t p ou rtan t...!  La

pensée complète serait : et pourtant 
si j ’étais vainqueur 1

0 . H o c  VINCITE ET PROHIBETE...
c.-à-d. hoc vincite utprohibeatis.. que 
votre triomphe soit d’échapper au 
déshonneur.

7. SoLUM, lam er.— Sofuin signifie 
proprement ce qui sert de base k  
quelque chose.

8 . F u r e n s  a n i m i . Voy. Géorg., i, 
277, IV, 490.

9. Iniquo, étroit, resserré. Ser- 
geste essayait de passer entre le rocher 
et son concurrent.

10. Murice, les saillies du rocher.
11. Morantur, s’arrêtent, cessent de 

ramer.
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Expediunt, fractosque legunt in gurgile remos.
At Isetus Mnestlieus, successuque acrior ipso,
Agmine remorum celeri, ventisque vocalis ‘,
Prona* petit maria et pelago decurrit aperto.
Qualis spelonca subito commota columba.
Cui domus et dulces latebroso in pumice nidi,
Fertur in arvavolans, plausumque® exterritapennis 
Dat teclo ingenlem; mox, acre lapsa quieto,
RadiL iter liquidum, ccleres ncque commoveL alas :
Sic Mnéstheus, sic ipsa fuga secat ultima Pistris 
iEquora* ; sic illam fert impetus ipse volantem 
Et primum in scopulo luctantem deserit alto 
Sergestum brevibusque vadis, fruslraque vocantem 
Auxilia, et fractis discentem correre remis.
Inde Cyan, ipsamque ingenti mole Cbimseram 
Consequitur ; cedit®, quoniam spellata magistro est.

Solus jamque ipso superest in fine* Cloanthus;
Quem petit, et summis adnixus viribus urget.
Turni vero ingeminat clamor, cunctique sequentem 
Instigant studiis, resonalque fragoribus aether.
Hi’ proprium decus et partum indignantur honorem 
Ni teneant, vitamque volunt pro laude pacisci ; 230
Hos successus alit : possunt, quia posse videnlur *.
Et fors ffiquatis cepissent praemia rostris.
Ni palmas ponto tendens utrasque Cloanthus 
Fudisselque preces, divosque in vota vocassct* : 23-4
(( Di, quibusimperium est pelagi, quorum aequoracurro ’*, 
Vobis laetus ego hoc candentem in littore taurum

3 1 8  V I R G I L E .

21 0

215

220

223

1. Ventisque VOCATIS, et prenant 
le vent, déployant scs voiles.

2. PaoNA.oùla navigation est facile. 
— Après avoir tourné le rocher, il re­
descend (decurrit) vers le rivage, dans 
une mer sans écueils.

3. Plausum, strepitum.
4. Ultima æouora, les ondes les 

plus éloignées du point de dé|iart, et 
par conséquent les plus voisines de 
la borne, du rocher.

5. Cedit, se laisse déparscr, a pour 
sujet Chimæra.

6 . I n f i n e , a u  t e r m e  d e  la  c a r ­
r iè r e .

7. Ht, l’équipaçe de Cloanthe. — 
Plus bas, hos, l’equipage de Mnes- 
thée.

8. ViDENTUH, s.-ent. sibi.
9. N i . . .  vo ca sset , s’il n ’avait fait

ag rée r ses vœu.v aux divinités. P r o ­
p rem ent, vacare deos in vota, c’est 
appeler les dieux à accepter le sacri­
fice qui fait l'ob je t d ’un Potilo,
datif pour ad pontum.

10. Æ o u o r a  c u r r o . Cf. E n .,i ,  67, 
navigai æquor.
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Consti tuam ante aras,jvo_Lij“eus.% ex taque salsps 
Porriciam® in fluctus et vina liquentia fundam. »
Dixit, eumque imis sub fluctibus audiit omnis 
Nereidum® Phorcique chorus, Panopeaque virgo; 240 
Et pater ipse manu magna Porlunus'^ euntem 
Impulit ; ilia Noto ciüus volucrique sagitta 
Ad terram fugit, et porlu se condidit alto.

Turn satus Anchisa, cunclis ex more vocatis,
Victorem magna præconis voce Cloanthum , 243
Déclarât, viridique advelat tempora lauro ;
Muneraque in naves temos optare® juvencos,
Vinaque, el argenti magnum dat ierre ® lalentum.
Ipsis præcipuos ductoribus addit honores :
Yictori cblamydem auratam, quam plurima circum 230 
Purpura Mæandro ’ duplici Melibœa cucurrit ;
Intextusque puer frondosa regius * Ida 
Veloces jaculo cervos cursuque fatigat,
Acer, anhelanti similis, quem præpes ab Ida 
Sublimem pedibus rapuit Jovis armiger® uncis; 235 
Longævi palmas nequidquam ad sidéra tendunt 
Custodes*®, sævilque canum lalratus in auras.
At, qui deinde locum tenuit virtute secundum.

1. VoTi REUS. Voy. Bucol., v, 80, 
et la note.

2. PoRRiciAM, terme consacré dans 
les cérémonies religieuses.

3. Nereidum, les Néréides, filles 
de Nérée et de Doris. — Phorcus, 
frère de Nérée, fils de Pontus et de la 
Terre.— Panopée, une des Néréides.

4. PoR T U N U S, dieu marin, qui 
présidait aux ports. Chez les Grecs, il 
s'appelait Palemón ou Melicerte. Voy. 
Géorg., i, 437. — Paler, vénérable.

5. Optare, choisir. — Temos in 
naves, trois taureaux pour chaque 
vaisseau. — Muñera comprend les 
substantifs suivants ; juvencos, vina, 
talentum. Tous ces présents sont pour 
les quatre vaisseaux.

6. Ferre, et plus haut optare, hel­
lénisme pour ferendum, oplandum. 
V. En., Ill, 241.— Talentum. V. v. 112.

7 . M æ a n o r o  d u p l ic i , un double 
contour; expression métaphorique. Le 
Méandre, fieuve de Phrygie, était 
célèbre par ses sinuosités.— Melibœa,

de Mélibée, ville de Thessalie, an 
pied do rOssa; on péchait sur cette côte 
le coquillage qui donne la pourpre. 
Lucrèce (ii, 499) :

Melibofiaque fulgens 
Purpura Tbessalico coocliarum tincta 

[colore.
8. Intextus... sur ce tissu était 

représenté... — Puer regius, Gany- 
mede, fils de Tros, frère d'ilus et 
d’Assaracus. Voy. En., i, 28. — Ida, 
mont voisin de Troie.

9. Jovis armioer, l’aigle qui porte 
la foudre (arme de Jupiter).

10. Custodes, les gouverneurs du 
jeune prince. Voy. v. 546. — In auras. 
Lamartine [M édit., xi) :

Ainsi, ciuand l'aigle du tonnerre 
Enlevait Ganymède aux cieux, 
L'enfnut, .s'aliacbnut ù la terre,
Lutlnil contre l'oiseau des dieux.
Mais entre ses serres rapides 
L'aigle, pressant ses fiaiics timides, 
L'arracliail aux cliaiups paternels.
Et sourd à la voix qui l'implore 
Il le jetait, tremblant encore,
Jusques aux pieds des immortels.
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Levibus buie hamis consertarli auroque trilicem ‘ 
Loricam, quam Denioleo* delraxerat ipse 260
Victor apud rapiduni Simoenta sub Ilio allo,
Donat babere® vii’o, decus et tutamen in armis.
Vix illam famuli Phegeus Sagarisque ferebant 
Multiplicem*, connixi hmneris; indutus at olim 
Demoleos cursu palantes Troas agebat. 26o
Tertia dona facit geminos ex ære lebetas,
Cymbiaque argento perfecta atque aspera signis®.

Jamque adeo donati omnes opibusque superbi 
Puniceis ibant evincti tempora tæniis®,
Quum sævo e scopulo multa vix arte revulsus, 270 
Amissis remis atque ordine'^ debilis uno,
Irrisam sine bonore ratem Sergestus agebat.
Qualis sæpe viæ deprensus in aggere ® serpeus,
Ærea quem obliquum rota transiit, aut gravis ictu 
Seminecem liquit saxo lacerumque viator. 275
Nequidquam longos fugiens dat corpore tortus®,
Parte ferox, ardensque oculis, et sibila colla 
Arduus attoliens ; pars vulnere clauda retentât 
Nixantem nodis ‘ ® seque in sua membra plicantem.
Tali remigio navis se tarda movebat ; 280
Vela facit tamen, et plenis subii ostia velis.
Sergestum Æneas promisso muñere donai,
Servatam ob navem lætus sociosque reductos.

1. A u r o o ü e  -t iu l ic e m , formée d'un 
triple rang de mailles d’or.

î .  Demoleo, datif de Demoleos. 
Démolée est un héros grec qui ne 
figure pas dans l'Iliade. — Simoenta, 
le Simoïs, riv. de Troade. — Dans 
Ilio, O ne s’élide pas et devient bref 
devant alto. Voy. Bucol., vi, 44.

3. D o n a t  h a b e r e . Voy. iii, 241.
4. Multiplicem, formée de mailles 

nombreuses.
5. Aspera signis, ornées de figures 

en relief.
6. Tæniis, bandelettes des cou­

ronnes. Ce mot ne compte que pour 
deux syllabes par synizèse. Voy. 
Bucol., III, 96, VII, 7.

7. Ordine, s.-ent. remorum, rang

de rames. — Bebilis, mutilé, aiTaibli. 
L’un des Qancs de son vaisseau avait 
perdu ses rames.

8. Vi.« AGGERE, la partie élevée de 
la route, la chaussée. On sait que les 
voies romaines dominaient les champs 
qu’elles traversaient.

9. Dat tortus, so recourbe, forme 
des replis. — Un commentateur rap­
proche cette expression de dare 
motum, dare fugam, dare sonum, dare 
iiidorem, etc. 11 faut remarquer que, 
si dans ces façons de parler dare est 
synonyme de facere, c^est en y ajou­
tant une idée de mouvement; en effet 
le sens primitif de dare est mettre, 
jeter.

10. Nixantem n o d i s , faisant effort 
avec ses anneaux.

Biblioteca de la Universidad de Extremadura



É N É I D E .  —  L I V R E  V. 321

Olii serva dalur operum baud ignara Minervas,
Cressa genus, Plioloe, geminique sub ubere nati.

Hoc pius Æneas misso * certamine tendit 
Gramineum in campum, quern collibus undique curvis 
Cingebant silvæ, mediaque in valle tbeatri 
Circus erat®, quo se multis cum millibus héros 
Consesso medium tulit exstructoque resedit ^
Hie, qui forte velint rapido contendere cursu,
Invitât pretiis® ánimos, et præmia ponit.
Undique conveniunt Teucri mixtique Sicani,
Nisus e tEuryalus primi;
Euryalus forma insignii viridique juventa,
Nisus amore pio pueri® ; quos deinde secutus 
Regius egregia Priami de stirpe Diores;
Hune Salins, simulet Patron, quorum alter Acaman’, 
Alter ab Arcadio« Tegeææ sanguine gentis ;
Turn duo Trinacrii® juvenes, Helymus Panopesque, 300 
Assueti silvis, comités senioris Acestæ ;
Multi præterea, quos fama obscura recondita®.

Æneas quibus in mediis sic deinde locutus :
« Accipite hæc animis, laetasque advertite mentes.

283

290

295

1. Datur. La dernière syllabe est 
allor^ée par la césure. Voy. BucoL, i, 
39; Géorg., ii, 5. —Operum Mnervæ, 
les travaux de Minerve, o.-à-d. l’art de 
filer la laine et de la tisser.

2. Misso, terminé.
3. M e d ia . . .  e r a t . Expliquez : et 

dans la vallée qui était au milieu 
{media in valle) était un cirque de 
théâtre, o.-à-d. et la vallée entourée 
de collines formait un amphithéâtre.

4. Quo... RESEDIT, le héros s’y ren­
dit au milieu d’une foule nombreuse 
(medium cum millibus), et prit place 
sur un tertre qu'on y avait élevé 
(consessuque exslructo resedit). Telle 
est l’explication proposée par Servius ; 
elle n’est qu’à demi satisfaisante. Le 
mot consessus avec le sens de siège 
est sans exemple, et d’ailleurs la con­
struction du vers ne permet guère de 
rattacher consessu à exslructo. Peut- 
être vaut-il mieux faire dépendre 
consessu do medium, au milieu de la 
foule assemblée, et cniondre exslructo 
commeun substantif neutre,synonyme

de aggere, tertre, éminence. Du reste, 
le texte ne parait pas très-sûr en cet 
endroit.

5. P r e t i i s , objets précieux. — Con­
struisez : ánimos (eorum) qui...

6 . P ü E R i, adolescent. Pueritia, 
dans son acception la plus large, 
s’étend depuis la naissance jusqu’à la 
vingtième année et même au delà. 
Ainsi Auguste est encore appelé puer 
à l’âge de 19 ans (Cicéron, Fam., x t i ,  
25), et Scipion à l’âge de 20 ans (Silius 
Italiens, XV ,  33). — Virgile a immor­
talisé les noms de Nisus et d’Euryale. 
Cf. E n., I X ,  175 et suiv.

7. Acarnan, de l’Acarnanie, pro­
vince grecque au sud de l’Epire.

8. Arcadio, d'Arcadie, dans le Pé- 
loponèse. — Tegeææ, de Tégée, ville 
d’Arcadie, près de Mantinée.

9. T rinacrii , Siciliens. Voy. En., i, 
196.

10. Recondit. Voici le vers d’En- 
nius que Virgile semble avoir imité :

Miilti alii adventant, panpertas (iiionim 
[oDscurat

Nomina.
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Nemo ex hoc numero mihi non donatus abibìt. 303 
Gnosia‘ bina dabo levato lucida ferro 
Spicula caelatamque argent o ferre bipennem.
Omnibus bic erit unus * bonos. Tres præmia primi 
Accipient, flavaqne caput nectentur oliva.
Primus equum phaleris insignem victor habeto ;
Alter Amazoniam® pharetram plenamque sagittis 
Tbreiciis, lato quam circumplectitur auro 
Balteus*, et teretì subneclit fibula gemma;
Tertius Argolicabac galea contentus abito. »

Hæc ubi dieta, locum capiunt, signoque repente 
Corripiunt spatia® audito limenque relinquunt,
Effusi nimbo similes; siinul ultima signant®.
Pj'imus abit longeque ante omnia corpora Nisus 
Emicat, et ve.ntis et fulminis ocior alis;
Proximus buie, longo sed proximus intervallo’', 
Insequitur Salius ; spatio post deinde relicto ®
Tertius Euryalus;
Euryalumque Helymus sequitur : quo deinde sub ipso 
Ecce volat calcemque terit jam calce Diores, 
ineumbens humero ; spatia et si plura supersint, 
Transeat elapsus prior, ambiguiimve'® relinquat. 
Jamque fere spatio extremo fessique sub ipsam 
Finem adventabant, levi ' ‘ quum sanguine Nisus

310

313

320

323

1. Gnosia, de Gnose, ville de Crète. 
— Ferre, p. ferendam, doit être rat­
taché à dabo. Voy. En., iii, 241.

2. Unus, idem, communis. — Honos, 
récompense.

3. Amazoniam, épithète qui, comme 
T h re ic iis , indique simplement la qua­
lité supérieure de l’objet. Les Amazones 
et les Thraces étaient renommés par 
l’excellence de leurs flèches et la ri­
chesse de leurs carquois.

4. Lato quam, etc., qu’entoure 
un large baudrier d’or, et qu’attache 
une agrafe formée d’une pierre pré­
cieuse.

5. CoRHiPiUNT SPATIA, ils s’élan­
cent dans la lice; littér. ils saisissent 
vivement l’espace à parcourir. Cf. 
Géorg., iii, 104 : campum corri- 
pnere, et En., i, 418 : corripuere

viam. — Limen, le point de départ.
6. Ultima signant, s.-ent. oculis, 

ils ont l’œil fixé sur le but.
7. Proximus huic... Ce vers semble 

une imitation d’une phrase bien con­
nue de Cicéron [Brut., 47) : Duobus 
summis L. Philippus proximus acce- 
debat, sed longo intervallo tamcii 
proximus.

8. Relicto. Construisez : deinde 
spatio relicto post.

9. Sub ipso , remarque Dûbner, 
exprime la plus grande proximité ; 
sub ipsum se dit seulement do ce qui 
suit immédiatement.

10. Ambiguum, rem ambiguam, in 
dubio.

11. LeVI, glissant, c.-à-d. qui rend 
le sol glissant.
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Labitur infelix, cæsis u t‘ forte juvencis
Fusus humum viridesque super madefecerat berbas. 330
Hic juvenis jam victor ovans vestigia presso
Haud tenuit titubata solo, sed pronus in ipso
Conc-idit immundoque fimo sacroque cruore.
Non tamen Euryali, non ille oblitus amorum;
Nam sese opposuit Salio, per lubrica surgens; 335 
Ille autem spissa jacuit revolutus arena.
Emicat Euryalus®, et muñere victor amici 
Prima® tenet, plausuque volât fremituque secundo.
Post Helymus subit, et nunc tertia palma Diores*.
Hic totum caveæ consessum * ingentis et ora 340
Prima patrum magnis Salius clamoribus implet, 
Ereplumque dolo reddi sibi poscit honorem.
Tutatur favor Euryalum, lacrimæque decoras,
Gratior et pulchro veniens in corpore virtus®.
Adjuvat et magna proclamai voce Diores, 345
Qui subiit palmas % frustraque ad praemia venit 
Ultima, si primi Salio red dan tur honores.
Turn pater Æneas : « Vestra, inquit, muñera vobis 
Certa manent, pueri, et palmam movet ordine nemo ;
Me liceat casum miserari insontis amici. » 350
Sic fatus, tergum Gastuli immane leonis
Dat Salio, villis onerosum atque unguibus aureis*.

1. U t , dans le sens de ubi, comme 
ivo en grec. Cf. Catulle, xvii, 10 :

Ut lacns putidœqne paludis 
' Lividissima, ma-ximeqiie est profunda 

[vorago.
— Super, adverbe.

2. E uryalus. La dernière syllabe 
est allongée par la césure. V. Bucai., 
1, 37, Georg., ii, 5.

3. Prima, xà rçiSxo, le premier rang.
4. T e r t ia  p a l m a , attribut de Dio- 

res, équivaut h tertio loco vietar. Cf. 
Bucai., VII, 16.

5. C a v e æ  c o n s e s s u m , l'étendue de 
rampiliIbéètre. Cavea désigne dans un 
théâtre l'espace occupé par les rangées 
concentriques des gradins; ici ce sont 
les collines qui entourent le cirque. 
Consessus, c’est l’ensemble des specta­
teurs assis sur les gradins. — Ora 
prima patrum, les vieillards assis au.x

premiers rangs : quorum ora videntur 
in primislocis. Dans un théâtre romain, 
les premiers rangs étaient réservés aux 
sénateurs; venaient ensuite les cheva­
liers, puis le peuple (summa cavea).

6. G r a t io r . . .  La Fontaine :
La beauté rend toujours la vertu plus 

[aimable.
— Veniens équivaut à quæ est. Les 
Latins n’ayant pas de participe du 
verbe sum, qui rend tant de services 
aux Grecs, y suppléent quelquefois 
par certains mots, tels que veniens, 
natus, etc. Ainsi, dans le vers de 
Cicéron, dont Juvénal s’est moqué : 
O fortunatam, natam me consule 
Romam 1 natam tient lieu de quæ es.

1. SuBiiT PALMÆ, accessit ad p a l­
mam.

8 . A u r e i s , dissyllabe, p a r  synizèse- 
Voy. Bucol., III, 96.
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Hie Nisus : « Si tanta, inquit, sunt praemia victis,
Et te lapsorum miseret, quae muñera Niso
Digna dabis, primam merui qui laude* coronam, 355
Ni me, quae Salium, fortuna inimica tulisset? »
Et simul his dictis faciem ostenlabat el udo 
Turpia membra fimo. Risit pater optimus olii.
Et clipeum eíferri jussit, Didymaonis artem,
Neptuni sacro Danais® de poste refixum. 3G0
Hoc juvenem egregium praestanli muñere donat.

Post, ubi confecti cursus, et dona peregit :
« Nunc, si cui virtus animusque in pectore praesens, 
Adsit, et evinclis® attollat braebia palmis. »
Sic ait, el geminum pugnae proponit honorem : 365
Victori velatum * auro vittisque juveneum;
Ensem atque insignem galeam, solatia victo.
Nec mora; contìnuo vastis cum viribus elTert 
Ora Dares, magnoque virum se murmure Lollit,
Solus qui Paridem solitus contendere contra ; 370
Idemque, ad tumulum quo maximus occubal Hector'', 
Victorem Buten immani corpora, qui se 
Beh ry eia veniens Amy ci de gente ferebat *,
Perculit et fulva moribundum exlendit arena.
Talis prima Dares caput altum in prcelia’ tollit, 375 
Ostenditque humeros latos, alternaque jactat 
Brachia protendens, et verberat ictibus auras.
Quaeritur buie alius ; nec quisquam ex agmìne tanto 
Audet adire virum manibusque inducere caestus.
Ergo alacris, cunctosque putans excederá palma®, 380

). Laude, par ma supériorité. — 
Tulisset, eût entrainé à ma perte.

2. Danais, au datif, pour a Danois. 
Ce bouclier avait été enlevé à un tem­
ple de Neptune par les Grees, puis il 
avait été reconquis par les Troyens. 
Sans doute Enéo le tenait d'Hélénus. 
— Sur Hélénus et les présents faits à 
Enée, voy. En., ui, 4fi4 et suiv.

3. EviiNctis, s.-ent. cæstu. Sur le 
ceste, voy. p. 326, note 1.

4. Velatum, ornatum. — Vitlis au- 
roque. On dorait les cornes des vic­
times et on les ornait de bandelettes.

5. Quo... H ecto r . Des jeu.t funèbres

avaient été célébrés à la mort d’Hector. 
Péris y avait remporté tous les prix.

6. Q ui s e ... fe r e b a t , qui se vantait. 
Cf. Tacite (Ann., xv, 72) : Ex Caio 
Cæsare se genitum ferebat.— Veniens, 
au nominatif par attraction, au lieu de 
venientem. Cf. En., ni, 310.— Amy- 
cus, roi des Bébryces, en Bithynie, 
avait été vaincu au combat du ceste 
et tué par Pollux. Voy. Tbéoorite,
XXII.

7. Prima ad prœlia, ad ineunda 
prœlia, pour engager le combat.

8. E.xcedehe palm a , renoncer à lu 
victoire.
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Æneæ stetitante pedes; nec plura moralus,
Turn  ̂ læva taurum cornu tenet, atcpie ita falur :
« Nate dea, si nemo audet se credere pugnæ,
Quæ finis standi? quo me decet usque® teneri?
Ducere dona juhe. » Cunctisimul ore fremebant 
Dardanidae, reddique * viro promissa jubebant.

Hic gravis Entellum * dictis castigat Acestes,
Proximus ut viridante toro consederat herbae® :
« Entelle, beroum quondam fortissime frustra,
Tantane tam patiens nullo certamine tolli 
Dona sines? Ubi nunc nobis® deus ille, magister 
Nequidquam memoratus, Eryx? ubi fama per omnem 
Trinacriam, et spolia illa tuis pendentia tectis? » 
llle sub bæc : « Non laudis amor, nec gloria cessit 
Pulsa metu; sedenim’ gelidus tardante senecta 
Sanguis bebet, frigentque effetæin corpore vires.
Si mibi, quæ quondam fuerat, quaque improbus iste 
Exsultat fidens, si nunc foret illa jnventas,
Haud equidem pretio inductus pulcbroque juvenco 
Venissem, nec dona moror®. » Sic deinde locutus®,
In medium geminos immani pondéré cæstus 
Projecit, quibus acer Eryx in proelia suetus 
Ferre manum, duroque intendere brachia tergo 
Obstupuere animi : tantorum ‘ ‘ ingentia septem 
Terga boum plumbo insuto ferroquerigebant.
Ante omnes stupet ipse Dares, longeque récusât ;

ÉNÉIDE. — LIVRE V. . 325

385

390

395

400

405

1. Tum. Après une proposition par­
ticipe, les Latins emploient souvent 
dans la proposition principale les 
conjonctions tum, sic, deinde, qui 
non-seulement servent de lion entre 
deux idées, mais ajoutent au mouve­
ment de la phrase. Gf. £in., i, 225, ii, 
391, etc.

2. Quo... USQUE, tmèse p. quousque.
3. R eddi, dari velut débita.

E n t ellu m , Entelle,Troyen venu
avec Aceste en Sicile.Une ville de ce 
pays portait son nom.

5. Ut con sederat ... ut se habebat, 
sedens proximus, etc., sans quitter le 
banc de verdure où il s’était assis près 
de là. — Ut, dans l’état où... Cf. 
V. 667.

6. Noms, datif explétif. Cf. V. 162.— 
Eryx, fils de Vénus et de Neptune. Il 
déQait au combat du ceste tous les 
étrangers qui abordaient en Sicile, et 
les massacrait. Tué par Hercule, il 
donna son nom à la montagne sous 
laquelle il fut enseveli.

7. S edenim , mais c’est que... Voy. 
En., Il, 164.

8. Nec dona moror, je ne m’arrelo 
pas aux présents, c.-à-d. je me soucie 
peu des récompenses.

9. Sic DEINDE LOCUTUS, pOUr sic 
locutus, deinde...

10. D uro tergo , corio crudo.
11. T antorum , c.-à-d. usque adeo 

magnorum.
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Magnanimusque Anchisiades et pondus et ipsa 
flue illue vinclorum immensa volumina’ versât.
Turn senior® laies referebat pectore voces :
« Quid, si quis cæstus ipsius et Herculis arma * 410
Vidisset, tristemque hoc ipso in littore pugnam?
Hæc germanus Eryx quondam tuus* arma gerebat; 
Sanguine cernis adbuc sparsoque infecta cerebro;
His magnum Alciden contra stetit ; bis ego suetus,
Dum melior vires sanguis dabat, æmula® necdum 415 
Temporibus geminis canebat sparsa senectus.
Sed, si nostra Dares hæc Troius arma récusât,
Idque pio sedei® Æneæ, probat auctor Acestes,
Æquemus pugnas. Erycis tibi terga remitió ;
Solve metus; et tu Trojanos exue cæstus. » 420
Hæc fatus, duplicem ex humeris rejecit amictum.
Et magnos membrorum artus®, magna ossa lacei tosqiie® 
Exuit, at que ingens media cousis tit arena.
Turn satus Anchisa cæstus pater extulit æquos.
Et paribus palmas amborum innexuit armis. 425

Constitit in digitos‘® extemplo arrectus uterque, 
Bracliiaque ad superas interritus extulit auras.
Adduxere retro longe capita ardua ab iclu,
Immiscentque manus manibus“ , pugnamque lacessunt. 
Ille pedum melior motu, fretusque juventa ; 430
Hic membris et mole valens; sed tarda trementi 
G e n u a labant, vastos quatit æger anbelitus aiTus. 
Mulla viri nequidquam inter se vulnera jactant.
Multa cavo latori ingeminant et pectore vastos

1. Vi.NCLOBtJM, etc. Le ceste /¡tait 
formé de lanières de cuir armées de 
clous de fer et de balles de plomb dont 
on s’enveloppait les mains et les bras.

2. S e n i o r , Entelle.
3 .  C æ s t u s  e t  H e b c u l i s  a r m a , 

hendiadys pour cajsfus qiiibus armatus 
erat Hercules.

4 .  G f. r m a n u s  t u u s . Il é t a i t  fils  d e  
Vénus, nomme Enée.

5. Æ mula, jalouse. — Temporibus, 
tempes.

6 .  S e d e t , fixum est, placet. — Auc­
tor, s.-ent. certaminis, qui me pousse 
à combattre.

7. T ib í r c m it t o , je te fais grâce 
do...

8. Ar t u s , a rticu lations, jo in tu res .
9. Lacertoso UE. Vers hypermètre, 

imité de Lucilius :
Magna ossa lacertiqne 

Âdpareat bomini.
10. In DIGITOS, s.-ent. pedum, 

sur la pointe des pieds. Apollonius (ii, 
90) : lit' dxpoTàTotfftv depOet; nóitiuiv.

11. Manibus. Apollonius (ii, 78) ;
jjEfotv tvavTia y.tïp«; tpiçt''.

12. Genua, trochée. Voy. Géorg., 
r , 180. — Vulnera, coups.
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Dant sonilus, erratque aures et tempora circum 
Crebra’ manus; duro crepitant sub vulnere malæ. 
Stat gravis ® Entellus nisuque immotus eodem ; 
Corpore tela modo atque oculis vigilantibus exit*, 
lile, velutcelsam oppugnai qui molibus* urbem,
Aut montana sedet circum castella sub armis,
Nunc bos, nunc illos aditus, omnemque pererrat 
Arte locum, et variis assullibus irritus urgel.
Ostendit dextram insurgens Entellus, et alle 
Extulit : ille ictum venientem a vertice ® velox 
Prævidit, celerique elapsus corpore cessil ;
Entellus vires in ventum eíTundit, et ultro 
Ipse gravis gravilerque ® ad terram pondere vasto 
Goncidit, ut quondam'’ cava concidit aut Erymantho, 
Aut Ida in magna, radicibus eruta, pinus. 
Consurgunt studiis® Teucri et Trinacria pubes;
It clamor cœlo primusque accurrit Acesles, 
Æquævumque ab humo miserans attollit amicum.
At non tardatus casu ñeque territus héros 
Acrior ad pugnam redit, ac vim suscitât ira;
Turn pudor incendi! vires et conscia virtus, 
Præcipitemque Daren ardens agit æquore to to.
Nunc dextra ingeminans ictus, nunc ille’® sinistra. 
Nec mora, nec requies : quam multa grandine nimbi 
Gulminibus crepitant, src densis ictibus héros 
Creber”  utraque manu puisât versatque Dareta.

Turn pater Æneas procedere longius iras 
Et sævire animis Entellum baud passus acerbis;
Sed flnem imposait pugnæ, fessumque Dareta

327
435

440

445

450

455

4G0

1. Crebra, qui multiplie ses coups, 
infatigable.

2. Gravis, pesant (par la masse de 
son corps). — A'isu immolus eodem, 
immobile dans le même effort, dans 
la même position.

3. Exit, esquive.
4. Molibus, machines de guerre.
5. Venientem a vertice, venant 

d'en haut.— In ventum, dans le vide.
6. Gravis graviter,

(Homère, IL, xvi, 77b,
•7. Quondam , quelquefois. — Ery-

mantho, l’Erymantbe, montagne d’Ar­
cadie. — Ida, mont de Troade. — 
Voy. une comparaison semblable, 
En., Il, 626.

8. Studiis, animés de-passions di­
verses ien faveur de l'un ou de l’au­
tre combattant).

9. Cœlo, datif de mouvement pour 
ad cœlum. Voy. BucoL, viii, 101.

10. Ille représente le sujet de la 
phrase et en rappelle l’idée, comme 
èvc chez les poètes grecs. Cf. En., i, 3.

11. C r e b e r . Voy. V. 436.
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Eripuit, mulcens diclis, ac talia faLur :
« Inlelix! quæ Uinta animum dementia cepiti 465
Non vires alias ‘ conversaque numina sentis?
Cede deo. » Dixitque, et prœlia voce diremit.
Ast ilium fidi æquales, genua ægra tralientem, 
Jactantemque utroque caput, crassumque cruorcm 
Ore ejectantem mixtosque in sanguine dentes, 470 
Ducunt ad naves, galeamque ensemque vocati 
Accipiunt; palmam Entello taurumque relinquunt.
Hie victor, superans animis®, tauroque superhus :
« Nate dea, vosque hæc, inquit, cognoscile, Teucri,
Et mihi quæ fuerint juvenali in corpore vires, 475
Et qua servetis revocatum a morte Dareta. »
Dixit, et adversi contra steLit ora juvenci.
Qui donum adstabat pugnæ, durosque reducta ^
Libravit dextra media inter cornua cæstus
Arduus, elTractoque illisit in ossa cerebro. 480
Slernitur exanimisque tremens procumbit bumi bos*.
Ille super tales eiîundit pectore voces :
« Hanc tibi, Eryx, meliorem ® animam pro morte Daretis 
Persolvo ; hie victor cæstus artemque repono ®. » 

Protinus Æneas celeri certare sagitta 485
Invitât qui forte velint, et præmia ponit ;
Ingentique manu’ malum de nave Seresti 
Erigit, et volucrem trajecto in fune® columbam.
Quo tendant ferrum, maio suspendit ab alto.

1. Alias, s.-e. ac vires Entelli ; en 
eCFet. c’esl Eryx qui protège Enlelle 
el combat pour lui. — Conversa, sont 
(ournées contre toi. — Deo, Eryx.

2 . SüPERA N S ANIM I9, rempli d’un 
orgueil qui déborde, c.-à-d. ivre d’or­
gueil.

3 . R e d ü c t a , q u 'i l  r a m è n e  e n  a r -  
l i è r e  e t  q u ’i l  é lè v e .

4. Bos. Sur l’eiTet d’harmonie pro­
duit par ce monosyllabe, voyez le 
Traité de versification de M. Quiche- 
rat, ch. XXV.  Cf. d’autres passages de 
Virgile, où ce genre de chute produit 
les effets imitatifs les plus divers : 
Géorg., i ,  181 , 2 4 7 ;  i i ,  321 ; En., i l ,  
250 , III, 3 9 0 , etc.

5. Meliorem, plus agréable. En 
effet il vaut mieux immoler un ani­
mal qu’un homme.

6. Hepoko. Lorsque les gladiateurs 
renonçaient à leur métier, ils dépo­
saient leurs armes [reponebant], or­
dinairement dans le temple d’Herculei 
Horace [Ep., i, ï ,  5) :

Veianins nrmis
Herculis ad postem fixis latet abditus 

[agro...
— Cf. Bucol., VII ,  24.

7. Ingentimanu, d’une main puis­
sante.

8. Trajecto in fone, par un lien. 
Trajéelas funis est une périphrase pour 
nodus.
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Convenere viri, dejecLamque aerea sor lem ‘
Accepit galea; et primus clamore secundo 
Hyrlacidae* ante omnes exit locus Hippocoontis ; 
Quem modo navali Mnestheus certamine victor 
Consequitur, viridi Mnestheus evinctus oliva. 
Tertius Eurytion, tuus, o clarissime, frater, 
Pandare®, qui quondam jussus confundere foediis, 
In medios telum torsisti primus Achivos.
Extremus galeaque ima subsedit Acestes,
Ausus et ipse manu juvenum tentare laborem. 
Turn validis flexos incurvant viribus arcus 
Pro se* quisque viri, et dopromunt tela pharetris. 
Primaque per ccelum, nervo stridente, sagitta 
Hyrtacidae juvenis volucres diverberat auras,
Et venit, adversique infigitur arbore mali. 
Intremuit malus, timuitque exterrita pennis*
Ales, et ingenti sonuerunt omnia plausu®.
Post acer Mnestheus adducto constitit arcu.
Alta petens, pariterque oculos telumque tetendit. 
Ast ipsam miserandus avem contingere ferro 
Non valuit; nodos et vincula linea rupit,
Quis’' innexa pedem malo pendebat ab alto;
Illa Notos® atque atra volans in nubila fugit.
Turn rapidus, jamdudum arcu contenta parato 
Tela ® tenens, fratrem Eurytion in vota vocavit*® : 
Jam vacuo laetam coelo speculatus, et alis 
Plaudentem, nigra fìgit sub nube columbam. 
Decidit exanimis, vitamque reliquit in astris
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490

495

500

505

510

)15

1. SonTEM, bulletins.
2. IIyrtacidæ , fils d’HyrIacus. 

Cet Hyrtacus n’est pas le père de 
Nisus.

3. PANnARE. Pandarus, par l'ordre 
de Minerve, lança une flèche contre 
Ménélas pendant une trêve qui suivit 
le combat singulier de ce guerrier et 
de Pàris. Cette flèche rompit le truité. 
Voy. Iliad., iv, 104.

4. P ro se précise et restreint l’idée 
de quiaque. Pro se quisque est l’é­
quivalent de itnusquisque.

5 .  T imuit... pennis, timorempennis 
significavit.

6. P laüsu, strepitu alarum. Ce mot

est employé dans le même sens au 
vers 213. Cf. encore v. 516, alis plau­
dentem. Suivant Servies, plausu ex­
prime les applaudissements de la foule. 
Homère (11., xxiii, 869) ;

i-ràp xi\à.Sr,aa^ 'A/_aiot.

7. Quis (quels), pour quibus. — In­
nexa pedem. Voy. G éorg.,1 , 149.

8. Notos, s.-ent. in.
9. Arcu... tela, hypallage pour 

arcu conlento parala tela.
10. Ls VOTA vocAviT. Voy. v. 234, 

et la note. — Fratrem, son frère, 
Pandarus, qui depuis sa mort était 
honoré comme un demi-dieu.
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ÆLheriis, fixamque refcrL clclapsa sagilLam.
Amissa solus palma superabat Aces tes ;
Qui tamen aerias telum contendit in auras, 
üstentans artemque pater* arcumque sonaiitem.
Ilic oculis subitum objicitur magnoque^ fulurum 
Augurio monstrum ; docuit post exitus ingens, 
Sei-aque* terrifici cecinerunt omina vates.
Namque volans liquidis in nubibus arsit arando, 
Signavitque viam flammis, tenuesque recessit 
Consumpta in ventos : cœlo ceu sæpe refixa 
Transcurrunt crinemque volantia sidéra ducunt. 
Attonitis hæsere animis, Superosque precati 
Trinacrii Teucrique viri ; nec maximus omen 
Abnuit Æneas; sed lætum amplexus Acesten 
Muneribus cumulât magnis, ac talia fatur :
« Sume, pater; nam te voluit rex magnus Olympi 
Talibus auspiciis exsortem* ducere honorem.
Ipsius Ancbisæ longævi boc munus habebis^
Cratera impressum signis, quem Thracius olim 
Ancbisæ genitori in magno muñere Cisscus®
Ferre sui dederat monumentum et pignus amoris. » 
Sic fatus, cingit viridanti tempora lauro.
Et primum ante omnes victorem appellat Acesten. 
Nec bonus Eurytion prælato invidit honori®, 
Quamvis solus avem cœlo dejecit ab alto.
Proximus’ ingreditur donis, qui vincula rupit; 
Extremus, volucri qui fixit arundine malum.

At pater Æneas, nondum certamine misso.

5i20

:\9 :

530

533

540

545
1. Pater. La Qnale est allongée 

par la césure. Voy. Géorg., ii, 5.
2. M agnooue... un prodige qui 

devait être un grand présage, c.-à-d. 
qui présageait un grand événement.

3. Sera, un peu tard. Virgile veut 
parler de l’incendiede la flotte qui eut 
lieu aussitôt après le présage. — Sui­
vant d’autres interprètes, il s’agirait 
des grands événements dont la Sicile 
doit être plus tard l’occasion et le 
théâtre, o.-à-d. des guerres puniques: 
ce qui expliquerait la résignation 
d’Enée [non omen abnuit).

4. Exsortem, en dehors du par­
tage, c.-à-d. particulier, extraordi­
naire.

5. CissEüs, Cissée, roi de Thracc, 
père d’Hécube. — In magno muñere, 
c.-à-d. ut magnum munus : tournure 
analogue à celle-ci ; in magna laude, 
in honore esse, etc. Cf. la locution 
française : donner en présent.— Ferre. 
Voy. En., m, 211.

6. Prælato honori, pour honori 
collato in eum qui præfertur.

7. PROXIMOS doit se construire avec 
donis (ablatif).
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Cuslodem ad seso comilcmque impubìs luli 
Epyliden‘ vocat, et fìdam sic fatar ad aureni ;
« Vade age, et Ascanio, si jam puerile paralum 
Agmen habet secum cursusque instruxit equorum,
Ducat avo® turmas, et sese ostendat in armis, 550 
Die, » ait. Ipse omnem longo decedere circo 
Infusum populum et campos jubet esse patentes, 
ineedunt pueri, pariterque ante ora parentum 
Frenatis lucent in equis; quos omnis euntes 
TrinacricE mirala fremii Troj aeque Juventus*. 555
Omnibus in morem* tonsa coma pressa corona;
Cornea bina ferunt praeflxa bastilia ferro.
Pars leves bumero pbaretras; it pectore summo 
Flexilis ob torti per collum circulus auri.
Tres equitum numero turmae, ternique ® vagantur 560 
Ductores ; pueri bis seni quemque seouti 
Agmine partito * fulgent paribiisque magislris.
Una acies juvenum, ducitquam parvus ovantem 
Nomea avi referens Priamiis, tua clara. Polite’,
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1. Epvtiden, le Qls d’Epytus, Péri- 
pliaa. — Custodnm comilemque. Dana 
i'nnliquiló, Ica fila do famille noble ou 
riche avaient dea gouverneura, dont 
la aurveillanco tutélaire ne Ica quittait 
que loraqu’ila parvenaient à l’âge viril, 
et qui durant toute leur vie restaient 
leurs confidents et leurs conseillers. 
Horace (Art poét., 161) :

Imberbîs jiiveais, tandem custode re- 
[moto....

Cf. meme livre, v. 257.
2. Avo, en l’honneur de son aïeul.
3. J uventus. Ce mot, surtout chez 

les poètes, signifie réunion de guer­
riers, troupe en armes. C’est la partie 
virile de la population. — L’e.vercice 
équestre ou carrousel que va décrire 
Virgile n’est pas mentionné dans le 
xxiii» livre do Y Iliade, comme les jeux 
précédents. Virgile a voulu flatter 
Auguste en faisant remonter jusqu’à 
Enee les jeu.x troyens, établis par 
César et renouvelés par le vainqueur 
d’Actium. Cf. Suétone, César, 39, 
Aug., 43.

4. In mouem, s.-e. kujus cer lamini s,
— Tonsa...... corona. Les couronnes
étaient formées de branches dont on

taillait le feuillage. Ces couronnes 
étaient posées, non sur 1a chevelure, 
mais sur le casque. Voy. v. 673 :

Galeam antopedes projecit inanem.
Cf. vil, 751 :

Fronde super galeam et felici comptes 
[oliva.

5. Terni, pour très. Les noms de 
nombre distributifs sont souvent em­
ployés par les poètes avec le sens des 
nombres cardinaux.

6. Agmine partito, formant une 
troupe à part. — Paribas, vêtus 
comme eux ; suivant une autre inter­
prétation, du môme âge qu’eux. — 
Par magistri il faut entendre, non les 
chefs (duclores), mais les écuyers qui 
ont dressé les jeunes cavaliers. Voy. 
vers 669.

7. Polite, Politès, fils de Priam, 
qui fut égorgé par Pyrrhus. Voy. En., 
Il, 526. — Auctura Halos. Virgile rap­
porte au fils, Priamus, ce que Caton, 
dans ses Origines dit du père : quod 
ad Italiam venerit et segregatus ab 
Ænca condiderit oppidum Politorium 
a suo nomine.
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Progenies, au^Lura Italos ; quern Thracius albis 
Portal equus bicolor maculisi vestigia primi 
Alba pedis frontemque oslen tans arduus albam. 
Aller Atys, genus unde Alii ® duxere Lalini,
Parvus Alys, pueroque puer dilectus lulo.
Extremus, formaque ante omnes pulcber, lulus 
Sidonio est invectus equo, quern candida® Dido 
Esse sui dederat monumentum et pigniis amoris. 
Cetera Trinacriis pubes senioris Acestæ 
Fertur equis.

Excipiunt plausu pavidos% gaudentque tuentcs 
Dardanidae, veterumque agnoscunt ora parentum. 
Postquam omnem læti consessum oculosque suoruin 
Lustravere in equis, signum clamore paratis 
Epytides longe dédit, insonuitque flagello.
Olii discorrere pares®, atque agmina terni 
Diductis sol vere cboris®, rursusque vocali 
Con vertere vias'', infestaque tela tulere.
Inde alios ineunt cursus aliosque recursus®
Adversi spatiis, alternosque orbibus orbes 
Impediunt ®, pugnaeque cient simulacra sub armis ; 
Et none terga fuga nudant, none spicula vertunt 
Infensi, facta pariter nunc pace feruntur*®.
Ut quondam Creta fertur laby ri n thus inaila”

56o

570

575

580

585

1. Albis dicolor maculis, noir 
avec des lâches blanches. — Vesti­
g ia , marques. — Prim i ped is , le 
commencement du pied, c.-à-d. le bas 
de la jambe.

2. At u , les Atius ou Attius, famille 
à laquelle appartenait A ltia, mère 
d'Auguste.

3. Canoida, éclatante de beaute. 
Voy. BucoL, v, 56. — Esse, hellé­
nisme pour ut esset. Voy. En., m, 241.

4. Pavidos, palpitants, émus.
5. Discurrere pares, ils se parta­

gèrent en deux bandes égales; ma­
nœuvre qui va être expliquée par la 
proposition suivante.

6. Agmina... choris, les groupes 
étant dédoublés ,ils formèrent trois 
escadrons de chaque côté. Ainsi 
chaque bande est composée de dix- 
huit, et chaque escadron de six cava­
liers.

7. VocATi, s.-ont. a ducibus. — 
Convertere vins, ils firent une conver­
sion et revinrent les uns sur les au­
tres la lance en arrêt.

8. Cursus, recursus, la course 
d’une troupe lancée et son retour. — 
Adversi spatiis , se faisant face, en 
laissant entre eux un intervalle.

9. OuBiBUS... impediunt, litt. ils en­
tremêlent des cercles à des cercles, c.- 
à-d. ils décrivent des cercles qui s’en­
gagent l’un dans l’autre.

10. Pariter feruntur, s’avancent 
de front. Après avoir simulé un com­
bat, ils se réunissent pour défiler sur 
une seule ligne,

11. Alta, qui domine la mer. — 
Labyrinthus. On comptait plusieurs 
labyrinthes dans l’antiquité : celui 
d’Egypte; celui de Lemnos; celui de 
Clusium; enfin celui de Crète, qui fut 
construit par l’Athénien Dédale.
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590

595

Parie Libus lextum cæcis‘ iter ancipitemque 
Mille viis babuisse dolum, qua signa sequendi 
Fallerei indeprensus et irremeabilis error;
Haud alio Teiicrum nati vestigia cursu 
Impediunt*, texuntque fugas et prœlia ludo,
Delphinum similes, qui per maria húmida nando 
Carpathium Libycumque® secant, luduntque perundas. 
Himc morem, cursus atque hæc certamina primus 
Ascanius, Longam mûris quum cingerei Albam,
Rettulit, et priscos docuit celebrare Latinos,
Quo puer ipse modo, secum quo Troia pubes ;
Albani docuere suos ; bine maxima porro *
Accepit Roma, et patrium servavit honorem® ;
Trojaque nune, pueri Trojanum dicitur agmen*.

Hac celebrata tenus ’ sancto certamina patri.
Hic primum Fortuna fldem mutata novavit.
Dum variib tumulo referont solemnia ludis.
Trim ® de coelo misit Saturnia Juno 
Iliacam ad classem, ventosque adspirat eunti.
Multa movens, needum antiquum saturata dolorem.
Illa, viam celerans per mille coloribus® arcum.
Nulli visa, cito decurrit tramite virgo. 610
Gonspicit ingentem concursum*®, et littora lustrât, 
Desertosque videi portus classemque relictara.
At procul in sola secretae “  Troades acta

600

605

1. Cæcis, qui empêchent da voir. 
— Pour la quantité de parietibus, voy. 
Géorg., ii, 180, et la note. — Ancipi- 
lem... dolum, mille routes incertaines 
et perfides. — Qua... error, m. à m. 
où des détours qu’on ne peut recon­
naître et dont on ne peut sortir brouil­
laient les signes de la route à suivre. 
Traduisez : où l'on s’égarait, sans point 
de repère, à travers d’obscurs et inex­
tricables détours. Racine a reproduit 
(quelques-unes de ces expressions. Voy. 
bv. vi, 30, et la note.

2. Impediunt, entremêlent, enla­
cent. — Ludo, en jouant.

3. CAnPATHiUM, do Carpathos, au 
sud de la mer Egée. — Libyeum, 
de Libye, entre les deux Syrtea.

4. Ponao, en continuant, par tradi­
tion.

5. Patrium honorem, les jeux cé­
lébrés eu l’bonneur d’un de ses ancê­
tres (Anchise).

6. T rojaque, etc. Construisez : 
nunc {ludus) dicitur Troja, pueri (di- 
cuntur) agmen Trojanum. — L’ex­
pression consacrée ludere Trojam 
équivaut à celebrare ludos TVojanos 
ou ludicrum Trojæ.

7. Hac... tenus, tmèse pour hac- 
te?ius. — Fidem novavit, devint infi­
dèle, se montra contraire.

8. Irim, Iris, fille de Thaumas et 
d’Electre, sœur des Harpies, messa­
gère de Junon.

9. Mille coloribus , ablatif do 
qualité, équivalant à un adjectif et 
déterminant arcum. Cf. iv, 700-701.

10. CoNCURSUM. Voy. vers 106.
11. .Sechetæ... Dans l'antiquité, les

15
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Amissum Anchisen flebant, cunctæque profundum 
Pontum adspectabaiit fientes. « Heu! tot vada fessis 
Et tantum superesse maris! » vox omnibus una.
Urbem orant; tædet pelagi peri'erre laborem.
Ergo inter medias sese baud ignara nocendi 
Conjicit, et faciemque deæ vestemque reponit;
Fit Beroe‘, Tmarii conjux longæva Dorycli,
Cui  ̂ genus et quondam nomen natique fuissent,
Ac sic Dardanidum mediam se matribus infert :
« O miseræ, quas non manus, inquit, Acbaica bello 
Traxerit ad letum patriæ sub mœnibus ! o gens 
Infelix! cui te exilio fortuna réservât?
Séptima post Troja?, excidium jam vertitur æstas,
Quum fréta, quum terras omnes, tot inhóspita saxa 
Sideraque ® emensæ ferimur, dum per mare magnum 
Italiam sequimur fugientem, et volvimur undis.
Hic Erycis fines fraterni* atque bospes Acestes :
Quis probibet muros jacere et dare civibus urbem?
O patria, et rapti nequidquam ex hoste Penates !
NuUane jam Trojæ dicentur mœnia? nusquam 
Hectoreos amnes, Xanthum etSimoenta®, videbo?
Quin agite, et mecum infaustas exurite puppes.
Nam mihi Cassandrae® per somnum vatis imago 
Ardentes dare visa faces : — « Hic quærite Trojam,
)) Hic domus est, inquit, vobis. »— Jamtempusagi res; 
Nec tantis ’ mora prodigiis. En quattuor aræ » 
Neptuno ® ; deus ipse faces animumque ministrai. » 640

334 VIRGILE.

615

620

625

630

635

femmes étaient exclues des jeux pu­
blics. — Acta, de rivage. — Ad- 
spectabant fientes. Expression traduite 
d’Homère [Od., v, 84) ;
iiôïTov lit’ àTçÛYtvov iepxéffxtTO Sàxpuo.

[XeiSiuv.
Mais quel prix la coupe du vers latin 
ne donne-t-elle pas à l’imitation !

1 . B c r o e ,  Béroé, femme de Dory- 
clus. 11 est probable qu’elle était 
venue en Epire avec Hélénus, et s’é­
tait ensuite embarquée avec Enée, 
pour passer en Sicile. — Tmarii, de 
Tmaros, montagne d’Epire.

2. Cui, pour quum ei (Beroæ). — 
De même, au vers 623, quas pour 
quum eo5. Le relatif suivi du sub­

jonctif indique la cause.
3 . S i d é r a , les constellations, c.-à-d. 

les tempêtes attribuées à leur in­
fluence. Cf. Val. Flaccus (v, 196) :

Tot fréta, tot dure proporantia sidéra 
[p assis,

Phrixe, fave.
4. E r y c is  f r a t e r n i . Cf. v. 24 et 412.
5. X a n t h u m , S i m o e n t a . Voy. En.,
100.
6 . C a s s a n d r æ , Cassandre, fille de 

Priam. Voy. En., ii, 246.
7 . T a n t i s , s i  p u i s s a n t s ,  s i  c e r t a i n s .
8 . Q u a t t u o r  a r æ . . .  On pense q u e  

ces autels avaient été élevés à l’oc­
casion do la course des quatre vais­
seaux. Cf. vers 115.
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Haec memorans, prima infensum vi corripit ignem, 

Sublataque procul dextra connixa coruscat,
Et jacit. Arrecias mentes stupefactaque corda 
Iliadum. Hic una e multis, quae maxima natu,
Pyrgo, tot Priami natorura regia nutrix : 645
« Non Beroe vobis, non base Rhoeteia^ matres,
Est Dorycli conjux : divini signa decoris 
Ardentesque notate oculos ; qui spiritus illi,
Qui vullus, vocisque sonus, vel gressus eunti.
Ipsa egomet dudum Beroen digressa reliqui 650
^gram , indignantem tali quod sola careret 
Muñere®, nec méritos Ancbisae inferret honores. »
Haec eifata.
At matres primo ancipites, oculisque malignis ®
Ambiguas spedare rates, miserum inter amorem 655 
Praesentis terras fatisque * vocantia regna ;
Quum dea se paribus® per coelum sustulit alis, 
Ingentemque fuga secuit sub nubibus arcum.
Turn vero attonitae monstris actaeque furore 
Conclamant, rapiuntque focis penelralibus ® ignem ; 660 
Pars spoliant aras, frondem ac virgulti facesque 
Gonjiciunt. Furit immissis Vulcanus habenis ’
Transtra per et remos et pietas® abiete puppes.

Nuntius Ancbisae ad tumulum cuneosque® Iheatri 
ineensas perfert naves Eumelus; et ipsi 665
Respiciunt atram iti nimbo volitare fevillam.
Primus et Ascanius, cursus u t‘° laetus equestres 
Ducebat, sic acer equo turbata petivit

1. R h c e t e ia , du Rhdtée, promontoire 
de la Troade, c’est-à-dire Troyenne.

2 . M u ñ e r e , d e v o i r s .
3. M a l i g n i s , malveillants. — Mi- 

serum, qui tourmente. Horace (Art 
Voét., 2 9 5 ) :

Ingenium misera quia fortunatius arte
Credit.
4 . F a t i s , p a r  l ’o r d r e  d e s  d e s t i n s .
5 . P a r i b u s . Voy. En., i v ,  2 5 2 . 

— Secuit, c.-à-d. secando effecit ou 
secuta est. Remarquez l’analogie des 
mots seco et seijuor,

6 . P e n e t r a l i b u s , p l a c é s  d a n s  l ’i n ­
t é r i e u r  d e s  m a i s o n s  le s  p lu s  v o is in e s .

7. J m missis habenis, sans frein. 
Lucrèce (v, 784) applique cette ex­
pression au développement des arbres:

Arboribnsque datimi est...,
Crescendi magnum immissis certamen

___  [babenis
Cf. Georg., n, 364.

8. PicTAS. Les poupes étaient ornées 
de peintures et portaient en outre 
l’image de quelque divinité. — Abiete. 
Scandez ai/ffie. Voy. Georg., ii, 180.

9 . C u N E O s, l e s  b a n c s  d e  l ’a m p h i ­
t h é â t r e .  V o y .  Géorg., i i ,  5 0 9 , e t  la  
n o te .

10. U t , d a n s  l ’é t a t  o ù .  —  Castra, 
l a  s t a t i o n  n a v a l e ,  l a  f lo t te .
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Castra, nec exanimes possunt retinere magistri ’. 669
« Quis furor iste no vus? quo nunc, quo tenditis, inquit, 
Heu ! miseræ cives? non lio stem inimicaque castra 
Argivum, vestras spes® uritis. En ego vester 
Ascanius. » Galeam ante pedes projecit inanem.
Qua ludo indutus belli simulacra ciehat.
Accélérât simul Æneas, simul agmina Teucrum. 675 
Ast illae diversa metu per littora passim 
Diffugiunt, silvasque et sicubi concava furtim 
Saxa petunt; piget incepti lucisque, suosque 
Mutatae agnoscunt, excussaque pectore Juno ̂  est.

Sed non idcirco flammæ atque incendia vires 680 
Indómitas posuere; udo* sub robore vivit 
Stuppa vomens tardum fumum, lentusque carinas 
Est ® vapor, et toto descendit corpore pestis ;
Nec vires heroum infusaque flumina prosunt.
Turn pius Æneas humeris abscindere vestem, 685
Auxilioque vocare deos, et tendere palmas :
« Jupiter omnipotens; si nondum exosus® ad unum 
Trojanos, si quid pietas antiqua labores 
Respicit humanos, da flammam evadere classi 
Nunc, Pater, et tenues Teucrum res eripe leto 1 690
Vel tu quod superest infesto fulmine morti,
Si mereor, demitte’, tuaque hic obrue dextra. »
Vix hæc ediderat, quum effusis imbribus atra 
Tempestas sine more® furit, tonitruque tremiscunt 
Ardua terrarum et campi ; ruit æthere toto 695
Turbidus imber aqua densisqiie nigerrimus Austris ; 
Implenturque super® puppes; semiusta madescunt 
Robora; restinctus donee vapor omnis, et omnes, 
Quattuor amissis, servatæ a peste carinæ.

;Jâ6 VIRGILE.

1. M a g i s t r i . Voy. v. 562.
2. V e s t r a s  s p e s , s.-ent. sed. La 

suppression de la conjonction rend la 
pensée plus vive.

3. Juno, c.-à-d. la fureur inspirée 
par Junon. Cf. Silius lUlicus, vni, 
33 : excute sollicite Fabiuni... pour 
cunctationem Fabii.

4. Uno, mouillé (par l’eau qu'on 
avait jetée pour éteindre l'incendie,

infusa flumina). — Stuppa, l’é to u p e  
e n d u i t e  d e  p o ix  q u i  s e r t  à  c a l f a t e r  le s  
d i f f é r e n ie s  p iè c e s  d ’u n  n a v i r e .

5 . E s t , ( d e  edo), d é v o r e ,  c o n s u m e .  
— Corpore, la  c a r c a s s e  (d e s  v a i s s e a u x l .

6 . Exosüs, s . - e .  es —Pietas, p i t ié .
7 . D e m i t t e , s . - e .  me.
8 . S i n e  m o r e , s a n s  f r e i n , s a n s m e s u r e .
9 . S u p e r , desuper, d e  m a n i è r e  à 

d é b o r d e r .
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ÉNÉIDEÍ. — LIVRE V. 337
700

705

At pater ^neas, casu concussus acerbo,
Nunc hue ingentes, nunc illuc pectore curas 
Miitabat versans‘, Siculisne residerei arvis,
Obli tus fatorum, Italasne capesseret oras.
Turn senior Nautrs®, unum Triionia Pallas 
Quern docuit multague insignem reddidit arte,
IJiBc responsa dabat*, vel quae portenderet ira 
Magna deum, vel quae fatorum posceret ordo.
Isque his ^Enean solatus vocibus infit :
« Nate dea, quo fata trahunt retrahuntque, sequamur; 
Quidquid erit, superanda omnis fortuna ferendo est. 710 
Est libi Dardanius divinae* stirpis Acestes;
Hunc cape consiliis socium et conjunge volentem;
Huic trade amissis superant qui® navibus, et quos 
Pertaesum magni incepti rerumque tuarum est; 
Longaevosque senes ac fessas aequore matres.
Et quidquid tecum invalidum metuensque perieli est, 
Delige, et his habeant terris sine® moenia fessi;
Urbem appellabunt permisso nomine Acestam’. » 

Talibus incensus dictis senioris amici.
Turn vero ® in curas animo diducitur omnes.
Et Nox atra polum bigis subvecta tenebat :
Visa dehinc coelo facies delapsa parentis ®
Anchisae subito tales effundere voces :

715

720

1. M u t a b a t  v e r s a n s , dit Dûbner, 
est mis pour versabat par une répéti­
tion variée de l’idée contenue dans 
nunc... nunc~.. Cf. l’expression homé­
rique : íiOtvítya

2 . N a u t e s . Il y avait à  Rome une 
famille Nautia, chargée de la garde 
de Palladium. Elle était issue, dit-on, 
de ce Nautès, qui avait apporté dans 
le Latium la statue de la déesse, 
après l’avoir reçue de Diomède, li 
est vraisemhlahle que Virgile fait allu­
sion à  cotte légende. Servius, qui la 
rapporte, s’appuie sur l’ouvrage de Var- 
ron : De familiis Trojanis.— Tritonia. 
Voy. En., I l, 171.

3 . H æ c  h e s p o n s a  d a b a t , responsa 
dabat de his vel guæ, vel quæ..., il 
expliquait dans sa réponse ce que... ou 
ce que...

4 .  D i v i n æ . Aceste était 61s d u  
fleuve Crinisus. Voy. vers 38.

5. SupERANT OUI, eos qui superant, 
ceux qui sont de trop.

6. S i n e , impér. de sino.
7 . A c e s t a m . Cette v i l le  s’appela 

dans l a  suite Egeste o u  Ségeste; 
a u j .  Castellamare.

8. Tum v e r o , alors surtout. Voy. v. 
382, et la note.

9. V i s a . . .  p a r e n t i s . Ce n’est pas 
l’omhre d’Ancliise qui apparaît à 
Enée, mais un simulacre envoyé du 
ciel (delapsa cœlo) par Jupiter. Les 
paroles échangées aux Champs-Elysées 
entre le üls et le père (vi, 687 et suiv.) 
prouvent qu’Anchise était resté étran­
ger aux dilTérentes visions qu’avait 
eues Enée avant sa descente aux en­
fers.
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« Nate, mihi vita quondam, dum vita manebat.
725

730

Care magie, nate, Iliacis exercite fatis,
Imperio Jovis Ime venio, qui classibun ignem 
Depulit, et cœlo tandem miseratus ab alto est.
Consiliis pare, quæ nunc pulcherrima Nantes 
Dat senior; lectos juvenes, fortissima corda.
Defer in Italiam. Gens dura atque aspera cultu* 
Debellanda tibi Latió est. Ditis ® tamen ante 
Infernas accede domos, et Averna per alta 
Congressus pete, nate, meos; non me impia* namque 
Tartara habent tristesve umbræ; sed amœna piorum 
Concilia Elysiumque colo. Hue casta Sibylla* 733
Nigrarum multo pecudum te sanguine ducet.
Turn genus omne tuum, et quae dentur mœnia, disces. 
Jamque vale; torquet* medios Nox húmida cursus.
Et me saevus equis Oriens® afflavit anhelis. »
Dixerat, et tenues fugit, ceu fumus, in auras. 740
Æneas : « Quo deinde’ ruis? quo proripis? inquit;
Quern fugis? aut quis te nostris complexibus arcet? » 
Haec memorans, cinerem et sopitos suscitât ignés, 
Pergameumque Larem® et canæ penetralia Vestae 
Farre pio et plena supplex veneratur acerra.

Extemplo socios priinumque accessit Acesten,
Et Jovis imperium et cari præcepta parentis 
Edocet, et quæ nunc animo sententia constet.
Hand mora consiliis, nec jussa récusât Acestes. 
Transcribunt® urbi maires, populumque volentem 
Deponunt, ánimos nil magnæ laudis egentes.

745

730

1. A s p e r a  c u l t u , d e  m œ u r s  f a ­
r o u c h e s .

2. D i t i s , gén. de Dis^ Pluton. — 
Averna, marais d'Ualio ou les anciens 
pinçaient une des entrées de l’enfer. 
Voy. En., vi, 242.

3. Impía, impiorum sedes.
4 SiDYLLA, la Sibylle de Cumes. 

Voy. En., iii, 441.
5. T oro U ET, inclinât ad finem.
6. O r i e n s , pour sol oriens. — Sæ- 

vus, cruel, parce qu’il met un terme 
à l’apparition d’Anchise. — Afflavit. 
Métaphore tirée des jeux du cirque, 
o ù  les chevaux, en se suivant de près.

s’effleurent de leur haleine. Cf. Géorg.,
r, 250.

7. D einde, ¡11x4 TaOfxa. — Proripis,
s. -ent. te.

8. Larem , les dieux Pénates de 
Troie.— Canæ Yestæ, l’antique Vesta, 
ûlle de Kronos ou de Saturne. Voy. 
En.. U., 296. — Penetralia. La statue 
voilée de la déesse et son feu perma­
nent étaient placés dans la partie la 
plus retirée des maisons.

9. T ranscribunt' : expression em­
ployée à Rome en parlant des citoyens 
inscrits pour fonder une colonie.
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ÉNÉIDE. — LIVRE V. 339

Ipsi transira novant, flammisque ambesa reponunt 
Robora navigiis, aptant remosque rudentesque*,
Ex’igui numero, sed bello vivida virtus.
Inlerea Æneas urbem designai aratro®,
Sorlilurque domos; hoc Ilium® et hæcJocaTrojam 
Esse jubet. Gaudet regno Trojanus Acestes,
Indicitque forum* et patribus dat jura vocatis.
Turn vicina astris Erycino ® in vertice sedes 
Fundatur Veneri Idalise, tumuloque sacerdos 
Ac Incus late sacer® additur Ancbiseo.

Jamque dies epulata novem gens omnis, et aris 
Factus hones'^ : placidi straverunt æquora venti,
Creber® et adspirans rursus vocat Auster in altum. 
Exoritur procurva ingens per littora fletus ;
Complexi inter se noctemque diemque morantur.
Ipsae jam maires, ipsi quilms aspera quondam 
Visa maris facies et non tolerabile nomen®.
Ire volunt, omnemque fugae perferre laborem.
Quos bonus Æneas dictis solatur amicis.
Et consanguineo lacrimans commendai Acestae.
Tres Eryci vitulos et Tempestatibus agnam 
Cædere deinde jubet, solvique ex ord inefunem .
Ipse, caput tonsae“  foliis evinctus olivæ,
Stans procul in prora, pateram tenet, extaque salsos 773 
Porricit in fluctus, ac vina liauentia fundit.

753

760

765

770

1. Rudentesque. Vers hypermètxe. 
Voy. Géorg., i, 295.

2. Aratro. On marquait par un 
sillon l’enceinte de la ville qu’on vou­
lait bâtir. Cf. En., i, 425, vu, 157.

3. Ilium, la ville même. — Troja, 
la ville et la campagne environnante.

4. Indicitque forum, établit un 
forum (pour traiter les affaires et ren­
dre la justice). — Patribus vocalü. 
Passage dont le sens est controversé. 
Si patribus est à l’ablatif, il faut en­
tendre : il donne des lois après avoir 
formé un sénat, c.-à-d. il s’adjoint un 
sénat pour donner des lois. Mais il est 
peut-être p-éférable de considérer pa­
tribus comme un datif et d’expliquer : 
il assigne des droits au sénat qu’il a 
assemblé.

5. Erycino. Voy. v. 24, et la note.
— Idaliæ, adorée à Idalie, ville de 
n ie  de Chypre. Cf. En., i, 681.

6. L u c u s  LATE SACER, xb XEiievo;. 
Les temples étaient généralement en­
tourés d’un bois sacré.

7. Honos. Chez les RomainSj le 
neuvième jour des funérailles était 
célébré par un sacrifice appelé noven­
diale saci'um.

8. Creder, adjectif employé avec le 
sens de l’adverbe : sans relâche. Voy. 
Géorg., iv, 370.

9. Nomen. Plusieurs manuscrits 
donnent ntimen.

10. Ex ORDINE, successivement. — 
Funem, chacun des câbles qui rete­
naient les vaisseaux.

11. Tonsæ. Voy. V.  556,etla  note.
— Porricit. Voy. v. 238.
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340 VIRGILE.

Prosequitur surgens a puppi ventus euntes.
Certatim sodi feriunt mare et æquora verront.

At Venus interea Neptunum exerdta curis 
Alloquitur, talesque effundit pectore questus : 780
« Junonis gravis ira ñeque exsaturabile pectus 
Cogunt me, Neptune, preces descendere in omnes;
Quam nec longa dies % pietas nec mitigat ulla,
Nec Jovis imperio fatisque infracta quiescit.
Non media de gente Pbrygum exedisse nefandis 785 
Urbem odiis satis est, nec pœnam traxe * per omnem : 
Relliquias Trojæ, ciñeres atque ossa peremptæ 
Insequitur. Causas tanti sciât ilia furoris.
Ipse mihi nuper Libycis tu testis in undis
Quam molem® subito excierit : maria omnia cœlo 790
Miscuit, Æoliis nequidquam fréta procellis ;
In regnis hoc ausa tuis.
Per scelus ecce etiam Trojanis matribus actis,
Exussit fœde puppes, et classe subegit
Amissa socios ignotæ linquere terræ. 795
Quod superest*, oro, liceat dare tuta per nudas
Vela tibi ; liceat Laurentera ® attingere Thybrim,
Si concessa peto, si dant ea mœnia Parcae®. »

Turn Saturnins hæc domitor maris edidit alti :
(( Fas omne est, Cytherea’, meis te Adere regnis, 800 
Undegenus ducis®. Merui quoque; sæpe furores 
Compressi et rabiem tantam cœlique marisque.
Nec minor in terris, Xanthum Simoentaque® testor, 
Æneæ mihi cura tui. Quum Troia Achilles 
Exanimata sequens impingeret agmina mûris, 805 
Millia multa daret leto, gemerentque repleti 
Amnes, nec reperire viam atque evolvere posset

1. Longa dies, ou dies tout seul, le 
temps, la suite des jours.

2. Traxe, syncope p. traxisse.
3. Molem. Allusion à la tempête du 

premier livre, v. 50 et suiv. — Æ oliis, 
d’Eole roi des vents.

4. Quod soperest, s.-ent. classis. 
—Tibi, o.-k-d. per te. Gf. Georg., ii, 5.

5. Laurentem, qui baigne les murs

de Laurente, ville des Latins (auj. 
Torre di Paterno.)

6. Parcæ, les Parques, dépositaires 
des destinées. — Ea, s.-ent. eondenda.

7. Gytherea, déesse de Gythère. 
Voy. En., i, 257.

8. Unde genusducis. Vénus, disait- 
on, était sortie de l'écume de la mer 
(<S.çf6;, écume).

9. Xanthum... Voy. En., i. 100..
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In mare se Xanthus Pelidæ tune ego forti 
Congressum * Ænean nec dis nee viribus æquis 
Nube cava rapui, cuperem quum ® vertere ab imo 810 
Structa meis manibus perjuræ mœnia Trojæ.
Nunc quoque mens eadem perstat mihi; pelle timorés. 
Tutus, quos optas, portus accedet Averni*. 
ünus® erit tantum amissum quem gurgite quæret;
Unum pro multis dabitur caput. » 815

His ubi læta deæ permulsit pectora dictis,
Jungit equos auro® Genitor, spumantiaque addit 
Frena feris, manibusque omnes eiTundit habenas.
Cæruleo per summa levis volât æquora ciirru ;
Subsidunt undæ, tumidumque sub axe tonanti 820 
Sternitur æquor aquis, fugiunt vasto ælhere nimbi.
Tum variæ comitum facies'', immania cete.
Et senior Glauci® chorus, Inousque Palæmon, 
Tritonesque® citi, Phorcique exercitus omnis;
Læva tenent Thetis’® et Melite, Panopeaque virgo, 825 
Nesæe, Spicque, Tlialiaque, Cymodoeeque “ .

Hic patris Æneæ suspensam blanda vicissim 
Gaudia per tentant mentem ; jubet ocius omnes 
Attolli malos, intendi brachia’® velis.
Una omnes fecere pedem pariterque sinistrés, 830

ÉNÉIDE. —  LIVRE V. 341

1. Repehire viam, etc. Voy. Ho­
mère, H., xxt, 2t8, où le Xanihe se 
plaint à Achille que les monceaux de 
cadavres arrêtent son cours.

2. Congressum. Enée avait attaqué 
Achille à l'instigation d’Apollon. Voy. 
Homère, I L ,  xx, 318 et suiv.

3. Quum , quoique. — Perjuræ. 
Neptune et Apollon avaient aidé Lao- 
médon à bâtir Troie ; il les frustra de 
leur salaire.

4. Averni, l’Averne, situé près de 
Cumes. Cf. v. 732, et la note.

5. Unus {ex Trojanis), Palinure.
6. Auro, jugo áureo. — Feris. Ce 

mot s'emploie quelquefois comme sy 
nonyme de equus. Cf. En., ii, 51.

7. Tum variæ... s.-ent. adsunt. — 
Cete, »»¡Titi.

8. Glauci. Sur Glaucus, Palémon 
ou Mélicerte, Panopée, voy. Géorg., i, 
437, et la note.

9 T ritones, les Tritons. Voy. vi,

173, et la note. — Phorei, Phorcus, 
dieu marin.

10. Thetis. Thétis, fille de Néréeet 
de Doris, mère d’Achille. — Melite, 
une des Néréides.

11. Nesæe, etc., noms de Néréides.
12. VicissiM, i  leur tour.
13. Brachia, les vergues, pièces de 

bois placées en travers du mât, et qui 
soutiennent les voiles.

14. Pedem. On appelait pedes deux 
cordages fixés au.x deux angles infé­
rieurs de la voile. On les attachait à 
la poupe pour tendre la voile. Cette 
manœuvre s’appelait facere pedem 
(border la voile, larguer les écoutes). 
— P ari ter, avec ensemble, sur tous les 
vaisseaux. —Sinisiros... sintis. Voici en 
quoi consistait cette manœuvre. La 
voile ayant été attachée à la poupe pat 
ses deux cordages inférieurs, si le vent 
venait k changer, on détachait l'un ou

Biblioteca de la Universidad de Extremadura



Nunc dextros solvere sinus ; una ardua lorquent 
Cornua* detorquentque; ferunt sua flainina classein. 
Princeps ante omnes densum Palinurus agebat 
Agmen ; ad hunc alii cursum contendere jussi.
^  Jamque fere mediani coeli Nox húmida metam® 
Contigerat; placida laxabiint membra quiete 
Sub remis fusi per dura sediiia nautai :
Quum levis aetberiis delapsus Somnus ab astris 
Aera dimovit tenebrosum et dispulit umbras,
Te, Palinure, petens, tibi somnia tristia portans 
Insonti ; puppique deus consedit in alta,
Phorbanti® similis, funditquehas oreloquelas :
(( laside* Palinure, ferunt ipsa aequora classem; 
vEquatae spirant aurae; datur bora quieti;
Pone caput, fessosque oculos furare ® labori.
Ipse ego paulisper pro te tua muñera inibo. »
Cui vix attollens ® Palinurus lumina fatur :
« Mene salis placidi vultum fluctusque quietos 
Ignorare jubes ? mene buie confia'ere monstre ’ ? 
^nean credam quid enim fallacibus auris.
Et* coeli toties deceptus fraude sereni? »
Talia dicta dabat, clavumque affixus et haerens 
Nusquam® amittebat, oculosque sub astra tenebat. 
Ecce deus ramum Lethaeo*“ rore madentem.

342 V I R G I L E .

835

840

845

850

l’autre de ces cordages et par suite 
l’on détendait un des angles de la voile 
pour suivre les variations du vent.

1. C o r n u a , l’extrémité des vergues. 
— Torquent detorquentque. Pour exé­
cuter les mouvements indiqués plus 
haut, il était nécessaire de faire tour­
ner à droite et à gauche la vergue qui 
soutenait le haut de la voile (torquent 
detorquentque). Ces trois vers dé­
crivent une seule manœuvre dans ses 
diflérents temps. — Sua, lavorables. 
Voy. En., ii, 396.

2. Mediam metam, la borne qui est 
au milieu du ciel, c.-à-d. le milieu 
même du ciel. Métaphore tirée des 
jeux du cirque.

3. Phorbanti, Phorbas, Troyen 
nommé dans VIliade, xiv, 490.

4. Iaside, fils d’iasius.— Æquatæ  
ipiVanf,soufflent directement en poupe,

et par conséquent sont favorables.
5. F urare, dérobe, nXiTnt.
6 . Vix ATTOLLENS. Suivant Servius, 

Palinuro lève k peine les yeux, parce 
qu’il subit déjà l'influence du dieu. 
D’après une autre interprétation, cette 
attitude devrait être attribuée à un 
sentiment d’indifférence.

7. Monstro, prodige, calme ex­
traordinaire.

8. Et , c.-à-d. et quidem, præser- 
tim.

9. Nusouam, en aucun cas, jamais. 
— La finale de amittebat est allongée 
pai la césure.

10. Lethæo, du Léthé. L’eau de ce 
fleuve produit l’oubli. — Stj/gia, du 
Styx. Cette idée complète la précé­
dente, en y ajoutant l’idée d’oubli 
éternel, de mort.
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Vique soporatum Stygia, super utraque quassat 853 
Tempora, cunctantique natantia  ̂ lumina solvit.
Vix primos ® inopina quies laxaverat artus,
Et super incumbens cum puppis parte revulsa *
Cumque gubernaclo liquidas projecit in undas 
Præcipitem, ac socios nequidquam sæpe vocantem, 860 
Ipse volans tenues se sustulit ales* in auras.
Currit iter tutum non secius æquore classis,
Promissisque patris Neptuni interrita fertur.
Jamque adeo ® scopulos Sirenum advecta subibat, 
Difficiles quondamjnultorumque ossibus albos; 863 
Turn ràüjca as î̂dufo’jlônge sale'saxk Si^nâbaht,
Quum páter amisto fluitantem errare magistro 
Sensit, et ipse ratem nocturnis rexit in undis,
Multa gemens, casuque animum concussus amici :
« O nimium coelo et pelago confise sereno, 870
Nudus® in ignota. Palinuro, jacebis arena! »

É N É I D E .  —  L I V R E  V. 343

1. Natantia. Cf. fî^orjr., iv, 496.— 
Solvit, détend, c.-à-d. ferme.

2. Vix PRIMOS... pour v i x  p r im u m .
3. CuM PUPPIS PASTE... Le poète 

montre par là combien Palinure était 
ferme à son poste. De plus, il lui 
fournit le moyen de se soutenir sur les 
flots pendant trois jours et trois nuits. 
Voy. l’issue de cette aventure au livre 
VI, as'i-ass.

4. Ales, attribut ou plutôt apposi­
tion à fpse (le Sommeil).

5. Adeo, particule jointe à certains 
pronoms ou adverbes pour en préciser 
le sens : déjà même... — Sirenttm 
scopulos, les lies Sirénuses, dans le 
golfe de Pestum, à peu de distance 
de l’ile de Caprée. Selon la Fable, ces 
rochers étaient habités par les Si­
rènes, monstres à figure de femme, 
qui attiraient les navigateurs par le 
charme de leur voi.x, et les dévoraient 
ensuite. Voy. Homère, Od., xii, 39.

6 . N u d u s , s a n s  s é p u lt u r e .
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LIVRE VJ

A rgument. — Les Troyens débarquent à Cumes en Italie. 
Enée consulte la Sibylle, et lui manifeste le désir de descendre 
aux enfers. Réponse de la Sibylle (1-155). — Enée cherche et 
découvre le rameau d’or qui doit lui ouvrir les portes des enfers. 
Funérailles du Truyen Misène (156-235). — Sacrifice aux dieux 
infernaux. Enée et la Sibylle descendent dans le royaume sou­
terrain. Entrée des enfers (236-294). — Le Styx. Palinure. 
Charon. Cerbère. Le Champ des pleurs. Division des enfers (295- 
449) — Ombre de Didon (450-476). — Ombre de Déiphobe 
(477-547). — Le Tartare (548-632). — Les Champs-Elysées 
(633-678). — Rencontre d’Enée et d’Anchise. Celui-ci expliijue à  
son fils les lois suivant lesquelles les âmes naissent, se purifient 
et accomplissent leurs destinées ; puis il lui montre la suite de 
ses descendants (679-892). — Enée sort des enfers (893-901).

Sic fatur lacrimans, classique immittit habenas* 
Et tandem Euboicis® Cum9 ,riim allabitur oris. 
Obvertunt pelago proras® ; turn dente tenaci 
Ancora* fundabat naves, et littora curvae 
Praetexunt puppes. Juvenum manus emicat ardens 
Littus in Hesperium : quærit pars semina flammae 
Abstrusa in venis silicis ® ; pars, densa ferarum 
Tecta, rapit silvas ®, inventaque flumina monstrat.

1. Habenas. Expression mélapho- 
riquo très-usitée. Voy. v, 662, et la 
note.

2. Euboicis, où s’établirent les Eu- 
béens de Chalcis, colonie qui fonda 
Cumes, mais postérieurement à l’ar­
rivée des Troyens sur ces bords.

3. Obveutunt... proras, ils tour­
nent les proues vers la mer. Les 
vaisseaux se trouvaient ainsi tout prêts 
pour le départ.

4. Ancora. Ci. En., i, 169 :
Unco non a lliâ t ancora morso.

5. Quærit... silicis. Cf. Géorg., 
I, 135, et En., i, 174.

6. Rapit silvas, parcourt rapide­
ment les forêts. Expression vive et 
poétique, qui semble avoir pris nais­
sance des locutions, rapere viam, ra­
pare iter, et que Stace a reproduite 
{Théb., V, 3) :

Cainimm sonipes rapit...
— Quelques-uns expliquent : ramasse 
avec empressement des branches. Mais 
l’apposition, densa ferarum tecta, ne 
permet guère de prendre silvas pour 
synonyme de ligna et ramos.
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At pius Æneas arces quibus al tus Apollo ^
Præsidet, horrendæque procul secreta Sibyllæ*, 10 
Antrum immane, petit ; magnam cui mentem animumque 
Delius inspirât vates aperitque futura.
Jam subeunt Triviæ ® lucos atque aurea tecta.

Dædalus*, ut fama est, fugiens Minoia regna, 
Præpetibus pennis ausus se credere cœlo,
Insuetum per iter gélidas enavit ad Arctos®, 
Chalcidicaque levis tandem super adstitit arce.
Redditus bis primum terris®, Ubi, Phœbe, sacravi! 
Remigium alarum, posuitque immania tempia.
In foribus letum Androgeo ; turn pendere pœnas 
Cecropidæ ® jussi (miserum!) septena quotannis 
Corpora natorum; statductis so-rtibus urna.
Contra® elata mari respondet Gnosia tellus :
Hic crudelis amor tauri, suppostaque furto 
Pasiphae mixtumque genus prolesque biformis, 
Minotaurus, inest. Veneris“  monumenta nefandæ;
Hic labor ille domus  ̂® et inextricabilis error.

15

20

25

1. Altus Apollo. Le temple d’A­
pollon était sur la hauteur.

2. Sibyllæ. La Sibylle, prophétesse 
(o-iéç p. 6«ôî, PouXti). Voy. En., ni, 443. 
— Antrum. Cet antre était au pied 
du temple. — Delius, né à Délos. — 
Mentem animumque, e.xpression ho­
mérique, xttTà çpcva *a\ xaTtt Ou|xôv,

3. Triviæ, l’un des noms de Diane. 
Voy. En., iv, 511. Trivia vient de 
trivium, carrefour, lieu ordinaire des 
opérations magiques où cette déesse 
était le plus souvent invoquée sous le 
nom d’Hécate. — Aurea tecta, le tem­
ple d’Apollon.

4. DÆnALüî», Dédale, ouvrier athé­
nien, qui, exilé de son pays, se ré­
fugia en Crète. Voy. En., v, 588.

5. Ad Arctos, vers le nord, m. à m. 
vers les Ourses, constellation du nord. 
En effet. Dédale venait de Crète en 
Italie. — Chalcidica arce, Cumes. 
Cf. V. 2. — Sur la fuite de Dédale, 
voy. Ovide, M ét., viii, 183.

6. Redditus his... c.-à-d. hic pri­
mum redditis terris. — Bemigium ala­
rum, pour alas. Cf. En., i, 30t. Cette

périphrase continue la métaphore 
enavit.

7. In foribus... surlaporte (estrepré- 
senfée...). — Androgeo (génitif grec, 
décl. attique), Androgée, fils de Minos. 
Ce prince, étant venu à Athènes à 
l’époque des Panathénées, y remporta 
tous les prix dans les jeux publics. 
Les Athéniens jaloux le tuèrent. Minos 
leur imposa un tribut annuel de sept 
garçons, qui étaient tirés au sort 
(a«c/is sortibus), envoyés en Crète et 
dévorés par le Minotaure.

8. Cecropidæ, les descendants de 
Cécrops, les Athéniens.

9. Contra, en regard, sur le battant 
opposé.— Bespondet, correspond, fait 
pendant. — Gnosia tellus, la Crète, 
où se trouve la ville de Gnose.

10. Pasiphae, femme de Minos. — 
Biformis. Le Minotaure était un mon­
stre moitié homme et moitié taureau : 
semivirumque bovem semibovemque vi- 
rum, dit Ovide.

11. Veneris, amour, passion.
12. Labor domus, domus magno la- 

bore confecta, le labyrinthe. — Inex­
tricabilis error. Voy. En., v, 691.
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Magnum reginae ‘ sedenim miseralus amorem 
Daedalus, ipse dolos tedi ambagesque resolvit,
Caeca regens fdo vestigia®. Tu quoque magnam 30 
Partem opere in tanto, sineret® dolor, Icare, haberes.
Bis conatus erat casus effingere in auro ;
Bis patriae cecidere manus. Quin protinus omnia * 
Perlegerent oculis, ni jam praemissus Achates 
AiToret, atque una Phoebi Triviaeque sacerdos,
Deiphobe Glauci% fatur quae talia regi :
« Non hoc ista sibi tempus spectacula poscit ;
Nunc grege de intacto ® septcm mactare juvencos 
Praestiterit, totidem lectas de more bidentes. »
Talibus affata ^Enean (nec sacra morantur 
Jussa vili), Teucros vocat alta in templa'' sacerdos.

Excisum Euboicae® latus ingens rupis in antrum.
Quo lati ducunt aditus centum®, ostia centum.
Unde ruunt totidem voces, responsa Sibyllae.
Ventum erat ad limen, quum virgo : « Poscere fata 
Tempus, ait : dens, ecce deus*®! » Cui talia fanti 
Ante fores, subito non vuHus, non color unus,
Non comptae mansere comae ; sed pectus anbelum,

3 5

40

45

1. Reginæ, fille du roi. C’est Ariane, 
fille de Minos. — Amorem, son amour 
pour Thésée. Celui-ci, comme on sait, 
se rendit en Crète pour tuer le Mino- 
taure et délivrer Athènes du tribut de 
sang qui lui était imposé. — Sedenim, 
mais. Voy. E n., ii, Í64.

2. Vestigia, les pas de Thésée. — 
Catulle (Noces de Thélis, 112) :

Inde pedem sospes multa cum laudo re- 
[floxit

Errabunda reeens tenni vestigia iilo.
Ne labyrintheis e (le.xibus egredientem
Tecti frustraretur inobservabilis errer.

Et Racine (Phèdre, n, 5) :
Par vous aurait péri le monstre de la 

[Crète,
Malgré tous les détours do sa vaste re­

lirai te ;
Pour en développer l’embarras incertain,
Ma sœur du fil fatal eût armé voti-o 

[main.
3. SiNERET, p. sivüset, s.-ent. si.— 

Icare, fils de Dédale, parti avec son 
père, tomba dans les flots pour s’ètre

trop approché du soleil ; la chaleur 
fondit ses ailes de cire.

4. O.MNiA, dissyllabe (omnja). Voy. 
üéorg.. Il, 180. — Proiinus, en con­
tinuant, do suite.

b. Glauci, s.-ent. f i l ia  : _ ellipse 
imitée du grec. — Glaucus était un 
dieu marin qui, lui aussi, avait le don 
do la prophétie. — Déiphobe est le 
nom de la Sibylle de Cumes ; c’est la 
première et la seule fois que Virgile 
la nomme.

6 . iNTACTO, q u i n ’a  p a s  é t é  s o u m is  
a u  j o u g .

7. Alta templa, l’antre profond, et 
non le temple d'Apollon. T em p lu m  
désigne un lieu consacré quelconque.

8. Euboicæ, de Cumes. Voy. v. 2. 
— E x r.isu m , s.-o. e s t. — In  a n tru m ,  
de manière à former une caverne.

9. Centum, nombre indéterminé.
10. Ecce deusI Cf. Ovide, M é t . ,  x-», 

677 :
Deus en, dans en, linguisque animisque [favete.
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Et rabie fera corda tumenl ‘ ; majorque videri,
Nec mortale sonans, afflata est numine quando 50 
Jam propiore dei. a Cessas in vota* precesque,
Tros, ait, JEnea? cessas? ñeque enim® ante dehiscent 
Attonitae magna ora domus *. » Et talia fata 
Conticuit. Gelidus Teucris per dura cucurrit 
Ossa tremor, funditque preces rex pectore ab imo : 5o

« Phoebe, graves Trojae semper miserate labores®,
Bardana quiParidis direxti® tela manusque 
Corpus in .^acidas ; magnas obeuntia terras 
Tot maria intravi, duce te, penitusque repostas 
Massylum’ gentes praelentaque Syrtibus arva;
Jam tandem Italiae fugientis prendimusoras;
Hac Trojana tenus * fuerit fortuna secuta.
Vos quoque Pergameae jam fas est parcere genti.
Dique deaeque omnes, quibus obstitit* Ilium et ingens 
Gloria Dardaniae. Tuque, o sanctissima vates,
Praescia venturi, da (non indebita poseo , \
Regna meis fatis‘°) Latió considere Teneros, V
Errantesque deos agitataque numina Trojae. \
Turn Phoebo et Triviae solido de marmore te m p lu m ^ ^ ^ ^

ÉNÉIDE. — LIVRE VI. 347

60

1, T ument. J.-B. Rousseau (in, 1, 
Ode au comte du Luc) :

Ou tel que d’Apollon lo ministro ter- 
(rible,

Impatient du dieu dont le sonffte invin- 
[cible

Agite tous ses sens,
Le regard furieux, la tète échevelée.
Du temple fait mugir la demeure ébran- 

[lée.
Par ses cris im¡iuissants.

A. Chénier a aussi imité ce passage 
^Invention) :

Tel le bouillant poète, en ses trans- 
[ports brûlants,

1. e front échevelé, les yeux étincelants.
S’agite, se débat, cherche en d’épais

[bocages
S’il pourra de sa tête apaiser les ora- 

[ges.
Et secouer le dieu qui fatigue son sein.
2. In vota, ad vota facienda.
3. Ñ e q u e  e n i m . . .  Pour se rendre 

compte du mot enim, il faut sous- 
entendre une pensée intermédiaire : 
tu as tort de tarder; car... Traduisez; 
et cependant...

4. Domus, pars antri interior. — 
itton itx . Servius explique : quæ fa-

cit attonitos. Peut-être est-il plus na­
turel d'entendre : ébranlée (par la 
présence et la réponse du dieu que tu 
invoqueras).

5. LABOnEfî. Dans Homère, Apollon 
est toujours du côté des Troyens.

6. Direxti, syncope rare pour di- 
rexisti. — Æacidæ, Achille, petit-fils 
d’Eaque. Il fut tué perfidement par 
Paris pendant une trêve, au moment 
où il allait épouser Polyxène, fille de 
Priam. Ces faits, postérieurs à l’Iliade, 
sont rapportés par tes poètes cycliques.

7. Massylum, les Massyliens, ha­
bitants de la Numidie orientale. — 
Syrtihus, les Syrtes, bancs de sables 
sur la côte d’Afrique. Voy. En., iv, 41.

8. Hac... tenus, tmèse pour kac- 
tenus.

9. Obstitit, fit ombrage, impor­
tuna.

10. Meis f a t i s , à l’ablatif : confor­
mément à mps destins. Cf. Tite Live 
(i, 4) : Debebatur fatis tantæ erigo 
urbis. Voyez d’ailleurs En., vu, 120 :

Fatis mihi débita tellns.
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Instituam', festosque dies de nomine Phœbi. 70
Te quoque magna manent regnis penetralia * nostris ;
Hic ego namque tuas sortes arcanaque fata 
Dicta meæ genti ponam, lectosque sacrabo,
Alma, viros Foliis tantum ne carmina manda,
Ne turbata volent, rapidis ludibria ventis * : 75
Ipsa canas oro. » Finem dédit ore loquen di.

At, Pbœbi nondum patiens, immanis in antro 
Baccbatur vates, magnum si pectore possit®
Excussisse deum : tanto magis ille fatigat 
Os rabidum, fera corda domans, flngitque premendo. 80 
Ostia jamque domus® patuere ingentia centum 
Sponte sua, vatisque ferunt responsa per auras :
« 0 tandem magnis pelagi defuncte periclis !
Sed terras’̂ graviora manent. In regna Lavini®
Dardanidae venient ; mitte banc de pectore curam ; 85
Sed non et venisse volent. Bella, hórrida bella.
Et Tbybrim multo spumantem sanguine cerno.

1. Instituam. Allusion nu temple 
d’Apollon, qu’Auguste fit bâtir sur le 
mont Palatin. Diane (TVivia) y avait 
une statue. — Festos dies. Les jeux 
Apollinaires se célébraient à Rome 
tous les cinq ans.

2. Penetralia. Auguste fit trans­
porter du Capitole dans le temple 
d’Apollon les livres sibyllins. On les 
plaça sous la base même de la statue. 
— Hic, c.-à-d. in templo Apollinis.

3. Viros. Les quindécemvirs étaient 
chargés de conserver, de consulter et 
d’expliquer les livres sibyllins. Horace 
(Pohne secuL, 70) :

Quindecim Diana preces viromm
Ciiret.
4. Ventis. La Sibjdle de Cumes 

avait l’habitude d’écrire ses prophé­
ties sur des feuilles et de les laisser 
errer en désordre dans son antre. 
Voy. Fti., III, 444.

5. Si... possit. Pour marquer un 
dessein ou une tentative, on emploie 
fréquemment si avec le subjonctif 
(ordin. de possum ou de voio). Cf. 
Fn., I, 18). Ce tour se trouve aussi en 
prose ; voy. César, Guerre des Gaules, 
VI, 37, et Tite Live, xxii, 13. — E x ­
cussisse, hellénisme pour excutere. 
Cette licence, propre au style poétique.

a lieu ordinairement après les verbes 
qui expriment un désir, un effort, et 
lorsque le sujet a en vue moins l’ac­
tion elle-même que le résultat de 
l’action. Cf. Horace, Sat., i, 10, 60; 
A rt. poet., 98. — Patiens, excussisse, 
finffit, premendo, toutes ces expres­
sions métaphoriques rappellent la lutte 
entre le cheval et le cavalier qui cher­
che à le dompter. J.-B. Rousseau a 
reproduit ce tableau avec plus de 
mouvement que d’exactitude (Ode au 
comte du Luc) :

Tel, aux premiers accents d’une sainte 
fmanie.

Mon esprit alarmé redoute du génie 
L’assaut victorieux.

H s’étonne, il combat l’ardeur qui le 
[possède.

Et voudrait secouer du démou qui l'ob- 
[sède

Le joug impérieux.
Cf. Boileau, Lutrin, v, 77.

6. Domus, l’intérieur de la caverne. 
— Centum. Voy. v. 43.

7. Terræ, s.-ent. pericula.
8. Lavini, de Lavinium, ville du 

Latium, qui fut fondée par Enée. — In 
régna Lavini venient signifie : régne­
ront à Lavinium, regnum Lavinii acci- 
pient.
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Non Simois tibi, nec Xanthus S nec Dorica castra 
Defuerint; alius Latió jam partus Achilles®,
Natus et ipse dea ; nec Teucris addita ® Juno 90
Usquam aberit : quum* tu, supplex in rebus egenis,
Quas gentes Italum aut quas non oraveris urbes 1 
Causa mali tanti conjux iterum bospita® Teucris, 
Externique iterum thalami.
Tu ne cede malis, sed contra audentiorito,
Quam tua te fortuna sinet. Via prima salutis.
Quod minime reris. Graia pandetur ab urbe®. »

Talibus ex adyto dictis Cumaea Sibylla 
Horrendas canit ambages, antroque remugit,
Obscuris vera involvens : ea frenafurenti 
Concutit, et stimulus sub pectore vertit Apollo.
Ut primum cessit furor et rabida ora quierunt.
Incipit .(Eneas heros : a Non ulla laborum,
O virgo, nova mi facies ® inopinave surgit ;
Omnia praecepi atque animo mecum ante peregi.
Unum oro : quando hic inferni janua regis 
Dicilur et tenebrosa palus® Acheronte refuso.
Ire ad conspectum cari genitoris et ora 
Contingat; doceas iter et sacra ostia pandas.
Ilium ego per tlammas et mille sequentia tela 
Eripui bis humeris, medioque ex boste recepì;
Ille, meum comitatus iter, maria omnia mecum 
Atque omnes pelagique minas coelique ferebat.

95

100

105

HO

1. SiMOis, Xanthüs. Voy. En., i ,  
100. — Dorica, c.-à-d. Græca.

2. Achilles. Il s’agit de Turnus, 
chef des Rutules, et fils de la nymphe 
Vénilie.

3. A d d it a , attachée, acharnée. Ra­
cine {Phèdre, i, 3) :

C’est Vénus tout entière à sa proie atta- 
[chée.

4. Quum est mis pour et tum, par la 
même raison que qui remplace sou­
vent et is.

5. Conjux hospita, une épouse 
étrangère, Lavinie, fille de Latinus. — 
Itemm, une seconde fois, comme au­
trefois Hélène.

6. Graia urbe. C’est Pallantée, 
viHe fondée sur le mont Palatin par 
l’Arcadien Evandre.

7. Frena... stimülos, continuation 
de la métaphore employée plus haut, 
V. 80. — E a, c.-à-d. talia, tam va­
lida.

8. Facies, species, genus. La Fon­
taine a donné de cette phrase une tra­
duction un peu lourde :

O vierge, je suis fait dès longtemps aux 
[travaux ;

Je n’en trouverai pas les visages nou- 
[veanx :

Je me suis des malheurs une image 
[traeée,

Et je les ai déjà vaincus par la pensée.
9. Tenebrosa palus. Il y avait 

près de Cumes un lac appelé Ache- 
rusia palus, qu’on croyait formé par 
les débordements de l’Achéron (Ache­
ronte refuso).

Biblioteca de la Universidad de Extremadura



350 VIRGILE.

US
Invalidas, vires ultra sortemque‘ senectae.
Quin, ut te supplex peterem et tua limina adirem,
Idem orans mandata dabat®. Natique patrisque,
Alma, precor, miserere (potes namque omnia ; nec te 
Nequidquam lucís Hecate® praefecit Avernis),
Si potuit Manes arcessere * conjugis Orpheus,
Tbreicia fretus dthara fidibusque canoris ; 120
Si fratrem Pollux ® alterna morte redemit,
Itque reditque viam toties. Quid Thesea® magnum.
Quid memorem Alciden'^? et mi genus ab Jove® summo. » 

Talibus orabat dictis, arasque tenebat®,
Quiim sic orsa loqui vates : « Sate sanguine divum.
Tros Anchisiade, facilis descensus Averno“* :
Noctes atque dies patet airi janua Ditis;
Sed revocare gradum superasque evadere ad auras.
Hoc opus, hie labor est. Fauci quos aequus amavit 
Jupiter, aut ardens evexit ad aethera virtus,
Dis geniti, potuere. Teiient media omnia“  silvae, 
Cocytusque“  sinulabens circumvenit atro.
Quod si tantus amor menti, si tanta cupido 
Bis‘® Stygios innare lacus, bis nigra videre 
Tartara“ , et insano juvat indulgere labori.

12o

130

135

1. SoRTEM, conditionem.
2. Mandata dabat. Gf. En., v, 731.
3. Hecate, Hécate, nom de Diane 

aux enfers. — Lucis Avernis, les bois 
qui environnent l’Averne.

4. Arcessere, c.-à-d. excitare ah 
inferís. — Sur la fable d’Orphée, voy. 
Géorg., iv, 466 et suiv.

5. PoLLux. Pollux, fils de Jupiter, 
et par conséquent immortel, avait ob­
tenu de partager son immortalité avec 
son frère Castor, fils mortel de Tyn- 
dare. Chacun d’eux passait tour à tour 
six mois au ciel et six mois dans 
les enfers.

6. Thesea. Thésée descendit aux 
enfers avec Pirithoùs, son ami, ponr 
enlever Proserpine. Cf. v. 397.

7. Alciden, le petit-fils d'Alcée, Her­
cule. — La descente aux enfers fut 
le douzième de ses travaux. Eurysthée 
lui avait ordonné de lui amener Cer­
bère.

8. Ab Jove. Enée descendait double­
ment de Jupiter, et par Dardanus, 
chef de la race royale ae Troie, et par 
Vénus, sa mère.

9. Aras XENEBAT.-Cétait la cou­
tume des suppliants, et une condition 
nécessaire pour que les prières fussent 
exaucées. Cf. En., iv, 219.

10. Averno, datif de direction pour 
ad Avenium. — Ditis, génitif de Dis, 
Pluton. Cf. dives et ■üT.oùaioç.

11. Media omnia, l’espace intermé­
diaire compris entre l’Averne et les 
enfers.

12. CocYTüS, le Cocyte (fleuve des 
gémissements, xuxutôç).

13. Bis, deux fois, maintenant et 
après ta mort — Stggios, du Styx 
(fleuve effrayant, o-tuyéu).

14. Tartara, le 'Tartare, la partie 
des enfers où étaient renfermés les 
grands coupables. — Disano, comme 
improbo, excessif, difficile.
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Accipe quae peragenda prius. Latet arbore opaca 
Aureus et foliis et lento vimine ramus, ^
Junoni inferniB ‘ dictus sacer; hunc tegit omnis 
Lucus et obscuris claudunt convallibus umbrae.
Sed non ante datur telluris operta subire,
Auricomos quam qui decerpserit arbore fetus*.
Hoc sibi pulchra suum ferri Proserpina munus 
Instituit. Primo avulso, non deficit alter 
Aureus, et simili frondescit virga metallo.
Ergo alte vestiga oculis, et rite® repertum 
Carpe manu; namque ipse volens facilisque sequetur,
Si te fatavocant; aliter, non viribus ullis 
Vincere nec duro poteris convellere ferro.
Praeterea jacet exanimum tibi corpus amici 
(Heu! nescis), totamque incestai funere*̂  classem.
Bum consulta petis nostroque in limine pendes®. 
Sedibus hunc refer ante suis® et conde sepulcro.
Due’ nigras pecudes; ea prima piacula sunto.
Sic demum lucos Stygis et regna invia vivis 
Adspicies. » Dixit, pressoque obmutuit ore.

.iEneas meesto defixus lumina® vultu.
Ingreditur, linquens antrum, caecosque volutat 
Eventus animo secum ; cui fidus Achates 
It comes, et paribus curis vestigia figit.
Multa inter sese vario sermone serehant,
Quem socium exanimem vales, quod corpus humandum 
Diceret. Atque® illi Misenum in littore sicco.
Ut venere, vident indigna morte peremptum.

ÉNÉIDE. — LIVRE VI. 351

140

145

1.50

155

160

1. JUNONI INFERNÆ, la JUHOn dcs 
enfers, Pro«crpine. Au vers 638 du 
livre IV, Pluton est appelé Jupiter 
Stygius. — Dictus sacer, consacré.

ï .  Q üam oui.” Il y a ici, dit Dübner, 
réunion de deux constructions dilfé- 
rentes : non ante datur quam si quis... 
et non alii datur quam [ei) qui... — 
Fetus, branche.

3. Rite se rapporte à carpe. — 
Manu explique rite. On ne devait pas 
ee servir du fer.

4. Funere, cadavre. Chez les an­
ciens, la présence d’un cadavre souillait

tes lieux et les personnes, et obligeait 
à des cérémonies expiatoires.

5. Pendes, tu restes en suspens, tu 
t’attardes.

6. Sedidus suis, à son élément na­
turel, c.-à-d. à la terre. En eO'et, Mi- 
sene avait péri dans la mer.

7. Duc, s.-e. ad arani. — Prima, 
c.-à-d. ante omnia. — Demum, seule­
ment.

8. DefixüS lumina. Voy. Géorg., i, 
349.

9. Atque, mais voici que. Voy. 
DucoL, VII, 7, etc.
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Misenum Soliden % quo non praestantior alter 
^ r e  ciere viros Martemque* accendere cantu. 165
Ilectoris hie magni fuerat comes; Rectora circum 
Et lituo pugnas insignis obibat et hasta.
Postquam ilium vita victor spoliavit Achilles,
Dardanio ^Eneae sese fortissimus heros 
Addiderat socium, non inferiora secutus. 170
Sed turn forte, cava dum personal aequoraconcha*, 
Demens! et cantu vocat in certamina divos,
.Emulus exceptum^ Triton, si credere dignum est.
Inter saxa virum spumosa immerserat unda.
Ergo omnes magno circum clamore fremehant, 175 
Praecipue pius ^neas. Turn jussa Sibyllas,
Haud mora, festinant flentes, aramque sepulcri® 
Congerere arhorihus cceloque educare certant.
Itur in antiqiiam silvam, stabula alta ferarum ; 
Procumbunt piceae, sonat icta securibus ilex, 180
Fraxineaeque trabes, cunéis et fissile robur 
Scinditur; advolvunt ingentes montibus ornos ®.
Nec non ^Eneas opera inter talia primus 
Hortalur socios, paribusque accingitur armis;
Atque haec ipse suo tristi cum corde volutat, 185
Adspectans silvam immensam, et sic forte’ precatur :
« Si nunc se nobis ille aureus arbore ramus 
Ostendat nemore in tanto ! quando * omnia vere

1. Æoliden, fils du Troyen Eole, 
qui meurt au livre xii, v. 542.

2. M a r t e m , les combats.— Cantu, 
les accents de la trompette.

3. Dum personat... Voy. BucoL, 
VII, 6. — Concha, conque marine, 
attribut des Tritons.

4. E.xceptum, surpris. — Triton. 
Primitivement il n'y avait qu’un Tri­
ton, moitié homme et moitié poisson, 
sonnant de la conque et personnifiant 
ainsi le mugissement de la mer. Plus 
tard, on a imaginé une troupe de Tri­
tons, demi-dieux marins.

5. Aramoue sepulcri. Le bûcher 
avait par sa base la forme d’un autel. 
— Cœlo, pour ad cœlum.

6. O r n o s . Ennius a fait une des­
cription semblable. En la lisant, on 
verra comment Virgile imitait ses de-

vanciers.
Incediint; arbusta prœalta securibn’ cæ- 

[ilunl,
Percellunt magnas quercus ; e.xciilitiir 

[ilex ;
Fraxinu’ frangitur, atque abies eoiister- 

[iiitiir alta ;
Pinus proceras pervertunt : omno so- 

[nabat
Arbnstum fremitu silvai fvondosai.
7. Forte. Faute d’avoir bien étudié 

le sens de ce passage, quelques édi­
teurs ont voulu remplacer forte par 
voce ou ore. Ce mot correspond à un 
second forte, cjui se trouve au vers 
190. Par cette répétition, le poète veut 
insister sur la coïncidence fortuite en­
tre la prière du héros et l’apparition 
des colombes.

8. Quando, puisque. — Cette propo­
sition se rattache à la phrase précé-
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Heu ! nimium de te vates, Misene, locuta est. »
Vix ea fatus erat, geminæ quum forte columbæ 190 

îpsa sub ora viri cœlo venere volantes,
Et viridi sedere solo. Turn maximus héros 
Maternas ‘ agnoscit aves, lætusque precatur :
« Este duces, o, si qua via est, cursumqiie per auras 
Dirigi te in lucos, ubi pinguem dives opacat 195
Ramus bumum! Tuque, o, dubiis ne defice rebus.
Diva parens. » Sic eíTatus, vestigia pressit,
Observans quae signa ferant, quo tendere pergant. 
Pascantes - illae tantum prodire volando.
Quantum acie possent oculi servare sequentum. 200 
Inde ubi venere ad fauces graveolentis Averni,
Tollunt se celeres, liqiiidumque per aera lapsæ,
Sedibus optatis® gemina super arbore sidunt.
Discolor unde auri per ramos aura* refulsit.
Quale solet silvis brumali frigore viscum 205
Fronde virare nova, quod non sua seminat arbos®,
Et croceo fetu teretes circumdare truncos ;
Talis erat species auri frondentis opaca 
Ilice; sic leni crepitaba! bractea® vento.
Corripit Æneas extemplo, avidusque refringit 210 
Cunctantem’, et vatis portât sub tecta Sibyllæ.

Nec minus interea Misenum in littore Teucri 
Flebant, et cineri ingrato ® suprema ferebant.
Principio pinguem tædis et robore sedo
Ingentem struxere pyram, cui frondibus atris 215
Intexunt latera, et ferales ante ® cupressos

ËNÉIDE. — LIVRE VI. 353

dente par une pensée intermédiaire 
qui n’est pas exprimée : Si le rameau 
d’or s’offrait à mes yeux ! et je l’es­
père, car les paroles de la Sibylle ne 
sont que trop vraies pour toi, ô Mi- 
sène.

1. Maternas, consacrées à Vénus, 
sa mère.

2. Pascentes, s’arrêtant pour cher­
cher de la nourriture. — Prodire, s.- 
ent. cœpprunt. — Acie, la pénétra­
tion du regard.— Servare, observer.

3. Optatis, que désirait Enée. — 
Gemina, merveilleux : littér. à double 
nature, puisqu’il avait, outre la végé­
tation ordinaire, un rameau de métal.

4. Aura, le reflet.
5. Quod non sua, etc. Le gui est 

une plante parasite qui naît de se­
mences déposées sur les arbres par 
les oiseaux.

6. Bractea, feuille de métal, le 
rameau d’or.

7. CuNCTANTEM. Ce mot, d’ailleurs 
si heureusement rejeté, exprime la ré­
sistance qu’oppose naturellement toute 
branche qu’on détache d’un arbre, et 
ne contredit pas le vers 146 : volens 
facilisque sequetur.

8. Ingrato, insensible.
9. Ante, sur le devant. — Super,

adverbe, comme au v. 221. '
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Constituunt, decorantque super fìilgentilius armìs.
Pars calidos latices et ahena undantia flammis 
Expediunt, corpusque lavant frigentis et ungunt.
Fit gemitiis. Turn membra toro defleta reponunt, 220 
Purpureasque super vestes, velamiiia nota%
Coiijiciunt; pars ingenti subiere feretro*,
Triste ministerium! et subjectam® more parentum 
Aversi tenuere facem. Congesta cremantur 
Turea dona, dapes% fuso cráteres olivo. 225
Postquam collapsi ciñeres et fiamma quievit%
Relliquias vino et bibulam lavere favillam,
Ossaque lecta cado® texit Gorynieus alieno.
Idem ter socios pura circumtulit’ unda,
Spargens rore levi et ramo felicis® oIìv ìe ,  230
Lustravitque viros, dixitque novissima verba®.
At pius .^neas ingenti mole scpulcrum 
Imponi!, suaque arma viro, remumque tubamque,
Monte sub aerio qui nunc Misenus ab ilio 
Dicitur, aeternumque tenet per sécula nomen “ . 233

His actis, propere exsequitur priBcepta Sibyllae. 
Spelonca alta fuit vastoque immanis biatu,
Scrupea, tutalacu^* nigro nemorumque tenebris,
Quam super baud ullae poterant impune volantes 
Tendere iter pennis : talis sese halitus atris 240
Faucibus etfundens supera ad c o n v e x a ferebat!

354 VIRQUE.

1. Velamina nota, vêtements bien 
connus des Troyens.

2. Feretro, brancard, civière.
3. SüBjECTAM, s.-ent. rogo. — More 

parentum, c.-à-d. more prisco.
4. Dapes. Ce mot désigne sans 

doute les victimes immolées et jetées 
sur le bûcher. En parlant d’une céré­
monie semblable, Virgile dit qu’on 
immola des boeufs, des brebis, des 
porcs. Voy. XI, 197. — Sur les repas 
qu’on offrait aux morts, voy. En., iii,- 
68, et la note.

5. QuiEViT. Vers imité d’Homère 
{IL, IX,  212) :

ÀÙTÙp irit xatà isOff Ixarj *tt\ l|ia-

6. Cado, urne.
7. CiRCUMTULiT, purifia; terme 

consacre dans les cérémonies reli­
gieuses. Circumferre aliguem unda est

une sorte d’hypallage pour ferre un- 
dam circa aliquem.

8. Felicis , fertile. L’olivier stérile 
{infelix) était banni des sacrifices. -

9. Novissima verba, les paroles su­
prêmes. On répétait trois fois : vale, 
salue ou ave, en s’adressant au mort. 
Voy. En., ni, 68.

10. Monte sub aerio, sur une haute 
montagne. Sub indique quelquefois la 
position sur un objet élevé. Properce,' 
II, 2S, 17 :

At Diülo dominœ teritur sub limine 
[amor...

Ovide, Trisl., i, 3, 19 :
Libycis aberat diversa sub oris.

11. Nomen. Ce promontoire s’ap­
pelle encore Capo Miseno.

12. Lacu, le lac Averne.
13. Supera convexa, la voûte cé­

leste. Le mot convexus s’emploie sou-
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Unde locum Graii dixerunt nomine Aornon ^
Quattuor hie primum nigrantes terga juvencos 
Constituit frontique invergit vina sacerdos,
Et, summas carpens media inter cornua setas *, 245
Igiiibus imponit sacris, lihamina prima,
Voce vocans Hecaten, coeloque Erehoque potentem*. 
Supponunt* alii cultros, tepidumque cruorem 
Suscipiunt pateris. Ipse atri velleris agnam 
dEneas matri Eumenidum ® magnaeque sorori 250
Ense ferit, sterilemque tibi, Proserpina, vaccam.
Turn Stygio regi nocturnas ineboat aras.
Et solida imponit taurorum viscera® ilammis.
Pingue super'' oleuminfundens ardentibus extis.

Ecce autem, primi sub lumina solis et ortus, 255 
Sub pediljus mugiré solum, et juga coepta moveri 
Silvarum®, visaeque canes ululare per umbram. 
Adventante dea. « Procul, o, proculeste, profani®, 
Conclamat vates, totoque absistite luco.
Tuque invade viam, vaginaque eripe ferrum ; 260
Nunc animis opus, ^Enea, nunc pectore firmo. »
Tantum eifata, furens antro seimmisit aperto;
Ille ducem baud tiinidi.s vadentem passibus lequat.

Di, quibus impel iumest animarum,UmbrcEquesilentes. 
Et Chaos'®, et Pblegethon, loca nocte silentia late, 265 
Sit mibi fas audita loqui ; sit numine vestro"
Pandere res alta terra et caligine raersas.

vent comme synonyme de concavus.
1. A ornon , Averne {¿privatif, opviç, 

oiseau). — Ce vers manque dans 
plusieurs manuscrits.

2. S eta s. C’est par cette opération 
que commençaient les sacrifices.

3. H ecaten . Y oy.E n ., iv, 511.
4. SuppoNüNT. Le coup devait être 

porté do bas en haut.
5. Ma tr i E um en idüm , la Nuit. — 

Sorori, la Terre. — Sterilem, parce 
que Proserpine est stérile elle-même.

6. SoLiDA viscera , toute la chair. 
Dans les sacrifices offerts au.x dieu.x 
infernaux on brûlait la victime en­
tière, et l’on n’en mangeait aucune 
partie. Ce genre de sacrifice s'appe­
lait holocauste (tTo;, *atui).

7. S uper  doit se joindre à infundens.
— La finale de super est allongée par 
la césure. Voy. Bucol., i, 39.

8. J uga silva ru .m , c .-à -d . juga 
montium consita silvis.

9. P rocul  e s t e , pr o fa n i. Formule 
consacrée dans les cérémonies reli­
gieuses. Cf. Callimaque (A Apollon). 
ixtt;, ix«î, SçTiç ¿itToó;. — Profaiii s’a­
dresse à la suite a’Enée.

10. C haos. Le Chaos est ici invoqué 
comme père de la Nuit et de l’Erèbe.
— Le Phlégéthon est un fleuve des 
enfers aux vagues brûlantes (çXtf“)-

11. S it , s.-ent. fas. — Numine ves- 
tro, c.-à-d. per numen vestrum, avec 
votre volonté.
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Ibant obscuri sola ̂  sub nocte per umbram,
Perque domos Ditis vacuas et inania regna :
Quale per incertam lunam sub luce maligna*
Est iter in silvis, ubi ccelum condidit umbra 
Jupiter, et rebus nox abstulit atra coloi-em.
Vestibulum^ ante ipsum primisquein faucibus Orci' 
Luctus et ultrices posuere cubilia Curae ® ;
Pallentesque habitant Morbi, tristisque Senectus,
Et Metus, et malesuada Fames, et turpis® Egestas, 
Terribiles visu formas, Letumque, Labosque,
Turn consanguineus Leti Sopor, et mala mentis 
Gaudia, mortiferumque adverso in limine '' Bellum, 
Ferreique ® Eumenidum tbalami, et Discordia demens, 280 
Vipereum crinem vittis innexa cruentis.
In medio ® ramos annosaque brachia pandit 
Ulmus opaca, ingens, quam sedem Somnia vulgo 
Vana tenere ferunt, foliisque sub omnibus haerent. 
Multaque praeterea variarum monstra ferarum,
Centauri ‘ ‘ in foribus slabulant, Scyllaeque biformes.
Et centumgeminus Briareus'*, acbellua Lernae 
Horrendum stridens, flammisque armata Cbimaera^®,

3 5 6  V I R G I L E .

285

1. Obscuri. Voy. Géorg.., iii, 543. 
— Sola, solitaire.

2. MALIGNA, faible. Ce mot est 
l’opposé de benignus, abondant.

3. Ve st ib u l u m , l’entrée, primum 
limen. Dans les maisons romaines, 
c’était l’espace ménagé entre la porte 
et la voie publique. L’origine de ce 
mot paraît être Vesta.

4. Onci, terme qui désigne, comme 
'A'Îtiî en grec, tout à la fois Pluton et 
l’enfer. Voy. En., iv, 242.

5. Cun/E, les Remords.
6. T u r p is , deformis. — Tum, en­

suite, de plus. — Consangui7}eus... 
’’Tîtvoç xatriyvTitoç ©avaToio, dit Homère 
( / L ,  XI V,  231).

7. Adverso in l im in e , en face, sur 
le seuil même. — Limen ne doit pas 
être confondu avec vestibulum. Le 
seuil de la maison et la porte venaient 
après le vestibulum.

8. F e r r e i, dissyllabe par synizése. 
Voy. liucoL, 111, 96. — Thalami. Ces 
chambres ou demeures des Furies, 
garnies de barreaux de Cor, corres-

pondent, dans cette description, à la 
place qu’occupait, dans les maisons 
romaines, la pièce dite cella ostiaria. 
Voy. Vitruve, vi, 10.

9. In m edio , dans l’espace com pris 
en tre  le vestibulum e t la porte .

1 0 . V uL G O , ç à  e t  l à .  — Hærent a  
p o u r  s u j e t  Somnia.

H . Ce n ta u ri, monstres moitié 
hommes et moitié chevaux, qui sur la 
terre habitaient le Pélion et l’Ossa, 
en Thessalie. — Scyllæ, les Scylles, 
monstres semblables à celui qui a été 
décrit au liv. iii, 424-428.

12. Br ia re u s , Briarée, géant aux 
cent bras UxaTof/'tipoî), fils de la Terre 
et du Ciel, le même qu’Egéon. Cf. 
X, 565. — Bellua Lemæ, l’hydre de 
Lerne. Ce monstre avait neuf têtes, 
d'autres disent cent. 11 fut écrasé par 
Hercule.

13. Chim æ ra , la Chimère. Elle avait 
la tête d’un lion, la queue d’un dra­
gon, le corps d’un bouc, et vomissait 
des flammes. Elle fut tuée par Bellé- 
rophon. Voy. Homère, iL , vi, 179-183.
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Gorgones* Harpyiæque, et forma tricorporis umbrae*. 
Corripit hic subita trepidas formidine ferrum 290
Æneas, strictamque aciem venientibus offert;
El, ni docta comes tenues sine corpore vitas 
Admoneat volitare cava sub imagine formae,
Irruat, et frustra ferro diverberet umbras.

Hiiic via Tartarei quæ fert Acherontis ad undas. 295 
Turbidus hic cœno vastaque voragine ® gurges 
Æstuat, atque omnem Cocyto* éructât arenam.
Portitor® bas horrendas aquas et flumina servat 
Terribili squalore Charon; cui plurima mento 
Canities inculta jacet ; slant lumina fiamma ® ; 300
Sórdidas ex humeris nodo dependet amictus.
Ipse ratem conto subigit, velisque ministrata.
Et ferruginea subveclat corpora cymba;
Jam senior, sed cruda deo* viridisque senectus.
Hue omnis turba ad ripas effusa ruebat, 305
Matres atque viri, defunctaque corpora vita 
Magnanimum heroum, pueri innuptæque puellæ, 
Impositique rogis juvenes ante ora parentum® :
Quam multa in silvis autumni frigore primo 
Lapsa cadunt folia ; aut ad terram gurgite ‘ ® ab alto 310 
Quam multae glomerantur aves, ubi frigidus annus** 
Trans pontum fugai et terris immittil apricis.
Stabant orantes primi transmitiere cursum**,

1., Gorgones {es bref, comme en 
grec), les Gorgones : Méduse, Euryale 
et Sténo. Elles habitaient en Libye, 
non loin du jardin aux pommes d'or.
— Harpyiæ. Les Harpies avaient la 
forme d’un oiseau de proie. Voy. En.. 
ni. 216. ’

_2. T rico rpo ris  u m bræ , l'ombre de 
Géryon au,x trois corps. Voy. vu. 662. 
VIII, 202. r  J • ,

3. Vasta  voragine est le com plé­
m en t de turbidus, de m êm e que cœno.

4. CocYTO, datif de direction, pour 
in Cocytum. Voy. v. 132.

5. Po'r t ito r , nocher. Voy. p. 358, 
note 4. — Ni Homère, ni Hésiode no 
font mention de Charon. Eschyle 
Aristophane et Euripide sont les pre­
miers qui l’aient mis en scène.

VlItGIU:.

6. Stant  flam  m a , lancent la 
flamme, littér. sont composés de 
flamme, ne sont que flamme. C’est le 
sens ordinaire de stare avec un abla­
tif. Cf. En., XII, 407 : stat puluere 
cœlum; et Horace, Od., i, 9 :

Vides ut alla stet nive candidum
Soraiite.
7. Ve lis  m in ist r a t , manœuvre 

avec les voiles.
8. Deo, c.-à-d. ut pote deo.
9. Ma t r e s ... pa r en tu m . Ces trois 

vers se trouvent déjà dans le 4« livre 
des Géorgiques, 475-477. Voy. les 
notes.

10. Gurgite , mari.
11. Fbigidus annus, fr ig iia  pars 

anni, l’hiver.
12. T ran sm ittere  cursu m , t r a n s ­

its
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315

320

Tendebantque manus ripae ulterioris amore.
Navita sed Iristis nunc hos, nunc accipit illos ;
Ast alios longe submotos arcet arena.

^neas (miratus enim, motusque tumullu) :
« Die, ait, o virgo, quid vult concursus ad amnem? 
Quidve pelunt animae? vel quo discrimine ripas 
Hae linquunt% illae remis vada livida verrunt? »
OUi sic breviter fata est longaeva sacerdos :
« Ancbisa generate, deum certissima proles,
Cocyti stagna alta vides Stygiamque paludem.
Di cujus jurare timent et fallere® numen.
Haec omnis, quam cernis, inops® inhumataque turba est; 
Porti tor ille, Charon; hi, quos vebit unda, sepulti. 326 
Nec ripas datur horrendas et rauca fluenta  ̂
Transportare* prius, quam sediljus ossa quierunt. 
Centum errant annos volitantque hcEC liltora circum;
Turn demum admissi stagna exoptata revisunt_®. » 330
Constitit Ancbisa satus et vestigia pressit®,^
Multa putans, sortemque animo miseratus iniquam. 
Cernii ibi moestos et mortis bonore carentes 
Leucaspim et Lyciae ductorem classis Orontem,
Quos, simul a Troja ventosa per aequora vectos, 335 
Obruit'' Auster, aqua involvens navemque virosque.

Ecce gubernator sese Palinurus agebat®.
Qui Libyco® nuper cursu, dum sidera servat,
Exciderat puppi, mediis effusus in undis.
mittere se cursu. — Orantes transmit­
iere, syntaxe poétique, pour orantes 
ut transmutèrent.

1. Linquunt, se retirent loin du 
rivage (après avoir été repoussées).

2. J urare et fallere, jurando fal­
lece. Le serment par les eaux du 
Styx était pour les dieux le plus 
sacré et le plus redoutable.

3. iNOPS, sans secours, abandonné. 
On doit se rappeler aussi qu’il était 
d’usage, en rendant aux morts les 
derniers honneurs, de leur mettre 
dans la bouche une obole pour payer 
le passage du fleuve.

4. Transportare ripas, c.-à-d. 
portare (mortuos) trans ripas. Le rap­
prochement des deux mots portitor, 
portare, sufflt à déterminer l’origine

et le sens du premier : ic i , batelier, 
nocher ; en général, celui qui trans­
porte (cf. Stace, Théb., i, 693, portitor 
Ursæ, et Columelle, x, 155, ^or- 
titor Belles). Un commentateur derive 
portitor de portas et conclut à lâ  si­
gnification de douanier, péager de l’en­
fer. Quoique tirée d’une des attribu­
tions de Charon, cette interprétation 
est moins naturelle.

5. R e v is u n t , ils revoient à leur tour.
6. Vestigia pressit, il enfonça la 

trace de ses pas, c.-à- d. demeura im­
mobile. Cf. V. 197.

7. Obruit. Allusion à là tempête 
du liv. I, 113 et suiv.

8. Sese agebat, incedebat.
9. Libyco. Dans la traversée de 

Sicile en Ita lie , Palinure avait été
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340Hunc ubi vix multa ‘ moestum cognovit in umbra,

Sic prior alloquitur : a Quis te, Palinure, deorum 
Eripuit nobis medioque sub aequore mersit?
Die age; namque mihi, fallax baud ante reperlus,
Hoc uno responso animum delusit Apollo,
Qui fore te ponto incolumem finesque canebat 
Venturum Ausonios®. En haec promissa fules est? »
Ule autem : « Ñeque te Phoebi cortina® fefellit.
Dux Anchisiade, nec me deus aequore mersit*.
Namque gubernaclum multa vi forte revulsum,
Cui dalus haerebam custos cursusque regebam ®, 
Praecipitans traxi mecum. Maria aspera juro 
Non ullum pro me tantum cepisse timorem 
Quam tua ne spoliata armis®, excussa magistro,
Deficeret tantis navis surgentibus undis.
Tres Notus hibernas immensa per aequora noctes 
Vexit me violentus aqua; vix lumine quarto 
Prospexi Italiam summa sublimis ab unda.
Paulatim adnabam térras; jam tuta tenebam.
Ni gens crudelis madida cum veste gravatum’, 
Prensantemque uncis manibus capila aspera montis, 360 
Ferro invasisset, praedamque ignara ® putasset.
Nunc me fluctus babet, versantque in littore venti.
Quod® te per coeli jucundurn lumen et auras.
Per genitorem, oro, per spes surgentis luli,
Eripe me bis, invicte, malis ; aul tu mibi terram 
Injice, namque potes, portusque require Velinos*®;

343

350

335

365

précipité du gouvernail par le dieu du 
sommeil. Voy. la ün du livre v. — 
Dutn serval. Sur ce temps, voy. BucoL, 
vu, 6, et Géorç. iv, SCO.

1. M u l t a , épaisse.
2. Qui F O R E . . .  Il n’est pas question 

de cet oracle dans les livres précédents 
de l’Enéide.

3. CortilNa , la partie supérieure du 
trépied ; ici au üg. l’oracle.

4. Nec m e  mersit, ne m’a pas noyé. 
En effet, il a été précipité dans la 
mer; mais il s’est sauvé à la nage.

5. CüRSüSOUE... pour e/çuo cursus. 
Voy. Géorg., ii, 375, En., iv, 264.

6. Armis, les agrès en général; ici 
le gouvernail.

7. Gravatum , c.-à-d. gravatum  
madida veste qua indutus eram.

8. Ignara , ignorant mon déuû- 
ment.

9. Quod, pour ■propter quod ; en 
grec : S, iiô. Cf. En., ii, 141.

10. Velinos, de Vélia, en Lucanie; 
auj. Castellamare. On a remarqué 
avec raison que la fondation de Vélia 
est postérieure à Enée. — Ce vers 
offre un e.xemple de la tournure ap­
pelée hystérologie : l’ordre des deux 
idées est interverti, et la logique ap­
pellerait la construction suivante : 
portus require et mihi terram injice. 
Cf. plus bas, V. 543 et 567.
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370

373

Aut tu, si qua via est, si quam tibi diva creatrix 
Ostendit (ñeque enìm, credo, sine numine divum 
Flumina tanta paras Stygiamque innare paludem),
Da dextram misero, et tecum me tulle * per undas, 
Sedibus ut saltern placidis in morte quiescam. »

Talia fai userai, coepit quum lalia vates :
« Unde base, o Palinure, tibi tam dira cupido?
Tu Stygias inhumatus aquas amnemque severum 
Eumenidum adspicies, ripamve injussus adibis?
Desine fata deum flecti sperare precando * ; n 
Sed cape dieta memor, duri solatia casus :
Nam tua finitimi, longe lateque per urbes 
Prodigiis acti coelestibus ossa piabunt.
Et statuent tumulum, et tumulo solemnia^ mittent; 380 
yEternumque locus Palinuri nomen habebit. n 
His dictis curse emotae, pulsusque parumper 
Corde dolor tristi; gaudet cognomine® terra.

Ergo iter inceptum peragunt, fluvioque propinquant. 
Navitaquos jam inde ut Slygia prospexit ab unda 385 
Per taciturn nemus ire pedemque advertere ripse.
Sic prior aggreditur dictis, atque increpat ultro :
« Quisquis es, armatus qui nostra ad flumina tendis. 
Fare age quid venias, jam istinc®, et comprime gressum. 
Umbrarum hic locus est, Somni Noctisque soporae ; 390
Corpora viva nefas Stygia vedare carina.
Nec vero Alciden ’ me sum Isetatus euntem 
Accepisse lacu, nec Thesea Piritboumque,

1. Tollé, prends à bord. C'est un 
des sens du verbe tollo. Cf. En., ni, 
601. César {Bell, civ., ni, 28) : Navis 
ducentos viginli ex legione tironum 
sustuierat.

2. D e s i n e . . .  p r e g a n d o . Sénèque a 
fait de ce vers une maxime de la doc­
trine stoïcienne. Voy. Lettres, 77.

3. PnoDiGiis, etc. Une tradition 
rapporte que les Liicaniens, décimés 
parla peste, consultèrent l’oracle, et 
qu'il leur fut enjoint d’apaiser les 
mânes de Palinure.

4. SoLEMNiA, des offrandes solen­
nelles. Voy. liv. ni, 67.—Palinuri no­
men. Le lieu où Palinure fut mas

sacré s’appela cap Palinure : ce nom 
s’est conservé depuis.

5. CoGNOMiNE est un adjectif qui 
se rapporte à terra. — Quelques édi­
tions portent ferras : d’après cette le­
çon, cognomine garderait son emploi 
habituel de substantif.

6. Istinc, de l’endroit où tu es, 
s.-e. fare : réponds sans avancer d’un 
pas.

7. Alcidén, etc. Sur ces noms, voy.
V.  122, et les notes. — Nec sum læ- 
tatus... Rapprochez cette locution du 
grec : où — En punition de sa
complaisance, dit Servius, Charon fut 
mis dans les fers pendant un au.
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Dis quanquam geniti ‘ atque invicti viribus essent. 
Tartareum ille manu custodem in vincla petivit 395 
Ipsius a solio regis, traxitque trementem;
Hi dominami Di Lis thalamo deducere aderti. »

Qiiae contra breviter fata est Amphrysia* vates :
« Nullae hic insidiae tales ; absiste moveri ;
Nec vim tela ferunt : licet ingens janitor ® antro 400 
.sternum latrans exsangues terreat umbras ;
Casta licet patrui * servet Proserpina limen.
Troius iEneas, pietate insignis et armis,
Ad genitorem imas Èrebi descendit ad umbras.
Si te nulla® movet tantae pietatis imago, 405
At ramum hunc (aperit ramum qui veste latebat) 
Agnoscas. » Tumida ex ira turn corda residunt.
Nec plura bis : ille admirans venerabile donum 
Fatalis virgcB, longo post tempore visum,
Caeruleam advertit puppim ripaeque propinquat. 410 
Inde alias animas®, quae per juga longa sedebant, 
Deturbat, laxatque foros ; simul accipit alveo 
Ingentem ^Enean. Gemuit sub pondere cymba 
Sutilis et multam accepit cimosa paludem.
Tandem trans fluvium incólumes vatemque virumque 415 
Informi limo glaucaque exponit in ulva.

Cerberus haec ingens latratu regna trifauci 
Personal, adverso® recubans immanisin antro.
Cui vates, horrere videns jam colla colubris.
Melle soporatam et medicatis frugibus® oifam

1. D is  QENITI. Hercule et Pirithoûs 
étaient Öls de Jupiter, Thésée passait 
pour Ris de Neptune. Voy. v. 122. 
— Quânqunm avec le subjonctif se 
rencontre surtout en poésie.— In vin­
cla, pour l’enchaîner.

2. Amphrysia, d’Apollon. Apollon 
avait fait paître les troupeaux chez 
Admète, sur les bords de PAmphryse, 
en Thessalie. Cf. Géorg. iii, 2 : pastor 
ab Amphryso.

3. J a n it o r , Cerbère.
4. Patrui. Proserpine était la 

femme de son oncle, car elle était 
ûlle de Jupiter, frère de Pluton. — 
Servet Urnen, c.-à-d. Î7itra Urnen se

420
contineat. Voy. Géorg., iv, 383, 459.

5. Nulla, synonyme de non, qu’il 
renforce. Cf. v. 399, nuUæ insidiæ.

6. Alias animas, c.-à d. alios, qui 
quidam erant animæ. — Juga, bancs. 
— Foros, tillac. — Alveo (dissyllabe), 
le fond do la barque, la barque elle- 
même.

7. Sutilis, cousue. Elle était en 
cuir ou en toile. — Paludem, e.-à-d. 
aquam paludis.

8. Adverso, en face de ceux qui 
arrivent.

9. Medicatis frugibus, de graines 
pré|jarées (pavots, herbes, etc.).
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Objicit. Ule, fame rabida tria guttura pandens, 
Corripit objectam, atque immania terga resolvit 
Fusus humi, totoque ingens extenditur antro. 
Occupai Æneas aditum, custode sepulto 
Evaditque celer ripam irremeabilis undae.

Continuo auditæ voces vagitus et ingens, 
Infantumque animse flentes in limine primo,
Quos dulcis vitae exsortes et ab ubere raptos 
Abstulitatra dies et funere mersit acerbo ̂
Hos juxta falso damnati crimine mortis®.
Nec vero hae sine sorte datae, sine judice sedes* ; 
Quaesitor Minos urnam movet; ille silenlum 
Conciliumque vocat, vitasque et crimina discit. 
Próxima deinde tenent mœsti loca, qui sibi letum 
Insontes peperere manu, lucemque perosi 
Projecere animas. Quam vellent aetbere in alto 
Nunc et pauperiem et duros perferre labores® !
Fas obstat, tristique palus inamabilis unda

425

430

435

1. Sepulto, endormi.
2. Acerbo, prématuré. Voy. x, 28.
3. Mortis est le régime de dam­

nait.
4. Nec vero hæ... sedes. Après 

avoir représenté sur le seuil les en­
fants ravis par une mort prématurée, 
et placé auprès d’eux ceux qui, non 
moins malheureux et non moins in­
nocents, ont péri victimes d’une er­
reur judiciaire, Virgile, pour expli­
quer ce rapprochement, ajoute : C est 
qu’en effet [vero) ces places ne sont 
pas données sans qu’un juge ait pré­
sidé à la répartition [sine sorte, sine 
judice, équivalant à sine sorte oui 
præsit judex, et sors ayant ici le 
sons de lot, partage!. Minos, chargé 
de l’enquête, agite 1 urne fatale (qui 
contient les noms des morts) ; il con­
voque l’assemblée des ombres, et 
s’enquiert, etc. Cette explication don­
née, le poète poursuit son énuméra­
tion : immédiatement après, viennent 
ceux qui, sans être coupables, ont 
rejeté d’eux-mêmes le fardeau de la 
vie. — Telles nous paraissent être la 
signification des mots et la suite des 
idées dans ce passage. Cependant nous 
devons dire qu’il est entendu autre­
ment par les commentateurs les plus

autorisés. Suivant eux, sine sorte, sine 
judice, serait ici pour sine judicibus 
sorte lectis, sans que des juges aient 
été tirés au sort parmi les ombres ; ur­
nam désignerait l'urne renfermant les 
noms de ces juges : le poète ferait ainsi 
allusion aux coutumes judiciaires des 
Romains. Mais cette interprétation, qui 
peut ressortir de la signification des 
mots, nous semble se rattacher assez 
peu aux vers qui précèdent et à ceux 
qui suivent. En outre, elle s’accorde 
mal avec les traditions généralement 
admises sur la composition du tribunal 
des enfers. On ne voit nulle part que 
Minos ait été assisté par des juges ti­
rés au sort ; et les citations de Sénè­
que et de Proporce, que Heyne produit 
à l’appui de son explication, n’établis­
sent rien de semblable. Les seuls as­
sesseurs que l’antiquité donne à Minos 
sont Eaque, Rhadamanthe et quelque­
fois Triptolème. Platon [Apoi. de So­
crate) pa.t\e bien de quelques héros que 
leur vertu a fait admettre à juger aussi 
les morts; mais d’après Virgile, 
comme on le verra plus loin, ces hé­
ros habitent les Champs-Elysées.

5. Labores. Achille, aux enfers, 
dit à Ulysse : J’aimerais mieux être 
valet de charrue sur la terre que roi 
des ombres ici-bas (Odys., xi, 489-491).
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Alligai, et novies Styx interfusa coercet.
Nee procul bine partem fusi monstrantur in omnem 440 

Ingenies campi ^  sic illos nomine dicunt.
Hic, quos durus amor crudeli tabe peredit,
Secreti celant calles, etmyrtea circum 
Silva tegit ; curae non ipsa in morte relinquunt.
His Pbaedram® Procrinque locis, moestamque Eripbylen, 
Crudelis nati monstrantem vulnera cernii, 446
Evadnenque ® et Pasipbaen ; bis Laodamia 
It comes, et, juvenis quondam, nunc femina, Caenis*, 
Rursus et in veterem fato revoluta fìguram.

Inter quas Pboenissa®, recens a vulnere. Dido 
Errabat silva in magna ; quam Troius beros 
Ut primum juxta stetit agnovitque per umbras 
Obscuram, qualem primo qui surgere mense 
Aut videi aut vidisse pulat per nubila lunam %
Demisit lacrimas, dulcique affatus amore est :

450

455

1. Lugentes CAMPI, le champ des 
larmes.

2. P hæ d r am , Phèdre, fille de Mi­
nes, femme de Thésée. Elle aima 
Hippolyte, son heau-flls. et se donna 
la mort en punition de sa passion 
coupable. Voy. VHippolyte d’Euripide 
et la Phèdre de Racine.—Procrin, Pro­
cris, 011e d’Erechthée, roi d’Athènes. 
Cépliale, son époux, la tua à la chasse 
involontairement. — Eriphylen, Eri- 
phyle. femme du devin Amphiaraüs. 
Gagnee par Polynice, elle persuada à 
son époux de prendre part au siège de 
Thèbes, où il périt. Alcméon, flls d’Am­
phiaraüs, tua sa mère pour venger son 
père.

3. Evaonen, Evadné, femme de 
Capanée, l’un des sept chefs qui as­
siégèrent Thèbes. Ce prince ayant été 
foudroyé par Jupiter, Evadné se pré­
cipita sur le bûcher de son époux.— 
Paaiphaen. Pasiphaé, femmede Minos. 
Voy. BucoL, vi, 46. — Laodamia, 
Laodamie, femme de Protésilas, tué 
au siège de Troie. Jupiter ressuscita 
Protésilas pour quelques heures; 
quand il mourut de nouveau, Lao- 
damie se tua pour le suivre aux 
enfers.
, 4. Cænis, Cénis, fllle du Lapithe 
Klatus, changea son sexe par la faveur

de Neptune et prit le nom do Cénée 
(Cæneus) Aux enfers, elle reprit son 
premier sexe. Cf. Ovide, Métam., xii, 
172 et 459. — Les derniers éditeurs 
de Virgile donnent Cæneus au lieu de 
Cænis.

5. Phœnissa. Didon était originaire 
de Tyr. — Vulnere. Elle s’était donné 
la mort après le départ d’Enée, Voy. 
En., IV, à la fin.

6. Qualem primo, etc. La con­
struction pleine est : qualem videt 
lunam is gui eam primo (ineunte) men- 
se aut videt aut vidisse putat surgere 
per nubila. — Cette comparaison est 
empruntée d’Apollonius do Rhodes 
(Argon., iv, 1479). Mais c’est ici le 
lieu de remarquer combien Virgile 
a un mérite propre et original, même 
quand il imite. Dans le poète alexan­
drin, cette comparaison de la lune 
qui glisse entre les nuages est appli­
quée à Hercule, que Lyncée découvre 
à peine dans l’obscurité de l’horizon. 
Mais que la similitude est plus juste, 
plus touchante, plus poétique, lors­
qu’il s’agit, non du géant Hercule, 
mais de l’ombre pâle, triste, silen­
cieuse, d’une femme infortunée 1 Dans 
Apollonius, la comparaison est un 
trait d’esprit; dans Virgile, un trait 
de sentiment, une inspiration de l’âme.
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« Infelix Dido, verusmihi nuntius^ ergo 
Venerai exstinctam, lerroque extrema secutam!
Funeris, heu! libi causa fui! Per sidéra juro,
Per Superos et si qua fides tellure sub ima est®,
Invitus, regina, tuo de littore cessi. 4G0
Sed me jussa deum, quæ nunc bas ire per umbras.
Per loca senta situ® cogunt noclemque profundam, 
Imperiis egere suis ; nec credere quivi 
Hune tantum tibi me discessu ferre dolorem.
Siste gradum, teque adspectu* ne subtrabe nostro. 465 
Quem fugis®? extremum fato quod te alloquor hoc est. » 
Talibus Æneas ardentem et torva tuentem 
Lcnibat dictis animum®, lacrimasque ciebat.
Ilia solo fixos oculos aversa tenebat,
Nec magis incepto vultum sermone movetur, 470
Quam si dura silex aut stet Marpesia"  ̂cautes.
Tandem corripuit sese, al que inimica refugit 
In nemus umbriferum, conjux ubipristinus illi 
Respondet curis æquatque Sychæus® amorem.
Nec minus Æneas, casu percussus iniquo, 475
Prosequitur lacrimis longe, et miseratur euntem.

Inde datum ® molitur iter. Jamque arva tenebant 
Ultima, quæ bello clari secreta fréquentant.
Hic illi occurrit Tydeus‘°, bic inclytus armis 
Partbenopæus, et Adrasti pallentis imago ; 480

1. Nuntiüs. Ence avait eu le pres- 
Bentimenl de la mort de Didon par 
les flammes qu’il avait aperçues de la 
haute mer. Voy. le début du livre v.

2. Per si qua fides..., par tout ce 
qui peut garantir un serment. — Sur 
la tournure per si... voy. En., ii, 142.

3. Situ (de sino, abandonner), 
moisissure, malpropreté, horreur. — 
Senta (de sentis, épine), hérissés, in­
cultes, hideux.

4. Adspectu, datif archaïijue.
5. Quem fugis? pourquoi me fuir? 

Il est difficile de traduire autrement ; 
et cependant qu’il y a loin de cette 
traduction à la phrase du texte ! Cur me 
fugis tam vioiais sensibits erga te affec­
tum? Telle est l’analyse de la pensée. 
— Extremum... hoc est. Grammalica-

lement : hæc verbo gnibiis te alloquor 
exlrema sunt, fato jubente.

6. Torva tuentem animum : syn­
taxe hardie pour animum torva tuentis. 
— Lcnibat, syncope pour leniebat.

7. Marpesia, de Marpesse, monta­
gne de Paros,

8. Sychæus. Sychée, premier mari 
de Didon. Voy. En., i, 348.

9. Datum, quod. illi concessum est 
fatis. — Ultima. C’est l’extrémité de 
cette partie do l’enfer qui précède le 
Tartare. Voy. p. 367, n. 3.

10. Tydeus, Tydée, roi de Calydon, 
héros du siège de Tbèbes — Partlié- 
nopée, roi d’Arcadie, tué dans celte 
même guerre. — Adraste, roi d’Argos, 
qui accueillit Polynice détrôné, et lui 
donna sa fille et une armée.
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Hie muí turn fleti ad superes ‘ belloque caduci 
Dardanidae, quos ille omnes longo ordine cernens 
Ingemuit, Glaucumque % Medontaque, Tliersilochumque, 
Tres Antenoridas®, Cereri que sacrum Polyboelen*, 
Idaeumque, etiam currus, etiam arma tenentem. 
Circumstant animaB dextra laevaque frequentes.
Nec vidisse semel satis est; juvat usque murari,
Et conferre gradum, et veniendi discere causas.
At Danaum proceres Agamemnoniaeque phalanges,
Ut videre virum fulgentiaque anna per umbras.
Ingenti trepidare metu : pars vertere terga,
Ceu quondam petiere rates ; pars tullere vocem 
Exiguam; inceptus clamor frustratur hiántes.

Atque hic Priamiden laniatum corpore toto 
Deiphobum ® vidit, lacerum crudeliter ora,

’ Ora manusque ambas, populalaque tempora raplis 
Auribus, el truncas inhonesto vulnere nares.
Vix adeo ® agnovit pavitantem et dira tegentem 
Supplicia, et notis compellat vocibus nitro :
(( üeipliobe armipotens, genus alto a sanguine Teucri'', 
Quis lam crudeles optavit® sumere peerías? 501
Cui tantum de le licuit? Mihi fama suprema 
Nocte tulit, fessum vasta te ciede Pelasgum 
Procubuisse super confusae stragis acervum.
Tune ogomet tumulum Rheeteo® in littore inanem 505 
Constitui, et magna Manes ter voce vocavi.
Nomenet arma locum servant; te'®, amice, nequivi

485

490

495

1. Ad s u p e r o s  , cliez ceux d’en 
liaut, c.-à-d. sur la terre.

2. Glaucumque, etc., Glaucus, Mé- 
dnn, Thersiloque, guerriers cités dans 
Y Iliade (xvii, 216).

3. Antenoridas, les fils d’Anténor, 
roi de Tlirace, qui vint s’établir dans le 
pays des Liburniens, près de l’illyrie. 
Voy. En., i, 242. — Cf. // . ,  xi, 59.

4 . P oL Y B Œ T E N , Polybétès, prêtre 
de Gérés. — Idæus, Idée, guerrier 
troyen. Voy. Homère, IL, xxiv, 470.

5. Deiphobum, Déiphobe, fils de 
Priam, qui épousa Hélèue après la 
mort de Péris.

6. Adbo, particule souvent explé- 
tive , mais qui quelquefois précise et

fortifie le sens do certains pronoms 
ou adverbes : ego adeo, sic adeo, etc. 
Voy. BucoL, iv, 11, etc.

7. Teucbi, Teuc.er, le plus ancien 
roi de la Troado. Il accueillit Darda- 
nus et lui donna sa fille. Voy. En., i, 
235.

8. Optavit, a voulu, a songé à. — 
Cui tantum de te licuit? qui a pu te 
traiter si aiTreusemcnt? — Suprema 
nocte, la dernière nuit de Troie.

9. Rhceteo, de Hhétée, promontoire 
de la Troade. — Tumulum inanem. 
Sur les cénotaphes, voy. En., in, 65. 
— Ter vocavi. Voy. v. 231.

10. T e, non élidé et abrégé devant 
amice. Cf. BucoL, vi, 44.

10.
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Conspicere, et patria decedens ponere terra. »
Ad quae Priamìdes ; « Nihil o tibi, amice, relictum ;
Omnia Deiphobo solvisti et fiineris* umbris. SIO
Sed me fata mea et scelus exitiale Lacsenae^
His mersere malis; illa baec monumenta reliquil.
Namque, ut supremam falsa inter gaudia noctem ® 
Egerimus, nosti; et nimium meminissenecesseest!
Quum fatalis equus saltu super ardua venit 515
Pergama, et armatum peditem gravis attulit alvO;,
Ula, chorum simulans, evantes orgia circum*
Ducebat Phrygias ; flammam media ipsa tenebat - 
Tngentem, et summa Dañaos ex arce vocabat.
Turn me, confectum curis somnoque gravalum, 520 
Infelix habuit thalamus, pressitque jacentem 
Dulcis et alta qnies placid®que simillima morti.
Egregia interea conjux arma omnia tectis 
Amovet, etfidum capiti® subduxerat ensem;
Intra tecta vocat Menelaum, et limina pandit : 523
Scilicet id magnum sperane fore munus amanti.
Et famam exstingui veterum sic posse malorum.
Quid moror? irrumpimt thalamo ; comes additus ima 
Hortator scelerum bolides ®. Dì, talia Grabs 
Instaurate’, pio si poenas ore reposco! 530
Sed te qui vivum casus, age, fare vicissim 
Attulerint. Pelagine venis erroribus actus®.
An monitu divum? an qu;e te fortuna fatigat®.
Ut tristes sine sole domos, loca túrbida, adires? »

Hac vice sermonum roséis Aurora'® quadrigis 535
1. F u n e r is , cadavre.
2. Lacænæ, la Lacédémonienne, 

Hélène. — Hæc monumenta, StivjiaTa, 
CCS marques de son crime.

3. Noctem. Voy. v. 502.
4. CincuM doit être joint à duce­

bat. — Evantes, c.-à-d. evando célé­
brantes. Ordin. ce participe est neu­
tre : qui pousse le cri d'Evoé, qui 
est transporté des fureurs de Bacchus.

5. Capiti. L’épée était suspendue 
au-dessus du chevet.

6. Æ olides, Ulysse, qui passait 
pour 61s de Sisyphe, roi de Corinthe, 
lequel était 61s d’EoÎe.

7. Instaurate, renouvelez, c.-à-d. 
rendez. — Pio, juste.

8. Erroribus actus. On voit dans 
Homère [üdys., xi) que les anciens 
plaçaient l’entrée des enfers aux der­
nières limites de l’Océan.

9. An ou/E... Dübuer explique fort 
bien ce passage. Déiphobe voulait 
dire : an alia le fortuna faligat? et 
guæ est ea ? mais il fait entrer la se­
conde question, qui était la plus im­
portante pour lui, dans la première, 
et à la place de alia, il dit quæ.

tO. Aurora, l’Aurore,pour le Soleil. 
Enée était entré dans les enfers à
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Jam medium ætherio cursu trajecerat axem :
Et fors omne datum traherent per talia tempus ;
Sed comes admonuit, breviterque affata Sibylla est :
« Nox ruit, Ænea; nos flendo ducimus boras.
Hic locus est, partes ubi se via fmdit in ambas :
Dextera, quæ Ditis magni sub mœnia tendit,
Hac iter Elysium nobis ; at læva malorum 
Exercet pœnas et ad impia Tartara m ittit^ »
Deipbobus contra : « Ne sævi, magna sacerdos ; 
Discedam, explebo numerum% reddarque tenebris.
I, decus, i, nostrum; melioribus ulere fatis. »
Tantum effaUist_et iji^erbo ® jp tig ia  tqrsit.

Respicit Æ n ^  sulmo, et s u d  rupe sinistra 
Mœnia* lata videt, triplici circumdata muro,
Quae rapidus flammis ambit torrentibus amnis, 
Tartareus Pblegethon®, torquetque sonantia saxa.
Porta adversa ingens, solidoque adamante® columnse. 
Vis ut nulla virum, non ipsi exscindere ferro 
Cœlicolæ valeant; stat ferrea turris ad auras’, 
Tisiphoneque® sedens, palla succinola cruenta, 
Vestibulum exsomnis servat noctesque diesque.
Hinc exaudiri gemitus, et sæva sonare

ÉNÉIDE. — LIVRE VI. 367

540

545

550

555

l’aube du jour. Il était environ midi 
quand la Sibylle l’interpelle. — Huit, 
c.-à-d. adventat.

1. Exercet... mittit. 11 y  a encore 
ici une sorte d’hystérologie. L’ordre 
logique est : læva via m ittit ad Tar­
tara ubi pœnx exercentur. Voy. v. 366.

2. Expt.ebo numerum iumbrarùm), 
littér. je vais compléter le troupeau 
des ombres, c.-à-d. je vais les re­
joindre.

3. In verbo, simul hæc dicens. — 
Torsit. Ici va commencer la descrip­
tion du Tartare, prison des criminels ; 
puis viendra celle des Champs-Elysées, 
séjour des mortels vertueux. Les my- 
thographes et les poètes de l’antiquité 
n’admettent que ces deux divisions 
dans les enfers. Comme on l’a vu par 
ce qui précède, Virgile nous en montre 
une troisième, où il place les enfants, 
ceux,qui ont péri victimes d’accusa­
tions injustes, ceux qui ont mis ün vo­
lontairement à une existence non cou­
pable, les femmes qu’a égarées et per-

dues la violence de l’amour, enfin les 
guerriers morts sur le cbamp de ba­
taille. L’idée de cette région intermé­
diaire , réservée à l’innocence, à la 
faiblesse et au malheur, appartient 
tout entière au génie tendre et com­
patissant de Virgile. Peut-être cepen­
dant en découvrirait-on le germe dans 
le livre X de la République de Platon 
[Vision d’E r l’Arménien). Voy. l’ou­
vrage de M. G. Boissier, La Religion 
romaine, d’Auguste aux Antonins, liv. 
I, ch. 5.

4. Mœnia, un édifice. Voy. En., n, 
234, et la note.

5. Phlegethon. Voy. v. 26.6.
6. Adamante. Ce mot désigne le 

métal le plus dur (à privatif, ¿agau, 
dompter).

7. Stat ad auras, s’élève dans les 
airs.

8. Tiîiphone, Tisiphone, l’une des 
Furies. — Vestibulum, la place qui 
s’étend en avant de la porte Voy. v. 
273.
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Verbera; turn stridor ferri, Iractæque catenae.
Constitit Æneas, strepitumque exterritus hausit.
« Quæ sceleriim facies*? o virgo, eifare; quibiisve 560 
Urgentur pœnis? quis tantus plangor ad auras? »
Turn vates sic orsa loqui : « Dux inclyte Teucrum,
Nulli fas casto sceleralum insistere limen;
Sed me quum lucis Hecate praefecit Avernis,
Ipsa deum® poenas docuit, perque omnia duxit. 565 
Gnossius liæc Rhadamanthus ® habet durissima regna 
Castigatque auditque * dobs, subigitque fateri 
Quae quis apud superos, furto lætatus inani,
Distulit in seram commissa piacula mortem 
Continuo ® sontes ultrix accincta flagello 570
Tisiphone quatit insultans, torvosque sinistra 
Intentansangues, vocatagmina saeva sororum.
Turn demum’ borrisono stridentes cardine sacrae
Panduntur portae. Cei-nis custodia® qualis
Vestibulo sedeat? facies quae limina servet? 575
Quinquaginta atris immanis hiatibus Hydra
Saevior intus habet sedem. Turn ® Tartarus ipse
Bis patet in praeceps tantum tenditque sub umbras,
Quantusad aetherium coeli suspectus Olympum.
Hie genus antiquum Terrae, Titania pubes 580
Fulmine dejecti fundo volvuntur in imo.
Hic et Aloidas * * geminos, immania vidi 
Corpora, qui manibus magnum rescindere cœlum 
.Aggressi, superisque Jovem detrudere regnis.

duntur portx, les portes du Tartara 
sont ouvertes au \ coupables.

8. Custodia. Il s’agit de Tisiphone.
9. Tum, en outre. — Jn præcejus, 

en profondeur. — Cœli suspeclim, la 
vue du ciel, l'espace embrassé par le 
regard depuis la terre jusqu’au point 
le plus élevé du ciel.

10. T itania pubes, les Titans, qui 
essayèrent d'escalader le ciel, étaient 
üls de la Terre. — Dejecti s'accorde 
avec Titanes, implicitement contenu 
dans l'e.xpression Titania pubes.

11. Aloidas, les Gis d'Aloüs, qui 
chaque année grandissaient d’une 
toise et grossissaient d’une aune. Ils 
s’appelaient Otus et Ephialte.

1. Facies, genre, espèce.
2. Deum, infligées par les dieux. — 

Perque omnia duxit, m’a fait tout voir.
3. Rhadamanthus, Rhadamanthe, 

frère de Minos.
4. Castigatque auditque. Hysté- 

rologie pour audit castigatque. Voy. 
V. 366, et la note.

5. Quæ... mortem. Construisez : 
piacula commissa apud superos, qux 
quis, lætatus inani furto, distulit in 
seram mortem. — Apud superos, chez 
les hommes. — Furto, crime caché.

6. Continuo, aussitôt (après le 
jugement).

7. Tum demum, alors seulement 
(après ce premier chètiment). — Pan-
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Vidi et cmdeles dcantem Salmonea ‘ pcenas, 585
Dum flammas Jovis et sonitus imitatiir Olyrapi.
Quattuor hìc invectus equis, et lampada quassans 
Per Graium populos mediaeque per Klidis urbem ®
Ibat ovans, divumque sibi poscebat honorem,
Demens ! qui nimbos et non imitabile fulmen 590
/Ere et cornipedum pulsu simularet equorum®.
At pater omnipotens densa inter nubila telum 
Contorsit, non ille faces nec fumea taedis 
Lumina, praecipitemque immani turbine‘s adegit.
Nec non et Tityon®, Terrae omniparentis alumnum, 595 
Cernere erat ; per tota novem cui jiigera corpus 
Porrigitur, rostroque immanis vultur obunco 
Immortale jecur tondens fecundaque po?nis 
Viscera, rimaturque epulis®, habilatque sub alto 
Pectore; nec fìbris requies datur ulla renatis. GOO
Quid memorem Lapilhas, Ixiona Pirithoumque’?
Quos super atra silex jamjam lapsura cadentique ® 
Imminet assimilis. Lucent genialibus altis 
Aurea fulcra toris, epulaeque ante ora paratae 
Regifìco luxu; Furiarum maxima® juxta 605
Accubat, et manibus prohibet contingere mensas, 
Exsurgitque facem attollens, atqueintonat ore.
Hic, quibus invisi fratres, dum vita manebat,
Pulsatusve parens, et fraus innexa clienti ;

ÉNÉIDE. — LIVRE VI. 369

1. Salmokea, Salmonée, fils d’Eole 
et frère de Sisyphe, roi d’Elide. — Dum 
flammas... Ce vers s’explique par une 
ellipse... dnntempcenas quas meruerat 
dum imitatur... Dum, suivi du présent 
de l’indicàlif, marque à la fois la si­
multanéité et la cause : en imitant et 
pour avoir imité.

2. Elidís urbem, la ville fondée 
par Salmonée dans ¡’Elide. Cette ville 
s’appelait Salmonia.

3. Æreet cornipedum... Salmonée 
avait établi un pont formé de traverses 
d’airain. Il y faisait courir son char. 
Cf. Munilius, v, 91.

4. Turbine (flammarum).— Adegit, 
s.-ent. in Turtara.

5. T ityon (acc. grec), Tityus, géant 
qui insulta Latone, et périt sous les 
Qèohes d’Apollon et de Diane. — Les

vers qui suivent sont imités d’Homère 
{O d y s ., X I ,  575).

_6. Epulis, au datif, ad epulas inve- 
niendas.

7. Lapithas, Ixion, roi des Lapi- 
thes, et son fils Pirithoüs. Les L;ipi- 
thes, peuple de Thessalie, sont célèbres 
par ie combat qu’ils livrèrent au.\ Cen­
taures. — Sur Ixion, voy. Géorg., iv, 
484 ; sur Pirithoüs, Jün., vi, 393.

8. Cadentioue. Vers hypermètre; 
voy. Géorg., i, 295. — Contrairement 
à la tradition ordinaire, Virgile attri­
bue à Ixion et à Pirithoüs le châti­
ment do Tantale et celui de Sisyphe.

9. Maxima, s.-ent. natu, Alecto.
10. Clienti. Allusion à la loi des 

Douze Tables : Patronus si clienti frau­
dera faxit, sacer esto.
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Aut qui divitììs soli incubuere repertis ’, 610
Necpartem posuere suis% quae maxima turba est; 
Quique ob adulterium ciesi, quique arma secuti 
Impia®, nec veriti dominorum fallere dextras,
Inclusi poenam exspectant. Ne quaere doceri 
Quampoenam*, autquae forma virosfortunavemersit : 615 
Saxum ingens volvunt alii, radiisque rotarum 
Dislricti pendent ® ; sedet, aeternumque sedebit,
Infelix Theseus ® ; Pblegyasque miserrimus omnes 
Admonet, et magna testatur voce per umbras :
« Discite justitiam moniti, et nontemnere’ divos. » 620 
Vendidit hic auro patriam, dominumque potentem 
Imposuit; fìxit leges pretio, alquerefixit* ;
Hic Ihalamum invasit natae vetitosque bymenaeos :
Ausi omnes immane nefas, ausoque potiti.
Non, mihi si linguae centum sint oraque centum, 625 
Ferrea vox, omnes scelerum comprendere formas.
Omnia pcenarum pcrcurrere nomina possiin ®. »

Haec ubi dieta dedit Phoìbi longaeva sacerdos :
« Sed jam age, carpe viam et susceptum perfice munus; 
Acceleremus, ait; Cyclopum educta caminis 630
Moenia‘® conspicio atque adverso fornice portas.

1. Repertis, acquises.
2. Suis, coqnalis.
3. Arma impía. Virgile veut-il par­

ler des guerres civiles, ou seulement 
des guerres des esclaves, si redouta­
bles pour Rome? Les interprètes sont 
partagés à ce sujet. Toujours est-il 
qu'il signale et flétrit de nombreuses 
trahisons commises par des esclaves 
dans des guerres récentes. — Dex- 
tras, la fldélité due à leurs maîtres. 
Dextra  est souvent synonyme de 
fides, parce qu’un serrement de main 
était un témoignage et une garantie 
de sincérité.

4. Pœnam, s.-e. exspectent. — Quæ 
forma, quelle espèce de crime. Cf. 
scelerum fades, au v. 560. — Afersit, 
pour merserit, dérogation à la syntaxe 
de l’interrogation indirecte. Voy. Bu­
cal., IV, 51.

5., Pendent. Devant ce verbe il 
faut sous-entendre alii.

6. The-seüs. 11 était puni pour 
avoir accompagné Pirithoüs aux en-

fers et l’avoir aidé dans sa tentative 
coupable.Voy. v. 397.—Phlegyas, père 
d’ixion, brûla un temple d’Apollon.

7. D iscite justitiam... non tem- 
NEHE... Sur ce changement de régime, 
voyez En., ii, 697.

8. F ixit... refixit, a fait et défait 
les lois. Les lo is, gravées sur des 
tables d’airain, étaient attachés [fige- 
bantur) au.x murailles des monuments 
publics. On les détachait (refigeban- 
tur) quand elles étaient abolies. — Ces 
deux vers, suivant Macrobe (Sat., 
VI, 1), sont imités du poète L. Varius, 
contemporain de Virgile :

Veadidit hic Latium populis agrosque 
Qiiirituin

Eripuit; flxit leges pretio atquo refixit.
9. Possim. Lire la comparaison que 

Chateaubriand a faite entre le Tartare 
de Virgile et l’Enfer de Dante, Génie 
du chrisiianisme, 2' partie, ch. 14.

10. Mœnia. C’est le palais de Pluton, 
où Enée n’entre pas, mais à la porte 
duquel il dépose un présent. — Ad-
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Hæc ubi nos præcepta jubent deponere dona. »
Dixerat; et pariter, gressi per opaca viarum,
Corripiunt spatium medium ‘ foribusque propinquant. 
Occupât Æneas aditum, corpusque recenti 63o
Spargit aqua, ramumque ® adverso in limine Agit.

His demum exactis, perfecto muñere divæ®,
Devenere locos lætos et amœna vireta 
Fortunatorum nemorum, sedesque beatas.
Largior hic campos ætber et lumine vestit 640
Purpureo^ ; solemque suurn®, sua sidéra norunt.
Pars in gramineis exercent membra palæstris, 
Contendunt ludo et fulva luctantur arena ;
Pars pedibus plaudunt choreas, et carmina dicunt.
Nec non Threicius longa cum veste sacerdos ® 643
Obloquitur’ numeris septem discrimina vocum,
Jamque eadem ® digitis, jam pectine puisât eburno.
Hic genus antiquum Teucri pulchorrima proles, 
Magnanimi heroes, nati melioribus annis 
Ilusque, Assaracusque, et Trojæ Dardanus auctor ‘ ‘. 650 
Arma procul currusque virum miratur inanes ;
Slant terra defixae hastæ, passimque soluti

verso fornice, ablatifdéterininatif : dont 
la voûte est en face de nous.

1. S pa t iu m  m e d iu m , l’espace in­
termédiaire, c.-à-d. qui les sépare de 
la porte.

2. R a m um , le rameau d’or, désigné 
plus haut par les mots hæc dona.

3. Muñere d iv æ , l'oilrande à la 
déesse. Cf. v. 629.

4. Largior... Construisez : hic æther 
vestii campos largior et lumine pur­
pureo, d’un horizon plus large et 
d'une lumière éclatante.

5. SuuM, qui ne luit que pour eux, 
qui n’est pas celui de la terre. — N o­
runt, (s.-e. incoiæ E lysii).—Les sujets 
do comparaison entre Virgile et Féne­
lon sont trop nomhreu.x pour trouver 
place dans ce commentaire. Nous ren­
voyons au livre xiv de Télémaque.

6. T h r e ic iu s  sa c e r d o s , le prêtre de 
Thrace, Orphée, ainsi appelé à cause 
du caractère de ses poésies, et parce 
qu'il a attaché son nom à des initia­
tions religieuses, appelées mystères 
orphiques. — Horace (A rtpoét., 391) :

Silvestres homines sacer interpresque 
[deoriim

Cœdibus et victu fœdo deterruit Or- 
jpheiis.

7 .  O b l o q u i t u r  est la traduction du 
grec ivTî Mvet : il fait répondre les sept 
différences de ton, c.-à-d. les sept notes 
(de la lyre) à la cadence {numeris) de 
ceux qui chantent ou qui dansent. Tra­
duisez : il accompagne les chants et 
les danses sur sa lyre à sept cordes.

8. Eade.m , c.-à-d. septem discrimina 
vocum, la gamme. — Jam..., jam ..., 
tantôt..., tantôt...

9. T e iic r i. de Teucer, premier roi de 
la Teucrie {Teucria), qui s’appela en­
suite Troade, du nom de Tros. Voy. 
En., I ,  235.

10. M e l i o r i b u s  a n n i s . Cf. Catulle 
(Noces de Thétis, 22) :

O nimis optato seelonim tempore naü,
Heroes sálvete, deiim genus.
11. Ilus, Assaracus, fils de Tros, 

et arrière-petits-fils de Dardanus. Voy. 
Géorg., iii, 36.

12. I n a n e s ,  s a n s  r é a l i t é ,  s a n s  c o n ­
s i s t a n c e .  — Currum, s y n c o p e  r a r e  p o u r
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Per campum pascuiiLur equi : quae gratia currum 
Armorumque iuit vivis, quae cura nitentes 
Pascere equos, eadem sequitur tellure repostos. 655 
Conspicit ccce alios dextra laevaque per berbam 
Vescenles laetumque choro Paeana ‘ canentes,
Inter odoratuuilauri nemus, unde superne* 
PlurimusEridani per silvani volviLur amnis.
Hie manus, ob patriam pugnando vulnera passi ® ; 660
Quique sacerdotes casti, duin vita manebat;
Quique pii vates, et Phoebo digna locuti  ̂;
Inventas aut qui vitam * excoluere per artes ;
Quique sui memores alios lecere merendo ® ;
Omnibus his nivea cinguntur tempora vitta. 665
Quos circumfusos sic est affata Sibylla,
Musaeum’' anteonmes; medium nam plurima turba 
Ilunc habet, atque humeris exstantem suspicit aids :
« Dicite, felices animae, tuque, optime vates.
Quae regio Anchisen, quis habet locus? illius ergo ® 670 
Venimus et magnos Èrebi tranavimus amnes. »
Atque buie responsum paucis ita reddidit heros :
<( Nulli certa domus ; lucis habitamus opacis, 
Riparumque toros ® et prala recenda rivis 
Incolimus. Sed vos, si fert ita corde voluntas, 675
Hoc superate jugum, et facili jam tramite sistam » 
Dixit, et antetulit gressum, camposque nitentes 
Desuper ostentat; dehinc summa cacumina linqimnt.
curruum. — Gratia, agrément que 
cause une chose, et par suite, goût 
qu’on éprouve pour elle.

1. P æ ana  (déclin, grecque), le Péan, 
proprement un chant en l’honneur 
d'Apollon; en général, un chant de 
victoire, un hymne joyeux.

2. SupF.BNE, d’en haut. — Eridani, 
l’Eridan, ou le Pô, fleuve d’Italie. 
Non loin de ses sources, il dispa­
rait tout à coup et coule sous terre 
¡’espace de deux milles ; de là sans 
doute cette croyance populaire qu’il 
arrosait l’enfer. — Plurimus, à grands 
flots. — Sur le génitif Eridani, voy.
VII, 714.

3. Pasbi, au lieu passa, par syl- 
lepse. C’est l’accord logique substitué 
à l’accord grammatical. Cf. v. 581.

4. P hœbo d ig n a  locuti. Cf. Silius 
Italiens, XIII, 539 : •

Nec (ledignanda parenti
Carmina fiideruiit Phœbo.
5. ViTAM, la vie des hommes, 

c.-à-d. le genre humain.
6. Merendo, c.-à-d. bene merendo 

de iis, par leurs services.
7. Musæum , Musée, d’Athènes, 

contemporain d’Orphée, et comme lui 
poète religieux et législateur.

8. I llius ergo , à cause de lui, 
pour le voir.

9. R ipa ru m  toros, les rebords 
saillants des rives, les hautes berges. 
— Jlecentia rivis, dont les ruisseaux 
entretiennent la fraîcheur.

10. Sistam , sous-ent. ad eum.
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At pater Anchises penitus convalle virenti 
Inclusas animas, superumque ad lumen ituras, 680 
Lustraba! studio  ̂ recolens, omnemque suorum 
Forte recensebat numerum, caro^ue uestes,
Fataque, fortunasque virum, m'óresque manusque*.
Tsque ubi tendentem adversum per gramina vidit 
./Enean, alacris palmas utrasque tetendit, 685
EiTusaeque genis ® lacrimae, et vox exeidit ore :
« Venisti tandem, tuaque exspectata parenti 
Vicit iter durum pietas ! datur ora tueri.
Nate, tua, et notas audire et reddere voces !
Sic equidem ducebam animo rebarque futurum, 690 
Tempora dinumerans ; nec me mea cura * fefellit.
Quas ego te terras ® et quanta per aequora vectum 
Accipio ! quantis jactatum, nate, periclis !
Quam metui ne quid Libyje tibi regna nocerent ® ! »
Ille autem : « Tua me, genitor, tua tristis imago, 695 
Saepius occurrens haec limina tendere adegit.
Stant sale Tyrrhene ® classes. Da jungere dextram.
Da, genitor, teque amplexu ne subtrahe nostro. »
Sic memorans, largo fletu simul ora rigabat.
Ter conatus ibi collo dare brachia circum ; 700
Ter frustra comprensa manus eiTugit imago.
Par levibus ventis volucrique simillima sonino*.

Interea videt ^Eneas in valle reducta 
Seclusum nemus et virgulta sonantia silvis'®, 
Lethaeumque, domos placidas qui praenatat, amnem. 705 
Dune circum innumerai gentes populique volabant;
Ac veluti * ‘ in pratis ubi apes aestate serena 
Floribus insidunt variis et candida circum

É N É I D E .  —  L I V R E  V I .  373

1. Studio, c.-à-d. studiose.
2 .  M a n u s , le s  e x p l o i t s .
3. Genis, paupières. — Gena a ce 

sens même en prose. Pline (xi, 57) : 
Alites inferiore gena connivent.

4 .  M e a  c u r a , m e s  s o in s  à  c o m p t e r  
le s  j o u r s ,  c . - à - d .  m e s  c a l c u l s .

5. T erras dépend de per sous- 
entendu. Voy. une construction sem­
blable, vili, 143

6. Quam metui.. Enée avait paru 
oublier ses destinées et l’Italie pendant

son séjour en Afrique.
7. Sæpius occurrens. Voy. En., rv, 

351, V, 722, et la note.
8. Tyrrheno, d’Etrurie. Voy. vu, 43.
9. SoMNO. Ces trois vers se trou­

vent déjà à la fin du livre ll, 793-794. 
Cf. Homère, Od., xi. 204.

10. Sonantia silvis, c.-à-d. quorum 
silvse sonant, dont le vent fait bruire 
le feuillage. — Lethæum amnem. Voy. 
Géorg., iv, 545.

11. Ac veluti... CÎ. En., ly, 402,441.
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Lilia funduntur ; strepit omnis murmure campus. 
Horrescit visu subito, causasque requirit 710
Inscius iEneas, quae sint ea fluminaporro*,
Qui ve viri tanto complerint agmine ripas.
Turn pater Anchises : « Animae, quibus altera fato 
Corpora debentur, Lethsei ad fluminis undam 
Securos latices et longa obli via potant. 71 Ti
Has equidem memorare tibi atque estendere coram, 
Jampridem hanc prolem cupio enumerare tuorum,
Quo magis Italia mecum laetere reperta.
— « 0 pater, annealiquas ad coelum bine ire putandum est
Sublimes animas, iterumque ad tarda reverti 720
Corpora? Quae lucis miseris tam dira cupido?»
— « Dicam equidem, nec te suspensum, nate, tenebo, » 
Suscipit Ancbiseb; atque ordine® singula pandit.

« Principio coelum ac terras, camposque liquentes, 
Lucentemque globum lunae, Titaniaque astra 725
Spiritus* intus alit, totamque infusa per artus 
Mens ® agitat molem, et magno se corpore miscet.

1. PORRO, au loin. — Ve, pour et.
2. Ordine, successivement, en dé­

tail. — Dans le développement qui va 
suivre on a voulu reconnaître l’expo­
sition des idées philosophiques et re­
ligieuses de Pylhagore et do Platon. 
11 est certain qu’il s’y rattache par 
certains détails ; mais, si on le consi­
dère dans son ensemble, il est diffi­
cile d’y voir autre chose que l’expres­
sion très-exacte pour le fond et pour 
la forme de ce qu’on peut appeler la 
religion stoïcienne. Une àme du 
monde qui répand la vie dans les 
membres de l’univers, et d’où sortent 
les Ames qui meuvent les êtres vi­
vants ; une vie actuelle où les esprits 
sont comme emprisonnés dans la ma­
tière ; la mort considérée comme un 
alTranchissement temporaire, après 
lequel il faudra recommencer une vie 
nouvelle; l’univers se renouvelant 
périodiquement ; tout cela est profon­
dément stoïcien. Si, en dehors de cette 
philosophie, Virgile emprunte quelque 
chose aux doctrines professées par 
d’autres sectes, si, au début de sa des­
cription, il expose avec quelque com­
plaisance la fable poétique des enfers, 
il semble qu’il le fasse uniquementpour

ne pas heurter les croyances popu­
laires. Voy. la note du v. 751.

3. T[taniaoue astra. Ce pluriel 
s'explique ordinairement comme un 
singulier : Titanium astrum, l’astre 
de Titan, c.-à-d. le soleil. A l’appui 
de cette explication, on cite une lo­
cution analogue d’Ovide (Mét., xiv, 
172) : sidéra salis. Mais, outre que la 
leçon d’Ovide est contestée, l’inter­
prétation do Wagner parait plus satis­
faisante. Titania astra signifie le so­
leil et la lune, qui est aussi fille do 
Titan; la Lune, déjà désignée dans le 
premier hémistiche, l’est encore dans 
le second, en vertu d’une sorte do 
gradation ou d’épexégèse.

4. Spiritus, c’est le tivtOfiJia ivÿtîjxov 
St' bTou to5 x6tr|xou, expression consa­
crée dans la secte stoïcienne (Stobée, 
Ecl., I ,  58).

5. M e n s , voff; x6(r|Jtou, voOiç Iv uXiti, dit 
stobée (i, 58). Suivant Cicéron (Acad., 
I l ,  37), les stoïciens pensaient hune 
mundum habere mentem. Et Sénèque 
écrivait (Quest, nat., ii, 37) : Quid est 
deus? mens universi. Dans les au­
teurs, les deux mots spiritus et mens 
sont souvent réunis : i:vtCp;jta voipov. —  
Molem, magna corpore; c’est l’idée
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Inde * hominum pecudumque genus, vitseque volantum. 
Et qucB marmoreo fert monstra sub aequore ponLus. 
Igneus est ollis vigor et ccelestis origo ® 730
Seminibus, quantum ® non noxìa corpora tardant 
Terrenique hebetant artus moribundaque membra : 
Hinc* metuuntcupiuntque, dolent gaudentque, ñeque au- 
Dispiciunt, clausae tenebrie et carcere caeco ®. [ras ® 
Quin et supremo quum lumino vita rebquit, 73o
Non tamen omne maliim miserie nec funditus omnes 
Corporeae excedunt pestes; penitusque necesse est 
Multa'' diu concreta modis inolescere miris.
Ergo exercentur poenis, veterumque malorum 
Supplicia expendunt : aliae panduntur inanes 740
Suspensas ad ventos ; aliis sub gurgite vasto 
Infectum eluitur scelus®, aut exuritur igni :
Quisque suos patimur Manes ®. Exinde per amplum 
Mittimur Elysium, et pauci laeta arva tenemus ;
Donee longa dies, perfecto temporis orbe, 745
Concretam exemit labem, purumque relinquit

ÉNÉIDE. —  LIVRE VI. 375

stoïcienne de la matière, le second des 
principes nécessaires pour constituer 
l'univers; c’est le corps ou les mem­
bres {arius) de la Divinité.

1. Inoe, c.-à-d. ex hac mente, de 
cette ftme. — Cf. l’bymne de Cléauthe 
(v. IS) :

OùSs vt yî'T'*''“* «pfov tut 7_0O'A <roî
[5i/_a, 5aTtjxov,

OÎTi xttT" «iOtpiov Oetov rol.ov, oJt'
[ i v l  TtO V tü)...

2. Igneus vigor. Cette expression 
n'a de sens que dans la doctrine du 
Portique. Le dieu, origine de tout, 
cælestis origo, est une sorte de feu, 
toujours actif et intelligent, qui con­
tient le principe de toutes les èmes. 
Stobée (l, 58) : njç Xt̂ '̂ xov
lîàvTaî xoù; <7îtîp|JiaTixoùî (semi-
nibiis). Et au même chapitre : vo5v iv 
uX-»i {mens agitai molem).

3. Quantum, tan t que.
4. H inc, c.-à-d. ex corporibus, ar- 

tubus, meriîbris, par cette influence de 
la matière. L'idée que la matière en­
gendre 1e mal est universelle dans 
l’antiquité; mais l’école de Zénon

l'enseigne d'une manière plus parti­
culière et plus précise.

5. Auras, la lumière céleste.
6. Clausæ tenedris et carcere... 

Ces expressions métaphoriques, sou­
vent employées par les écrivains pla­
toniciens, prennent dans le stoïcisme 
un sens rigoureux; car ici l'ûme est 
un corps enfermé dans un autre corps; 
il y a opposition entre l'un, qui vient 
de la force supérieure {inde), et l'autre 
qui appartient à l’élément inerte 
(hinc) : le premier est composé d’air 
et de feu (igneus vigor), le second 
d’eau et de terre (terreni arius).

7. Multa, s.-e. mala. — Diu se 
rapporte à concreta, penitus à iîioles- 
cere.

8. Infectum scelus, c.-à-d. labes 
sceleris.

9. Quisque... Mânes, littér. nous 
souB'rons chacun ses Mânes; c.-à-d. 
chacun subit le châtiment réservé à 
ses Mânes. Mânes, ce sont les âmes 
après la m ort, qui descendent aux 
enfers telles que la vie les a faites ; 
c'est dans cet état que chacun souffre 
le supplice qui lui convient.
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iEtherium sensum ‘ atque aurai simplicìs ignem.
Has omnes, ubi mille rotam* volvere per anuos, 
Lelhaeum ad Quvium deus evocai agmine magno,
Scilicet immemores supera ut convexa revisant, 750 
Rursus et incipiant in corpora velie reverti®. »

Dixerat Anchises, natumque unaque Sibyllam 
Conventos trahit in medios turbamque sonantem.
Et tumulum capit, unde omnes longo ordine posset 
Adversos legere*, et venientum discere vultus. 755 
(( Nunc age, Dardaniam prolem quse deinde sequatur 
Gloria, qui maneant® Itala de gente nepotes,
Illustres animas nostrumque in nomen ituras,
Expediam dictis, et te tua fata docebo.

)) Rie, vides, pura juvenis qui nititur basta *, 760
Próxima sorte tenet lucis loca, primus ad auras 
iEtherias, Italo commixtus sanguine, surget,
Silvius, Albanum nomen % tua postuma proles.

1. Æ thertum sensum ... On re­
trouve ioi Ies deux éléments qui con­
stituent l’àme : ignem et eum quem 
antea dixi æthera, dit Cicéron {Acad., 
Il, 41). — Aurai, arch, pour auras.

2. Rotam, cercle d’années. Cf. v. 
745, temporis orbe.— Afille per annos. 
C’est le nombre des années communes 
dont se compose la grande année as­
tronomique indiquée par Platon et 
reconnue par les stoïciens.

3. Revertí. Ce tableau de la re­
naissance fatale des âmes après l’oubli 
de leur ancienne existence était pré­
sent à l’esprit de Sénèque , lorsqu’il 
écrivait [Lett. 36) : Mors intermittit 
vitam, non eripit; veniet iterum qui 
nos in lucem, supera ut convexa re­
visant, reponat dies ; quem multi re- 
cusarent, nisi oblitos reduceret; sed 
postea diligentius docebo quæ viden- 
tur perire mutari. Quant à l’idée d’une 
purification par la douleur et par les 
supplices, elle n’est certainement pas 
stoïcienne. Quelle qu’en soit l’ongi- 
ne, remarquons qu'elle ne s’accorde 
guère avec les tableaux présentés par 
le poète. Ainsi, l’on peut s’étonner que 
les âmes de Didon et de Déiphobe, et 
celle d’Anchise lui-mème, ne subis­
sent pas en ce moment la purification 
qu’on déclare imposée à tous. Et ce

n’est pas le seul désaccord qu’on pour­
rait signaler dans la description de 
Virgile. Qu’en conclure? C’est qu’en 
réalité, suivant la remarque de M. G. 
Boissier, il y a dans le vi' livre deux 
enfers bien distincts, dont l’un est em­
prunté aux croyances populaires, et 
l’autre se rapporte aux doctrines des 
philosophes. Si Virgile avait pu mettre 
la dernière main à son œuvre, il les 
aurait certainement mieux fondus en­
semble; mais, la contradiction étant 
an fond même des choses, on pouvait 
la dissimuler, non la détruire {La 
Religion romaine, liv. I, ch. 5).

4. LEGERE, passer en revue, voir 
un à un. — Adverses, placés devant 
lui.

5. Maneant, s.-e. Dardaniam pro- 
lem.

6. PüRA HASTA, iôpu dfffiripov, une 
lance sans fer, un sceptre.

7. Albanum nomen, nom commun 
parmi les habitants d’Albe, ou plutôt 
parmi leurs rois. Tite Live (i, 3) . 
Mansit Silvius postea omnibus cogno- 
men, qui Albæ reguaverunt.— Albe fut 
fondée par Ascagne, et les descen­
dants d’Enée y régnèrent.— Postuma, 
le dernier (superlatif de posteras, pos‘ 
terior).
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Quem tiM longævo serum Lavinia conjux 
Educet sil vis* regem regumque parentem,
Unde genus Longa nostrum dominabitur Alba.

» Proximus ille Procas®, Trojanae gloria gentis;
Et Capys, et Numilor, et, qui te nomine reddet,
Silvius Æneas, pariter pietate vel armis 
Egregius, si unquam regnandam acceperit Âlbam* 
Quijuvenes! quan tas osten tant, adspice, vii'esl 
Atque umbrala gerunt civili tempora quercu*.
Hi Libi Nomentum et Gabios urbemque Fidenam®,
Hi Collatinas imponentmontibus arces®,
Pomelios, Gastrumque Inui, Bolamque, Coramque’ 
Hæc turn nomina ei’unt, nunc sunt sine nomine lerræ.

» Quin et avo comitem ® sese Mavortius addet 
Romnlus, Assaraci quem sanguinis Ilia mater 
Educet. Viden’ ut geminae stant® vertice cristae.
Et pater ipse suo superum *® jam signât honore?
En hujus, nate, auspiciis ilia inclytaRoma** 
Imperium terris, ánimos æquabit Olympo,
Seplemque una *® sibi muro circumdabit arces,
Felix prole virum : qualis Berecyntia mater * ® 
Invehitur curru Phrygias turrita per urbes.

765

770

775

780

785

1 . S iL V iS  est l’explication du nom de 
Silvius. Lavinie. après la mortd'Enée, 
fut obligée de se réfugier dans les 
bois; elle y éleva son fils.

2. Procas, etc., rois d’Albe.
3. S i ü n o o a m , etc. Silvius Æneas 

monta sur le trône à 53 ans. Un tuteur 
infidèle l’en avait écarté.

4. CiviLi ouE R C U . Les rois précé­
demment cités avaient été célèbres 
par leurs exploits guerriers. Ceux qui 
suivent ont fait fleurir les arts de la 
paix et fondé des villes. Aussi portent- 
ils une couronne civique.

5. N omen tum , Nomentum fauj. 
Afentana), ville de Sabine. — Gahios, 
Fidenam, Gabies, Fidène, villes des 
Volsques et des Sabins.

6. Collatinas arces, les murs de 
Collatie, ville des Sabins.

7. P o M E T io s ,  les habitants de 
Suessa Pométia, ville des Volsques.— 
Castrum /nui, ville ou fort d’inuus, 
chez les Rutules. Inuus est une divi­
nité champêtre. — Bola, ville des

Eques. — Cora, ville des Volsques; auj. 
Cori.

8 . Avo COMITEM, associé de son 
aïeul, Numitor. Romulus passait pour 
üls de Mars et de la vestale Rbéa Syl­
via {Ilia), ûlle de Numitor, roi d’Albe. 
Devenu grand, il rétablit son aïeul, 
qui avait été détrôné, et partagea le 
pouvoir avec lui, jusqu’au moment où 
il fonda Rome.

9. Viden’ ut stant, Voy. Bucol-, 
IV , 52, et la note.

10. Pater Superum, Jupiter.— Suo 
honore, sa majesté.

11. Roma. Rome fut fondée en 753 
av. J.-C.

12. U na, quamvis una sit urbs. 
Septem arces. Ce sont les monts Capi­
tolin, Palatin, Aventin, Esquilin, Jani- 
cule, Coilius, Viminal.

13. Berecyntia mater, Cybèle ado­
rée sur le Bérécynle, en Phrygie. — 
Turrita, portant unecouronnede tours. 
— Centum, nombre indéfini.
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Laeta dcum partu, centum complexa nepotes,
Omnes coelicolas, omnes supera alta tenentes.

» Hue geminas nunc flecte acies ; hanc adspice gentem, 
Romanesque tuos. Hie Caesar ‘ et omnis luli 
Progenies, magnum cceli ventura sub axem. 790
Hie vir, hie est. Ubi quern promitti saepius audis, 
Augustus® Caesar, divi genus, aurea condet 
Sécula qui rursus Latió regnata per arva 
Saturno® quondam; super* et Garamantas et Indos 
Proferet imperiiim; jacet extra sidera tellus 
Extra anni solisque vias, ubi coeliler Atlas ®
Axem humero torquet stellis ardentibus aptum.
Hujus in adventum jam nunc et Caspia regna"'
Responsis horrent divum, et Maeotia tell us®.
Et septemgemini turbant® trepida ostia Nili.
Nec vero Alcides tantum telluris obivit,
Fixerit aeripedem cervam'® licet, aut Erymanthi 
Pacarit nemora, et Lernam tremefecerit arcu ;

795

800

1. Cæsab, Jules César, dont la fa­
mille se prétendait issue d’Iule. — 
Yeniura sub axem, qui doit voir le 
jour. Il ne faut pas oublier qu’Anchise 
est aux enfers; axem est synonyme de 
superas oras.

2. Augustos. Ce nom (en grec ai- 
Cao-tô;) fut décerné à Auguste par le 
sénat en l’an 28 av. J.-C. — Divi ge- 
nus. Auguste était fils adoptif de Cé­
sar, qui fut divinisé.

3. Saturno. Saturne, détrôné, s’é­
tait réfugié dans le Latium [latere, 
être caché).

4. Super, au delà de. — Garaman­
tas. Les Garamantes, peuple d'Afrique 
vaincu par Cornélius Balbus l'an de 
Rome 735. — Lidos. Ce mot désigne 
les peuples de l’extrême Orient. Au­
guste avait reĉ u une ambassade _ des 
Indiens lorsqu’il alla en Syrie, après la 
bataille d’Actium.

5. J acet extra sidera, etc. L’en­
thousiasme du poète jette dans la 
phrase quelque désordre. C’est comme 
s’il eût dit : et proferet imperium super 
tellurem quæ jacet..., etc.— Sidera, les 
signes du zodiaque. — Anni solisque 
vias, la route que suit le soleil en tra­
çant la marche de l’année. — Tellus.

C’est l’Ethiopie. Virgile fait sans doute 
allusion à l’expédition de C. Pétronius 
au delà de l’Egypte.

6. At l a s , Atlas, ancien roi de 
Mauritanie, changé en montagne. — 
Torquet. fait tourner, c.-à-d. porte le 
ciel qui tourne. — Aplum, participe de 
apo (attacher), dont aptare est le fré­
quentatif.

7. Caspia REGNA, les royaumes 
voisins de la mer Caspienne, les Par- 
thes, qui firent acte de soumission 
l’an 22 av. J.-C. — liesponsis divum, 
les oracles qui prédisent la venue d’Au­
guste. Voy. Suétone, Oct., 94.

8. Mæotia TELLUS, la terre voisine 
du Palus-Méolide (mer d’Azow), le 
pays des Scythes.

9. T urbant, pour turbantur, syno­
nyme ici de trépidant. — N ili. Allu- 

-sion à la défaite de Cléopâtre.
10. Æ ripedem cerva.m, la biche aux 

pieds d’airain, qui séjournait dans les 
bois d’Arcadie. Hercule la poursuivit 
jusque dans les pays byperboréens. 
— Erymanthi. L’Erymanthe, mon­
tagne d’Arcadie, était désolé par un 
sanglier qui périt sous les coups d'Hor- 
cule. — Lernam, Lerne, marais do 
l’Argolide, où Hercule tua l’hydre.
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Nec, qui pampineis victor juga‘ flectit habenis,
Liber *, agens celso Nysae de vertice tigres. 805
Et dubitamus adirne virtutem extendere factis?
Aut metus Ausonia probibet consistere terra?

» Quis proculille autem ramis insignis oliva?,
Sacra ferens ? Nosco crines incanaque menta 
Regis Romani®, primam qui legibus urbem 810
Fundabit, Curibus parvis et paupere terra 
Missus in imperium magnum. Cui deinde subibit,
Otia qui rumpet patriae, residesque movebit 
Tullus* in arma viros, et jam desueta triumpbis 
Agmina. Quem juxta sequitur jactantior Ancus ®, 815
Nunc quoque jam nimium gaudens popularibus auris.
Vis et Tarquinios reges ®, animamque superbam 
Ultoris Bruti, fascesque videre receptos ’ ?
Consulis imperium bic primus saevasque secures 
Accipiet; natosque pater, nova bella moventes, 820
Ad pcenam pulebra pro libértate vocabit.
Infelix! Uteumque ferent ea facta minores ®,
Vincet amor patriae, laudumque immensa cupido.

)) Quin Decios Drusosque® procul, saevumque securi 
Adspice Torquatum et referentem signa Camillum“*. 825

1. JuQA, bijuges tigres, un attelage 
de tigres. — Pampineis, c.-à-d. pam­
pino circumvolutis et implexis.

2. Liber, Baechus. — Nysæ, ville 
et montagne de l’inde.

3. Regis Romani. Cero! est Numa. 
— Curibus, Cures, ville des Sabins. 
Ses habitants se fondirent avec les Ro­
mains. Numa Pompilius régna de 714 
à 671.

4. T ullus, Tullus Hostilius (671 à 
639). Cf. Tite Live (i, 22) : Hic non 
soium proximo regi oissimilis, sed fe- 
rooior etiam Romulo fuit.

b. Angus, Ancus Martius (639-614). 
Ce roi était prodigue de faveurs envers 
les citoyens de toutes les classes. Voy. 
Cicéron, de Re^., ii, 20.

6. Tarquinios reges. Les Tar- 
quins vinrent d’Etrurie à Rome, où 
ils obtinrent ie droit de cité, et occu­
pèrent ensuite le trône. Tarquin l’An-

cien régna de 614 à 578 ; Tarquin le 
Superbe, de 534 à 509.

7. Receptos ne signifie pas res­
saisis, reconquis, mais pris, conquis à 
titre de représailles.

8. Utcumque ferent... Allusion 
aux divers jugements portés sur l’ac­
tion de Brutus. — Vincet, triom­
phera dans son cœur.

9. Decios, les Décius, qui se dé­
vouèrent pour le salut des légions, le 
premier en 341, le second en 295, et 
le troisième en 279. — Drusos, le* 
Drusus, famille noble à laquelle ap­
partenait Livie, femme d’Auguste.

10. Torquatüm. Manlius Torquatus 
Imperiosas, étant dictateur, condam­
na à mort son fils, qui avait combattu 
et vaincu contre ses ordres l’an 340. 
— Camille, vainqueur des Gaulois 
en 390, reprit les enseignes qu’ils 
avaient enlevées aux Romains à la ba­
taille de l'Allia.
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n iae autem, paribus ̂  quas folgere cernís in arinis. 
Concordes animse nunc et dum iiocte premuntur,
Heu! quantum inter se bellum, si lumina vitae 
Attigerint, qiiantas acies stragemque ciebunt!
Aggeribus socer * Alpinis atque arce Monceci 
Descendens, gener adversis iiistructus Eois».
Ne, pueri, ne tanta animis assuescite bella 
Neu patriae validas in viscera vertite vires * i 
Tuque prior, tu parce, genus qui ducis Olympo ®
Projice tela manu, sanguis meus I 
Ille ® triumpliata Capitolia ad alta Corintbo 
Victor aget currum, caesis insignis Achivis,
Eruet ille’' Argos Agamemnoniasque Mycenas,
Ipsumque ^Eaciden, genus armipotenlis Achilli,
Ultus avos Trojae templa et temerata MinervíB®.
Quis te, magne Cato®, taciturn, aut te. Cosse, relinquat? 
Quis Gracchi genus ? aut geminos, duo fulmina belli, 
Scipiadas‘% cladem Libyae, parvoque potentem^® 
Fabricium? velie sulco. Serrane^®, serenlem?
Quo fessum rapitis. Fabii ‘ ? Tu Maximus ille es, 845

380 VIRGILE,
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1. Pabibus, pareilles, semblables, 
romaines des deux eôlés. Cf. Géorg., 
I, 489 : paribus ti-lis. Ces deux âmes 
sont Pompée et César.

2. Socer. César avait donné sa 
fille Julie à Pompée. — Arce Monœci, 
les hauteurs de Monœcus (¡lôvoixo;, so­
litaire), surnom d'Hercule chez les Li­
guriens ; auj. J/onaco.

3. E o is , les peuples de l’Orient. 
Pompée comptait beaucoup d’Orien- 
taux parmi ses auxiliaires.

4. Vires. Lucain (i, 2) :
Populumque potentem

In sua victrici conversum viscera de.xtra.
5. Olympo. César descendait de Vé­

nus par Iule.
6. Ille. Mummius, vainqueur des 

Achéens, détruisit Corinthe, en 146.
7. Ille. Paul-Emile, vainqueur de 

Persée roi de Macédoine, en 169. — 
Argos, Mycenas. Cette victoire prépara 
en effet la conquête de la Grèce. — 
Æ aciden. Persée faisait remonter sou 
origine jusqu'à Achille, petit-fils 
d’Eaque.

8 . M i n e r v æ . Le temple de Mi­
nerve avait été souillé par Ulysse et

Diomède, qui enlevèrent le Palladium.
9 . C a t o , Caton l’Ancien, mort e n  

149. — Le consul A. Cornélius Cossus, 
le premier après Romulus, remporta 
les dépouilles opimes (sur Tolumnius, 
prince de Véies), en 436.

10. G racchi g e n u s , les Grecques, 
Tibérius et Caïus, orateurs populaires 
(133-125). — Peut-être s’agit-il de leur 
père, Sempronius Gracchus, deux fois 
consul dans la seconde guerre punique.

11. SciP iA D A S, les deux Scipions : 
le premier Africain, vainqueur d’An- 
nibal à Zama (202), et Scipion Emi- 
lien, destructeur de Carthage (146). — 
Duo fulmina belli, expression emprun­
tée à Lucrèce (iii, 1047) :

S c iu ia d e s , b e lli fu lm en , C arthagim s  
fborror.

12. P arvo p o t e n t e m  ̂ riche de peu. 
Fabricius refusa les presents des Sam- 
nites et de Pyrrhus, roi d’Epire.

13. S e r r a n e , C. Atilius Régulus 
Serranus, deux fois consul.

14. Fabii, les Fabius, famille qui 
opposa 306 combattants aux Volsques, 
en 477. — Mtucimus.Ki. Fabius Maxi­
mus, surnommé Cunctalor. 11 fut cinq 
fois consul, et dictateur en 217.
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Unus qui nobis cunctando resLituis rem‘.
» Excudent alii ® spirantia mollius aera,

Credo equidem ; vivos ducent de marmore vultus;
Orabunt causas mclius®, coelique meatus 
Describent radio et surgentia sidéra dicent :
Tu regere imperio populos, Romane, memento j 
Hæ tibi erunt artes, pacisque imponere morem*,
Parcere subjectis, et debellare superbos. »

Sic pater Ancbises ; atque bæc mirantibus addit 
« Adspice ut insignis spoliis Marcellus ® opimis 
Ingreditur, victorque viros supereminet omnesl 
Hic rem Romanam, magno turbante tumultu ®,
Sistet, eques’ sternetPœnos Gallumque rebellem, 
Tertiaque arma patri suspendet capta Quirino ®. »

Alque hic Æneas (una namque ire videbat 
Egregium forma juvenem® et fulgentibus armis;
Sed frons læta parum, et dejecto lumina vultu) :
(( Quis, pater, ille, virum qui sic comitalur euntem?
Filius, anne aiiquis magna de stirpe nepotum?  ̂ [865
Qui strepitus^® circa comitum! quantum instar in ipsol

6 . T u m u l t ü , le soulèvement des 
Gaulois de la Cisalpine. Ce mot dé­
signe les guerres soudaines, spécia­
lement les invasions des Gaulois.

7. EouES. Marcellus se signala sur­
tout dans des combats de cavalerie.

8. Q u ir in o  , Romulus.
9. J u v e n e m , M. Claudius Marcellus, 

descendant du précédent, fils d’Octa- 
vie, sœur d’Auguste. Adopté par l’em­
pereur et devenu son gendre, il devait 
lui succéder. Il mourut à vingt ans 
(23 av. J.-C.). Horace a dit de lui 
(O d ., 1. 12, 45) :

Cresci! occulto, velut arbor, œvo 
Fama Marcelli.

10. Strepitus. Allusion à la popu­
larité du jeune homme. — Quantum 
instar in ipsol quelle ressemblance 
entre les deux héros ! m. à m. quelle 
ressemblance il y a en lui Cavee 1 an­
cien Marcellus) 1 Tel est le sens donné 
généralement à ce passage. D’accord 
avec un autre commentateur, Dübner 
propose d’entendre quantum comme 
quantorum, et il explique ainsi la 
phrase : pro quam multis ipse e s ti  
combien il égale de héros à lui seul I

17

ËNÉIDE. —  LIVRE VI. 381

1. Unus... rem. Vers entièrement 
pris aux Annales d’Ennius. C’est après 
la bataille de Trasimène'que Fabius 
arrêta les progrès d’Annibal.

2. Alii, d’autres peuples, et no­
tamment les Grecs. — Âfollius, avec 
plus de souplesse.

3. Orabunt causas m e l iu s . Virgile 
veut parler en général de la supério­
rité des orateurs grecs sur les orateurs 
romains, supériorité incontestable ; 
mais faut-il croiie qu’il ait voulu, pour 
plaire à Auguste, sacrifier Cicéron à 
Démosthène?

4. Pacis morem , conditions de 
paix. Expression qui s’explique par 
cette phrase de Tite Live (ix, 14) : aliis 
modum pacis et belli facere. — P ar­
cere, etc. Horace {Poème sec., 51) :

Bellante prior, jacentem 
Lenis ia fiostem.

5. Marcellus, M. Claudius Mar­
cellus, cinq fois consul. En 222 il bat­
tit les Gaulois, tua de sa main leur roi 
■Viridomare, remportant ainsi les troi­
sièmes dépouilles opimes (voy. v. 859). 
Il vainquit Annibal et prit Syracuse. 
On l’avait surnommé l’épée de Rome.

VIRGILE.
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382 V I R G I L E .

Sed nox atra caput tristi circumvolcit umbra. » 
Turn pater Anchises, lacrimis ingressus oborlis :
(( 0  nate, ingentem luclum iie quaere tuorum ; 
Ostendent tends hunc tantum fata, ñeque ultra 
Esse sinent. Nimium vobis Romana propago 
Visapotens, Superi, propria ‘ haec si dona fuissent. 
Quanlos ille virum  ̂magnani Mavortis ad urbem 
Campus agetgemitus! vel quae. Tiberine, videbis 
Fuñera, quuni tumulum praeterlabere recentein ® ! 
Nec puer Iliaca quisquam de gente Latinos 
In tantum spe toilet avos^; nec Uomula quondam 
Ullo se tantum tellus jactabit alumno.
Heu pietas ! beu prisca fldes invictaque bello 
Dextera ! Non illi se quisquam impune tulisset 
Obvius armato, seu quum pedes iret in bostem, 
Seu spumantis equi foderet calcaribus armos. 
lieu, miserande puer ! si qua fata aspera rumpas % 
Tu Marcellus eris®. Manibus date lilia plenis. 
Purpúreos’ spargam flores, animamque nepotis 
His saltern accumulem donis, et fungar inani 
Muñere. » Sic tota passim regione vagantur 
Aeris in campis latis®, atque omnia lustrant.
Quae postquam Anchises natum per singula duxit, 
Incenditque animum famai venientis amore.

870

875

880

885

Pour justifier cette explication, il 
renvoie au v. 707 du livre suivant : 

Magnum
Agmen agens Clausus inagnique ipso 

[agimtiis instar ;
de plus, il rappelle ce mot de Sénè­
que : ipse mihi pro populo est. Mais 
ces rapprochements ingénieux no 
sauraient prévaloir contre l’interpré­
tation infiniment plus naturelle adop­
tée par l’unauimité des traducteurs.

1. Propria, durables.
2. ViRUM dépend de gemitus. — 

Campus, le champ de Mars, où les 
cadavres étaient brûlés. — lü e  est 
emphatique.

3. Recentem. Auguste avait fait 
construire, près du Tibre, un tombeau 
pour sa famille. Les cendres de Mar­
cellus y furent déposées.

4. In t a n t u .m . . .  a v o s , littér. n’élè­
vera si haut ses aïeux par l’ospéranoe, 
c.-à-d. ne fera concevoir à ses aïeux 
de si hautes espérances.

5. Si QUA... nuM PA S, s i j a m a is  tu  
- t r io m p h e s  d e  l ’a r r ê t  c r u e l d u  d e s t in
(si tu parviens à l'âge viril). — Qua 
est pour aliqua via.

6. Tu Marcellus eris, tu seras 
Marcellus. — Cet épisode fut lu par 
Virgile en présence d’Auguste et 
d’Octavie. Tous les doux fondirent en 
larmes, et Octavie tomba évanouie. 
Revenue à elle, elle fit compter à 
l’auteur 10,000 sesterces pour chacun 
de ces vers.

7. PuRPUREOS, brillantes, éclatan­
tes.

8. A e r is  in c am pis l a t is , dans ces 
plaines baignées de lumière. Cf. 640.
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Exin bella viro memorai quse deinde gerenda, 
Laurentesque ‘ docet populos urbemque Latini,
Et quo quemque modo fiigiatque feratque laborem.

Sunt gemina3 Somni® portae, quarum altera fertur 
Cornea, qua veris facilis datur exitus umbris®; 
Altera candenti perfecta nitens elephanlo.
Sed falsa ad coelum miltunt insomnia Manes.
His ibi turn nalum Anchises unaque Sibyllam 
Prosequitur dictis, porlaque emittit eburna. 
lile viam secai ad naves sociosque revisit.
Turn se ad CaietiE* recto fert littore portum.
Ancora de prora jacitur; slant littore puppes.

ÉNÉIDE. — LIVRE VII. 383
890

895

900

LIVRE VII

A r g u m e n t . —  Enée arrive à  l'embouciiure du Tibre (1-36). — 
Histoire du Latium ; prodiges qui annoncent à  Latinus l’arrivée 
des Troyens (37-106). — Accomplissement de la prophétie de 
Céléno (107-120). — x\mbassade à  Latinus. Discours d’Ilionée. 
Réponse du roi (121-286). — Colère de Junon; elle évoque Alecto 
des enfers. Fureurs d’Amata, femme de Latinus (287-406). — 
Turnus et Alecto (407-461). — Cerf tué par Ascagne. Soulève­
ment des Latins contre les étrangers. Premier combat (462-577). 
— Junon ouvre le temple de Janus (578-622). — Dénombrement 
de l'armée de Latinus (623-817).

Tu quoque® liltoribus nostris, Æncia nutrix, 
Æternam moriens famam, Gaieta®, dedisti;
Et nunc’ serval bonos sedem tuus, ossaque nomen

1. L a u b e n t e s , de Laurente, capi­
tale des Latins. — Latini, Latinus, 
qui régnait à Laurente.

S. SoMNi, les portes par lesquelles 
le Sommeil envoie des songes et des 
visions nocturnes. — Celte fiction est 
empruntée à Tlomère, Odys., xi.x, 562.

3. Vebis umbbis, les visions réel­
les, dont reflet s’accomplit.

4. Caietæ, Voy. la note 6. — Recto 
littore, c.-à-d. recta via secundum litlus.

5. Tu QUOQUE, toi aussi (comme

Misène et Palinure, qui avaient donné 
leur nom à deux points du rivage 
d’Italie. Voyez vi, 234 et 381.

6. Caieta, Caiète, qui donna son 
nom à la ville do Caieta, dans nu 
golfe de Campanie (auj. Gaête). Vir­
gile se conforme ici à la tradition 
populaire, rapportée aussi par Denys 
d'Halicarnasse.

7. Nunc , etiam nunc. — Honos 
tuus. l’honneur qui l ’a été fait (de 
donner ton nom à une ville). — Ser-
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Hesperia in magna, si qua est ea gloria ‘, signât.
At pins exseqiiiis Æneas rite solutis,

Aggere composito tumuli, postquam alta quierunt 
Æquora, tendit iter velis, portumque relinquit. 
Adspirant auree in noclem®, nec candida cursus 
Luna negat, splendei tremulo sub lumino pon tus*. 
Próxima Circææ raduntur littora terree %
Dives inaccessos ubi Solis filia * lucos 
Assiduo resonat® cantu, tectisque superbis 
Urit odoratam nocturna in lumina'' cedrum.
Arguto tenues percurrens pectine telas.
Hinc exaudir! gemilus ireeque leonum 
Vincla recusanlum et sera sub nocte rudentum ; 
Setigerique sues atque in præsepibus ursi 
Seevire, ac formæ magnorum ululare luporum * ; 
Quos hominum ex facie dea seeva potentibus berbis 
Induerat Circe in vultus ac terga ferarum.
Queene monstra pii paterentur talia® Troes 
Delati in portus, neu littora dira subirent,
Neptunus ventis implevit vela secundis,
Atque fugam dédit, et preeter vada fervida vexit.

Jamque rubescebat radiis mare, et eethere ab alto 
Aurora in roséis fulgebat lutea bigis,
Quum venti posuere'®, omnisque repente resedit

10
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vat sedera, s u b s is t e  a u x  m ê m e s  l i e u x .  
— Ossa, l e s  o s s e m e n t s ,  c .-à -d . l ’e n ­
d r o it  o ù  i l s  r e p o s e n t .

1. Si OUA EST EA GLORIA, équivaut 
à quæ est gloria aliqua. L’emploi de 
l a  proposition dubitative pour expri­
mer un fait évident ou certain est un 
latinisme assez fréquent, meme en 
prose. Cf. Sénèque (Pqhjb., 1) : Sep- 
tem ilia miracula, et si qua bis multo 
mirabiliora sequentium annorum exs- 
truxit ambitio... c.-à-d. et omnia quæ 
exstruxit...

2. In n o c t e m , p o u r  la  n u i t ,  c . - à - d .  
p o u r  u n e  n a v ig a t io n  d e  n u it .

3. PoNTUs. Vers imité d’Ennius :
Lumine sic tremulo terra et cava cœ- 

[rula candent.
4. Circææ terræ. L’ile de Gircé,

réunie ensuite au continent, forma le 
promontoire de Circeii, dans le La­
tium ; auj. Monte Circello.

5. SoLis FiLiA. Circé était fille du 
Soleil et magicienne. Voy. Homère, 
Odyss., X, 135. Les compagnons d’U­
lysse furent changés en bêtes par les 
enchantements de Circé.

6. R e so n a t , fait retentir. Ce verbe 
a rarement le sens actif.

7. Nocturna in LUMtNA, pour s’é­
clairer pendant la nuit. Cf. in noctem 
(v. 8).

8. F ormæ luporum, périphrase 
poétique pour lupi.

9. Ne... paterentur talia, pour 
qu’ils n'eussent pas à subir des méta­
morphoses aussi prodigieuses.

10. PosuERE, avec le sens in transitif, 
pour posuere se, se calmèrent.
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ÉNÉIDE. —  LIVRE VII. 38b

Flatus, et in lento luctantur marmore tonsse*.
Atque hic ^neas ingentem ex aequore lucum 
Prospicit. Hunc inter fluvio Tiberinus amoeno, 
Vorticibus^ rapidis, et multa flavus arena,
In mare prorumpit®. Vari® circumque supraque 
Assuet® ripis volueres et fluminis alveo 
iEthera mulcebant cantu, lucoque volabant.
Flectere iter sociis teiT®que adverlere proras 
Imperat, et l®tus Eluvio succedit opaco*.

Nunc age, qui reges, Erato®, qu® tempora rerum,
Quis Latió antiquo fuerit status, advena classem 
Quum primum Ausoniis exercitus appulit oris, 
Expediam, et prim® revocabo exordia pugn® :
Tu vatem, tu, diva, mone. Dicam hórrida bella,
Dicam acies, actosque animis in fuñera reges % 
Tyrrlienamque manum, totamque’ sub arma coactam 
Hesperiam. Major rerum mihi nascilur ordo;
Majus opus moveo. Rex arva Latinus* et urbes 45

30

33

40

1. Tonsæ. Racine (Iphig., i, 1) :
11 fallut s’arrêter, et la rame inutile
Fatigua vainement une mer immobile.
2. VouTiciBus, tourbillons. Dans ce 

sens, ce mot s’écrit aussi verlicibus.— 
Flavius. Horace (Od., i, 2) :

Vidimus flavum Tiberim retorlis 
Littore Etrusco violenter undis...

— Aujourd'hui encore, dit Chateau­
briand, le Tibre est le flams Tibe­
rinus de Virgile. On prétend qu’il doit 
cette couleur limoneuse au.v pluies 
qui tombent dans les montagnes d’où 
il descend.

3. PuoRUMPiT. Le Tibre, qui prend 
sa source dans les Apennins, en 
Etrurio, se jette dans la Méditerranée, 
sous Ostie, par deu.x bras.

4. Opaco, ombragé. Les bords de 
ce fleuve étaient couverts de lauriers.
— Tant d’éloges pompeux prodi­
gués à ce fleuve par les poètes latins 
inspirent à Chateaubriand ces tristes 
réflexions : Quant au Tibre, qui baigne 
cette grande cité et qui en partage la 
gloire, sa destinée est tout à fait 
bizarre. 11 passe dans un coin de 
Rome comme s’il n’y était pas ; on 
n’y daigne pas jeter les veux, on n’en 
parle jam ais, on ne boit pas ses 
eaux : il se dérobe entre de mechantes 
maisons qui le cachent, et court se

précipiter dans la mer, honteux de 
s'appeler le l'evere.

5. Erato, Erato, muse de la poésie
érotique amour). On pense que
Virgile, comme Apollonius de Rhodes, 
a invoqué cette muse parce que l’évé­
nement capital des six derniers chants 
devait être l’hymen d’Enée et de Lavi- 
nie ; de même que, dans le poème grec, 
c’est l’amour de Jason et de Mèdée. 
Selon Servies, Erato désigne ici une 
muse quelconque. — Quæ tempora 
rerum, c.-à-d. quæ conditio rerum illo 
tempore fuerit.

6. Reges. Ce sont, entre autres, 
Latinus, Turnus, Mézence. — Tyr- 
rhenam manum, les Etrusques ou Tos­
cans, ainsi appelés du Lydien Tyrrhé- 
nus, qui s’établit en Etrurie.

7. Totam. Hyperbole ; car le La­
tium seul [ut embrasé par celle guerre. 
— Hesperiam, l’Italie. Voy. En., i, 530.

8. Latinus. Le roi Latinus , que 
Virgile fait naître de Faunus et de 
Marica, était, suivant Hésiode, fils 
d'Ulysse et de Circé. Du reste, Circé 
et Marica sont quelquefois confondues. 
Marica, divinité des cérémonies ma­
giques, était honorée à Minturnes. — 
Faunus est un des dieux les plus anciens 
du Latium : il présidait aux pâturages 
et aux monlagues. — Ficus, fils de
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Jam senior longa placidas in pace regebat.
Hunc Fauno el Nympha genilum Laureole Marica 
Accipimus; Fauno Picus pater; isque parenleni 
Te, Saturne, referí; iu sanguinis ullimus auclor. 
Filins buie’, falo divuin, prolesque virilis 
Nulla full, pi-imaque oriens erepla juventa e3 t.
Sola domuin el lanías servabal* Alia sedes,
Jam malura viro, jam plenis nubilis annis.
Multi illam magno e Lalio tolaque pelebant 
Ausonia; peli I ante alios pulcherrimus omnes 
Turnus®, avis ala visque polens, quern regia conjux 
Adjungi generum miro properabat amore;
Sed variis pórtenla deum terroribus obstant.

Laurus eral ledi medio % in penetralibus altis. 
Sacra comam®, multosque metu servata per annos; 
Quam paler inventam, primas® quum conderet arces. 
Ipse ferebalur Plioebo sacrasse Latinus,
Laurenlesque'' ab oa nomen posuisse colonis.
Hujus apes summum densae (mirabile dictu).
Stridore ingenli liquidum trans setliera vectae, 
Obsedere apicem, et, pedibus per mutua nexis. 
Examen subitum ramo frondenle pependil*.
Continuo vales : « Externum cernimus, inquil. 
Adventare virum, et partes pelere aginen easdem 
Partibus ex isdem®, et summa dominarier arce. » 
Praelerea, castis*® adolet dum altaría taedis

386 ViRGÍLE.
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Saturne, est aussi un dieu des champs; 
il faisait partie du cortège de Mars 
sous la forme d’un oiseau qui porte 
son nom, le pivert.

1. Huic, à Latinus.— Fuit, an mo­
ment où Enée arriva : ce qui est ex­
pliqué par la fin du vers.

2. Servabat, lenehat, incolehal.
3. Turnus, roi des Rutules, peuple 

voisin. 11 était fils de Daunns et de 
la nymphe Vénilie. Sur la généalogie 
de Turnus, voy. v. 372, et x, 76. — 
liegia conjux, la reine Amata, femme 
de Latinuâ.

4. Tecti medio, cour intérieure et 
non couverte, qui s’appelait impluvium 
dans les maisons romaines. I.à s’éle­
vait l'autel des dieux Pénates. Cf. En., 
VI, S12, IV, 494.

5. Sacra comam. Voy. Géorg., in, 
84. — Metu, crainte religieuse.

6. Primas, primum. — Pater doit 
se joindre à Latinus.

7. Laurentes, apposition à nomen.
8. Pependit. On voit dans Pline 

(ix, 17) que les abeilles réunies en 
torme de grappe (uva) étaient un 
présage sinistre.

9. Partidus ex isDE.M, Venant du 
même côté (que les abeilles), c.-à-d. 
du côté de la mer, pour se rendre dans 
la même direction qu'elles [partes 
easdem), c.-à-d. vers Laurente. — iJo- 
ininarier, archaïsme pour dominari.

10. Castis. pures, sacrées. Le fou 
de l’autel domestique ne pouvait être
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Et juxta genitorcm adslat Lavinia virgo,
Visa, nefas ! longis comprendere crinibus ignem, 
Alque onmem ornaliim fiamma crepitante cremari*, 
Regalesqiie accensa comas, accensa coronam 
Insignem gcmmis; lum fumida lumine fulvo 
Involvi, ac tolis Vuìcanum^  ̂spargere tectis.
Id vero horrendum ac visumirabile ferri :
Namque fore illuslrem fama fatisqiie canebant 
Ipsain, sed populo magnum portendere bellum.

At rex, sollicitus monstris, oracula Fauni, 
Fatidici genitoris, adit, lucosque sub alta 
Consulit Albunea®, nemoriim quae maxima sacro 
Fonte sonat, saivamque exbalat opaca mepbitim. 
Hincitalac gentes omnisque OEnotria tellus^ 
ín dubiis responsa petunt; bue dona sacerdos 
Quilín tulit, et cacsarum ovium sub nocte silenti 
Pellibus incubuit stratis ® somnosque petivit,
Midla modis simulacra videt volitantia miris.
Et varias audit voces, fruiturque deorum 
Colloquio, atque imis Aclieronta® affatur Avernis. 
Ilic et turn pater ipse petens responsa Latinus 
Centum lanigeras mactabat rite bidentes,
Atque barum eifultus tergo stratisque jacebat 
Velleribus. Subita ex alto vox reddita luco est :
« Ne pete connubiis natam sociare Latinis,
O mea progenies, Ibalamis neii crede paratis’. 
Externi venient generi, qui sanguine nostrum 
Nomen in astra ferant, quorumque ab stirpe nepotes
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80

85

90

95

alimenté avec toute sorte de bois. Cer­
tains arbres étaient exclus de cet 
usage. Voy. Plutarque, Numa, 91, et 
Pline, XVI, 19.

1. CnEMAni. Construisez : aiquevisa 
cremari flamma crépitante omnem or- 
natwn. Ornatum est un accusatif dési­
gnant la partie. Voy. Ge'org., i, 349. 
— Accensa comas, mémo syntaxe.

2. VuLCANUM, ignem, le feu.
3. Aldunea ai.ta (s.-e. aqua), la 

cascade élevée d’Albunée. Près de là, 
Faunus avait un bois sacré. Cf. Horace, 
Od., I, 7.

4. OEnotria tellus, l’Italie, ainsi 
appelée autrefois du nom d’une colo­
nie d’OEnotriens, établis entre Pestum 
et Tárente. Cf. En., i, 532.

5. Incobuit... Cette sorte de con­
sultation s’appelait en grec êvxoinr,<ji;. 
Elle était en usage aussi chez les Pé- 
lasges et les anciens Hellènes.

6. Achero.nta, l'Achéron, c.-à-d. 
les puissances infernales. — Iinis Aver­
nis, dans les profondeurs de l’Averne. 
Voy. VI, 118 et Georg., iv, 493.

7. Thalamis paratis, l’hymen pré­
paré, projeté avec Turnua.
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Omnia sub pedibus, qua Sol utrumque recurrens ‘ 100
Adspicit Oceanum, vcrLique regique videbunt. »
Haec responsa patris Fauni monitusque silenti 
Nocte datos non ipse * suopremit ore Latinus;
Sed circum late voli tans jam Fama per urbes 
Ausonias tulerat, quum Laomedontia pubes ®
Gramineo ripiB religavit ab aggere classem.

yEneas primique duces etpulcber lulus 
Corpora sub ramis deponunt arboris altae,
Instituuntque dapes, et adorea liba* per berbam 
Subjiciunt epulis (sic Jupiter ipse monebat 
Et Cercale solum pomis agrestibus augent.
Consumptis hic forte aliis, ut vertere morsus 
Exiguam in Cererem ® penuria adegit edendi,
Et violare manu malisque audacibus"  ̂orbem 
Fatalis crosti, patulis necparcere quadris :
« Heus ! etiam mensas consumimos ! » inquit lulus;
Nec plora alludens®. Ea vox audita laborum 
Prima tulit fmem, primamque® loquentis ab ore 
Eripuit pater, ac stupefactus numine pressit.
Continuo : « Salve falls mibi debita tellus, 120
Vosque, ait, o fidi Trojas sálvete Penates!
Hic domus, baec patria est. Genitor mibi talia namque 
(Nunc repeto Ancbises fatorum arcana reliquit :

« Quum te, nate, fames ignota ad littora vectum

105

110

115

1. R ecurrens, oriens etoccidens.— 
Uti-umque, l’océau Indieu el l’océan 
Atlantique.

2. Ipse, pour lui-même, pour lui 
seul, aùxh; xaô* èau'cóv.

3. Laomedontia pubes, les enfants 
de Laomédon, les Troyens.

4. Â ooR E A  LIBA, çàteaux do fleur 
de' farine, qui servaient de plat ou 
plutôt de table. Cf. v. I l l  : Cereale 
solum, table de froment.

5. Monebat, leur suggérait cette 
idée, pour que la prophétie de Céléno 
pût s’accomplir. Voy. En., ni, 253.

6. Exiguam Cerehem, exigua liba. 
—Penuria edendi, c.-à-d. penuria ejus 
quod edendum esset, penuria cibi.

7. Violare, audacibus. Quand ces 
pains servaient de tabie dans les céré­
monies du culte, c’était un sacrilège

d’y porter la dent. — Fatalis, an­
noncé par les destins, par la pro­
phétie Je Céléno.

8 . A l l u d e n s , ‘̂o c a n s .
9. PiuMAM, ubi primum dicta est. — 

Eripuit, recueillit aussitôt.
lü . N um ine , la m anifestation  de la 

volonté divine. — Pressit, s .-en t. in 
anima suo.

11. Ke pe t o , s.-e. memoria ou anima. 
— Anchises. Ce n’est pas Anchise, 
mais Céléno qui lui avait fait cette 
prédiction, confirmée par Hélénus. 
Voy. En., iii, 255, 394. Quoi qu’il en 
soit, le fait des tables mangées est 
une tradition rapportée par tous les 
historiens qui ont écrit sur les auti- 
quités du Latium. Le poète grec Lyco- 
phron l’a mentionnée dans son poème 
de Cassandre (iii, 1250).
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») Accisis coget dapibus consumere mensas^ 125
» Turn sperare domos defessus ibique memento 
» Prima locare manu molirique aggere leda. »
Ilæc erat illa fames; bæc nos suprema manebat,
ExiLiis positura modum.
Quare agite, et primo læti cum lumine solis, 130
Quæ loca, quive babeaut bomines, ubi mœnia gentis, 
Vestigemus, et a portu diversa petamus.
Nunc pateras libate Jovi, precibusque vocale 
Ancliisen genilorem, et vina reponite* mensis. »

Sic deinde eiTalus% frondenli tempora ramo 133 
Implicai, et Geniumque loci, primamque deorum® 
Tellurem, Nympbasque, et adhuc ignota precalur 
Flumina, tumNocLem, Noctisque orientia signa, 
Idæumque* Jovem, Pbrygiamque ex ordine® Matrem 
Invocai, et duplices Gœloque Ereboque parentes®. 140 
Hic Pater omnipotens ter cœlo clarus’ ab alto 
Intonuit, radiisque ardentem lucis et auro ®
Ipse manu quatiens ostendit ab aethere nubem.
Didilur bic subito Trojanaper agmiiia rumor,
Advenisse diem quo debita mœnia coudant. 145
Certatim instaurant epulas, alque ornine magno 
Cráteras læti statuuntet vina coronant®.

Postera quum p rim alustraba t lampade terras 
Orta dies, urbem et fines et littora genlis 
Diversi explorant; bæc fontis stagnaNumici loO
Hune Tbybrim fluvium, bic fortes habitare Latinos.

ÉNÉIDE. — LIVRE VIL " 389

1. R e po n ite , placez à leur tour. 
C’est le second service.

2. Sic d eind e ... c.-à-d. sic effatus, 
deinde, etc. — Getiium loci. On sait que 
les contrées et les villes avaient leur 
génie protecteur, comme les hommes.

3. Primam deo^vm , ante alios deos. 
— Tellurem, la Terre, une des plus 
anciennes divinités. — Noctem, ta 
Nuit, fille du Ciel et de la Terre.

4. I dæ um , élevé sur le mont Ida, 
en Crète.

5. E.\ ORDiNE, ensuite, —
Matrem Phrygiam, Cybèle, mère des 
dieux, adorée en Phrygie.

6. P a ren tes , Vénus et Anchisc,

dont l’une est dans l'Olympe et l’autre 
dans les Champs Elysées.

7. Clarus, qui éclaire, qui amène 
la sérénité.

8. Radiis et aoro, hendiadyspour 
radiis aureis. V. BucoL, ii, 8, /in ., i, 61.

9. ViNA CORONANT. Voy. Géorg., 
Il, 528, et En., i, 724.

10. Prima, pour primam.
11. Fontis Numici, le Numicus, af­

fluent du Tibre, dont les eaux étaient 
stagnantes.— Stagna, s.-e. esse. Cette 
proposition infinitive, ainsi que la sui­
vante, dépend d’un verbe, tel que au- 
diunf, comperiunt, implicitement con­
tenu dans explorant.

17.
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Tum satus Ancbisa deiecLos ordine ab omni 
Centum oratores ’ augusta ad mœnia regis 
Ire jubet, ramis velatos Palladis^ omnes,
Donaque ferre viro, pacemque “ exposcere Teucrls. 155 
Haud mora, festinant jussi rapidisque feruntur 
Passibus. Ipse bumili désignât mœnia fossa*,
Moliturque locum, primasque in littore sedes,
Castrorum in morem, pinnis atqueaggere cingit.

Jamque, iter emensi, turres ac tecta Latinorum ® IGO 
Ardua cernebant juvenes, muroque subibant.
Anteurbem pueri et primævo flore juventus 
Exercentur equis, domitantque in pulvere currus,
Aut acres tendunt arcus, aut lenta ® lacertis
Spicula contorquent, cursuque ictuquelacessunt : 1G5
Quum'' prævectus equo longævi regis ad aures
Nuntius ingéniés ignota investe reportât
Advenisse viros. Ille intra tecta vocari
imperat, et solio médius consedit avito.

Tectum augustum, ingens, centum sublime columnis. 
Urbe fuit summa, Laurentis regia Pici ®, 171
Horrendum® silvis et relligione parentum.
Hic sceptra accipere et primos attollere fasces 
Regibus omen erat’“ ; boc illis curia templum,
Hæ sacris sedes epulis; bic, ariete”  cæso, 175

1. Oratores, ambassadeurs.
2. Ramis Palladis, branches d’oli- 

7ier. — Pallas s’emploie pour alea, 
comme Ceres pour frumenlum, Bac­
chus pour vitis, etc. — Velalos, non 
pas couronnés, mais portant k la 
main. Voy. vers 237. A ces rameau.x 
étaient attachées des bandelettes re­
tombant sur les mains de ceux qui les 
portaient : d’où l’expression velalos. 
Cf. Tite Live, xxiv, 30 ; velamenta 
porrigentes.

3. Pacem, bienveillance.— Teucris, 
pour les Troyens.

4. Fossa. Voy. v, 735. Cette pre­
mière ville construite par Enée n’etait 
qu’un camp fortifié sur la rive gauche 
du Tibre, non loin du lieu où fut plus 
tard Ostie. Elle servit d’asile aux 
Troyens jusqu’à la fondation de Lavi- 
nium.

5. T ïc t a  L a t in o r u m , L au rente,

capitale des Latins. — Le vers est 
hypermètre. Voy. Ge’org., i, 293.

6. Lenta, flexibles. — Lacessunt, 
s.-e. inler se, se provoquent.

7. Quum, et tum, en ce moment, 
alors.

8. Pici. Ce palais, ancienne demeure 
de Picus, ne doit pas être confon­
du avec le palais même de Latinus, 
dont il a été parlé, v. 39.

9. Horrendum, qui inspire une 
sainte horreur, c.-à-d. vénérable. — 
Silvis. Les temples, les maisons mê­
mes étaient entourés de bois.

10. Omen erat, c’était une coutume 
d’heureux augure. — La finale de erat 
est allongée par la césure. Voy. Bu- 
cûl., I, 39.

U . Ariete {arjete), synérèse. Voy. 
Géorg., ii, 180. — Pet^etuis, qui se 
prolongent, immenses.
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185

Perpetuìs solili paires considere mensis.
Quin etiam veterum effigies ex ordine avorum 
Antiqua e cedro ',  Italusque, paterque Sabinus 
Vilisator, curvam servans sul) imagine falcem, 
Salurnusque senex, Janique® bifronlis imago,
Vestíbulo adslabant, aliique ab origine reges, _
Martiaque ob patriam pugnando vulnera passi.
Multaque prseterea sacris in poslibus* arma.
Captivi pendent currus% curvaique secures,
Et crista) capitum, etporlarum® ingenlia claustra. 
Spiculaque®, clipeique, ereptaque roslra carinis.
Ipse Quirinali lituo parvaque sedebat 
Succinctus trabea® liBvaque ancile gerebat 
Picus, equum domitor : quem capta cupidine conjux* 
Aurea percussum virga versumque venenis ’ ° 190
Fecit avem Circe, sparsitque ‘‘ coloribus alas.
Tali inlus tempio divum palriaque Latinus ^
Sede sedens, Teucros ad sese in teda vocavit,
Atque lia)c ingressis placido prior edidit ore :

« Dicite, DardanidcB (ñeque enim nescimus et urbem 195 
Et genus, auditique‘- adverlitis lequore cursum).
Quid petitis? quae causa rates aut cujus egentes 
Littus ad Ausoniumtot per vada cairula vexit?
Sive errore via), seu tcmpeslatibus acli,

ÉNÉIDE. — LIVRE VII. 391

1. Cedro. L’élisioa est omise. Voy. 
Géorg., i, 281. — Italus, etc. Le poète 
rappelle ici les anciens chefs des co­
lonies qui peuplèrent successivement 
l’IIespérie et lui donnèrent la plupart 
de ses usages.

2. Jani, Janus, ancien roi du La­
tium, qui accueillit Saturne. On le re­
présente avec deux et même avec qua­
tre visages, bifruns et quadrifrons.

3. PosTiBüS, les piliers des portes, 
ici les portes mêmes. 11 était d’usage 
de suspendre des offrandes aux portes 
des temples; ces dons s’appelaient
dva6f,[ia*;a.

4. CuRRüS, chars de combat.
5. PoRTARUM, portes des villes 

prises à la guerre.
6. SpicuLAQUE. Sur la quantité de 

que, voy. liacuL, iv,51.

7. Quirin ali, sembablo à celui dont 
8 0  servit plus tard Romulus (Quiri- 
nus). — Liluo, bâton augurai re­
courbé à une extrémité.

8. Trabea, la trabée, robe blanche 
bordée de pourpre, ornement des an­
ciens rois, qui fut ensuite celui des 
consuls et des chevaliers.

9. CoNJUx. Ce mot s’emploie quel­
quefois dans le sens do arnica. Cf. 
liucol., VIII, 18, et En., iii, 331. — 
Aurea est à l’ablatif et ne compte que 
pour deux syllabes. Voy. Bucol., iii, 
96, VII, 7.

10. Venenis, philtres. Sur cette fable, 
voyez Ovide, Alét., xiv, 320.

11. S pa rsitq u e , pour et cujus spar- 
sit. Voy. Géorg., ii, 375.

12. Auditi, connus par la renom­
mée.
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Qualia multa mari nautas patiuntur in alto *, 2 0 Ü
Fluminis intrastis ripas porluque sccletis,
Ne fugite hospitiiim, neve ignorate Latinos,
Saturni gentem, baud vinclo nec legibus aequain,
Sponte sua*, veterisque dei seniore tenentcm.
Atque equidem meinini (fama est obscurior annis) 205 
Auruncos* ita ferre senes, bis ortus ut agris 
Dardanus Idaeas Pbrygiae penetravit ad urbes, 
TlireiciamqueSamum, quae mine Samotbracia* fertur. 
nine ilium Corytbi® Tyrrbena ab sede profeetum 
Aurea nune solio stellantis regia eoeli 210
Aeeipit, etnumerum divorimi altaribus® auget. »

Dixerat ; et dieta Ilioneus sie voee seeutus :
« Rex, genus egregium Fauni, nee fluetibus aetos 
Atra subegit biems vestris sueeedere terris,
Nee sidus’ regione vììb littusve fefellit : 215
Consilio liane onines animisque volentibus urbem* 
AiTerimur, pulsi regnis, quae maxima quondam 
Extremo veniens Sol adspieiebat Olympo.
Ab Jove prineipium generis ® ; Jove Bardana pubes 
Gaudet avo ; rex ipse Jovis de gente suprema, 220
Troius iEneas, tua nos ad liniina misit.
Quanta per Idaeos saevis effusa Myeeiiis 
Tempestas ierit eampos, quibus aetus uterque 
Europas atque Asiae fatis eoneurrerit orbis,
Audiit et si quem ’ ' tellus extrema refuso 225

1. Qualia multa... Sur ce tour, 
voy. IX, 210.

L  Sponte s u a , par iuclination. — 
Se ienentem, réglant sa vie.

3. Auruncos, Aurunces, peuple de 
Campanie, voisin du Latium. — Ut, 
comment. Sur l'indicatif penetravit, 
voy. Bucai., iv, 52. — Dardanus. Voy. 
En., I l i ,  167. — Idæas, voisines de 
rida.

4.SAMOTHRACIA, l’ile de Samothrace, 
au nord de la mer E gée, près de la 
Thrace. On l’appela ainsi pour la dis­
tinguer de l’autre Samos, voisine de 
l’Asie Mineure. Varron pensait que les 
habitants de cette île, les antiques 
adorateurs des Cabires, avaient donné 
les Pénates à Dardanus, et que c’était

ainsi que ces divinités étaient arrivées 
en Phrygie.

5. CoRYTHi. Voy. En., iii, 170.
6. Altaribus, grâce aux autels que 

nous lui élevons, au culte que nous lui 
rendons.

7. Sinus, observatio siderum. — 
Regione, direction. — L ittu s , c.-à-d. 
notitia littoris.

8. Urbem, pour ad urhem. Voy. 
Ducal., I, 63. — Extrema Olympa, de 
l’extrémité du ciel, de l’extrême orient.

9. Ab Jove... Dardanus était ûls de 
Jupiter.

10. Mycenis, Mycènes, patrie d’A- 
gamemnon.

11. Audiitetsi ouem... pouri/ie au­
d ii t .  q n e m ... Voy. v.
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SubmoveL* Oceano, et si quem extenla plagaruin® 
Quatluur in medio dirimit plaga solis iniqui.
Diluvio ’ ex ilio tot vasta per ajquora vecti,
Dis sedem exiguam patriis littusque rogamus 
Innocuum * et cunctis undamque auramque patentem. 230 
Non erimus regno indecores ; nec vestra feretur 
Famalevis, tantique abolescet gratia facti® ;
Nec Trojam Ausonios gremio excepisse pigebit.
Fata per ./Eneae juro dextramque potentem,
Sive fide % seu quis bello est expertus et armis : 235
Multi nos populi, miilLae (ne temne, quod nitro 
Praeferimus manibus vittas ac verba precantia ’’ )
Et petiere sibi et voluereadjungere gentes;
Sed nos fata deum vestras exquirere terras 
Imperils egere suis. Mine Dardanus ortus ; 240
Hue repetit® jussisque ingentibus urget Apollo 
Tyrrlienum ad Thybrim et fontis vada sacra Numici.
Dat® Ubi pra3terea fortunae parva prioris 
Muñera, relliquias Troja ex ardente receptas.
Hoc pater Anchises auro libabat ad aras ; 245
Hoc Priami gestamen erat, quum jura vocatis 
More daret populis, sceptrumque sacerque tiaras, 
Iliadumque labor, vestes. »

Talibus Hionei diclis defìxa Latinus 
Obtutu tenet ora, soloque immobilis baeret, 250
intentos volveos oculos; nec purpura regem

ÉNÉIDE. — LIVRE VII. 393

1. SuBMOVET, écarte, sépare du 
monde. — Oceano refuso, à l’endroit 
où l’Océan est refoulé par le rivage : 
il s’agit des pays lointains battus par 
les flots de l’Océan.

2. Plagarum oüattuor, les quatre 
zones. _Voy. Georg,, i, 233. — Plaga  
soils iniqui, la zone torride. Iniqui, 
e.vcessif, qu’on ne peut supporter. — 
Dirimit, même sens que suomovet.

3. D iluvio, désastre.
4. Innocuum, où nous soyons à 

l’abri. Cf. Pn., x, 302.
5. Tantique... pour ñeque tanti... 

En pareil cas, l’emploi de que est 
assez rare : on trouve habituellement 
vel {ve) on aut. Du reste, on a déjà

signalé la substitulion de que à ve. 
Voy. En., ii, 37.

6. Fide, bonne foi dans les traités. 
— La pensée exprimée dans ce vers 
est rendue ainsi par Cicéron (Fam., 
VII, 5) : manum tuam, et rictoria et 
fide præstantem.

7. Precantia. Ce mot ne compte 
que pour trois syllabes, t étant ici 
consonne, precantia. Voy. Géora., i 
482, II, 180.

8. R epetit , nous rappelle. —Apol­
lo. Voy. En., iii, 101.

9. Dat, s.-e. Æ neas. — Gestamen 
désigne sceptrum et tiaras. — La tiare 
(ordin. tiara, au féminin) était la 
coiffure do Plirygie.
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Pida ’ movet, nec scepLra movcnt Priameia Lantum, 
Quanlum in connubio natæ Ibalamoque moraLur*; •
Et veteris Fauni volvít sub pedore sortem.
Hunc ilium fatis externa ab sede pro ledum 25o
Portendi generum paribusque in regna vocari 
Auspiciis® ; buie progeniem virtuto futuram 
Egregiam, et totum quae viribus oceupet orbem.
Tandem lætus ait : « Di nostra incepta secundent 
Auguriumque suum! Dabitur, Trojane, quod optas. 260 
Muñera nec sperno : non vobis, rege Latino,
Divitis über agri Trojæve opulentia deerit^.
Ipsemodo Æneas, nostri si tanta cupido est.
Si jungi bospitio properat sociusque vocari,
Adveniat, vultus neve exhorrescat amicos. 205
Pars mibipacis erit® dextram letigisse iyranni.
Vos contra® regi mea nunc mandata referte.
Est mibi nata, viro gentis quam jüngere nostræ 
Non patrio ex adyto sortes, non plurima coelo 
Munstra’ sinunt; generös externis aiTore ab oris, 270 
Hoc® Latió restare canunt, qui sanguine nostrum 
Nomen in astra ferant : hunc illiim poscere fata 
Et reor, et, si quid veri mens augurât, opto. »

Tlæc effatus, equos numero pater eligit omni.
Stabant ter centum nitidi in præsepibus altis : 275
Omnibus ex templo Teucris® jubet ordine duci 
Instratos ostro alipedes pictisque tapetis;
Aurea pedoribus demissa monilia pendent;
Tecti auro, fiilvum mandunt sub dentibus aiirum*®. 
Absenti Æneæ curruni geminosque jugales 280

{. PicTA, s.-e. acu, brodée.
2. MoRATun, il s’arrête, il réfléchit 

à. — Sortem, l’oracle. Voy. v. 93.
3. P aribus A üspiciis, avec un pou­

voir égal. Voy. En., iv, 102, 341. — 
Cette proposition infinitive et la sui­
vante dépendent de reputat ou d'un 
mot analogue.

4. Deerit, dissyllabe par synizèse. 
Voy. Ducol., Ill, 96.

5. Pars m ih i pa cis e r it , je  regar­
derai le traité comme à moitié conclu. 
— Tyranni, c.-à-d. regis vesiri.

6. Contra, de votre côté.
7. Monstra , prodiges. — Cœlo, 

c.-à-d. diviiiüus missa. Voy. v. 38 et 71.
8. Hoc, cela, cette fortune se rap­

porte aux mots qui précèdent. — Jles- 
tare, être réservé. — Canunt, s.-ent 
vates.

9. 'Pe u c r is , c.-a-d. centicm oralo- 
ribus. — Ordine, successivement. — 
Ostro pictisque tapetis , bendiadys 
pour tapetis ostro pictis. Voy. Ducol., 
Il, 8, En., I, 61.

10. Aürum. La Fontaine a traduit
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Semine ab selberio, spiranles naribus igiiem,
Illorum de gente, patri quos daedala’ Circe 
Supposila de matre notlios furata creavit®.
Talibus Jineadae donis dictisque Latini 
Sublimes in equis redeunt, pacemque rcporlant.

Ecce autem Inacbiis * sese referebat ab Argis 
Saeva Jovis conjux, aurasque invecla tcncbat,
Et laeLum ^Enean classemque ex iBtbere longe 
Dardaniam Siculo prospexit ab usque Pachyno*.
Moliri jam tecta videt, jam fìdere terrae,
Deseruisse rates. Stetit acrifixa dolore;
Turn quassans caput, baec effundit pectore dieta :
« Heustirpem invisam, et fatis contraria nostris 
Fata Plirygum ! Num Sigeis ® occumbere campis,
Num ’’ capti poluere capi? num incensa cremavit 
Troja viros? Medias acies mediosque per ignes 
Invenere viam. At, credo®, mea numina tandem 
Fessa jacent, odiis aut exsaturata quievi.
Quin etiam® patria excussos infesta per undas 
Ausa sequi, et profugis toto me opponere ponto; 
Absumptae in Teneros vires coelique marisque.
Quid Syrtes‘° aut Scylla mibi, quid vasta Gliarybdis 
Profuit? optato conduntur Thybridis alveo,
Securi pelagi alque mei ! Mars perdere gentem 
Immanem Lapitlium" valuit; concessit in iras 30o

28o

290

295

300

ce passage en vers un peu pénibles :
Les chevaux sont couverts île housses 

[<l'6carlate,
Où l'or, semé do fleurs et de perles, 

[éclate ;
Ils ont des colliers d'or sous la gorge 

[pendants,
Et des mors d'or massif qui sonnent 

[sous leurs dents.
1. Dædala, ingeniosa. — Patri 

dépend de furata. — Gircé était fille 
du Soleil.

2. Creavit. Ils étaient nés de cava­
les mortelles et des coursiers immor­
tels du Soleil.

3. iNACHiis, fondée par Inachus.
4. Pachvno, Pachynum, promon­

toire de Sicile; auj. Passaro.
5. Fatis nostuis, aux destins que 

je voudrais faire triompher, à mes 
volontés.

6. Sigeis, de Sigée, promontoire 
de la ïroade.

7. Nüm, pour nonne. — Cremavit. 
On a souvent blimé les antithèses 
forcées de ce vers. Elles sont imitées 
d’Ennius (Macrobe, Sai., vi, 1) :

Qiiœ ñeque Dardauiis campis potuere 
[perire ;

Nec, quum capta, capi, nec, quum coin- 
[busta, cremari.

8. Credo a un sens ironique. — 
Mea numina, mes volontés divines.

9. Quin etiam, au contraire, que 
dis-je?

10. Syrtes. Voy. Ært., i, 111.—Scylla 
et Cbarybde, écueils bien connus, qui 
étaient situés dans le détroit de Sicile. 
Voy. En., iii, 420. — Alveo, dissyl­
labe, par synizèse.

11 Lapithum. Mars, seul de tous les
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Ipse deum antiquam genitor Calydona Dianas' : [Lem*?
Quod scelus ant Lapitlias tantum ant Calydona meren- 
Astego, magna Jo vis conjux, nil linquere inausum 
Quae potui, inlelix! quae memet in omnia verti %
Vincor ab vEnea! Quod si mea numina non sunt 310 
Magna satis, dubitem baud equidem implorare quod us- 
FlecleresinequeoSuperoSjAcheronta*movebo. [quamest. 
Non dabitur regnis, esto, proliibere Latinis,
Atque immota manet fatis Lavinia conjux :
At trahere®, atquemoras tantis licet addere rebus;
At licet amborum populos exscindere regum ;
Hac gener atque socer coeant mercede suorum ®. 
Sanguine Trojano et Rululo dotabere, virgo;
Et Bellona manet te pronuba L Nec face tantum 
Gisseis® praBgnans ignes enixa jugales;
Quii! idem Veneri partus suus et Paris alter®,
Funestseque iterum recidiva in Pergama taedae.

Haec ubi dieta dedit, terras horrenda petivit;
Luctiiìcam Allecto ' ® dirarum ab sede dearum

313

320

dieux, n’avait pas été invité à un sa­
crifice ofTert par les Lapitlies, à l’oc­
casion des noces de Pirithoûs. Ce 
dieu, pour s’en venger, excita une 
querelle entre les Lapitlies et les Cen­
taures ; les premiers succombèrent. 
— Les Lapitlies étaient une peuplade 
de Thessalie.

1. Concessit in iras, etc. Con­
struisez : ipse genitor deum concessit 
(a livré) antiquam Calydona in iras 
Dianæ. — Diane, méprisée par OEnée, 
roi de Calydon, envoya un sanglier 
qui désola l’Etolie. Ce sanglier fut 
tué par Méléagre. Voy. Homère, IL, 
IX , 229, Ovide, Mét., viii, 27.

2. Quod scelus... Proposition ellip­
tique : Lapitkas dépend de valait per- 
dere, Calydona de concessit in iras 
Ùianæ. Traduisez : et pourtant, par 
quel crime les Lapitlies et Calydon 
méritaiënt-ils un tel châtiment?

3. OuÆ MEMET IN O.MNIA VERTI, qui
ai eu recours à tous les moyens.

4. Acheronta, l’Acliéron, c.-à-d. les 
divinités de l’enfer.

5. T r a h e r e , s.-ent. res, diiTérer, traî­
ner en longueur.

6 . H ac  m e r c e d e  s u o r u m , l i t té r .

à ce pri.x des leurs, c.-à-d. par la ruine 
de leurs peuples.

7. P ronuba, qui préside à l'hymen ; 
épithète ordinaire de Junon. C’est par 
une sanglante ironie qu’elle semble 
déléguer à Bellone un de ses attributs.

8. CissEis, la fille de Cissée, roi de 
Thrace, Hôcube. — Prægnans, etc., 
m. àm. Hécube, enceinte d’une torche, 
n’aura pas seulement enfanté {enixa, 
s.-e. fuerit) des feux conçus dans son 
mariage. Traduisez : et la fille de 
Cissée, pour fruit de son hymen, n’aura 
pas seule conçu et enfanté un bran­
don fatal. — Cette princesse, étant en­
ceinte de Péris, songea qu’elle mettait 
au monde une torche embrasée. Ce 
songe s’accomplit en ce sens que Péris 
fut la ruine de Troie.

9. I dem Ve n e r i, etc. m. à m. pour 
Vénus son fils sera semblable à celui 
d’Hécube et deviendra un autre Pâris. 
Traduisez : Vénus à son tour trouvera 
dans son fils un second Pâris.

10. Allecto , Alecto, l’une des trois 
Furies. Ce mot est à l’accusatif, comme 
Dido, En., IV, 383. — Dearum. Les 
trois Furies sont Alecton, Tisipbone 
et Mégère.
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Infernisque ciel tenebris, cui Iristia bella, 32o
Iraeque, insidiaeque, el criniina noxia cordi.
Odit et ipse pater ‘ Pluton, odere sorores 
Tartareae monstrum ; tot sese vertit in ora,
Tarn saevae facies, tot pullulatatra colubris!
Ouam Juno bis acuit verbis, ac talia fatur : 330
« Hunc mibi da proprium®, virgo sata Nocte, laborem, 
Hanc operam, ne noster bonos infraclave cedat 
Fama loco, neu connubiis ambire Latinum 
.díneadae possint, Ilalosve obsidere fines.
Tu potes unanimos armare in proelia fratres, 335
Atque odiis versaro domos; tu verbera * teclis 
Funereasque inferre faces; tibinomina* mille.
Mille nocendi artes. Fecundum concute pectus,
Disjice compositam pacem, sere crimina® belli;
Arma velit poscatque simul rapiatque juventus. » 340

Exin Gorgoneis Allecto infecta venenis®
Principio Latium et Laurentis tecta tyranni 
Gelsa petit, tacitumque obsedit limen Amatae’,
Quam super® adventu Teucrum Turnique hymenaeis 
Femineae ardentem curaeque iraeque coquebant. 345 
Huic dea caeruleis unum de crinibus anguem 
Gonjicit inque sinum praecordia ad intima subdit.
Quo furibunda domum monstro permisceat omnem.
Ille, inter vestes et levia pectora lapsus,
Volvitur attactu nullo®, fallitque furentem, 350
Vipeream inspirans animam; üt tortile collo 
Aurum ingens coluber, fit longae taenia vittae,
Innectitque comas, et memliris lubricus errat.
Ac, dum prima lues udo sublapsa veneno

ÉNÉIDE. —  LIVRE VII. 397

1. Pater. Ce nom est souvent donné 
aux dieux et aux héros.

2. Proprium, particulier, personnel. 
— Cedere loco, perdre son rang, et, 
par extension, éprouver un échec.

3. VERBERA. les violences, les meur­
tres. — Tectis, pour in tecta.

4. Nomina. Les noms des dieux in­
diquaient leurs attributs. En grec, 
Tco).uûv>j|io; se dit d'une divinité très- 
puissante.

5. Cbimina, griefs, motifs.

6. Gorgoneis infecta venenis, 
imprégnée des poisons de la Gorgone 
(Méduse), ayant comme elle la tète 
hérissée de serpents venimeux. Voy. 
VIII, 437.

7. Amatæ, Âmata, femme du roi 
Lalinus.

8. Super, au sujet de. Cf. En., i, 750.
9. Attactu nullo, sans la tou­

cher.— F allit... inspirons,7.av6àvu ii;- 
■itvsuv, clam inspû-at.
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Pertenlat sensus atque ossihiis implicai ignem, 355 
Necdum animus tolo percepii pectore Hammam,
Müllins el solito matriim de more lóenla est,
Mulla super nata? lacrimans Phrygiisque hymenaeis :

« Exsulibusne datur ducenda Lavinia Teucris,
0 genitor? nec le miseret nalaique Inique? 360
Nec matris miseret, quam primo Aquilone relinquet 
Períldus, alta petens, abducla virgine, praido?
An non sic Pbrygius penetral* Laceduemona pastor, 
Ledaeamque® Ilelenam Troja ñas vexitad urbes?
Quid tua sancta fldes*? quid cura antiqua tuorum, 365 
Et consanguineo* toties data dextera Turno?
Si gener externa petitur de gente Latinis %
Idque sedei, Faunique premunì te jussa parentis,
Omnem equidem sceplris terram® quie libera nostris 
Dissidet, externan! reor, et sic dicere divos ; 370
Et Turno, si prima domus repelatur origo, 
InacbusAcrisiusque paires®, mediaeque Mycenae. »

His ubi neqiiidquam dictis experta Latinum 
Contrastare videi, penilusque in visceralapsum® 
Serpenlis furiale malum totamque pererrat, 375
Tum vero infelix, ingentibus excita monstris*®, 
Immensam sine more furit lympliala per urbem.
Ceu quondam** torto volitans sub verbere turbo,
Quem pueri magno in gyro vacua atria circum ’ *
Intenti ludo excercent; ille actus babona 380
Curvalis fertur spaliis*®; slupet inscia supra**

1. PENETRAT, pouF petietravU. La 
passion rend présentes les choses pas­
sées. — P  hr y  g ius pastor, Péris, élevé 
par les bergers de l’Ida.

2. Led/Eam, ülle de Léda et de Ju­
piter.

3. Quid... fidesî quo eessit fides?
4. CoNSANGUiNEO. Turnus était fils 

de Vénilie, sœur d’Amata.
5. Latinis, pour les Latins. — Idque 

sedet. Voy. J£n., ii, 660. — Famii 
Jussa. Voy. v. 96-101.

6. Tehram, le paya des Rutules. — 
Dissidet, est séparée, indépendante.

7. Sic dicere divos, que tel est le 
sens de l’oracle divin.

8. Inacuus Acrisiubque... Ina

chus et Acrisius étaient d'anciens rois 
d’Argos et de Mycènes. Danaé, fille 
d’Acrisius, fuyant la colère paternelle, 
aborda en ILnlie, où elle épousa Pilum- 
niis, et fonda Ardée, capitale des Ru­
tules. Sur les ancêtres de Turnus, voy. 
X, 76. — Mediæque JiJyceiiæ, et Mycè- 
nea est au cœur do la Grèce.

9. Lapsum, s.-e. est.
10. MoNSTRiSjles terreurs du délire
1Í. Quondam, quelquefois.
12. Atria circum, per atria.
13. C u R V A T is  SP.VTIIS, en décrivant 

des cercles.
14. S u p r a , penchée au-dessus du 

sabot. — Dajit ánimos (turbini), l’ani­
ment, redoublent sa vitesse. — Cette
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Impubesque maiius, mirata volubile buxum ;
Dani ánimos plagae ; non ciirsu segnior ilio 
Per medias urbes agitur populosque feroces.
Quin eliam in silvas, simulalo numineBacchi*,
Majus adorta nefas majoremque orsa furorem,
Evolal, et nalam frondosis monlibus abdit,
Quo tlialamum eripial Teucris laedasque* moretur, 
Evoe®, Bacche, fremens, solum le virgine dignum 
Vociferane : elenim molles* libi sumere Ibyrsos,
Te luslrare choro ®, sacrum libi pascere crinem.
Fama volai, furiisque accensas peclore malres 
Idem omnes simili ardor agii nova quaBrere leda*. 
Deseruere domos, venlis danl colla comasque;
Asi aliae Ireraulis ululalibus aelbera complenl, 
Pampineasque gerunl incinclae pellibus’ liaslas.
Ipsa inler medias flagranlem fervida pinum 
Suslinet, ac nalae Turnique canil® hymcnaeos, 
Sanguineam lorquens aciem, torvumque repenle 
Clamai : « Io, malres, audile, ubiquaeque®, Lalinae; 400 
Si qua piis animis manel infelicis Amalae 
Gralia, si juris malerni cura remordel.
Solvile orinales villas, capile*® orgia mecum. »

ÉNÉIDE. — LIVRE VII. 300

385

390

395

comparaison est aussi dans Tibullo 
(I, 5,3) :

Namque agor, ut per plana citus sola 
[verbere turbo,

Qiiem coler assueta versât ab arte puer.
1. Simulato numine Bacchi, fei­

gnant d’ètre sous l’influence sacrée de 
Bacchus.

2. Tædas, les flambeaux de l'bymen.
3. Evoe, Evoé, cri des Bacchantes. 

Ce fut, dit-on, le cri de Jupiter, dans 
le combat soutenu par Bacclius contre 
les Géants. — Evoe compte pour deux 
syllabes. Ce mot s'écrit aussi euœ : 
en grec cOoT.

4. Molles. Les thyrses étaient des 
espèces de lances entourées de pam­
pres : ce qui les rendait doux au tou­
cher. Voy. liitcoL, V, 31.— La construc­
tion est : voci ferons natam suant [La- 
viniam) sumere libi thyrsos, etc. — 
Tibi, en Ion honneur.

5. T e lusthare cuoro, circum tua 
signa ducere choros. —Pascere, laisser 
croître.

6. Nova tecta, c -à-d. les forêts.

7. Pellibus. On se servait de peaux 
de daim dans la célébration de ces 
mystères. — H astas, c.-à-d. thyr­
sos. — On peut rapprocher de ces 
vers le tableau tracé par Catulle (Noces 
de Thétis, 255) :

Qui turn alacros passim lympbata monte 
[furebant,

Evoe bacchantes, Evoe, capita inflec- 
[tentcs.

nonim pars tecta quatiebont cuspide 
[thyrsos...

Pars seso tortis serpentibus incinge- 
[bant...

Plangebant alii proceris tympana pal- 
[niis,

Aut tereti tenues tinnitus ære ciebant.
Multis raucisonos efflabant cornua bom- 

[bos,
Barbaraque horribili stridebat tibia 

[can tu.
8. Canit. La dernière syllabe est 

allongée par la césure. Voy. Géorg., 
I l, 5, et la note.

9. Ubi quæque, s.-e. est.
10. Capite, sumite, celebrate. — 

Orgia, fêtes de Bacchus.
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Talem inter silvas, inter deserta ferarum,
Reginam Allecto sLimulis agit undique Bacchi. 405 

Postquam visa ‘ salis primos acuisse furores, 
Consiliumque omnemque domuin vertisse Latini, 
Protinus bine fuscis Irislis dea tollilur alis 
Audacis Rutuli ad muros, quam dicitur urbem 
Acrisioneis^ Danae fondasse colouis, 410
Præcipiti delata Noto. Locus Ardea quondam 
Dictus avis * ; et nunc magnum manet Ardea nomen ;
Sed fortuna fuit*. Tectis bic Turnus in allis 
Jam mediani nigra carpebat node quielem.
Allecto torvam faciem et furialia membra 415
Exuit; in vultus sese transformat añiles.
Et frontem obscenam rugis arat ; induit albos 
Gum viltà crines; turn ramum innectit® olivæ :
Fit Calybe, Junonis anus templique sacerdos.
Et juveni ante oculos bis se cum vocibus oiTert : 420
U Turne, tot incassum fusos paticre labores.
Et tua Dardaniis transcribí® seep tra colonis?
Rex libi conjugium et quæsilas sanguine dotes 
Abnegai, externusque in regnum'^ quæritur beres!
I nunc, ingratis offer te, irrise, periclis ; 425
Tyrrbenas ®, i, sterne acies ; tege pace Latinos.
Hæc adeo® libi me, placida quum node jaceres,
Ipsa palam fari omnipolens Saturnia jussil.
Quare age, et armari pubem portisque moveri 
Laetusinarmajube, etPbrygios, qui ilumine pulebro 430 
Gonsedere, duces, pictasque exure carinas’®.

1. Visa, s.-ent. sibi est.
2. ÂCRisiONEis, Argiena, ou sujets 

d’Acrisiua, roi d’Argos. Voy. la note 
du V. 372.

3. Avis, datif, pour ab avis nostrîs.
4. Fuit, a été, c.-à-d. n’est plus. 

Cf. J^n., Il, 32b :
Fuimus Troes, fuit Ilium...

5. Innectit, s.-ent. crinibus. — 
Junonis. Pline dit qu’il y avait à Ardée 
un temple de Junon célèbre par l’an­
tiquité de ses peintures (xxxv, 3, G).

6. Transcribí, être assigné, passer 
à. Expression qui marque ordinaire­
ment le passage d’un citoyen dans

une autre classe, ou la transmission 
d’une propriété. Cf. v, 780.

7. In regnu m , pour être associé au 
pouvoir royal.

8. Tyrrhenas, étrusques. — Tege 
pace Latinos, assure le repos des 
Latins.

9. Adeo, oui. Ce mot précise et 
fortifie le sens de certains pronoms ou 
adverbes : ego adeo, sir. adeo, etc. 
— Saturnia, Junon, filie de Saturne.

10. Carinas. Grammaticalement, 
exure ne régit que cari?ias : devant 
duces, il faut sous-entendre un verbe 
qui e.’iprime l’idée de destruction im-
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Cœlestum vis magna jubet. Rex ipse Lalinus,
Ni dare conjiigium et dicto parere ‘ fatelur,
Senliat et tandem Turnum experialur in armis. »

Hic juvenis, vatem irridens, sic orsa® vicissim 435 
Orerefert : « Classes invectas Thybridis undam 
Non, ut rere, meas eíTugit nimtius aurcs;
Ne tantos mihi finge metus ® ; nec regia Juno 
Immemor est nostri.
Sed te vieta situ* verique eiTeta senectus, 440
O mater, curis neqiiidquam exercet, et arma 
Regum inter falsa vatem formidine ludit.
Cura tibi divum effigies et templa tueri ;
Bella viri pacemque gerant, quis ® bella gerenda. » 

Talibus Allecto dictis exarsit in iras. 445
At juveni oranti® siibitus tremor occupât artus; 
Deriguere oculi ; tot Erinys ’’ sibilat bydris,
Tantaquese facies aperit! Turn, flammea torquens 
Lumina, cunctantem et quœrentem dicere plura 
Reppulit, et geminos erexit crinibus an gués, 450
Verberaque insonuit, rabidoque hæc addidit ore :
« En ego vieta situ, quam veri effeta senectus 
Arma inter regum falsa formidine ludit ;
Respice ad hæc : adsum dirarum ab sede sororum ;
Bella manu letumque gero. » 455
Sic effata, facem juveni conjecit, et atro 
Rumine fumantes fixit sub pectore tædas.
Olii somnum ingens rumpit pavor, ossaque et artus 
Perfundit toto proruptus corpore sudor.
Arma amens frémit ®, arma toro tectisque requirit ; 460 
Sævit amor ferri et scelerata insania belli.

ÉNÉIDE. —  LIVRE VIL 40J

plicitement contenue dans exure. Sur 
cette figure de syntaxe, appelée zeug­
ma, voy. En., i, 356. — On peut aussi 
considérer duces carinasque comme un 
hendiadys pour ducum carinas. Voy. 
Bucal., Il, 8 .

1. Dicto parere, être fidèle à ses 
promesses.

2. Orsa, s.-ent. verba; déponent 
employé ici au sens passif.

3. Ne tantos .. ne me suppose de 
si grands sujets de crainte.

4. Situ. Voy. vi, 462. Ici, ce mot 
exprime l’état de faiblesse inerte et 
de décrépitude où tombe l’homme 
avancé en âge. — Veri effeta, impuis­
sante à découvrir la vérité.

5. Quis {quels), pour quibus.
6. Oranti, parlant.
7. Eiunvs, la Furie : 'Epivû;.
8. Frémit, il demande en frémis­

sant. — Tara. L’épée était ordinaire* 
ment suspendue au chevet du Ut,
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Ira super : magno veluti quiim fiamma sonore 
Virgea‘ suggeritur costis iindantis alieni,
Exsultantcpie aestulatices; furit inlus aquai*
Fumidus alque alte spumis exulierat amnis ; 4Go
Nec jam se capii unda; volai vapor aler ad auras.
Ergo iler ad regem, pollata pace®, Latinum 
Iiidicit primis juvenum, et jubet arma parari,
Tutari Italiani, detrudere finibus hostem;
Se satis ambobus Teucrisque venire Lalinisquo*. 470 
Haec ubi dieta dedit, divosque in vola vocavit,
Certalim sese Rutuli exliortantur in arma.
liunc decus egregium formae movet atque juventoe® ;
Himc alavi reges, huiic Claris dextera l'actis.

Dum Turnus Rululos animis audacibus implet, 475 
Alicelo in Teucros Stygiis se concitai alis.
Arte nova®, speculata locum quo littore pulcher
Insidiis cursuqiie feras agitabat lulus.
llic subitam canibus rabieni Gocytia ’’ virgo
Objicit, et noto nares contingit odore, 480
Uteervum ardentcs agerent; quae prima nialorum
Causa fuit, bclloque ánimos accendit agrestes.

Cervus erat forma priEstanti et cornibus ingens, 
TyrrbidcB * piieri quem niatris ab ubere raptum 
Nutribant® Tyrrhusque pater, cui regia parent 485 
Amienta, et late custodia eredita campi.

1. Flamma VIRGEA, la flamme pro­
duite par les branches. Les adjectifs 
en eus expriment la matière dont une 
chose est faite, et, par suite l’eflet qui 
en résulte. Ainsi Virgile a dit ailleurs 
stuppea flamma (vm, 694) ; pincus ar- 
dor (xi, 786); saxea umora [Géorg., 
III, 145). -

2. Aouai amnis, la masse d’eau. — 
Aquai, ancien génitif, pour aquæ. — 
Delille : Si cette comparaison n’est pas 
très-noble, elle est au moins très- 
exacte ; toutes les expressions qui y 
sont employées pour représenter l’ébul­
lition de l'eau sont devenues des mots 
figurés pour exprimer la colère dans 
toutes les langues.

3. Page, l’amitié, la bonne intelli­
gence {qui existait entre Turnus et

Latinus). — Pollata, c.-à-d. violata, 
rupta (a Latino).

4. Latinisque. Vers bypermètre ; 
voy. Georg., i, 295.— In vota, s.-ent. 
audienda et accipienda. Voy. En., v, 
234.

5. Formæ, juventæ, reges, dex- 
TERA, différents titres de Turnus à la 
sympathie et à la confiance des Ru- 
tules.

6. Arte nova, méditant une nou­
velle perfidie.

7. CocYTiA, venue des, bords du 
Cocyle.

8. Tyrrhidæ, les fils do Tyrrhée, 
chef des étables royales.

9. Nutribant, syncope poétique, 
pour nutriebant
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AssucUim imperiis soror omni S ilv ia 'cura 
Mollibus inlexens ornabat cornua sertis, 
Peclebalque fcrum, puroque in fonte lavabal.  ̂
nie manum'' patiens, mensæque assuetus herili, 
Errabat silvis, rursusque ad limina nota 
Ipse domum sera quamvis se nocte ferebat.
Hune procul errantem rabidiE venanlis luli 
Commovere canes, (Invio quum forte secundo 
Deilucret, ripaque æstus viridante Icvaret®.
Ipso eliam, eximiæ laudis succensus amore, 
Ascanius curvo direxit spicula cornu*;
Ncc dextræ erranti deus abfuit; actaque multo 
Perque uterum sonitu perque ilia venit arando. 
Saucius at quadrupes nota intra tecta refugit, 
Successitque gemens stabulis, questuque, cruentus 
Alque imploranti similis, tectum omne replebat. 
Silvia prima soror, palmis percossa lacertos.
Aux ilium vocat et duros conclamat agrestes.
Olii (pestis ® enim tacitis latet aspera silvis) 
Improvisi adsunt, bic torre arraatus obusto, 
Stipitis bic gravidi nodis; quod cuique repertum 
Rimanti, telum ira facit. Yocat agmina Tyrrhus, 
Quadrifidam quercum cuneis ut forte coactis ® 
Scindebat, rapta spirans immane securi.

At sæva e speculi s tempus dea nacta nocendi 
Ardua tecta petit stabuli, et de culmine summo 
Pastorale canit signum'', cornuque recurvo 
Tartaream intendi! vocem  ̂ qua protinus omne

1. SoROn Silvia, Silvia, sœur des ' ' "
Cls de Tyrrhée.

2. Manum, suivant quelques com­
mentateurs, serait pour manuum. Voy. 
une licence du même genre, vi, 653 : 
cuîTiim pour curruum.

3. Dkflueret... levaret. Ces deux 
idées sont reliéès par vicissim, s.-ent.
Le cerf, pour chcrclicr la fraicheur, 
tantôt se laissait aller au courant du
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490

495

500

oOo

510

fleuve, tantôt se couchait sur le gazon 
de la rive.

4. Cornu, arc. Cf. BucoL, x, 59. — 
lYnc... abfuit, c.-à-d. nec devs abfuit 
dextræ sic ut ea non aberraret. 11 y a

prolepse. Voy. En., i,659. — Deus, une 
divinité; suivant Servius, la Furie 
elle même Alecto.

5. Pestis, Alecto.
6. Coactis, introduits do force, en­

foncés avec ellbrt.
7. Pastorale s i G N U M ,  le signal qui 

appelle les bergers. — En cas de péril, 
on réunissait les campagnards au son 
de la tronqie. C'est ainsi que se fai­
sait la convocation des assemblées à 
Rome, dans les premiers temps. Pro­
perce (iv, 1, 13) :

Ruccina cogebat priscos ad verba Qui- 
(rites.

— Cornu, trompe.
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Contremuit nemiis et silvas intonuere profundae : 515
Audiit et Ti’iviae * longe lacus ; audiit amnis 
Sulfurea Nar® albus aqua, fontesqiie Velini;
Et trepidas matres pressare ad pectora natos.
Turn vero ad vocem celares, qua buccina signum 
Dira dedit, raptis concurrunt undique telis 520
Indomiti agricolas; nec non et Troia pubes 
Ascanio auxilium castris effundit apertis.
Direxere acies. Non jam certamine agresti,
Stipitibus duris agitur, sudibusve prasustis;
Sed ferro ancipiti® decernunt, atraque late 525
Horrescit strictis seges * ensibus, asraque fulgent 
Sole lacessila®, et lucem sub nuliila jactant :
Fluctus uti primo coepit quum albescere vento,
Paulatim sese tollit mare, et altius undas 
Erigit, inde imo consurgit ad aethera fundo. 530
Hic juvenis primam ante aciem, stridente sagitta, 
Natorum Tyrrbi fuerat qui maximus, Almo,
Sternitur; hassit enim sub gutture vulnus, et udas 
Vocis iter tenuemque inclusit® sanguine vitam.
Corpora multa virum circa, seniorque Galassus, 535 
Dum paci medium se oiTert, justissimus unus'^
Quifuit, Ausoniisque olim ditissimus arvis;
Quinqué greges illi balantum, quina redibant 
Armenia, et terram centum vertebat aratris.

Atque ea per campos aequo dum Marte geruntnr, 540 
Promissi dea facta potens % ubi sanguine bellum 
Imbuii®, et primas commisit fuñera pugnas.

1. Triviæ lacus, le lac de Diane, 
c.-à-d. le lac d’Arioie, à quelque dis­
tance de Laurente. Il s’appelle au­
jourd’hui Lago d i Nemi. Il y avait là 
un bois et un temple consacrés à la 
déesse.

2. Nab, le Nar, auj. Nera, affluent 
du Tibre, qui coule entre l’Ombrie et 
le pays des Sabins, et reçoit les eaux 
du lac Vélinus.

3. F erro a n c i p i t i , hache à deux 
tranchants.

4. Seges, une moisson de combat- 
tents. Voy. Géorg., ii, 142. — Atra  
indique l’eflet produit au loin par un

grand rassemblement d'hommes : une 
masse noire.

5. Lacessita, frappées.
6. Inclusit, obstrua, arrêta. — Ft- 

tam, le souffle vital.
7. Unüs, avec le superlatif, a pour 

effet d’opposer celui dont on parle 
seul à tous les autres, et de le repré­
senter comme un personnage unique 
par ses qualités. Cf. En., ii, 426.

8. Promissi potens, maitresse de 
ce qu’elle a promis à Junon, sûre 
d’a\'oir accompli sa promesse. Cf. voti 
compos.

9. Imbuit. Ce verbe signifie iir
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Deserit Hesperiam, et cceli conversa ‘ per auras, 
Junonem victrix affatur voce superba :
« En perfecta libi bello discordia tristi ! 545
Die in amicitiam coeant et foedera jungant*, 
Quandoquidem Ausonio respersi sanguine Teneros.
Hoc etiam bis addam, tua si mibi certa voluntas : 
Finítimas in bella feram rumoribus urbes,
Accendamque ánimos insani Martis amore, 550
Undique ut auxilio veniant; spargam arma per agros. » 
Turn contra Juno : « Terrorum et fraudis abunde est : 
Stant* belli causae; pugnatur cominus armis;
Quae fors prima dedit, sanguis novus^ imbuii arma.
Talla conjugia et tales celebren! bymenaeos 555
Egregium Veneris genus et rex ipse Latinus.
Te super aetherias errare licentius auras 
Hand Pater ille® velit, summi regnator Olympi.
Cede locis. Ego, si qua super fortuna laborum est*,
Ipsa regam. » Tales dederat Saturnia voces : 560
Hla autem attollit stridentes anguibus alas,
Cocytique petit sedem, supera ardua linquens.

Est locus Italiae medio sub montibus altis,
Nobilis et fama multis memoratus in oris,
Amsancti valles ’ ; densis bunc frondibus atrum 565 
Urgét utrimque latus nemoris, medioque fragbsus 
Dat sonitum saxis et torto vortice torrens.
Hie specus horrendum.et saevi spiracula Ditis * 
Monstrantur, ruptoque ingens Acheronte vorago 
Pestíferas aperit fauces, quis® condita Erinys, 570
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biber, pénétrer (voy. v. 554) ; mais, 
outre cette idée, il exprime celle d’es­
sai, d’initiative. Im b u e r e  b e llu m  s a n ­
g u in e , c’est inaugurer' la guerre par 
ï’effusion du sang.

t. Conversa. Quelques textes por­
tent co n v e x a  ; alors c œ li co n v e x a  se­
rait une apposition à a u ra s,

2. Dic... Pensée ironique.
3. Stant, subsistent.
4. No vus, récemment versé.
5. Ille, pris au sens emphatique.
6 .  S i OUA S U P E R . . . ,  s i  la fortune 

amène quelques nouveaux conflits. — 
S u p e r . . .  e s t, tmèse pour s u p e re s t.

VIllGILK.

J. A.m sa n c ti VALLES, la vallée 
d Âmsanctus [am, ab Omni p a r te  
sa n c tu s , sacré tout autour). A m sa n c tu s  
était un lac dont les eaux exhalaient 
une odeur méphitique ; il était situé 
dans le pays des Hirpins. On appelle 
aujourd’hui la vallée F r ie e n to , le lac 
L o g o  d  A n s a n te , et le village voisin 
M u f i t i { m e p h it is ) .—  V a lle s , archaïsme 
pour v a llis .

8. D it is , de Pluton. — R u p to , dé­
bordé.

9. Q uis { q u e is ) , pour q u ib u s . —  
J jeva b a t, délivrait, débarrassait.

18
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Invisuni numen, terras cœlumque levabat.
Nec minus interea extremara Saturnia bello 

Imponit regina manum. Ruit omnis in urbem 
Pastorum ex acie iiumerus, cæsosque reportant 
Almonem puerum fœdatique ora Galæsi; 57 o
Imploran tque déos, ob testan turque Latinum.
Turnus adest, medioque in crimine cædis ‘ et igni 
Terrorem ingeminat : Teneros in regna vocari;
Stirpem admisceri Phrygiam; se limine® pelli.
Tum, quorum attonilae Baccho nemora’ avia matres 580 
Insultant thiasis (ñeque enim leve* nomen Amatas), 
Undique collect! coeunt, Martemque fatigant®.
Ilicet infandum cuncti contra omina® bellum.
Contra fata deum, perverso numine’ poscunt;
Certatim régis circumstant tecta Latini. 585
Ille, velut pelagi rupes immota, resistit ;
Ut pelagi rupes, magno veniente fragore,
Quæ sese, multis circum latrantibus undis.
Mole tenet ; scopuli nequidquam et spumea circum 
Saxa fremunt, laterique illisa refunditur alga. 590
Verum, ubi nulla datur cæcum exsuperare potestas 
Consilium, et sævæ nutu Junonis eunt res.
Multa deos aurasque pater testatus inanes ® :
({ Frangimur heu! fatis, inquit, ferimurque procella.
Ipsi bas sacrilego pendetis sanguine pœnas®, 595
0 miseri! Te, Turne, nefas, te triste manebit 
Supplicium, votisque deos venerabere seris.
Nam mihi parta quies omnisque in limineportus ;

406 VIRGILE.

1. Crimine cædis, s.-ent. in Ten­
eros illato. — Igni (s.-ent. in medio), 
au milieu des transports de colère.

2. Limine, s.-ent. regís Latini.
3. N emora , pour nemoribus ou in 

nemoribus : syntaxe rare. — Thiasis, 
par des danses (OuTa, fêtes de Bacchus, 
6uiàç, bacchante) ; voy. Æn., IV, 302.

4. Leve, sans influença, sans va­
leur.

5. Martem fatigant, precibus tv -  
gent prœlia.

6. Contra omina, malgré les pré­
sages. Voy. V. 58 et suiv. — Fata

deum, volontés des dieux révélées par 
i’oracle de Faunus. Voy. v. 96.

7. Perverso nümine, au mépris de 
la puissance divine.

8. Inanes, sourds, insensibles.
9. Has pœnas, pom pœnas pro hoc 

scelere.
10. N am  mihi... portus. On a pro­

posé mainte explication de ce passage. 
Voici, ce semble, la plus naturelle et 
la plus grammaticale. Après avoir 
dit ; vous serez châtiés de votre 
crime, Latinus, faisant allusion à sa 
vieillesse, ajoute : pour moi, le repos
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Funere felici spolior. » Nee plura locutus,
Sepsit se tectis rerumque reliquit habenas. 600

Mos erat Ilesperio in Latio ‘, quem protinus urbes 
Albanae® coluere sacrum, nunc maxima rerum 
Roma colit, quum prima * movent in prcelia Martem, 
Sive Getis* inferro manu lacrimabile bellum,
Ilyrcanisve ® Arabisve parant, seu tendere ad Indos, 
Auroramque sequi®, Parlbosque reposcere signa.
Sunt geminae Belli portae"̂ , sic nomine dicunt,
Relligione sacrae et saevi Ibrmidine Martis;
Centum aerei® claudunt vectes aeternaque ferri 
Robora, nec custos absistit limine Janus®.
Has, ubi certa sedet patribus‘® sententia pugnae,
Ipse, Quirinali trabea“  cinctuque Gabino 
Insignis, reserat stridentia limina“  consul;

605

610

est assuré, et il est tout entier sur le 
seuil du port, o.-à-d. arrivé au port, 
je n’ai plus rien à craindre ; je ne 
perds qu’un heureux trépas.

1. H esperio  Latió , le Latium ita­
lien, le Latium. Servius explique Ih>s- 
p er iu m  par antique. Si ce n’est pas la 
signification du mot, c’est du moins 
l’idée du poète. — P r o iin u s , ensuite, 
l’ayant reçu du Latium.

2. U rres A lba n æ , les colonies 
d’Albe. Albe, fondée par Ascagne, 
compta trente colonies.

3. Q u u m  prim a , qu u m  p r im u m . — 
M o v e n t, s.-ent. R o m a n i.

4. Ge t is , les Gèles, barbares voi­
sins du Danube. C’est une allusion, 
sans doute, aux guerres heureuses que 
fil Drusus, beau-fils d'Auguste, contre 
les Vindéliciens. Cf. Horace, Oit., iv,4.

5. H yrcanis, les Hyroaniens, près 
de la mer Caspienne. Sous Auç;usle, 
l'influence du peuple romain pénétra 
dans les contrées les plus lointaines 
de l’Orient. — A ra h ù t. Vers la même 
époque, Ælius Gallus fit une expédi­
tion en Arabie. — R ulos. Le» Indiens 
envoyèrent une ambassade à Auguste 
lorsqu’il était en Orient, après la ba­
taille d’Aelium.

6. A uroram s e o u i , poursuivre 
l’Aurore, c.-à-d. s’avancer jusqu’aux 
extrémités de l’Orient. — R a r lh o s .  
Ce fut l’an 20 avant J.-C. que les 
Parthes rendirent les drapeaux pris à 
Crassus.

7. Belli po r t æ . Ces portes sont 
celles du temple de Janus, à Home. 
— G eniinæ . Le temple avait deux en­
trées, l’une par devant, l’autre par 
derrière, do même que Janus avait 
deux visages.

8. Æ rei, dissyllabe par synizèse. 
Voy. D u co l., I I I ,  95, vu, 7. — F e r r i  
ro b o ra , barres de fer.

9. Janus. La statue de Janus était 
à l’entrée du temple.

tO. Patribus, sénateurs.
I l ;  Quirinali trabea , vêtu de la 

trabée, telle que la porta Homulus. 
Voy. V. 188. — C in c lu  G ab tno , à la 
manière des Gabions. Gabies était une 
ville du Latium. — Les habitauts de 
Gables, dit Servius, célébraient un sa­
crifice, lorsqu’on vint leur annoncer 
que l’ennemi paraissait. Aussitôt, re­
jetant un des pans de leur toge sur 
l’épaule gauche et le ramenant sous 
le bras droit pour le nouer avec ¡’autre 
extrémité, en forme d’écbarpe, ils 
marchèrent droit aux assaillants et les 
repoussèrent. Cotte manière de se cein­
dre ayant paru de bon augure, on l’a­
dopta dans les cérémonies qui avaient 
rapport à la guerre. Cf. Tite Live, v, 
46, VIII , 9.

12. R eserat  lim ina . Le temple de 
Janus était ouvert pendant la guerre 
et fermé pendant la paix. Il fut fermé 
une première fois par le loi Numa, 
une seconde fois sous la République, 
l’an 529 de Rome, et la troisième fois- 
sous Auguste.
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Ipse vocat pugnas : sequitur turn cetera pubes, 
iEreaque assensu conspirant cornua rauco. 61S
Hoc et turn -íEneadis indicere bella Latinus 
More jubebatur, tristesque reeludere portas.
Abstinuit tactu pater, aversusque refugit 
Foedaministeria, et caecis se condidit umbris.
Turn regina deum, coelo delapsa, morantes 620
Impulit ipsa maim portas, et cardine verso 
Belli ferratos rumpit Saturnia postes ‘.
Ardet inexcita Ausonia atque immobilis ante :
Pars pedes ire parat campis; pars arduus^ altis 
Pulverulentos equis furit; omnes arma requirunt. 625 
Pars leves clipeos et spicula lucida tergent®
Arvina pingui, subiguntque in cote secures ;
Signaque terre juvat, sonitusque aiidire tubarum. 
Quinqué adeo magnae positis incudibus urbes 
Tela novant. Atina* potens, Tiburque superb'um, 630 
Ardea, Grustumerique, et turrigerae Antemnae.
Tegmina tuta cavant capitum, flectuntque salignas 
Umbonum crates ; alii thoracas ahenos,
Aut leves ocreas® lento ducunt argento.
Vomeris bue et falcis bonos, bue omnis aratri 633 
Cessit amor; recoquunt patrios fornacibus enses. 
Classica® jamque sonant; it bello tessera signum.
Hic galeam tectis trepidus rapit ; ille trementes 
Ad juga cogitequos, clipeumque auroque trilicem’ 
Loricam induitur, fidoque accingitm* ense. 640

1. Belli... postes. Ennius avait dit:
Postqiiara Discordia tetra

Belli ferratos postes portasque refregit.
2. Pars... pars arduus. Il y a là 

une syllepse des plus hardies : pars 
répété est dans la pensée de l’écrivain 
l’équivalent de hic... ille ;  de là le 
masculin arduus.

3. Lucida tergent, c.-à-d. tergent 
ita ut sint lucida. Voy. En., i, 659.

i .  Atina, Atina, ville des Voisques; 
auj. Atino. — Tihur, Tibur, ville du 
Latium ; auj. Tivoli. Voy. la note du 
vers 670. — Superbum, orgueilleuse. 
Tibur était placée sur une hauteur, 
près de l'Anio. — Crustumeri, habi-

tants de Crustumérium, ville des Sa­
bins. — Ardea, capitale des Rutulcs. 
Voy. vers 411. — Antemnx, An- 
temna, au confluent du Tibre et de 
l’Anio. — Le vers est spondaïque et 
l’élision n’a pas lieu. Voy. Bucol., 
VII, 53, et la note.

5. OcREAS, dissyllabe par synizèse. 
Voy. Bucol., III. 96, vu, 7. — Ce vers 
est entièrement composé de spondées.

6. Classica. Voy. v. 716. — It, cir­
cule. — Tessera, petite tablette de 
bois, sur laquelle était écrit le mot 
d’ordre {signum).

7. Auro trilicem, formée d’un tri­
ple tissu de mailles d’or.
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Pandite nunc Helicona^ deae, cantusque movete, 
Qui bello exciti reges, quae quemque secutae 
Complerint campos acies, quibus Itala jam tum 
Floruerit terra alma viris, quibus arseril armis* : 
Et meministis enim, divae, et memorare potestis ; 
Ad nos vix tenuis famae perlabitur aura.

Primus init bellum Tyrrhenis* asper ab oris 
Contemptor divum Mezentius, agminaque armat. 
Filius buie juxta Lausus, quo pulchrior alter 
Non fuit, excepto Laurentis* corpore Turni, 
Lausus, equum domitor debellatorque ferarum, 
Ducit Agyllina nequidquam ® ex urbe secutos 
Mille viros ; dignus patriis qui laetior esset 
Imperiis®, et cui pater baud Mezentius esset.
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645

650

655Post bos insignem palma'' per gramina currum 
Victoresque ostentai equos satus Hercule pulchro 
Pulcher Aventinus, clipeoque, insigne paternum.
Centum angues cinctamque gerii serpentibus® bydram; 
Collis Aventini ® silva quem Rhea sacerdos 
Furtivum partu sub luminis edidit auras, 660
Mixta deo mulier, postquam Laurentia victor,
Geryone“* exstincto, Tirynthius attigitarva, 
Tyrrhenoque boves in flumine“  lavit Iberas.
Pila manu sævosque gerunt in bella dolones^*.

1. HELICONA, l’Hélicon, montagne de 
Béotie, consacrée aux Muses. — Can- 
tus, B.-ent. veslros. — Virgile en cet 
endroit imite Homère, qui, avant de 
faire le dénombrement de l’armée grec­
que, invoque aussi les Muses. Voy. IL, 
it, 484.

2. Quibus arsehit armis, o.-à-d. 
quos ardentes in armis viros habuerit, 
quels guerriers l’ont illustrée.

3. Tyrrhenis, étrusques. — Mé- 
zence était le tyran détrôné de la ville 
de Géré ou d’Agylla, l'une des douze 
cités d’Etrurie; auj. Cervelro. Cf. vin, 
478-495.

4. Laurentis, de Laurente. Turnus 
n’était pas de Laurente, mais d'Ardée. 
Il était l’allié des Latins, et non Latin 
lui-même.

5. Nequidquam, en vain. Le poète 
fait pressentir sa mort. Voy. x, 789- 
820.

6. Diqnus patriis... littér. diçne 
d’être plus satisfait des ordres d'un 
père, o.-à-d. d’obéir à un meilleur 
père.

7. Insignem palma, honoré d’un 
triomphe (dans les jeux publics), vi-
*>lQépov.

8 . S erpentibus, c.-à-d. his centum 
anguibus.

9. CoLus Aventini, du mont Aven- 
tin, ainsi appelé d’Aventinus. — Rhéa, 
prêtresse d’Hercule.

10. Gebyone, Géryon, roi des Ibé- 
riens, qui avait trois corps. — Tiryn­
thius, Hercule, le héros de Tirynthe, 
ville d’Argolide.

11. Tyrrheno flumine, le Tibre, 
originaire d'Etrurie. Cf. v in , 473 : 
Tusco amni. — Iberns, d’Ibérie, c.-à-d. 
enlevés à Géryon, roi des Ibériens.

12. Dolones, épieux ferrés. — Sa- 
bello, des Sabins.
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Et tereti pugnant mucrone veruque Sabello. 665
Tpse pedes, tegumen torquens ‘ immane leonis,
Terribili impexum seta, cum dentibus albis,
Indutus capiti^, sic regia tecta subibat,
Horridus, Herculeoque humeros innexus amictu.

Turn gemini iratres Tiburtia* moenia linquunt, 670 
Fratrie Tiburti dictam cognomine gentem,
Catillusque acerque Coras, Argiva Juventus,
Et primam ante aciem densa inter tela ferimtur :
Ceu duo nubigcnae* quum vertice montis ab alto 
Descendunt Centauri, Homolen Othrymque nivalem 675 
Linquentes cursu rapido; dat euntibus ingens 
Silva locum, et magno cedunl virgulta fragore.

Nec PraBiiestiniE fundator defuit urbis®.
Vulcano genilum pecora inter agrestia regem 
Inventumque focis omnis quem credidit aìlas, 680
CcBculus. liiinc legio late comilatur agreslis, 
Quiqueallum® Praeneste viri, quique arva Gabinse 
Junonis, gelidumque Anienem’ et roscida rivis 
Hernica saxa colunt; quos dives Anagnia pascit;
Quos, Amasene pater. Non illis omnibus arma, 685 
Nec clipei currusve sonant; pars maxima glandes 
Liventis plumbi spargit; pars spicula gestat 
Bina manu ; fulvosque lupi de pelle galeros 
Tegmen habent capili; vestigia nuda sinistri 
Inslituere® pedis; crudus tegit altera pero. 690

At Messapus, equum domitor, Neptunia proles.

1. Torquens, roulant autour de son 
corps.

2. Indutus c a p i t i , c.-à-d. habens 
hoc tegumen indutum capiti suo.

3. T iburtia, de Tibur. Cette ville 
avait été fondée par trois frères , fils 
du devin Amphiaraüs d’Argos. L’un 
d’eux, Tiburlus, lui avait donné son 
nom.

4. Nudioenæ, fils des nues. Les 
Centaures étaient ainsi appelés parce 
qu’ils habitaient les sommets élevés. 
— L’ilomolès et l’Othrys, montagnes 
de Thessalie.

5. Prænestinæ tTRBis, de Préneste, 
dans le pays des Eques ; auj. Pales-

trina .— Céculus, d’aprèsune ancienne 
tradition, était ainsi appelé, parce qu’il 
clignait des yeux (cæcus).

6. Altum, bâtie sur une hauteur. 
— Junonis Gabinæ, de Junon Cabine. 
Junon était honorée à Gabies d'un 
culte particulier.

7. A n ien em , l’Anio, affluent du Ti­
bre. — Hernica, du pays des Ilerni- 
ques, dont la capitale était Anagnia 
(auj. Attaglii.) — Quos, s.-e. tu pascis. 
Amasene, rivière du pays des Vols- 
ques, qui se jette dans la mer près de 
Terracine; auj. Topia.

8. I N S T I T U E R E ,  parfait d’habitude : 
instituant, ponunt. Voy. Bucol., i, 25.

Biblioteca de la Universidad de Extremadura



ÉNÉIDE. —  LIVRE VII. 411

Quern ñeque fas igni cuiquam nec sternere ferro, 
Jampridem resides populos desuelaque bello 
Agminain arma vocal subito, ferrumque retractat.
Hi Fescenninas‘ acies, ^Equosque Faliscos, 695
Hi Soractis * habent arces Flaviniaque arva.
Et Cimini* cum monte lacum lucosque Cápenos.
Ibant sequati numero*, regemque canebant :
Ceu quondam® nivei liquida inter nubila cycni,
Quum sese e pastu referunt et longa canoros 700
Dant per colla modos : sonat amnis et Asia longe 
Pulsa palus*.
Nec quisquam aeratas acies ex agmine tanto 
Misceri'' putet, aeriam sed gurgite ab alto 
Urgeri volucrum raucarum ad littora nubem. 705

Ecce, Sabinorum prisco de sanguine, magnum 
Agmen agens Clausus magnique ipse agminis instar, 
Claudia® nunc a quo diíTunditur et tribus et gens 
Per Latium, postquam in partem data Roma Sabinis®. 
Una ingens Amiterna ‘ ® cohors, priscique Quirites, 710 
Ereti“  manus omnis oliviferieque Mutuscse;
Qui Nomentum“  urbem, qui Rosea rura Velini,
Qui Tétricas  ̂® horrentes rupes montemque Severum,

1. F escenninas, de Fescennia, ville 
d’Etrurie. — Æ quos Faliscos, les ha- 
bitanU d’Æquum-Faliacum, au sud de 
l’Etrurie.

2. SoRACTis, du mont Soracte (auj. 
Monterosi), non loin du Tibre. — Fla- 
vinia, de Flavinium, ville d’Etrurie.

3. CiMiNi, de Ciminium. Près de là 
était une montagne du même nom, 
salins Ciminius, et un bourg, viens 
Cimini. Aussi le lac s’appelle-t-il 
aujourd’hui Lago d i Vico, près de 
Viterbe. — Cápenos, de Capène; auj. 
Civitella. Capene était au pied du 
Soraote, et près de là se trouvait le 
bois sacré de la déesse des Sabins, 
Féronia.

4. Æ'ouati NUMERO, en rangs égaux, 
en ordre.

5. Quondam, quelquefois.
6. Asia palus, l’Asia, marais formé 

par le fleuve Caystre, en Lydie.
7. Misceri , être formées. Cf. 

Géorg., iv, 76. — Agmine, troupe en 
marche.

8. Claudia. Un Sabin, nommé Atta 
ou Attius Clausus, vint s’établir à 
Rome cinq ans après l’expulsion des 
rois. Il prit rang parmi les patriciens 
et fut le chef de la famille des Appius 
Claudius. Virgile lui donne ici un 
ancêtre très-éloigné.

9. Sabinis. Les Sabins furent ad­
mis à faire partie de l'Etat romain 
par suite d’un traité conclu entre Ro­
mulus et Tatius.

10. Amiterna, d’Amiterne, bourg 
de Sabine ; auj. San- Vittorino. — Qni- 
rites, habitants de Cures (Curites, 
Qnirites). Les citoyens romains prirent 
ce nom après l’adjonction des Sabins, 
sous Romulus.

U . Ereti, d’Erétum ; auj. Cretona. 
— Mutuscæ, de Mulusca, ville de Sa­
bine; auj. Monle-Lione.

12. Nomentum, Nomentum; auj. 
MentanOi — Itosea rnra, les plaines 
de Roséa, près du lac Vélinus.

13. Tetricæ, de Tétrica, dans l’Apen­
nin; auj. San - Giovanni. — Montem
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Casperiamque colunt, Forulosque, et flumen Himellae ; 
Qui Tiberini Fabarimque‘ bibunt; quos frigida misit 715 
Nursia®, et Hortinae classes, populique Latini ;
Quosque secans infaustum iuterluit Alba® nomen :
Quam multi Libyco volvuiitur marmore fluctus,
Saevus ubi Orion hibernis conditur undis ;
Vel quum sole novo * densae torrentur aristae 
Aut Hermi® campo, autLyciae flaventibus arvis.
Scuta sonant, pulsuque pedum conterrita tellus.

Hinc Agamemnonius, Trojani nominis lioslis,
Curru jungit Halaesus® equos, Turnoque feroces 
Mille rapit populos; vertunt felicia Baccho 
Massica’ qui rastris, et quos de collibus altis 
Aurunci® misere patres Sidicinaque juxta 
iEquora; quique Gales® linquunt; amnisque vadosi 
Accola Vulturni^®, pariterque Saticulus asper, 
Oscorumque manus. Teretes sunt aclydes“  illis 
Tela, sed haec lento mos est aptare flagello ;
Laevas cetra’® legit; falcati comiuus enses.

Nec tu carminibus nostris indictus abibis,
OEbale’®, quern generasse Telón Sebethide Nympha

720

725

730

Severum, auj. Vissa. — Casperiam, 
Caspérie; auj. Asprn. — Forulos, Fo- 
rules , près du Tibre. — Himellis, 
l’Himella; auj. Aia. — Le génitif Hi- 
mettæ est une dérogation à la règle de 
l’apposition. On peut le considérer 
comme un génitif partitif. Cf. En., 
l, 247, urbem Patavi.

1. Fabarim, le Fabaris (auj. Farsa), 
affluent du Tibre.

2. Nursia, Nursie (auj. Norcia). — 
Eortinæ classes, les troupes d’Horta 
(auj. Orla). — Classis, au propre, si­
gnifie rang, classe, et par conséquent 
troupe en ordre. Ce mot s’est employé 
primitivement en parlant des armées 
de terre. De là est venu classicum, 
trompette du camp, qui règle les mou­
vements des troupes.

3. Allia, l’Allia, fleuve de la Sabine, 
près duquel les Komains furent battus 
par les Gaulois, l’an 390 av. J.-C.

4. Sole novo, au commencement 
de l'été.

5. Hermi, de l’Hermus, fleuve de 
Lydie, dans l’Asie Mineure.

6. Halæsüs, Halésus, fils d’Aga-

memnon. Après la mort de son père, 
il se réfugia en Italie. — Tumo, pour 
Turnus, en sa faveur.

7. Massica, s.-ent. juga, le mont 
Massique, en Campanie, célèbre par 
ses vignes.

8. Aurunci, les Auronces, établis 
près de la Campanie et du Latium.— 
Sidicina æquora, les plaines de Sidi- 
cinum;auj. Teano.

9. Cales, Calés, en Campanie; auj. 
Calvi.

10. VuLTURNi, le Vultnrne; auj. 
Volturno. — Saticulus, l’habitant de 
Saticula ; auj. Caserta Vecchia. — 
— Oscorum, les Osques, voisins des 
Volsques et de la Campanie.

1 f. Aclydes, javelots courts attachés 
à une courroie [flagello], et qu'on ra­
menait à soi après les avoir lancés.

12. Cetra, petit bouclier rond, cou­
vert de peau. — Cominus, pour com­
battre de près.

13. OEbale , OEbalus, roi de Campa­
nie. — Sebetliide, fille du Sébéthus, 
fleuve de Campanie. Les Téléboens, 
sous la conduite de Télon. quittèrent
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735Fertur, Teleboum Capreas quum regna teneret,

Jam senior; patriis sed non et filius arvis 
Conten tus late jam turn ditione premebat 
Sarrastes ‘ populos, et quiB rigai aequora Sarnus,
Quique Rulras ® Batulumque tenent atque arva Celemnae, 
Et quos maliferae despectant moenia Abellae : 740
Teutonico ritu soliti torquere caleias ® ;
Tegmina quis capitom raptus de subere cortex, 
iEratieque micant peltae, micat sereus ensis.

Et te montosae misere in prmlia Ners® *,
Ufens, insignem fama et felicibus armis ; 745
Hórrida precipue cui gens, assuetaque multo 
Venato nemorum, duris ^Equicula® glebis :
Armati terram exercent, semperque recentes 
Convectare juvat pr®das et vivere rapto.

Quin et Marruvia® venit de gente sacerdos, 750 
Fronde super galeam et felici comptus oliva,
Arcbippi regis missu, fortissimos Umbro ;
Vipereo generi et graviter spirantibus hydris 
Spargere qui somnos cantuque manuque solebat, 
Miilcebatque iras et morsus arte levabat. 755
Sed non Dardani® medicari cuspidis'' ictum 
Evaluit; ñeque eum juvere in vulnera cantos 
Somniferi et Marsis qu®sit® montibus herb®.
Te nemus Angiti®*, vitrea te Fucinus onda,
Te liquidi flevere lacus. 760

Ibat et Hippolyti® proles pulcherrima bello,
Virbius; insignem quem mater Aricia‘° misit.
l’ìle de Taphos, une des Echinades, 
sur la còte d’Acarnanie, et vinrent 
s’établir dans l’ile do Caprée.

1. Sarrastes, Ics Sarrastes, peuple 
qui habitait les bords du Sarnus, fleuve 
de Campanie, appelé aussi Sarrus 
(auj. Sanio).

2. Rueras, Batulum, etc., villes ou 
forts de Campanie.

3. Cateias (mot celtique), lance 
très-longue, qu’on manœuvrait comme 
ie javelot appelé aclyx. Voy. v. 731. — 
Quis (quels), pour quihus.

4. Nersæ, Nersa, ville des Eques.
5. Æquicula (gens), les Eques.

6. Marruvia, de Marruvium, ville 
des Marses.

7. Dardaniæ cuspidis. Il fut tué 
par Enée. Voy. x, 344.

8. Angiti/E, Angitia, sœur d'Um- 
bron, nymphe à laquelle était consacré 
un bois voisin du lac Fucin (auj. Cela­
no). Ce lac est situé au milieu des 
Apennins.

9. Hippoi.yti, Hippolyte, fils de 
Thésée. Voy. p. 414, n. 3. — Bello, 
pour ad bellum.

10. Aricia, Aricie, nymphe aimée 
d’Hippolyte. Elle donna son nom à 
une petite ville voisine de Rome.

18.
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Eductum Egerìae* lucís, humentia circum 
Littora, pinguis ubi et placabilis® ara Dianas. 764
Namque ferunt fama Plippoly tum, postquam arte novercae® 
Occiderit, patriasque explerit sanguine poenas 
Turbatis distractus equis, ad sidera rursus 
iElberia et superas coeli venisse sub auras,
Paeoniis * revocalum herbis et amore Dianas.
TumPater omnipotens, aliquem indignatus ab umbris 770 
Mortalem infernis ad lumina surgere vitas.
Ipse reperlorem medicinas talis et artis 
Fulmine Phoebigenam® Stygias detrusit ad undas.
At Trivia® Hippolytum secretis alma recondit 
Sedibus, et Nympbae Egeriae nemorique relegai, 775 
Solus ubi in silvis Ilalis ignobilis aevum 
Exigeret, versoque ubi nomine Virbius esset. 
linde eliam tempio Triviae lucisque sacratis 
Cornipedes arcentur equi, quod littore currum 
Et juvenem monstris pavidi effudere marinis. 780
Filius ardentes baud secius’ aequore campi 
Exercebat equos, curruque in bella ruelKit.

Ipse inter primos prasstanti corpore Turnus 
Vertitur® arma tenens, et toto vertice supra est.
Cui triplici crinita juba galea alta Chimasram® 785 
Sustinet, yElnaeos*® efilanlem faucibus ignes;
Tarn magis illa fremens et trisLibus eiTera ilammis

1. EoEniÆ, la nymphe Egérie. — 
Circum liltora, près du lac d’Aricie, 
où était un temple de Diane.

2. Placahilis, propice. — Diane 
était adorée dans les bois d’Aricie, 
suivant des rites assez semblables à 
ceux de la Tauride, mais avec cette 
différence qu’on n’y faisait pas de sa­
crifices humains sur scs autels.

3. Novercæ, sa belle-mère, Phèdre 
Celle-ci calomnia auprès de Thésée 
Hippolyte, qui avait repoussé son 
amour illégitime. — Patrias, exigées 
par son père. Thésée conlia sa ven­
geance à Neptune, qui ût sortir des 
flots un monstre dont la vue effraya 
les coursiers d’Hippolyte. On sait 
qu’Hippolyte est devenu le sujet d’une 
tragédie d’Euripide, imitée par Sénè­
que et par Racine.

4. Pæoniis, d’Esculape. On donnait 
le nom de Pœon, llauov, à Apollon et 
à Eseulape, son fils, inventeurs de la 
médecine. — Dianæ. Chez les poètes 
grecs, Hippolyte est le protégé de 
Diane et la victime de Vénus.

5. Phœbigenam, Eseulape, ûls d’A­
pollon.

6. T rivia , l’un des surnoms de 
Diane. Voy. En., iv, 511, et vi, 13.

7. Haud secius, nihilominus, mal­
gré le triste sort de son père.

8. Vertitur, se vertu, s’avance vi­
vement.

9. Chimæram, l’image de la Chi­
mère. Voy. VI, 288.

10. Ætnæos , pareils à ceux de 
l’Etna.

11. Tam magis... oüam magis... 
Voy. Georg., iii, 309-310.
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Quam magis eiTuso cmdescunt sanguine pugnae.
At levem clipeum sublatis cornibus Io ̂
Auro insignibat, jam setis obsita, jam bos, 790
Argumentum ingens, et custos virginis Argus*, 
Caelalaque amnem fundens pater Inachus * urna. 
Insequitur nimbus peditum, clipeataque totis 
Agmina densentur campis, Argivaque* pubes, 
Auruncaeque® manus, Rululi, veteresque Sicani, 79S
Et Sacranae® acies, et pioti scuta Labici’ ;
Qui saltus. Tiberine, tuos, sacrumque Numici 
Littus arant, Rutulosque exercent vomere colles, 
Circaeumque jugum® ; quis Jupiter Anxurus arvis 
Praesidet et viridi gaiidens Feronia® luco; 800
Qua Saturae jacet atra palus ‘ ®, gelid usque per imas 
Quaerit iter valles atque in mare conditur Ufens.

Hos super advenit Volsca de gente Camilla,
Agmen agens equitum et florentes‘‘ aere catervas 
Bellatrix ; non illa colo calatbisve Minervae 805
Femíneas assueta manus, sed proelia virgo 
Dura pati cursuque pedum praevertere ventos.
Illa vel intactae^* segetis per sum ma volare!

ÉNÉIDE. — LIVRE VII. 4 i5

1. lo ,  fille d’Inachua, fut chan­
gée en génisse par Jupiter. — Turnus 
descendait d’inachus par Danaé. Voy. 
vers 372. — Sublatis cot'iiibus, aux 
cornes élevées. — Obsita. Voy. vin, 
307. — Argumentum, sujet, tableau.

2. Argus, Argus, prince argien, qui 
avait cent yeux. Junon lui ordonna de 
surveiller lo. Mercure l’endormit et le 
tua ; Junon sema ses yeux sur la queue 
du paon.

3. Inachus était en même temps 
roi d’Argos et dieu du fleuve de la 
contrée. — Pater, père d’Io.

4. A r g iv a , descendant des Argiens, 
qui étaient venus fonder Ardée dans 
le pays des Rulules. Voy. v. 410.

5. Auruncæ, des Auronces, peuple 
voisin des Rutules. — Les Sicaniens, 
reste d'une population primitive de 
l'Italie, qui se répandit aussi en Sicile.

6. Sacranæ, des Sacranes, peuple 
originaire de Réate. 11 fut ainsi ap­
pelé, parce que le culte (sacra) de 
Cybèle était florissant dans ces con­
trées. Lo collège des prêtres de cette 
déesse portait le nom de Sacrani.

7. Labici, les habitants de Labi- 
cum, près du mont Algide. — Nvmi- 
ci, du Numicus, affluent du Tibre.

8. CiRCÆUM JUGUM, le promontoire 
de Circé, qui autrefois formait une 
île. Voy. vers 10.— Qnis (quels), pour 
quibus. — Anxurus, honoré à Anxur, 
ville du Latium; auj. Terracine.

9. F eronia, Féronia, déesse indi­
gène. Voy. v. 697, note.

10. Saturæ palus, le marais de 
Satura. C'est une partie des marais 
Pontins. — Ufens, l'Ufens (auj. Ofan- 
to), rivière voisine de ces marais.

U . Florkutes, fulgentes.
12. Intactæ, c.-à-d. qux ab ipsa non 

tangi videatur. — Ilia ... aristas. Ces 
quatre vers, où dominent les dactyles, 
ont été souvent cités comme un heu­
reux modèle d'harmonie imitative. Les 
mots y courent comme la pensée. Le 
même effet se rencontre dans Homère 
[IL, XV, 405) :

T tv  |jiiv 5 p ’ fi? tlitôvT« n é i i ;  çi'çov.
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Gramina, necteñeras cursu læsisset aristas;
Vel mare per medium, fliictu suspensa tumenti, 
Ferret iter, ceíei-es nec tingeret æquore plantas. 
Illam omnis tectis agriscpie effusa Juventus 
Turbaque miralur matrum et prospectât euntem. 
Attoniti s inbians animis, ut regius ostro 
Velet bonos ‘ leves humeros, ut fibula crinem 
Auro internectat, Lyciam® ut gerat ipsa pharetram. 
Et pastoralem præfixa cuspide myrtum®.

8 1 0

815

LIVRE V ili

A rgument. — Turiius rassemble ses alliés : la guerre est dé­
clarée (1-17). — Inquiétudes et songe d'Enée. Le dieu du Tibre 
lui apparaît. Son discours (18-66). — Enée chez Evandre (67- 
184). — Episode de Cacus (185-306). — Enée parcourt avec 
Evandre les lieux les plus célèbres de cette contrée où Rome 
doit s’élever un jour (307-368). — Vénus demande à Vulcain 
des armes pour son fils (369-454). — Evandre conseille à Enée 
d'aller chercher des secours en Etrurie (455-557). — Départ de 
Pallas, fils d’Evandre. (558-584). — Enée arrive dans le pays 
des Etrusques. Vénus lui apporte les armes forgées par Vulcain 
(585-616). — Description du bouclier (617-731).

Ut belli signum Laurenti* Turnus ab arce 
Extulit®, et rauco strepuerunt cornua can tu,
Ulque acres concussit equos, utque impulit arma, 
Exlemplo turbati animi; simul omne tumultu
La Fontaine traduit Virgile en l’abré­
geant :

Eût co n n i sur le s  ean x , co n n i su r le s  
[m oisson s,

Sans plier les épis ni mouiller les ta­
lions.

1. R egius honos, sa parure royale.
2. Lvciam. La Lycie était renom­

mée pour l'adresse de ses archers.
3. M y u t u m . Voy. Georg., ii, 447.
4. Lauhenti, de Laurente, capitale 

(les Latins.

b. É x T ü U T . Virgile fait allusion à 
ce qui se pratiquait chez les Romains. 
Lorsqu’une guerre éclatait soit en 
Italie, soit contre les Gaulois [tumul- 
tus), le chef de l’armée, faisait arbo­
rer au Capitole deux drapeaux {belli 
signum), l’un rouge, pour l’infanterie; 
l’autre bleu, pour la cavalerie. Il disait : 
Que celui qui veut sauver la république 
me suive 1 Alors ceux qui se faisaient 
enrôler prêtaient serment tous ensem­
ble : c’est ce qui s’appelait conjurare. 
Voy. v. 5.
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IS

Conjurât trepido Latium, sævitque juventus ^
EÎTera. Ductores primi, Messapus® et Ufens 
Contemptorque deum Mezentius, undique cogunt 
Auxilia, et latos vastant cultoribus agros.
Miltitur et magni Yenulus * Diomedis ad urbem,
Qui petat auxilium, et Latió consistere Teneros, 
AdvectumÆnean classi*, victosquePenates 
Inferre, et fatis regem se dicere posci®,
Edoceat, multasque viro se adjungere gentes 
Dardanio, et late Latió increbrescere nomen :
Quid struat bis cœptis, quem, si fortuna sequatur, 
Eventum pugnæ cupiat, manifestius ipsi 
Quam Turno regi aut regi apparere Latino ®.

Talia per Latium L Quæ Laomedontius héros 
Cuneta videns, magno curarum fluctuât æstu,
Atque animum nunc hue celerem, nunc dividit illuc, 20 
In partesque rapit varias, perque omnia versât® :
Sicut aquæ tremulum labris® ubi lumen abenis.
Sole repercussum aut radiantis imagine lunæ.
Omnia pervolitat late loca, jamque sub auras 
Erigitur, summique ferii laquearla tecti‘®.

Nox erat, et terras ammalia fessa per omnes.
23

1. Juventus, toute'la population en 
état de porter les armes.

2. Messapus, Voy. v u ,  691. — 
Ufens. Voy. vu, 743. — Alezentius. 
Voy. vu, 647.

3. Venulus. Ce Vénulus était un 
Arçien venu en Italie à la suite des 
trois fils d’Amphiaraûs (vu, 670.) 11 
connaissait par conséquent Diomède, 
qui avait régné à Argos après la mort 
du roi Adraste. — Diomède, fils de 
Tydée, héros célébré par Homère. La 
tempête, après le siège de Troie, le 
jeta en Apulie, dans les Etats du roi 
Daunus. 11 y avait fondé Argos-Hip- 
pium,qui s’appela plus tard Argyripa, 
puis Arpi.

4. Classi, ancienne forme d’ablatif.
5. Et fatis regem... Construisez :e< 

dicere se posci regem fatis, et qu’il 
est appelé par les destins à régner en 
Italie.

6. Quid STRUAT... Latino, Diomède 
devait voir plus clairement que Turnus

et Latinus ce que... — Manifestius, 
s.-ent. esse.

7. Talia per Latium, s.-e. geruntur. 
— Laomedontius, descendant de Lao- 
médon, o.-à-d. troyen.

8. Atque animum... Voy. En., iv, 
283-286.

9. Labris, bords d’un vase, et par 
extension, vase.

10. Tecti. Comparaison qui était en 
germe dans ce passage de Lucrèce 
(iv, 212):

Simili ac primum sub divo splendor 
(aqiiai

Ponitiir, extemplo, cœlo stellante, sere- 
[na

Sidéra respondent in aqita radiaiitia 
[mundi.

Cf. l’imitation de Silius Italicus (viii, 
143) :

Sicut aquæ spiendor, radiatns iampade 
[solis,

Dissiiltat per tecta, vaga snb imagine 
[vibrons

Lnminis, et tremula laquearía verberat 
[umbra.
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Alituum* pecudumque genus, sopor altus habebat,
Quum pater in ripa gelidique sub setberis axe® 
dEneas, tristi turbatus pecLora beilo,
Procubuit, seramque dedit per meml3 ra quietem. 30 
iluic deus ipse loci, fluvio Tiberinus amoeno®,
Populeas inter senior se attollere frondes 
Visus : eum tenuis glauco velabat amictu 
Carbasus, etcrines umbrosa tegebat arundo*.
Turn sic affari, et curas bis demere dictis : 33

a 0 sate gente deum, Trojanam ex bostibus urbem 
Qui revebis® nobis aeternaque Pergama servas, 
Exspectate solo Laurenti arvisque Latiiiis®,
Hie tibi certa domus, certi, ne absiste, Penates ;
Neu belli terrere minis ; tumor omnis et irae 40
Concessere’ deum.
Jamque tibi, ne vana pules base fingere somnum, 
Littoreis ingens inventa sub ilicibus sus,
Triginta capitum fetus enixa, jacebit.
Alba, solo recubans ; albi circum ubera nati. 4 5
Hie locus urbis erit, requies ea certa laborum,
Ex quo ® ter denis urbem redeuntibus annis 
Ascanius clari condet cognominis Albani.
Hand incerta cano. Nunc, qua ratione quod instat 
Expedias victor, paucis, adverte, docebo. 50
Arcades bis oris, genus a Pallante® profectum.

1. Alituum. Lo mot ales reçoit 
dans les poêles un accroissement au 
génitif pluriel : alituum pour nlüum.

2. Sue Æ T H E R I S  A X E ,  SOUS la voûte 
céleste, c.-à-d. en plein air, sub dio.

3. Amœno, ombragé. Voy. vu, 30 
et suiv.

4. AnuNDO. Comparez cette descrip­
tion à celle du Kliin, dans Boileau 
[Ep., iv) :

Au pied du mont Adule, entre mille 
[roseaux.

Le Rliin, trancpiille et fier du progrès 
[de ses eaux,

Api)uyé d’une main sur son urne pen- 
[chante.

Dormait au bniit flatteur de son 
[onde naissante...

5. Revehis. Dardanus, ancêtre des 
Troyens, était parti d’Italie pour aller

dans la Troade. Les Troyens reve­
naient donc dans leur mère-patrie. 
Voy. I I I ,  167 ; vu, 205. — Æ terna, 
c.-à-d. ila ut sint æterna. Sur ce tçur, 
voy. 7in., i, 59, 659. — Pergama, Ver- 
game, citadelle de Troie.

6. Exspectate... Allusion aux ora­
cles et aux prodiges mentionnés liv. 
V II ,  58-80 et 95.

7. CoNCESSERE, se sont retirées, 
apaisées. — Les quatre vers 43-46 son! 
la répétition de l’oracle d’Hélénus, 
Voy. E n., iii, 390.

8. Ex oüO, s.-e. loco. — Albam, 
Albe, ainsi nommée de la couleur de 
la laie, alba.

9. Pallantk, Pallas, prince area- 
dieu.
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Qui regem Evandrum * comités, qui signa secuti, 
Delegare locum et posuere in monlibus urbem,
Fallantis proavi de nomine Pallanteum.
Hi bellum assidue ducunt cum gente Latina ;
Hos castris adbibe socios, et fcedera junge.
Ipse ego te ripis et recto flumine® ducam,
Adversum remis superes subvectus ut amnem.
Surge age, nate dea, primisque cadentibus astris*, 
Junoni fer rite preces^ iramque minasque 
Supplicibus supera votis. Mihi victor * honorem 
Persolves. Ego sum, pieno quem flumine cernis 
Stringentem ripas et pinguia culta secantem,
CiEruleus Thybris, coelo gratissimus amnis.
Hic mihi magnadoinus, celsiscaputurbibus, exit®.

Dixit, deinde lacu® Fluvius se condidit alto.
Ima petens ; nox ^nean somnusque reliquit.
Surgit, et, aetherii spectans orientia solis 
Lumina, rite cavis undam de flumine palmis 
Sustinet, ac tales elTundit ad a3tliera voces :
(( Nymphae,Laurentes Nympha3, genus amnibus unde esf^. 
Tuque, o Thybri, tuo genitor cum flumine sánelo ®, 
Accipite ^nean, et tandem arcete periclis.
Quo te cumquelacus miserantem incommoda nostra 
Fonte tenet®, quocumque solo pulcherrimus exis.
Semper honore meo, semper celebrabere donis,
Corniger ‘ ° Hesperidum fluvius regnator aquarum

55

60

65

70

/o

1. E v a n d r u m . Evandre, fils de 
Mercure, vint d’Arcadie avec sa mère, 
la prophétesse Carmenta, et fonda la 
ville de Pallantée sur le mont Palatin. 
Ce fut plus tard l’une des sept collines 
de Home ; Komulus et Auguste y ha­
bitèrent. Ces détails sont confirmés par 
Tite Live et Denys d’Halicarnasse.

2. Recto FLUMiNE, en remontant le 
courant en droite ligne.

3. PniMtS CADENTIBUS ASTRIS, dès 
que les astres pencheront vers leur 
déclin, au point du jour. Voy. En., 
Il, 9. — Primis, pour primum.

4.. Victor, voti tut compos factus.
5. Hic mihi... exit, ici sort pour 

moi une grande demeure, qui sera la 
capitale do villes superbes, c.-à-d. ici

s’élèvera pour moi une ville qui sera 
ma demeure et la reine des plus 
illustres cités. E xit, pour exibit. — 
On a proposé un sens moins satisfai­
sant : c’est ici qu’est ma demeure; 
quant à ma source ĉ«/)kî), elle sort du 
sein des villes élevees (de l’Etrurie).

6. Lacu, lit du fleuve.
7. Genus... Les nymphes, connues 

sous le nom de Naïades, président aux 
sources des fleuves.

8. Tu... SANCTO. Ce vers est em­
prunté à Ennius. Voy. Macrobe, Sat., 
VI, 1.

9. Quo TE cuM QUE, fate. : quocumque 
fonte lacus ( fluvius tuus ) te tenet, 
quicumgue est fons tuus.

dO. Corniger. Cette épithète est
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Adsis o tantum et propius‘ tua numina firmes. »
Sic memorat, geminasque legit de classe biremes, 
Remigioque aptat; socios simul instruit armis. 80 

Ecce autem (subilum atque oculis mirabile monstrum I) 
Candida per silvam cum fetu concolor albo 
Procubuit viridique in littore conspicitur sus :
Quam pins .^neas tibi enim®, tibi, maxima Juno, 
Maclat, sacra ferens, et cum grege sistit ad aram. 85 
Thybris ea fluvium, quam longa est®, nocte tumentem 
Leniit, et tacita refluens ita subslitit unda,
Mitis ut in morem stagni placidaeque paludis 
Sterneret aequor aquis% remo ut luctamen abesset.
Ergo iter inceptum celerant rumore secundo ®. 90
Labitur mieta ® vadis abies ; mirantur et undae,
Miratur nemus insuetum fulgen tia longe 
Scuta virum fluvio, pictasque lunare Carinas' .̂
Olii remigio noctemque diemque fatigant®.
Et longos superant flexus, variisque teguntur 95
Arboribus, viridesque secant placido iequore silvas.
Sol medium coeli conscenderat igneus orbem.
donnée à la plupart des fleuves qui 
étaient représentés sous la ligure de 
taureaux, soit à cause du mugissement 
de leurs eaux, soit parce que les cor­
nes sont un emblème de fertilité. Voy. 
Géorg., iv, 371. — Hesperidum, de 
l’Hespérie, de l’Italie. Par rapport à 
la Grèce, l’Italie est à l’occident. — 
Fluvius, licence poétique pour fluvie.

t. Propiüs, de plus près, d’une 
manière plus apparente, plus sensible. 
— Numina, volontéè!

S. Enim, ffot à toi en eiTct
(comme le Tibre l’avait prescrit; 
V. 60).

3. Quam longa est, autant qu’elle 
est longue, pendant toute sa durée. 
Voy. En., iv, 193.

4. Sterneret æouor aquis, il apla­
nit la surface de ses eaux ; m. à m. 
il üt une surface unie dans les eaux; 
sterneret aquas ita ut æquor efficere- 
iur. — Delille :

Ce n’est plus \m torrent, c’est un ma­
lrais trancpiille.

C'est d'un lac endormi la surface immo- 
[bile.

5. Rumore secundo, avec des bruits 
joyeux, des cris de bon augure. —

Suivant quelques interprètes, rumor 
signifie le bruit de l’eau sillonnée par 
les vaisseaux. Ausone [Id., x, 22) :

Subtorlabentis tacito rumore Mosellœ. 
Mais le premier sens parait plus natu­
rel. Cf. Racine [Iph., i, 1) :

Nous partions ; et déjà par mille cris de 
[joie

Nous menacions do loin les rivages de 
[Troie.

6. Uncta, s.-ont. pice.
7. Carinas. Cf. Voltaire [A lzire, i,

i 0
Je montrai le premier au peuple du 

[Mexique
L'appareil inouï, pour ces mortels nou- 

[veaux,
De nos châteaux ailés qui volaient sur 

[les eaux.
8. Noctemoüe... fatigant, agunt 

diem noctemque assiduo remigio. De 
même qu’on dit terere diem, on peut 
dire, poétiquement du moins, fati- 
gnre diem. Cet emploi du verbe fati- 
gare rappelle une expression heureuse 
de La Fontaine (vu, 12) :

Les mers étaient lasses
De le porter.
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Quilín muros arcemque procul ‘ ac rara domorum 
Tecta vident, quæ nunc Romana potentia cœlo 
Æquavit ; turn res inopes Evandrus habebat. 100
Ocius advertunt proras, urbique propinquant.

Forte die solemnem ilio rex Arcas honorem 
Ampbitryoniadæ ® magno divisque ferebat 
Ante urbem in luco. Pallas buie ® filius una,
Una omnes juvenum primi pauperque senatus 105 
Tura dabant, tepidusque crúor fumabat ad aras*.
Ut celsas videro rates, atque inter opacum 
Allabi nemus, et tacitis incombere remis®,
Terrentur visu subito, cunctique relictis
Consurgunt mensis; audax quos rompere Pallas HO
Sacra vetat®, raptoque volât telo obvios ipse.
Et procul e tumulo : « Jovenes, quæ causa subegit 
Ignotas tentare vias? quo tenditis? inqiiit.
Qui genus'̂ ? onde domo? pacemne bue fertis, an arma? » 
Turn pater Æneas puppi sic fatui’ ab alta, 115
Paciferæque manu ramum prætendit olivæ :
« Trojugenas ac tela vides inimica Latinis,
Quos® illi bello prófugos egere superbo.
Evandrum petimus. Forte bæc, et dicite lectos 
Dardaniæ venisse duces, socia arma rogantes. » 120
ObsLupuit tanto percussus nomine Pallas :
« Egredere, o quicumque es, ait, coramque parentem

1. PnocuL. La finale de ce mot est 
allongée par la césure. Voy. BucoL, 
I, 39.

2. Amphithyoniadæ, au fils d’Am­
phitryon, Hercule. Voy. p. 425, n. 2.

3. Huic, datif de possession pour 
hujus.

4. Ad aras. On peut comparer à ce 
voyage d’Enée l’arrivée de Télémaque 
à Pylos, (Homère, Od., iii, 1 et suiv. 
— La création du vieux roi Evandre, 
remarque M. G. Boissier, appartient 
tout entière à Virgile. Les traditions 
le représentaient comme un fort mé­
chant homme qui avait tué son père; 
il est dans l’Enéide le type accompli 
des bons princes de l’âge d’or et du 
siècle de Saturne. — Sur toute cette 
partie du viii* livre, on peut lire les

réflexions intéressantes de B. de Saint- 
Pierre (Préambule de l'Arcadie).

5. Tacitis remis. Les rames ne fai­
saient aucun bruit, parce que le fleuve 
était paisible : remo ut luctamen abes- 
set (v. 89). — Incumbere, s.-ent. Tro- 
janos.

6. Vetat. Il était interdit d'in­
terrompre un sacrifice. Voy. En., iii, 
405-407. — Ipse, seul.

7. Qui genus (estis). Genus, h l’ac­
cusatif, pour genere : hellénisme. — 
Unde domo? de quelle patrie 7—Domo 
e.st une sorte d'apposition à unde. Cf. 
Ùærete domo (x, 183).

8. Quos se rapporte à Trojugenas. 
— Superbo exprime à la fois l’arro­
gance et l’iniquité (en grec liSpio-Ti-
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Alloquere, ac nostris succede Penatibus hospes. » 
ExcepUque manu, dextramque amplexus inhæsit^ 
Progressi subeuntluco, fluviumque relinqiiunt. 125 

Turn regem Æneas dictis affatur amicis ;
« Optime Grajugenum, cui me Fortuna precari,
Et viltà comptes voluit prætendere ramos®.
Non equidem extimui, Danaum quod ductor et Areas, 
Quodqueab stirpe fores geminisconjunctus Atridis®; 130 
Sed mea me virtus et sancta oracula divum,
Cognatique patres*, tua terris didita fama,
Conjunxere tibi, et fatis egere volentem.
Dardanus, iliaeæ primus pater urbis et auctor,
Electra, ut Graiiperliibent, Atlantide® cretus, 133 
Advehitur Teneros ; Electram maxiraus Atlas 
Edidil, ætherios humero qui sustinet orbes®.
Vobis Merciirius pater est, quem candida Maia’
Cyllenæ® gelido conceplum vertice fudit;
At Maiam, auditis si quidquam credimus. Atlas, 140 
Idem Atlas general, coeli qui sidera tollit.
Sic genus amborum scindit se sanguine ab uno.
His fretus, non legatos, ñeque prima per artem 
Tentamenta tui pepigi ® ; me, me ipse meumque 
Objeci caput, et supplex ad limina veni. 143
Genseadem, quae te, crudeli Daiinia‘® bello 
Insequitur; nos si pellant, nihil ab fore credunt 
Quin omnem Hesperiam penitus sua sub juga mittant.

1. Dextram... INHÆSIT. Formule 
homérique : tv t' «ça oi çJ

2. Et vitta... Voy. vi;, 154.
3. Atridis, aux Atrides. Agamem­

non et Ménéiaa descendaient de Sté- 
rope, fille d’Allas; Evandre était petit- 
fils de Maïa, sœur de Stérope.

4. Cognati patres, la parenté de 
nos ancêtres.

5. Atlantide, fille d’Atlas, roi de 
Mauritanie. — Adue/n'tur, pour adoec- 
tus est. Teucer régnait alors en ïroade ; 
Dardanus épousa sa fille.

6. Orbes. Atlas, changé en mon­
tagne, soutenait le ciel sur ses épaules.

7. Maia, Mnia, changée en coiislel-

lation. — Candida exprime l’éclat de 
la beauté.

8. Cyllenæ, du Cyllène, mont d'Ar­
cadie. — Fudit, a mis au monde.

9. Non legatos... Construisez : 
non {per) legatos ñeque per artem 
pepigi prima tentamenta tui, ce n’est ni 
par ambassade ni par artifice que j ’ai 
sondé tes dispositions pour une al­
liance. On trouve une construction 
semblable dans Horace {Ep., ii. l , 26) :

Fondera reiriim
Vel Gabiis vel cum rigidis æqiiata Sa- 

[biois.
10. Gens Daunia, les Rutules, gou­

vernés autrefois par Daunus, père de 
Turnos.
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Et mare quod supra % teneant, quodque alluit infra. 
Accipe, daque fidem. Sunt nobis forlia bello 
Pectora, sunt animi et rebus spedata® juventus. » 

Dixeral ^neas. Ole os oculosque loquentis 
Jamdudum et totumlustrabat lumine corpus.
Turn sic pauca refert : « Ut te, fortissime Teucrum, 
Accipio agnoscoque libens! ut verba parentis 
Et vocem Anchisae magni vultumque recorder !
Nam memini Hesionae ® visentem regna sororis 
Laomedontiaden * Priamum, Salamina petentem, 
Protinus Arcadiae gélidos invisere® fines.
Tum mihi prima genas vestibat flore juventas, 
Mirabarque duces Teueres, mirabar et ipsum 
Laomedontiaden; sed cunctis altior® ibat 
Anchises. Mibi mens juvenali ardebat amore 
Compellare virum et dextr® conjungere dextram; 
Accessi, et ciipidus Phenei’ sub moenia duxi. 
Illemibi insigiiem pharetram Lyciasque® sagiltas 
Discedens chlamydemque auro dedit intertextam, 
Frenaque bina, mens quae nunc habet aurea Pallas. 
Ergo et quam petitis juncta est mibi feedere dextra. 
Et, lux quum primum terris se crastina reddet. 
Auxilio laetos dimittam opibusque juvabo.
Inlerea sacra h:HC, quando bue venistis amici. 
Annua, quae differre nefas, celebrate faventes® 
Nobiscum, et jam nunc sociorum assuescite mensis. 

Haec ubi dieta, dapes jubet et sublata reponi
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150

155

160

165

170

175
1. Supra , la mer Adriatique, au 

nord-est. — Infra, la mer Tyrrhé- 
nienne, au sud-ouest.

2. Spectata, éprouvée.
3 . H E S 1 0 N Æ ,  d'Hésione, fille de Lao- 

médon, roi de Troie. Elle avait d’a­
bord été exposée nu monstre marin 
que Neptune avait envoyé pour se ven­
ger de Lnomédon (voy. Géorg., i, 502 
et la note) ; mais Hercule la délivra, 
et la donna en mariage à Télamon, 
roi de Salamine.

4. Laomeoontiaden, fils de Lao- 
médon. — Salamina (accusatif grec), 
Salamine, île du golfe Snroni(jue, en 
face de l’Attique; auj. Colourt,

5. Invisere. Sur ce temps, voy. Bu- 
col., I, 17.

6. Altior. Signe de supériorité chez 
les peuples primitifs. Bossuet remar­
que, à propos de Condé, que la victoire 
relevait sa haute contenance.

7. Phenei, Phénée, ancienne ville 
d’Arcadie.

8. Lycias. La Lycie était renommée 
pour ses flèches. — Intertextam, où 
des fils d’or se mêlent au tissu.—Ces 
présents d’hospitalité, tâ Etvia, unis­
saient les familles à tout jamais, mal­
gré les distances, malgré même l’hos­
tilité des peuples.

9. Faventes, avec des dispositions 
farorsbles.
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Pocula, gramineoque viros locat ipse sedili, 
Præcipuumque toro et villosi pelle leonis 
Accipit Ænean, solioque invitât acerno.
Turn lecti juvenes cerLatim aræque ‘ sacerdos 
Viscera* tosta feront taurorum, onerantque canistris 180 
Dona laboratæ Cereris, Bacchumque ministrant.
Vescilur Æneas, simul et Trojana juventus,
Perpetui ® tergo bovis et liistralibus extis.

Postquam exempta fames et amor compressus edendi*, 
Rex Evandrus ait : « Non hæc solemnia nobis, 185 
Has ex more dapes, banc tanti numinis aram 
Vana superstitio veterumque ignara deorum*
Imposait : sævis, hospes Trojane, periclis 
Servati facimus, meritosque novamus honores*.
Jam primum saxis suspensam ’ banc adspice rupem, 190 
Disjectæ procul ut moles, desertaque montis 
Stat domus, et scopuli ingentem traxere ruinam.
Hic spelunca fuit, vasto submota recesso,
Semihominis Caci facies ® quam dira lenebat,
Solis inaccessam radiis ; semperque recenti 195
Cæde tepebat humus, foribusque affixa superbis®
Ora virum tristi pendebant pallida tabo.
Huic monstre Vulcanus erat pater ; illius atros 
Ore vomens ignes, magna se mole ferebat.

1. Ahæ. C’est cet autel qui est de­
venu l’Ara m a x im a . Tous les détails 
donnés ici par le poète nous font con- 
naitre l’origine et la nature du culte 
dontcet autel était l’objet. Voy. p. 427, 
n. 9.

2. Viscera, non pas les entrailles, 
mais les chairs mêmes, tout ce qui est 
entre la peau et les os. — C ereris , 
c.-à-d.panîs; D acc.hum , c.-à-d. v in u m .

3. Perpetui, entier. Dans l 'J l ia d e , 
(vu, 321), Agamemnon, pour honorer 
la valeur d'Ajax, lui fait servir le dos 
entier d’un porc (viSva Ímvixía).

4. Edendi. Traduction d’un vers 
d’Homère (Od., iii, 67) :

aj-càp li:e\ itôirioî xat liijtùoç  lE ijov î»ro. 
— La ün du repas était le moment des 
longs récits. Alors seulement on ques­
tionnait l’étranger. Non est interjpel- 
landus famelicus, disait le proverbe.

5. Veterum ignara deorum, sp e r -  
nen s deo ru m  p r isc o ru m  c v itu m . — 
Hercule était alors un demi-dieu très- 
récent.

6. Novamus honores, nous insti­
tuons de nouveaux sacrifices. — M éri­
ta s . Le sacrifice était offert H e r c u li  
S e r u a to r i (ïutSîju).

7. Saxis suspensam,  cu ju s  s a x a  
p e n d e n t in p ræ c e p s . — U t. . .  s ta t .  Voy. 
B u c a i . ,  IV, 52.

8. Caci facies, périphrase poétique 
pour C acus. — Le combat d’Hercule 
et de Cacus est aussi décrit par Tite 
Live (i, 7), Ovide IF a s te s , i, 543) et 
par Properce (iv, 9). — Sur l’origine 
de cette fable, voy. Preller, M y th ,  
ro m ., XI, 3.

9. Superbis, menaçantes. L'épithète 
est transportée du monstre à son sé­
jour.
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Attulit et nobis aliquando optantibus ætas 200
Auxilium adventumque dei. Nam maximus ultor, 
Tergemini nece Geryonæ^ spoliisque superbus,
Alcides* aderat, laurosquehac victor agebat 
Ingentes, vallemque boves amnemque ® tenebant.
At furiis Caci mens effera, ne quid inausum 205
Aut intractatum scelerisve dolive fuisset,
Quattuor a stabulis* præstanti corpore tauros 
Avertit, totidem forma superante juvencas ;
Atque hos, ne qua forent pedibus vestigia rectis.
Cauda in speluncam tractos, versisque viarum 210 
Indiciis raptos, saxo occultabat opaco.
Quærenti nulla ad speluncam signa ferebant.
» Interea, quum jam stabulis saturata moveret 
Amphitryoniades armenta abilumque pararet,
Discessu mugiré boves, atque omne querelis 215
Impleri nemus, et colles clamore® relinqui.
Reddidit una boum vocem vastoque sub antro 
Mugiit, et Caci spem custodita fefellit.
Hic vero Alcidæ furiis ® exarserat atro
Felle dolor ; rapit arma manu nodisque gravatum 220
Robur, et aerii cursu petit ardua mentis.
Turn primum nostri Cacum videre timentem 
Turbatumque oculi''; fugit ilicet ocior Euro, 
Speluncamque petit ; pedibus timor addidit alas.
Ut sese inclusif, ruptisque immane catenis 225
Dejecit saxum, ierro' quod et arte paterna®
Pendebat, fultosque emuniit objice postes.

ÉNÉIDE. — LIVRE V i l i .  425

1. Geryonæ. Voy. vu, 662.
2. Alcides, Hercule, petit-fils d’Al- 

cée. Alcée était fils de Persée et d’An­
dromède, et père d’Ampliitryon, roi de 
Tirynthe, en Argolide. — Hercule, 
dans l’antiquité, est le type du héros 
dont la vie est consacrée, à la défense 
des faibles, au châtiment des oppres­
seurs, à la destruction des monstres. 
De là l'épithète de u lto r , d).eÇixaxoç ; do 
là tant de hauts faits dont l’imagina­
tion populaire lui a fait honneur. 
Chaque nation de l'antiquité a eu son 
Hercule, son idéal de courage et de

vertu. Varron en a compté quarante- 
trois.

3. Amnem, le Tibre.
4. Stabulis, pâturages. Cf. v. 213.
5. Clamore, pour cu m  c la m o re . Cf. 

E n . ,  1 , 519.
6. F uriis,/■«rore.
7. OcuLi. La plupart des éditeurs 

écrivent ocu lis , qu’ils rattachent, les 
uns à v id ere , les autres à ti irb a tu m . — 
E u r o ,  vent d’est; ici, vent en général.

8. Ferro e t  arte paterna, hendia- 
dys pour fe r r e is  ca ten is  a r te  Vulcani 
e la b o ra tis . Voy.B u c o l . , i i , i ,  E n . , \ ,  61.
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Ecce furens animis aderat Tirynthius ‘, omnemque 
Accessum lustrane hue ora ferebat et illuc,
Dentibus iiifrendens. Ter totum fervidus ira 230
Lustrât Aventiiii montem®; ter saxea tentât 
Limina nequidquam ; ter fessus valle resedit.
Stabat acula silex, præcisis undique saxis,
Speluncæ dorso insurgens, altissima visu,
Dirarum® nidis domus opportuna volucrum. 233
Hanc, ut prona jugo lævum incumbebat ad amnem*, 
Dexter in adversum nitens concussit, et imis 
Avulsam solvit radicibus ; inde repente 
Impulit; impulsu quo maximus intonat ætber, 
DissulLantripæ, refluitque exterritus amnis®. 240
At specus et Caci detecta apparuit ingens 
Regia, et umbrosæ peni tus patuere cavernæ :
Non secus ac si qua penitus vi terra debiscens 
Infernas reseret sedes et regna recludat 
Pallida, dis « invisa, superque immane barathrum 245 
Cernatur, trepidentque immisso lumine Manes.

» Ergo insperata deprensumin luce repente 
Inclusumque cavo saxo, atque insueta rudentem.
Desuper Alcides telis * premit, omniaque arma 
Advocat, et ramis vastisque molaribus instai. 250 
Die autem (ñeque enim fuga jam super® ulla perieli), 
Fancibus ingenlem fumum, mirabile dictu!
Evomit, involvilque domum caligine cæca,
Prospectum eripiens oculis, glomeratque sub antro 
Fumiferam noctem, commixtis igne tenebris. 235

426 VIRGILB.

1.  T i h y n t h i u s , Hercule. Voy.p. 428, 
n._2.— O m nem i/ue. Le vers est hyper- 
mètre. Voy. G éo rg ., i, 293.

2. Aventini montem, le mont d'A- 
ventinus. Voy. vu, 657.

3. OiRARUM, sinistres, de mauvais 
augure.

4. Prona jugo, inclinco par son som­
met. — L æ v u m  a m n em , le fleuve qui 
coulait à gauche de la monlague. — 
D e x te r . Hercule, se plaçant à droite, 
poussait la roche vers le cèté oppose

(in  a d ve rsu m ), c.-à-d. à gauche, vers 
le fleuve.

5. Hefluitoue... Cf. Racine (P h è d re ,
V, 6) :

Le flot qui l’apporta recule épouvanté.
_6 Dis, aux dieux du ciel. — Ho« 

mere : tà Tt <rtuï£ou<ri 9toi isip.
7. Insperata, inattendue. — In s u e ta  

ru d e n te m , hellénisme pour iiusuetos r u -  
d i tu s  ed e n tem .

8. Te u s . Cette expression désigne 
toute sorte d'armes oflénsives.

9. Super, s.-e. e s t.
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Non tnlit Alcides animis ‘, seque ipse per ignem 
Praecipiti injecit saltu, qua plurimus undam 
Fu mus agit^ nebulaque ingens specus sesluat atra.
Hic Cacura in tenebris incendia vana vomenlem 
Corripit in nodum complexus®, et angit inhaerens 260 
Elisos oculos et siccum sanguine guttur*.
Panditur extemplo foribus domus atra revulsis; 
Abstractaeque boves abjurataeque rapinae 
Coelo ostenduntur, pedibusque informe cadaver 
Protrahitur. Nequeunt® expleri corda tuendo 265
Terribiles oculos, vultum, villosaque setis 
Pectora semiferi, atque exstinctos faucibus ignes*.

» Ex ilio celebralus bonos, laetique minores’
Servavere diem; primusque Potilius auctor®,
Et domus Herculei custos Pinaria sacri 270
Hanc aram luco statuii, quae Maxima ® semper 
Dicetur nobis, et erit quae maxima semper.
Quare agite, ojuvenes, tantarumin muñere lauduin‘® 
Cingile fronde comas et pocula porgile“  dextris, 
Communemque’ * vocatedeum, et date vina volentes. » 275 
Dixerat; ilerculea“  bicolor quum populus umbra 
Velavitque comas foliisque innexa“  pependit,
Etsacer implevit dextram scyphus. Ocius omnes 
In mensain laeti libant, divosque precantur.

ÉNÉIDE. — LIVRE V i l i .

1. Ammis, dans sa colère.
2. Undam agit, u n d a t , bouil­

lonne, tourbillonne.
3. In nodum complexus, l’étreignant 

de façon à former un nœud, nouant 
ses bras autour de lui.

4. Et angit inhæhens, etc. Expli- 
. quez comme s’il y avait : e t i ta  a n g it

in h æ ren s , u t  o cu li e l id a n tu r  e t g u ttu r  
s ic c e tu r  s a n g u in e . Voy. E n . ,  i, 659.

5. Nequeunt a pour sujet tncotere- 
g io n is . — E x p le r i  c o rd a . Voy. G éo rg ., 
I, 349.

6. Exstinctos faucibus ignés , 
hypallage pour fa u c e s  q u a ru m  ig n es  
e x s l in c t i  e r a n t.

7. Minores, p o s te r i, la postérité.
8. Primus auctor, fondateur de 

cette solennité. — La famille des 
Potitius et celle des Pinarius furent 
longtemps chargées du culte d’Uer- 
oule, à Rome. Cf. Tite Live, i, 7.

9. Maxima. L’autel d’Hercule ou 
autel Maxime était situé au milieu du 
forum Boarium. Il fut détruit dans 
l’incendie de Rome sous Néron.

10. Tantarum in muñere laudum, 
pour reconnaître un tel exploit. — In  
m u ñ ere , c.-à-d. u t  m u iiu s . Voy. v, 537.

11. PoRGiTE, pour p o r r ig i le  (a d  
lib a n d u m ). Les libations se faisaient 
en étendant la main, m a n u  e x p o rre c ta  
e t p r o la to  p o c v lo .

12. Communem, commun aux deux 
peuples, par suite de leur récente al­
liance. — D a te , répandez.

13. Hercúlea, consacré à Hercule. 
Cf. D u co L , VII, 61. — B ico lo r . La 
feuille du peuplier est verte d'un côté 
et blanche de l'autre.

14. Foliis innexa, enlacée par son 
feuillage, c.-à-d. enlaçant son feuillage 
(à la chevelure d'Evandre).
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Devexo ‘ interea propior fit Vesper Olympo : 280
Jamqiie sacerdotes primusque Potilius ibant,
Pellibus in morem® cincti, tlammasque l'erebant. 
Instaurant epulas, et mensae grata seciindiB ®
Dona ferunt, cumulantqiie oneratis* lancibus aras.
Turn Salii ® ad cantus incensa alLaria circum 28a
Populéis adsunt evincti tempora ramis ;
Hic juveimm chorus, ille senum, qui carmine laudes 
Hercúleas et facta ferunt : ut prima novercae®
Monstra manu geminosque premens eliserit angues ;
Ut bello egregias idem disjecerit urbes, 290
TrojamqueOEcbaliamque’ ; ut duros mille labores 
Rege sub Euryslheo®, fatis Junonis iniquae,
Pertulerit. « Tu nubigenas®, invicte, bimembres, 
Hylaeumque Pbolumque manu, tu Eresia mactas 
Prodigia‘% et vastum Nemeae sub rupe leonem. 295 
Te Stygii tremuere lacus“ , te janitor Orci,
Ossa super recubans antro semesa cruento ;
Nec te ullae f a c i e s n o n  terruit ipse Typboeus

1. Devexo, s’étant incliné, ayant 
accompli sa rotation avec les astres. 
Cf. E n . ,  Il, 250. — V e sp e r, l’étoile du 
soir.

2. In morem, suivant l’usage.
3. Mensæ secundæ. Voy. G éo ra .,

Il, 101. ^
4. Oneratis, chargées des chairs 

des victimes.
5. Sa u i, les Saliens. A Rome, les 

Saliens étaient des prêtres de Mars, 
institués par Numa. Mais apparem­
ment ce nom de Saliens {sa lió ), qui est 
tiré des danses usitées aans les sacri­
fices, était ancien dans le Latium. — 
A d  c a n tu s , pour chanter.

6. Novercæ, sa marâtre, Junon. 
Hercule était fils d’Alcmène et de Ju­
piter. — Théocrite a décrit [ Id y lle ,  
.xxiv) le combat qu’Herculeau berceau 
soutint contre deux serpents que Junon 
avait envoyés pour l’etouffer.

7. Trojamque OEchaliamque ; 
Troie, parce que Laomédon avait re­
fusé à Hercule le prix convenu pour 
la délivrance de sa fille Hésione ; 
OEchalie, ville d’Eubée, parce que le 
roi Eurytus lui avait promis et ensuite 
refusé sa fille.

8. Eorystheo, trissyllabe par syni-

zèse. Voy. B u c o L , iii, 9.5. Sur Eurys- 
thée, roi de Myccnes, voy. G é o rg ., iii, 
4, et la note. — E a l is  Ju n o n is, c.-à-d. 
fa t is  a  Ju n o n e  im p o s itis .

9. N ubigenas, fils des nues. Voy. 
vu, 674. — B im e m b res , les centaures, 
moitié hommes et moitié chevaux. — 
H y læ u m  P h o lu m q u e . Voy. G éo rg ., ii, 
456.

10. Cresia pRoniGiA, le taureau qui 
dévastait la Crète.—iVmea?,de Ncmee, 
ville du Péloponèse. Après cette vic­
toire, Hercule institua les jeux Né- 
méens.

11. T e Stygii, etc. Hercule descen­
dit aux enfers pour enlever Cerbère 
[ ja n ito r  O rc i). Voy. vi, 392.

12. OssA SUPER, etc. Sénèque [ E p .  
82) citant ce vers, sans doute de mé­
moire, le fait suivre de cet autre qui 
appartient au livre vi (401) :

Æteroum latrans exsangues territat 
[mnbras :

ce que La Fontaine traduit ainsi :
Couché parmi dos os, en dos cavernes 

[sombres.
Par d'éternels abois épouvante les om- 

[bres.
13. Faciès, m o n stra  in fe ro ru m . — 

T y p h œ u s , le géant Typhee, précipité 
dans les enfers par Jupiter.
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ÉNÉIDB. —  LIVRE V i l i . 429
Arduus arma tenens* ; non te rationis egentem*
LernaBus turba capitum circumstetit anguis. 300
Salve, vera Jovis proles, decus addite divis;
Et nos et tua dexter * adi pede sacra secundo I »
Talia carminibus celebrant ; super omnia Caci 
Speluncam adjiciunt, spirantemque ignibus ipsum, 
Consonat omne nemus strepitu, coliesque resultant. 303 

Exin se cuncti divinis rebus ad urbem 
Perfectis referunt. Ibat rex obsitus aevo®,
Et comitem iEnean juxta natumque tenebat 
Ingrediens, varioque viam sermone levabat.
Miratur facilesque* oculos fert omnia circum 310
iEueas, capiturque locis, et singula laetus 
Exquiritque auditque virum monumenta priorum.
Tum rex Evandrus, Romanae conditor arcis® :
« Haec nemora indigenae Fauni Nymphaeque tenebant, 
Gensque virum truncis et duro robore nata®, 313
Quis’ ncque mos ñeque cultus erat; nec jüngere tauros, 
Aut componere opes norant, aut parcere parto ;
Sed rami atque asper victu ® venatus alebat.
Primus ab aetherio venit Saturnus Olympo,
Arma Jovis fugiens et regnis exsul ademptis. 320
Is genus indocile ac disper¿um montibus altis 
Composuit, legesque dedit, Latiuinque vocari 
Maluit, bis quoniam latuisset tutus in oris®.
Aurea quae perhibent, ilio sub rege fuerunt
Sécula; sic placida populos in pace regebat: 323

1. ÂRDUUS ARMA TEN ENS, tenant ses 
armes en se dressant, c.-à-d. te me­
naçant do sa taille et de ses armes. — 
Tout ce passage sur Hercule est imité 
de Lucrèce (v, 22 et suiv.).

_2. Rationis eoentem, dépourvu de 
réflexion, c.-à-d. troublé. — Leniæus 
a n g u is , l'hydre do Lerne.

3. Dexter, propice.
4. Obsitus ævo, accablé par l'âge. 

Cf. Plaute, M e n ., 668 : co n s ilu s  senec-  
tu te . Ces adjectifs sont formés du 
substantif situs, état d'abandon, de 
dépérissement, vétusté. Voy. vi, 462.

4. Faciles, mobiles.
5. Romanæ conditor arcis, fOD-

VIRGILK.

dateur d'une ville qui sera Rome un 
jour.

6. Truncis et robore, bendiadys 
pour ro b o re  tru n c o ru m . — Cette Action 
vient sans doute, dit Servies, do ce que 
les premiers hommes habitaient dans 
le creux des arbres.

7. Quis {queis), pour q u i tu s . — M o s, 
institutions, vie réglée. — C u ltu s , ci­
vilisation [vita  e x c u lta ) .

8. Asper VICTU, q u iv ic tu m  su p p ed i-  
t a t  a sp erü m , d u ro  la b o re  p a ra n d u m ,

9. Latiumque... in oris. Cf. Ovide, 
F a s te s ,  i, 238 :

Dicta quoqne est Latium terra, latente

19
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Deterior donee paulatim ac decolor ‘ aetas 
Et belli rabies, et amor siiccessit habendi.
Tum manus Ausonia* et gentes venere Sicanae;
Saepius et nomen posuit* Saturnia tellus ;
Tum reges, asperque immani corpore Thybris, 330 
A quo post Itali fluvium cognomiue Thybrim 
Diximus^; amisit verum vêtus Albula nomen.
Me pulsum patria pélagique extrema ® sequenlem 
Fortuna omnipotens et ineluctabile fatum 
His posuere locis, matrisque egere tremenda 335
Carmentis® Nymphae mónita et deus auctor Apollo. »

Vix ea dieta; dehinc progressus monstrat et aram’
Et Carmentalem Romani nomine portam 
Quam memorant, Nymphae priscum Carmentis honorem, 
Vatis fatidicæ, cecinit quæ piima futuros 340
Æneadas magnos et nobile Pallanteum®.
Hinc lucum ingentem, quem Romulus acer asylum 
Rettulit®, et gelida monstrat sub rupe^° Lupercal, 
Parrhasio dictum Panos de more Lycaei“ .
Nec non et sacri monstrat nemus Argileti ‘®, 345
Testaturque locum*®, et letum docet hospitis Argi.

430 VIRGILE.

1. Decolor, se décolorant, perdant 
son éclat ; l'â^® d’argent et l’âge de 
fer succédant à l'âge d’or.

2. Ausonia. Les Aiisoniens, peuple 
aborigène, selon Tite Live, étaient 
disséminés dans tontes les parties de 
l’Italie, et notamment dans le La­
tium. — Les Sicaniens vinrent au con­
traire du dehors, de l’ibérie.

3. Nomen posuit. Elle s’appela suc­
cessivement Hespérie, Ausonie, OEno- 
trie, Italie.

4. Diximus. Thybris, roi d'Etrurie, 
se noya dans le fleuve, et c’est ainsi 
qu’il lui donna son nom. — Albula, 
ancien nom du Tibre {albus, à cause 
de la couleur des eaux).

5. Pelagc EXTREMA, extremospartes 
pelagi.

6. Carmentis, de ma mère Car- 
menta (carmen, prédiction). Ce nom 
lui fut donné par les Italiens; en 
Grèce elle se nommait Nicostrate. — 
Auctor, qui lui dictait ses oracles.

7. Aram. Denys d’Halicarnasse dit 
qu’il a vu cet autel, près de la porte

du même nom, non loin du mont Ca­
pitolin.

8. Pallanteum, la ville de Pallan- 
tée, fondée sur le mont Palatin.

9. Rettulit, appela. — Asylum, 
Cet asile fut le berceau de Rome. 
Voy. Tite Live, i, 8, S.

10. Sue RUPE. C’est le montPalatin.
11. Parrhasio dictum, etc. littér. 

nommé d'après la tradition arcadienne 
de Pan Lycéen. Traduisez : nom em­
prunté à l’Arcadie où Pan se nomme 
Lycéen. En effet, Lupercal vient de 
lupus, comme Auxoïo; vient de Xuxoî. 
— Parrhasius signifie proprement de 
Parrhasia, ville d’Arcadie.

12. Nemus AuGiLETr, le bois d’Ar- 
gilète, au pied du mont Capitolin 
[Argi letum). — Un certain Argus, 
hôte d'Evandre,’ voulut le tuer pour 
s’emparer de la couronne. Les Arca- 
diens le massacrèrent. Evandre lui 
éleva un tombeau en considération des 
liens d’hospitalité qui les avaient unis.

13. Testator locum, il prend le 
lieu à témoin de son innocence.
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Mine ad Tarpeiam sedera ̂  et Capitolia ducit 
Aurea nunc, olira silvestribus horrida durais*.
Jam tura relligio pavidos terrebat agrestes 
Dira loci ; jam tura sii vara saxumque tn-mebant.
« Hoc nernus, bunc, inquii, frondoso vertice collera 
(Quis deus, incertura est) babitai deus. Arcades ipsura 
Credunt se vidisse Jovem, quum sæpe nigrantem^
Ægida concuteret dextra, nimbosque cieret.
Hæc duo præterea disjeclis oppida * mûris,
Relliquias veterumque vides monumenta virorum.
Rane Janus pater, banc Saturnus condidit arcem; 
Janiculum buie, illi fuerat Saturnia nomen. »

Talibus inter se dictis ad tecta subibant 
Pauperis Evandri, passimque armenta videbant 
Romanoque foro et lautis mugire Garinis ®.
Ut ventura ad sedes : « Hæc, inquit, limina victor 
Alcides subiit *, hæc ilium regia cepit.
Aude% bospes, contemnere opes, et te quoque dignum 
Finge deo, rebiisque veni non asper® egenis. » 365
Dixit, et angusti subter fastigia tedi 
Ingentein Ænean duxit, stratisque locavit 
Effultum foliis et pelle Libystidls ursæ.

Nox ruit, et fuseis tellurem amplectitur alis.
At Venus baud animo nequidquam exterrita mater, 370

ÉNÉIDB. — LIVRE V i l i .  431

350

355

360

1. Tarpeiam seoem. Voy. v. 652.
2. Dumis. Ce contraste des lieux 

primitifs et de l’opulente civilisation 
de Rome a frappé l’imagination de 
presque tous les poètes du temps. 
Voy. Tibulle, ii, b, Ovide, Fastes, i, 
475, Properce, iv, 1. Voici quelques 
vers de ce dernier :

Hoc quodeumque vides, hospes, quœ 
[maxima Tfoma est.

Ante Pbrygem Ænean collis et lierba 
[fuit.

Atque, ubi navali slant sacra falalia 
fl’hœbo,

Evandri profiigœ prociibnere noves.
Curia, prætoxto quœ nunc nitet alta se- 

[imtii.
Pollitos habuit, rustica corda, Patres.

Buccina cogebat priscos ad verba Qui- 
]rites :

Centum illi in prato sœpo senatus 
[erant.

3. Niorantem, nigranti nube cinc-

tam. — Æ gida, égide. Ordinairement 
l’égide est attribuée à Pallas. Voy. 
V. 435. Cette égide, sorte de bouclier, 
était faite de la peau de la chèvre 
Amalthée («fç, «¡to?, chèvre).

4. Duo OPPIDA. Tradition rapportée 
aussi par les historiens.

5. Carinis. Les Carènes, quartier 
qui s’étendait des Esquilies au mont 
Cœlius, c’était l’un des plus brillants 
[lautis) de Rome.

6. SuDiiT. La finale est allongée par 
la césure. Voy. Bucul., i, 39.

7. Aude, sustine, impetra abs te, 
aie la force de. — La Fontaine :

Soyez digne des dieux par le mépris de 
[l’or,

La honteuse lâcheté de nos mœurs, 
dit Fénelon, nous empêche de lever 
les yeux pour admirer le sublime de 
ces paroles (Lettre à U Académie, v).

8. Non asper, sans dédain.
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Laurentumque minis et duro mota tumulto,
Vulcanum alloquitur, thalamoque base conjugis aureo* 
Incipit, et dictis divinum adspirat amorem :
(( Dum bello Argolici* vastabant Pergama reges 
Debita, casurasque inimicis ignibus arces, 375
Non ullum auxilium miseris, non arma rogavi 
Artis opisque tuae, nec te, carissime conjux, 
ineassumve tuos volui exercere labores,
Quamvis et Priami deberem plurima natis*.
Et durum ^Eneae flevissem saepe laborem. 380
Nunc Jovis imperiis Rutulorum constitit oris :
Ergo eadem supplex venio, et sanctum mibi numen* 
Arma rogo, geniirix nato. Te filia Nerei®,
Te potuit lacrimis Titbonia flectere conjux.
Adspice qui coeant populi, quae moenia clausis 385 
Ferrum acuantportis in me excidiumque meorum. » 

Dixerat, et niveis bine atque bine diva lacertis 
Cunctantera amplexu molli fovet. Ille repente 
Accepit solitam flammam, notusque medullas 
Intravit calor, et labefacta per ossa cucurrit : 390
Non secus atque olim ® tonitru quum rupta corusco 
Ignea rima micans percurrit lumine nimbos.
Sensit laeta dolis et formae conscia conjux.
Turn pater aeterno fatur devinctus amore :
« Quid causas petis ex alto''? fiducia cessit 395
Quo tibi, diva, mei? Similis si cura fuisset®.
Turn quoque fas nobis Teneros armare fuisset ;
Nec Pater omnipotens Trojam nec fata vetabant

432 VIRGILE.

1. ÀUREO, dissyllabe. Voy. Bucai., 
in, 96.

3. AnooLici, les Grecs. — Debita,- 
B.-ent. vastalioni.

3. Natis. Allusion délicate à Pària. 
Comme l’a remarqué B. de Saint- 
Pierre, la priiici|)ale obligation, et 
peut-être la seule que Vénus avait aux 
enfants de Priam, était le jugenient 
de Paris , qui lui avait adjugé la 
pomme au préjudice de Minerve et de 
Junun. Mais cette pomme, qui l’avait 
déclarée la plus belle, était beaucoup 
pour Vénus; aussi l’appelle-t-elle plu­
rima.

4. Numen, s .-e . iuum.
5. F ilia N erbi, la Qlle do Nérée, 

Thétis. Elle demanda à Vulcain une 
armure pour Achille, son üls. — Ti- 
Ihonia cunjux, l’Aurore, épouse do 
Tithon. Elle demanda la même faveur 
pour Memnon, son Sis.

6. Olim , quelquefois. — Ihipta, 
pour se erurnpens ; voy. En., ii, 416. 
— Tonitru, pour cum tonitru.— Ignea 
rima, sillon de feu.

7. Ex ALTO, de loin, de si loin.
8- Füisset, s.-e. tibi.
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Stare, decemque alios Priamum superesse per anuos’.
Et nune, si bellare paras atque hæc tibi mens est, 400 
Quidquid in arte mea possum pi-omittcre curæ,
Quod fieri ferro liquido ve polest electro®,
Quantum ignes animæque® valent, alisiste precando 
Viribus indubitare* tuis. » Ea verba locutus,
Optatos dedit amplexus, placidumque petivit 405
Conjugis infusus gremio per membra soporem*.

Inde ubi prima quies, medio jam noclis abactæ 
Curriculo®, expulerat somnum, quum femina primum, 
Cui tolerare colo vitam tenuique Minerva’
Impositum, cinerem et sopitos suscitât ignes, 410
Noctem addens operi, famulasque ad lumina longo 
Exercet penso, castum ut servare cubile 
Conjugis etpossit parvos ediicere natos :
Haud secus Ignipotens ® nec tempore segnior ilio 
Mollibus e stratis opera ad fabrilia surgit. 415

Insula Sicanium® juxta latus Æoliamque 
Erigitur Liparen, fumantibus ardua saxis,
Quam subter specus et Cyclopum’“ exesa caminis 
Antra Ætnea tenant, validique incudibus ictus 
Auditi referunt gemitum, striduntque cavernis 420 
StrictLiræ Chalybum” , et fornacibus ignis anhelat ;

1. Annos. On ne peut pae changer 
le destin, mais on peut le düTérer. 
Voy. vu, 315.

2. Electro. Voy. Géorg., iii, 522.
3. Animæ, le vent des soufflets. — 

Après v a le n t, sous-entendez id  p r o -  
m itto  lib i . D'autres -analysent et ex­
pliquent ainsi la phrase : q u id q u id .. .  
v a le n t, id  a b s is te  p r e c a r i  a tq u e  p r e -  
can d o  in d u b i ta r e .. . Qu’il y ait une el­
lipse ou une anacoluthe, l’irrégularité 
du tour donne à la pensée quelque 
chose de plus vif et de plus passionné.

4. In DUBITARE. Ce mot a été em­
ployé pour la première fois par Vir-
e*’®-5. Soporem. Construisez : in fu su s  
g r e m io  (in  g rem iu m ) co n ju g is , p e t iv i t  
p e r  m e m b ra  p la c id u m  so p o re m .

6. Medio j a m . . .  N o x  a b a c ta , c’est 
la seconde partie de la nuit. L'expres­
sion de Virgile indique donc l’ap­
proche du jour.

7. Minerva. Le nom de Minerve 
est employé pour désigner le travail 
auquel elle préside. — Jmpusitum, 
s.-ent. est. — Toute cette comparaison 
est imitée d’Homère, II., xii, 433.

8. Ignipotens, 1e dieu du feu.
9. SicANiuM, de la Sicile (autrefois 

habitée par les Sicaniens). — Æoliam  
Liparen, Lipara, île où règne Eole. — 
Lipari était la principale des treize 
iles appelées Eoliennes ou Vulcnnicn- 
nes, parce que les poètes en faisaient 
le séjour d’Eole, roi des vents, et de 
Vulcain, dieu du feu. Elles renfer­
maient de petits volcans ; de là vient 
qu'on y plaçait quelquefois les forges 
des Cyclopes. Voy. p. 434, n. H.

10. Cyclopum, des Cyclopes, ouvriers 
de Vulcain. Voy. E n ., iii, 569 — 
Ætnæa, semblables à ceux de l’Etna.

f l .  Stricturæ, masses ou  barres de 
fer. — Chalybum. Voy. Géorg., i, 58.
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Vulcani domus et Vulcania nomine tellus *.
Hoc* tune Ignipotenscœlo descendit ab alto.
Ferrum exercebant vasto Cyclopes in antro,
Brontesque®, Steropesque, et nudus membra Pyracmon. 
His informatum manibus*, jam parte polita, 426
Fulmen erat, toto Genitor quæ plurima ccelo 
Dejicit in terras, pars imperfecta manebat.
Tres imbris torti ® radios, tres nubis aquosae 
Addiderant, rutili tres ignis et alitis Austri ;
Fulgores nunc terríficos sonitumque metumque 
Miscebant operi, flammisque sequacibus® iras.
Parte alia Marti currumque rotasque volucres 
Instabant% quibus ille viros, quibus excitât urbes; 
Ægidaque® borriferam, turbatæ Palladis arma,
Certatim squamis serpen turn auroque® polibant, 
Connexosque angues, ipsamque in pectore divæ 
Gorgona desecto vertentem lumina collo.
« Tollite cuneta, inquit, cœptosque auferte labores.

434 VIRGILE.

430

435

iEtnaei'* Cyclopes, et hue advertite mentem.
Arma acri facienda viro. Nunc viribus usus, 
Nunemanibus rapidis, omni nunc arte magistra 
Praecipitate moras. » Nec plura effatus; a t illi 
Ocius incubuere omnes pariterque laborem 
Sortiti. Fluit aes rivis aurìque metallum, 
Vulnificusque chalybs vasta fornace liquescit. 
Ingentem clipeum informant, unum omnia contra

440

445

1. Vulcania tellus, la terre de 
Vulcain ; aujoud’hui lie à'Hiéra.

2. Hoc, archaïsme pour hue.
3. Brontesoue, etc. Brontès, Sté- 

ropès, Pyracmon, noms de Cyclopes 
(ppovi:»!, tonnerre; irTejoiti;, éclair; itiïj 
ax;i(üv, feu, enclume.)

4. His MANiBUS, c.-à-d. horutnma-
nibus. — Fulmen... quæ... 11 y a là 
une aorte de syllepso ; ou plutôt quæ 
s’explique par une ellipse : eorum 
instar quæ... — GeniCor, Jupiter.5. Imbris TOwri,imbris constricti et 
coacti in grandinem. _

6. Seouacibus, qui s’attachent aux 
coupables. — Selon d’autres : qui 
suivent la colère du dieu, qui en sont 
les agents dociles.

7. INSTABANT, se hâtaient d’ache­
ver. — Quibus, par lesquelles, grâce 
auxquelles.

8. Æ gida. Voy. v. 354. — Turbatæ,

9. Squamis auroque, hendiadys 
pour squamis aureis. — Polibant, syn­
cope poétique pour pofieâanf.

10. Gorgona, la Gorgone, Méduse. 
Voy. VI, 289. Persée lui coupa la tète, 
et cette tête, qui pétriliail ceux qui 1a 
regardaient, fut placée sur l’égide de 
Pallas.

11. Æ t n æ i. La demeure des Cyclo­
pes est le plus souvent placée sous 
l'Etna.

12. Usus, s.-e. est, comme opus est.
13. At, de leur côté, alors.
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455

Tela Latinorum, septenosque orbibus orbes 
Impediunt^ Alii ventosis follibus auras 
Accipiuntredduntque; alii stridentia tingunt 
Æra lacu. Gemit impositis incudibus anlrum. 
lili inter sese mulla vi brachia tollunt 
In numerum, versantque tenaci forcipe massam*.

Hæc pater Æoliis properat dum Lemnius ® oris, 
Evandrum ex humili teclo lux suscitât alma,
Et matutini volucrum sub culmine cantus.
Consurgit senior, tunicaque inducitur artus.
Et Tyrrhena* pedum circumdat vincula pi antis;
Turn lateri atque humerisTegeæum® subligat ensem, 
Demissa ab læva panlheræ terga retorquens ®. 460
Nec non et gemini custodes limine ab alto 
Præcedunt gressumque canes’ comitantur herilem. 
HospitisÆneæ sedem et secreta® petebat,
Sermonum memor etpromissi muneris, beros.
Nec minus Æneas se matutinus agebat®. 465
Filius buie Pallas, illi comes ibat Achates.
Congressi jungunt dextras, mediisque residunt 
Ædibus, et licito tandem sermone fruuntur.
Rex prior hæc :

(( Maxime Teucrorum ductor, quo sospite nunquam 470
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1. O u B iB u s ORBES iM PED iuN T, fo r ­
m e n t  le  b o u c lie r  d e  s e p t  la m e s  r o n d e s  
s u p e r p o s é e s  e t  e n g a g é e s  l e s  u n e s  
d a n s  les a u tr e s .

2. Alii... m a s s a m . Voy. Géorg., 
IV, 171-175.

3. Pater Lemn.ius, le dieu de Lem- 
nos. Celte île était consacrée àVulcain, 
parce que ce dieu, précipité du ciel par 
Jupiter, y avait été recueilli après sa 
chute.

4. Tyrrhena, d’Etrurie. La chaus­
sure tyrrhénienne fut adoptée par les 
sénateurs, puis par les chevaliers, 
enfin par les soldats romains.

5. Tegeæum, de Tégée, ville d’Ar­
cadie, c.-à-d. arcadienne.

6. Demissa... retorouens, rame­
nant autour de son corps la peau d’une 
panthère qui pendait à gauche. La 
poignée de l’épée se trouvait ainsi dé­
gagée. Cf. VII, 6 6 6 .

7. Canes. Dans les temps héroïques, 
les princes avaient, pour la garde de 
leurs palais et de leurs personnes, de* 
chiens qui les accompagnaient en pu­
blic. Télémaque, au ii' livre de l’O- 
dyssée, vient dans l’assemblée du peu­
ple pour se plaindre des insultes des 
prétendants, et il est accompagné do 
deu.Y chiens. Ulysse, en rentrant dans 
son palais après vingt ans d'absence, 
retrouve son vieux chien. Argus, qui 
le reconnaît et meurt ensuite. Ser- 
vius cite un historien romain qui 
donne à Syphax le même cortège 
dans une entrevue avec Scipion : 
Syphax inter duas canes slans Sci- 
fionein appellamt.

8. Sedem et sécréta, hendiadys 
pour sedem secretam, demeure isolée.

9. Se agebat , incedeùat. — Matu­
tinus. Voy. Géorg., iii, 543. — Huic, 
Evandre ; illi, Enée.

Biblioteca de la Universidad de Extremadura



Res equidem Trojas victas aut regna fatebor,
Nobis ad belli auxilium pro nomine tanto ̂
Exiguas vires : bine Tusco claudimur amni *,
Hinc Rutulus premit, et murum circumsonat armis.
Sed tibi ego ingentes populos® opulentaque regnis 475 
Jungere castra paro, quam fors inopina salutem 
Ostentat ; fatis hue te poscentibus aifers.
Haud procul bine saxo incolitur fundata vetusto 
Urbis Agyllinas * sedes, ubi Lydia quondam 
Gens, bello praeclara, jugis insedit Etruscis. 480
Hanc multos florentem annos rex deinde superbo 
Imperio et sasvis tenuit Mezentius® armis.
Quid memorem infandas caedes? quid facta tyranni 
Effera? Di capiti ipsius generique reservent ® t 
Mortua quin etiam jungebat corpora vìvis, 485
Gomponens manibusque manus atque oribus ora. 
Tormenti genus, et sanie taboque fluentes 
Complexu in misero longa sic morte necabat.
At fessi tandem cives infanda furentem
Armati circumsistunt ipsumque domumque ; 490
Obtruncant socios, ignem ad fastigiajactant.
Ule, inter caedes, Rutulorum elapsus in agros 
Confugere, et Turni defendier ’ hospitis armis.
Ergo omnis furiis surrexit Etruria justis ;
Regem ad supplicium praesenti Marte ® reposcunt. 495 
His ego te, iEnea, ductorem millibus addam.
Toto namque fremunt condensas littore puppes,
Signaque ferre® jubent; retinet longaevus baruspex, 
Fatacanens : — « 0 Maeoniaê ® delecta Juventus,

*3« VIRQILB.

1 . P r o  n o m in e  t a n t o  [quanto tu es), 
eu égard à la grandeur de ton nom, 
c.-à-d. pour un héros tel que toi. Cer­
tains commentateurs e.xpliquent : eu 
égard à ma haute rerommée. Sens peu 
acceptable.

2. Tusco A M M , le  Tibre, q u i  descend 
â’Etrurie. — Butulus, les Rutules, 
commandés par Turnus.

3. I n g e n t e s  p o p u l o s , les peuples 
puissants d’Etrurie, divisés en douze 
cités ou luoumonies. Voy. x, 202. — 
Opulenta requis castra, pour castra 
regnorum opulentorum.

4. Urbis Agyllinæ, Agylla ou Géré, 
en Etrurie.— Gens Lydia, une colonie 
do Lydiens venue sous la conduite de 
Tyrrhénus.

5. Mezentius. Voy. vu, 647.
6. RESERVENT, s.-ent. talîa.
7. Defendier, vieille forme d’infi­

nitif passif pour defendi.
8. Præsenti Marte, bello non di­

lato, par une guerre immédiate.
9. Signa ferre,mettre en mouvement 

les enseignes, se mettre en marche.
10. Mæoniæ, de la Lydie (autrefois 

Méonie).
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» Flüs veteruin virtusque virum, quos Justus in hostem
501I) Fert dolor et merita accendit Mezentius ira,

» Nulli fas Italo tantam subjungere gentem ‘ ;
» Externos optate duces. » — Turn Etrusca resedit 
Hoc acies campo, monitis exterrita di\Tim.
Ipse oratores * ad me regnique coronam 
Cum sceptro misit mandatque insignia Tarchon, 
Succedam castris, Tyrrhenaque regna capessam.
Sed mihi tarda gelu ® seclisque elTeta senectus 
Invidet imperium, seraque ad fortia vires.
Natum exhortarer, ni mixtus matre Sabella 
Hinc partem patriae traheret. Tu, cujus et annis 
Et generi fata indulgent, quem numinaposcunt, 
Ingredere*, o Teucrum atque Italum fortissime ductor. 
Hunc tibi praeterea, spes et solatia nostri,
Pallanta adjungam ; sub te tolerare magistro 
Militiam et grave Martis opus, tua cernere facta 
Assuescat, primis et te miretur ab annis.
Arcadas buie equites bis centum, "robora pubis 
Leda dabo, totidemque suo tibi nomine Pallas.

Vix ea fatus erat, defìxique ora tenebant,
^neas Anchisiades et fidus Achates,
Multaque dura suo tristi cum corde putabant.
Ni signum coelo Cytherea dedisset aperto®.
Namque improviso vibratus ab cEthere fulgor 
Cum sonitu venit, et mere omnia visa repente

505

510

515

520

525

1. Tantam subjungere gentem, 
commander à une nation si considé­
rable (les Etrusques).

2. Oratores, ambassadeurs. 
Tnsignia, les insignes du pouvoir 
royal (la chaise d’ivoire, la robe bro­
chée d'or, e tc .).— TarcAon, Tarchon, 
chef des Etrusques, depuis le départ de 
Mézence. On lui attribue la fondation 
de Tarquinies.— Succedam dépend de 
hortans s.-ent.

3. Tarda GELU. Corneille (Le Cid,i,A)i
Quand l’ftge dans mes nerfs a fait ootiler

[sa glace.
— Seclis, par le temps. — Propre­
ment, secuium signifie âge d’homme, 
durée d’une génération (33 ans).

4. Ingrederb. Racine (/?<7/., ii, 1) :

Commencez maintenant; c’est à vous 
[de courir

Dans le champ glorieux que j'ai su vous 
[ouvrir.

Quant aux vers suivants, on les a 
rapprochés avec raison de ce passage 
de Corneille [Le Cid, i, 4) :

Montrez-lui comme il faut s'endurcir à 
[la peine.

Dans le métier de Mars se remlro sans 
[égal...

Instniisez-le d’exemple, et rendez-le 
. [parfait.

Expliquant à ses yeux vos leçons nat 
' * [l'eliet

5. N i, etc. Entre ce membre de 
phrase et le précédent, il faut sous- 
entendre : et Uiulius in ea cogitatioiie 
de/ixi perstitissent.—C'j/fâerea, Vénus. 
Voy. I, 257.
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Tyrrhenusque tubæ mugiré per ælhera clangor S 
Suspiciunt; iterum atque iterum fragor intonai ingens : 
Arma inter nubem coeli in regione serena 
Per sudum rutilare vident et pulsa sonare.
Obstupuere animis alii ; sed Troius héros 530
Agnovit sonitum et divas promissa parentis.
Turn memorai : « Ne vero, hospes, ne quaere prefecto 
Quern casum pórtenla ferant : ego poscor Olympe *.
Hoc signum cecinit missuram ® diva creatrix,
Si helium ingrueret, Vulcaniaque arma per auras 533 
Laturam auxilio.
Heu! quantae miseris caedes Laurentibus instant!
Quas poenas mihi, Turne, dabis ! quam multa sub undas 
Scuta virum galeasque et fortia corpora volves,
Thybri pater! Poscant acies, et fœdera rompant. » 340 

Haec ubi dicta dédit, solio se tollit ab alto.
Et primum Herculeis sopitas ignibus aras*
Excitât, hesternumque Larem parvosque Penates 
Lætus adit ; mactant lectas de more bidentes 
Evandrus pariter, pariler Trojana juventus. 343
Post bine ad naves graditur sociosque revisit;
Quorum de numero, qui sese in bella® sequantur, 
Praestantes virtute legit ; pars cetera prona 
Fertur aqua, segnisque® secundo defluii amni,
Nuntia ventura Ascanio’ rerumque patrisque. 550
Dan tur equi Teucris Tyrrhena peten tibus arva ;

438 VIRGILE.

1. T y r r h e n u s  t u b æ  c l a n o o r , hy­
pallage pour Tyrrhenæ tubæ clanoor- 
— La trompette droite, tuba, était 
une invention des Tyrrhéniens.

2. E go  p o s c o r  O l y m p o , c'est à moi 
que l’Olympe s’adresse.

3. Missuram. Nulle part il n’est 
question de cette promesse. Mais c’est 
un de ces détails sans importance que 
le poète a le droit de sous-entendre.

4. Herculeis... aras, hypallage

Ïiour ignés sopitos in aris Htn'cu- 
eis. — Uesternum, invoqué la veille. 

Détail omis par Virgile et que le 
lecteur peut sous-entendre comnie le 
précédent. — Larem, Penates, mots

souvent associés et confondus : divi­
nités du foyer, dieux domestiques et 
tutélaires. 11 y a toutefois cette diffé­
rence, que les Pénates se rapprochent 
davantage des divinités célestes, des 
grands dieux, et que les Lares dési­
gnent plutôt des génies inférieurs, 
d'origine humaine. — L’Etat avait ses 
Pénates (Penales), comme les fa­
milles, et non ses Lares (Lares).

5. 1m bella , pour combattre, en 
cas de péril.

6. Segnis, sans ramer, portée par 
le courant.

7. Ascanio. Ascaçne était resté 
avec le gros de l’armee dans le camp 
retranché sur les hords de la mer.
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Ducunt exsortem* Æneæ, quem fulva leonis 
Pellis obit tolum, præfulgens unguibus aureis.

Fama volât, parvam subito vulgata per urbem,
Ocius ire équités Tyrrheni ad littora regis*. 555
Vota metu duplicant maires, propiusque periclo 
It timor®, et major Martis jam apparet imago.
Turn pater Evandrus dextram complexos euntis*
Hæret, inexpletus lacrimans®, ac talia fatur ;
« O mibi præteritos référât si Jupiter anuos ! 560
Qualis eram®, quum primum aciem Præneste sub ipsa 
Stravi, scutorumque incendi’ victor acervos.
Et regem bac Erilum® dextra sub Tartara misi,
Nascenti cui tres animas Feronia mater 
(Horrendum dictu) dederat, terna arma movenda®; 565 
Ter lelo sternendus erat; cui tune tamen omnes 
Abstulit bæc animas dextra; et totidem exuit armis :
Non ego nune dulci amplexu divellerei’ usquam,
Nate, tuo ‘ ° ; ñeque finitimo Mezentius unquam
Iluic capiti insultaos, tot ferro sæva dedisset 570
Fuñera, tam multis viduasset civibus urbem.
At vos, o Superi, et divum tu maxime rector,
Jupiter, Arcadii, quæso, miserescite regis.
Et patrias audite preces : si nomina vestra 
ineolumem Pallanta mihi, si fata reservant, 575
Si visurus eum vivo et venturos in unum “ ,
Vitam oro; patior quemvis durare laborem.
Sin aliquem infandum casum. Fortuna, minaris.
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1. Exsortem, non tiré au sort, mis 
en dehors de la répartition, et par 
conséquent, magnifique, remarquanle. 
Cf. V, 534.

2. Tyrrheni régis, Tarchon.
3. Pkopius periclo it, s’approche 

par le danger, c.-à-d. avec le danger. 
— D’autres expliquent moins bien : la 
crainte s’approche du danger, c.-à-d. 
le danger devient plus redoutable.

4. Euntis, J^allantis.
5. Inexpletus lacrimans. Voy. 

Géorg., i, 320.
6. Qualis eram. La construction 

pleine serait : ita ut essem talis qualis 
eram. — Præneste, abl. de Prenæstis, 
Préneste ville du Latium; auj. Pales-

trina. Cf. vu, 678, 682.
7. I n c e n d i . Détail emprunté à l’his­

toire. Tarquin l’Ancien, vainqueur des 
Sabins, brûla leurs armes.

8. E r il u m , Erilus, personnage in­
connu. — Feronia, déesse indigène 
des Sabins. Cf. vu, 800.

9. T e r n a  a r .m a  m o v e n d a , il me 
fallut le dépouiller de trois armures 
(jinisqu’il avait trois corps, très ani­
mas). — Leto, au datif. Cf. xii, 464.

10. N o n  e g o . . .  s.-eat. si Jupiter re- 
fet~ret, etc. — Finitimo se rapporte à 
huic capiti, synonyme de mihi.

11. V e n t u r u s  in  u n u m , s.-e. cum 
eo, devant me réunir à lui. Cf. le 
grec it; Ïï
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Nunc, nunc o liceat crudelem abrumpere vitam,
Dum curas ambiguas, dum spes incerta futuri, 580
Dum te, care puer, mea sola et sera * voluptas,
Complexu teneo ; gravior neu nuntius aures 
Vulneret. » Hasc genitor digressu dieta supremo 
Fundebat; famuli collapsum in tecta ferebant.

Jamque adeo ® exierat portis equitatus apertis, 585 
Æneas inter primos et fidus Achates,
Inde alii Trojæ proceres ; ipse agmine Pallas 
In medio, chlamyde et picLis conspectus in armis * :
Qualis ubi Oceani perfusus Lucifer* unda.
Quern Venus ante alios astrorum diligit ignes, 590 
Extulit os sacrum cœlo, tenebrasque resolvit.
Stant pavidas in mûris matres., ociilisque sequuntur 
Pulveream nubem et fulgentes aere catervas.
Olii per dumos, qua próxima meta viarum
Armati tendunt; it clamor, et, agmine facto, 595
Qiiadrupedante® putrem sonito quatit ungula campum.

Est ingens gelidum Incus prope Caeritis amnem’, 
Relligione patrum late sacer ; undique colles 
Inclusere cavi® et nigra nemus abiete cingunt.
Silvano fama est veteres sacrasse Pelasgos ®, 600

♦40 VIRGILE.

1. Sera. Evandre était déjà vieux 
quand ce fils lui était né.

2. Adeo est ici à peu près explétif. 
Voy. Bucol., IV, tl.

3. Admis. Il s’agit des boucliers, 
sur lesquels les Arcadiens avaient 
coutume de peindre l’image des dieux.
— Conspeclus, comme conspicuus.

4. Lucifer, l'étoile du matin, con­
sacrée à Vénus; elle précède et an­
nonce le soleil. Elle s’appelle Vesper 
lorsqu’elle annonce l’arrivée de la nuit.
— Perfusus unda, c.-à-d. sortant de 
l’Océan où cet astre s’est couché.

5. Meta viarüm, le terme de leur 
route.

6. Quadrupedante, c.-à-d. excitato 
a quadrupède.—Ce vers, si souvent cité 
comme modèle d’harmonie imitative, 
est imité d’Homère (//., x, 535) et 
d’Ennius [Ann., xxvii) :

Imuüiv pi' ûxuTTÔiuv d|ji.çt xtuhoç oûaTa 
[pâXXii.

It eques, et plausn cava concutit unguia
[tuiTUlU.

Voici la mauvaise traduction de De- 
lille :

Tous les pieds des chevaux, qu'un même 
[ordre rassemble.

Vont tombaDt, romontant, et retombant 
[ensemble.

Quant à l’imitation de Du Bartas, elle 
est grotesque :

Le champ plat bat, abat, détrappe,
r . . [erapjie, attrappeLe vent qui va devant.
7. Cæritis amnem, la rivière qui 

arrose Géré ou Agylla, ville d’Etru- 
rie ; cette rivière se nomme aujour­
d’hui Vacina.

8. Cavi, qui forment une vallée. — 
Nernus, le bois sacré [lucus), régime 
de inclusere et de cingunt.

9. Pelasgos. Selon Denys d’IIali- 
carnasse (i, 20, iii, 58), les Pélasges 
de Thessalie vinrent s’établir à Agylla 
et s’y mêler aux indigènes.— Silvano, 
Silvain, divinité italienne. CÎ..Géora., 
c, 20.
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Aryoram pecorisque deo, lucumque diemque*,
Oui primi fines aliqiiando habuere Latinos.
Hand procul bine Tarebo et Tyrrbeni tuta tenebant 
Castra locis, celsoque omnis de colle videri 
Jam poterat legio, et latis tendebat in arvis. 60S
Hue pater Æneas et bello® lecta juventus 
Succédant, fessique et equos et corpora curant.

At Venus ætberios inter, dea candida, nimbos 
Dona ferons aderat ; naíumque in valle reducta 
Ut procul egelido secretum flumine ® vidit, 610
Talibus aiTata est dictis, seque oblulit altro :
« En perfecta mei promissa conjugis arte*
Muñera ; ne mox aut Laurentes, nate, superbos 
Aut acrem dubites in proelia poscere Turnum. »
Dixit, et amplexus nati Gytberea petivit; 615
Arma sub adversa posait radiantia quercu®.

Ille, deæ donis et tanto laetus bonore*,
Expleri nequit atque oculos per singula volvit,
Miraturque interque manus et bracbia versât 
Terribilem cristis galeam flammasque vomentem, 620 
Fatiferumque ensem, loricam ex aere rigentem, 
Sanguineam, ingentem, qualis quum caerula nubes 
Solis inardescit radiis longeque refulget;
Turn laeves ocreas electro auroque recocto" ,̂
Hastamque, et clipei non enarrabile textum ®. 623

ÉNÉIDE. —  LIVRE V i l i .  441

1. Diem, un jour de fête annuelle.
2. Bello, pour ad bellum.
3. SEcnETUM FLUMINE, se tenant à 

l’écar-l sur les bords du fleuve.
4. Conjugis a h t e . Voy. plus haut 

401 et 531.
5. Quehcü. Homère (7Z., vi, 473) :
* a \ t iiv  (XÎV xaTe’Oïixiv ivl yOovl ■napoo- 

[voiutrav.
6. Honore, beauté, éclat.
7. Electro. Voy. Georgr., III, 522.__

ReeoctOyC-k-à. seiue!atqiie itenimcocto.
8. T e x t u m , la composition, les ci­

selures. — La description du bouclier 
d’Achille dans Homère (//. xviii, 478), 
et celle du bouclier d’Hercule dans 
Hésiode (v. 139, 321), ont sans doute 
inspiré à Virgile l’idée de décrire le 
bouclier d’Enée. Mais c’est ici surtout 
que le poète latin est original tout eu

imitant. Le bouclier d’Achille ne pré­
sente que des objets généraux, com­
muns à tous les hommes, les tableaux 
riants des arts de la paix et de la 
guerre; il en est de même du bouclier 
d’Hercule, bien qu’on y voie retracés 
plusieurs des événements particuliers 
de la vie du héros. Le bouclier d’Enée, 
au contraire, ne renferme que les 
scènes principales de l’histoire ro­
maine ; l'objet spécial de cette vaste 
composition, c’est de célébrer les hauts 
faits des Romains et de rattacher plus 
intimement Enée et les Troyens à 
leurs illustres descendants. Cet en­
droit, qui pourrait à première vue 
sembler un hors-d'œuvre, est l’un des 
plus essentiels au poème, l’un de ceux 
où le dessein do l’ouvrage éclate le 
plus fortement.
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630

niic res Italas Romanorumque ti-iumphos,
Hand valum ‘ ignarus venturique inscius aevi,
Fecerat Ignipotens; illic genus omne futur®
Stirpis ab Ascanio, pugnataque in ordine bella*.
Fecerat et viridi fetam Mavortis * in antro 
Procubuisse lupam ; geminos buie ubera circum 
Ludere pendentes pueros*, et lamberé matrem 
Impávidos ; illam tereti cervice reflexam 
Mulcere alternos, et corpora fingere lingua*.
Nec procul bine Romam et raptas sine more® Sabinas 63o 
Consessu cave®% magnis Circensibus aclis,
Addiderat, subitoque novum consurgere bellum 
Romulidis Tatioque ® seni Cuiibusque severis.
Post idem, inter se posito certamine, reges 
Armati Jovis ante aram paterasque tenentes 
Stabant, etc®sa jungebant federa® porca.
Hand procul inde, cit® Mettum in diversa quadrig® 
Distulerant (at tu dictis, Albane, maneres! “ ), 
Raptabatque viri mendacis viscera Tullus 
Per silvani, et sparsi rorabant sanguine vepres.
Nec non Tarquinium** ejectum Porsenna jubebat 
Accipere, ingentique urbem obsidione premebat; 
iEnead® in lerrum pro libértate ruebant.

640

645

1. Vatum, des oracles.
2. PuGNATA BELLA, hellénisme. Cf.

7C0Xt|X0V.
3. Mavobitis. Romulus et Rémus 

passaient pour les fils de Mars et de lu 
vestale Rhéa Silvia, fille d’un roi 
d’Albe, et par conséquent issue d’As- 
cagne. Exposés après leur naissance 
sur les bords du Tibre, ils furent al­
laités par une louve, puis recueillis par 
un berger.

4. PüEROS, Romulus et Rémus.
5. F in g e r e  l i n g u a , façonner avec 

sa langue. Ovide, Fastes, i', 218 :
Et camia teaeris blanriitnr almnnis.

Et fliigit lingua corpora bina sua.
6. S ine more, au mépris du droit 

des gens.
7. Consessu caveæ. Sur la signi­

fication de ces mots, voy. v, 340, et la 
note. — Circensibus, jeux du cirque. 
Tite Live (i, dit que ce fut à la fin 
des jeux célébrés en l’honneur de 
Consus et appelés Consualia.

8. Tatio. Tatius roi des Sabins. — 
Curibus severis. La vie dure et austère 
des Sabins était proverbiale. Horace 
(Od., III, 6) :

Sed rnsticonim mascnla militum 
Proies, Sabollls docta ligonibtis 

Versare glebas, et severœ 
Matris ad arbitrium recisos 

Portare fustes.
9. Jungebant fœdera. Les deux 

peuples se confondirent, et les deux 
rois se partagèrent le pouvoir.

10. Mettum. Métius Sullétius, dicta­
teur d’Albe, trahit Tullus Hostilius 
dans une bataille contre les Fidénates, 
11 fut écartelé (667 ans av. J.-C.).

11. AT tu... MAN E R E S, S .-C . OpOrtC- 
bat ou un mot analogue ; mais aussi 
que ne restais-tu fidèle à tes pro­
messes !

12. T a r o u i n i u m . Tarquín le Su­
perbe fut banni l’an 509' av. J.-C. 
Porsenna, roi de Clusium, en Etrurie, 
s’arma en sa faveur l’année suivante.
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nium indignanti similem similemque minanti 
Adspiceres, pontem änderet quia veliere Codes ‘ , 6S0
Et lluviiim vindis innarel Gloelia ruptis.

In summo® custos Tarpeiae Manlius ards 
Stabat pro templo et Capilolia celsa tenebat,
Romuleoque reoens horrebat regia culmo *.
Atque hic auratis volitans argenteus anser* 6SS
Porticibus Gallos in limine adesse canebat;
Galli per dumos aderant arcemque tenebant,
Defensi tenebris et dono noctis opacse;
Aurea caesaries oUis atque aurea vestis ;
Virgatis ' lucent sagulis ; turn lactea colla 660
Auro innectuntur ; duo quisque Alpina coruscant 
Gaesa manu, scutis protecti corpora longìs.
Hic exsullantes Salios® nudosque Lupercos,
Lanigerosque apices’ , et lapsaancilia* ccelo 
Extuderat; castae ducebant sacra per urbem 665
Pilentis® matres in mollibus, Hinc procul addit 
Tartáreas etiam sedes, alta ostia Ditis^®,

ÉNÉIDE. — LIVRE V i l i .  443

1. CoCLES. Horatius Codes arrêta 
seul l’armée ennemie à l’entrée du pont 
du Tibre et fit couper ce pont derrière 
lui. — Clœlia, Clélie, jeune Ro­
maine, livrée en otage à Porsenna, 
s’enfuit du camp des ennemis en tra­
versant le fleuve à la nage. Cf. Tite 
Live, II , 10, 3.

2. I n su m m o , s.-e. clipeo. — Tar- 
peiæ arcis, la roche Tarpeienno, partie 
du mont Capitolin. Ce nom lui était 
venu de la fille de Spurius Tarpéius, 
gouverneur de Rome sous Romulus. 
Séduite par les bracelets d’or que les 
Sabins portaient au bras, elle les intro­
duisit dans la citadelle. — C’est du 
haut de cette roche qu’on précipitait 
les citoyens reconnus coupables de 
haute trahison. — Manlius. Après la 
bataille de l’Allia, Manlius, ancien 
consul, occupa le Capitole et s’y défen­
dit vigoureusement contre les Gaulois 
(390 avant J.-C.).

3. R om uleoque , etc. Il s’agit de la 
cabane de Romulus, qui était située 
dans le Capitole et qu’on y entrete­
nait avec un soin tout particulier. 
Quant au sens exact du vers, les com­
mentateurs sont très-partagés. L’in­
terprétation la plus satisfaisante pa­

raît être celle-ci ; Un chaume récent 
hérissait le palais de Romulus, Ro- 
muleo et recens sont mis par hypal­
lage pour Romulea et recenti.

4. A n s e r , une oie, en souvenir do 
celles qui donnèrent l’alarme et sau­
vèrent le Capitole.

5. ViRGATis, marqués de bandes, 
rayés. — Lactea. Par op])osition aux 
Italiens. Candidi pæne sunt Galli om- 
nes, dit Ammien Marcellin.

6. Salios, les Saliens. Voy. v. 285. 
— Lupercos. Les Luperques étaient 
des prêtres de Pan, tueur de loups 
{lupus, lupercal) : ils parcouraient la 
ville le corps à demi nu.

7. A p ic e s , houppes de laine qm 
surmontaient le bonnet; par exten­
sion, les bonnets eux-mêmes. C’était 
l’ornement de certains prêtres, qui de 
là étaient appelés flamines [filamen, 
filum, fil de laine).

8. Ancilia , boucliers sacrés, faits 
sur le modèle d’un bouclier qu’on di­
sait être tombé du ciel sous le règne 
de Numa. On les suspendit dans le 
temple de Mars.

9. PiLENTis, chario ts  à l’usage  des 
dam es rom aines dans  les cérém onies.

10. D it is , de Pluton. — Catilina.
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670

675

Et scelerum pcenas, et te, Catilina, minaci 
Pendentem scopulo, Furiarumque ora trementem ; 
Secretosque pios; his danlem jura Catonem*.

Ilaec inter ̂  tumidi late maris ibat imago 
Aurea, sed fluctu spumabant coBrula cano ;
Et circum argento clari delphines in orbem 
^quora verrebant caudis aestumque secabant.
In medio ’ classes aeratas, Actia bella,
Cernere erat, totumque instructo Marte videres 
Fervere Leucaten*, auroque elTulgere fluctus.
Bine Augustus agens Italos in proelia Caesar,
Cum Patribus populoque, Penatibus et magnis dis®, 
Stans celsa in puppi ; geminas cui tempora ilammas ® 680 
Laeta vomunt, paLriumque aperitur vertice sidus’ .
Parte alia ventis et dis Agrippa® secundis 
Arduus agmen agens ; cui, belli insigne superbum. 
Tempora navali fulgent rostrata ® corona.
Hinc ope barbarica variisque Antonius armis, 685 
Victor^® ab Aurorae populis et littore rubro, 
iEgyptum viresque Orientis et ultima ̂  ‘ secum

Sa conjuration éclata l’an 64 av. J.-G.
1. Catonem , Caton d’Utique, ainsi 

nommé parce qu’il se donna la mort 
dans cette ville, après la défaite de 
son parti, en 46. Horace a dit de lui 
(Od., I l, 1) :

Et cimcta terrarum subacta  ̂
Prœter atrucem animum Catonis.

2. H/EC in t e r , au centre de ces ta­
bleaux.

3. I n medio (mari). La mer occu­
pait le milieu du bouclier. — Actia 
bella, la bataille d’Actium, gagnée par 
Auguste (31 av. J.-G.).

4. L eucaten , promontoire de Leu- 
cate, dans l’ile de Leucade, située 
près de la côte d’Acarnanie. — Aura 
effulyere, réfléchir l'éclat des armes 
d or. — Virgile emploie toujours à la 
3' conjugaison les iuttnitifs fu lgere , 
fervere, stridere. Voy. Géorg., i, 471, 
etc.

6. P enatibus e t  magnis d is . Voy. 
En., ni, 12.

6. F lam m as. Peinture poétique de 
l’éclat de son casque.

7. P atrium  sid u s , la comète de 
Juins César, son père adoptif. Après

la mort de Jules César, une nouvelle 
comète ayant paru dans le ciel, le 
peuple crut <|ue c’était l’àme du dic­
tateur changée en astre. Cf. Bucai., 
IX, 47. Auguste portait une étoile sur 
son casque en commémoration de ce 
phénomène. Voy. Suétone, César, 88. 
— Aperitur, se montre.

8. Ag r ip pa , M. Agrippa, le plus 
habile général d’Auguste. 11 devint 
son gendre. — Secundis. Le vent avait 
été contraire pendant cinq jours.

9. R ostrata , cincta. Mais, comme 
la couronne navale représentait des 
éperons de navire (rostra), le poète 
dit tempora rostrata  pour cincta co­
rona rostrata^ Agrippa avait gagné 
cette distinction en battant Sextus 
Pompée dans la guerre de Sicile.

10. V ictor  ab ... gui redibat victor 
ab... — Antoine avait vaincu, par lui- 
mème ou par ses lieutenants, les Par- 
thes et les Arméniens.

11. U ltim a , située à l’extrémité do 
l’orient. — Bactra, Bactres, capitale 
do la Bactriane, à  l’est de la mer Cas­
pienne. Antoine traînait à sa suite une 
multitude d’auxiliaires orientaux
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Bactra veMt; sequiturque (nefas 1) ^Ggyptia conjux*.
Una omnes mere, ac totum spumare, reductis* 
Convulsum remis ros trisque tridentibus, aequor. 690 
Alta petunt; pelago credas innare revulsas 
Cycladas % aut montes concorrere montibus altos;
Tanta mole viri turritis puppibus instant * !
Stuppea fiamma manu telisque volatile ferrum 
Spargitur; arva nova® Neptunia caede rubescunt. 695 
Regina in mediis patrio vocat agmina sistro ® ;
Necdum etiam geminos a tergo’ respicit angues. 
Omnigenumque deum monstra et latrator Anubis ®
Contra Neptunum et Venerem contraqoe Minervam 
Tela tenent. Saevit medio in certamine Mavors 700 
Caelatus ferro, tristesque ex aetbere Dirae ;
Et scissa gaudens vadit Discordia palla,
Quam cum sanguineo sequitur Bellona fiagello.
Actius ® haec cernens arcum intendebat Apollo 
Desuper ; omnis eo terrore ^Egyptus, et Indi, 705
Omnis Arabs, omnes vertebant terga Sabaeî ®.
Ipsa videbatur ventis regina vocatis ‘ ̂
Vela dare, et laxos jam jamque immittere funes.
Dlam inter caedes pallentem morte futura
Fecerat Ignipotens undis et lapyge ̂  * ferri ; 710

ÉNÉIDB. — LIVRB V ili. 448

1. Æ oyptia  c o n ju x , Cléopâtre. — 
Il était défendu à un Romain d’épou­
ser une étrangère. Racine [Bérénice, 
I. 5) :

L'hymen chez les Romains n’admet 
[qu’une Romaine ;

Rome hait tous les rois, et Bérénice est 
[reine.

2. R edu ctis . Ovide [M ét., xi, 461) :
Reducunt

Ordinibus geminis ad fortia pectora 
[remos.

3. Cycladas, les Cyclades, groupe 
d’iles de la mer Egée, qui semblent 
disposées en cercle ()<ûxî.oî).

4. T u r r it is  pu ppib us  in sta n t . Les 
vaisseaux d’Antoine avaient pour la 
plupart dix rangs de rameurs super­
posés. Florus fiv, 11) : ad hoc turri- 
bus atque tabulatis allevatas, castello- 
rum et urbium specie. Pline (xxxii, 1 ) : 
Armatæ classes imponunt sibi turrium 
propugnacula, ut in mari quoque pu- 
gnetur velut e mûris.

6. Nova, inouï.
6. S ist r o , sistre, instrument en 

usage chez les Egyptiens.
7. A TERGO, derrière elle. — An­

gues, les aspics dont elle se fit piquer 
pour échapper au vainqueur.

8 . A n u b i s , Anubis, dieu égyptien 
représenté avec une tète de chien. — 
Properce (iii, 11, 41) :

Ausa Jovi nostro latrantem opponere 
[Amibin.

9. Actius . Apollon avait à Actium 
un temple que restaura Auguste après 
sa victoire.

10. Sabæ i, Sabéens, peuple de l’A­
rabie Heureuse.

11. V entis  vocatis. Voy. v, 211 .— 
Immittere [unes, lâcher les cordes qui 
retenaient les voiles.

1 2 .  I a p y g e  , l’iapyx, vent d’ouest 
qui soufflait de l’Apulie (autrefois 
lapygie).
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Contra autem magno moerentem corpore Nilum, 
Pandentemque sinus et tota veste vocantem ̂  
CcEruleum in grem ium  latebrosaque ñnm ina victos.

At Caesar, triplici invectus Romana triumpho * 
Momia, dis Italis votum immortale sacrabat. 
Maxima ter centum* totam delubraper urbem. 
Laetilia ludisque viae plausuque fremebant ;
Omnibus in templis matrum chorus, omnibus arae; 
Ante aras terram caesi stravere juvenci.
Ipse*, sedens niveo candentis limine Phoebi 
Dona recognoscit populorum aptatque superbis 
Poslibus; incedunt victaelongo ordine gentes,
Quam variae linguis, habitu tarn vestis et armis.
Hie Nomadum* genus et discinctos Mulciber Afros, 
Hie Lelegas Carasque, sagittiferosque Gelonos ® 
Finxerat; Euphrates’' ibaL jam mollior undis, - 
Extremique hominum Morini®, Rhenusque bicornis, 
Indomitique Dabae® etpontem indignatus Araxes.

Talia per clipeum Vulcani, dona parentis, 
Miratur, rerumque ignarus imagine gaudet, 
Attollens humero famamque et fata nepotum

715

720

725

730

1. T ota veste  vocantem . Pour 
appeler quelqu’un de loin, on agitait 
un pan de sa robe. Agiter et ouvrir sa 
robe tout entière, c’était l’appeler en 
témoignant d’un empressement ex­
trême.

2. Tnipuci TRIUMPHO. Auguste 
triomphait des Dalmates, de Cléopâtre 
et d’Alexandrie.

3. T er cen tu m , plurima. — Tite 
Live (iv, 20) nomme Auguste tem- 
■plorum omnium conditorem ac resti- 
tutorem.

4. IpsE, Auguste. — Limine Phœbi. 
C'est le temple en marbre blanc qu’Au- 
guste fit construire sur le Palatin en 
l’honneur d'Apollon.

5. N omadum , des Numides. — Dis­
cinctos, aux vêtements flottants. 
Une grande partie de l’Afrique avait 
suivi les drapeaux d’Antoine.

6. L elegas, etc., les Léléges et les 
Cariens, peuples de l’Asie Mineure. 
Us représentent les forces alliées 
qu’Antoine tira de celte contrée. — Les 
Gélons, peuple de Sarmatie.

7. E u ph r a t e s , l’Euphrate, qui prend 
sa source en Arménie et se jette dans 
le golfe Persique.

8. Mo r in i, les Morins, peuple de 
la Gaule (Boulogne, Saint-Omer).
— Bicornis. Voy. Géorg., iv, 370, 
E n., VIII, 77.

9. ÛAHÆ, les Dahes, peuple scy­
the, sur les bords de la mer Caspienne.
— Araxes, l’Araxe, qui se jette dans 
cette mer. Ni Xerxès, ni Alexandre 
n’avaient pu asseoir do pont sur ce 
fleuve; Auguste fut plus heureux. — 
Louis Racine (/?e/iÿîon, ch. iv):

Jj’Araxe, mugissant sous un pont qui 
[1 outrage.

De son antique orgueil reçoit le o.liftti- 
[ment,

Et l’Euphrate soumis coule plus inolle- 
[ment.

10. N epotum . On s’est étonne que 
Virgile, dans ce tableau prophétique 
de 1a grandeur romaine, ait laissé dans 
l’ombre bien des personnages et des 
événements mémorables. Mais il est 
visible qu’ici il a voulu surtout mettre 
en relief l’enfance héroïque du peuple
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L I V R E  I X

A r g u m e n t . — Turnus attaqus le camp des Troyens et leur 
flotte (1-76). — Métamorphose des vaisseaux en nymphes (77- 
124). — L’assaut est remis au lendemain (125-174). — Nisus 
et Euryale (175-477). — Désespoir de la mère d’Euryale (478- 
501). — Siège du camp troyen. Ecroulement d’une tour (502- 
590). — Coup d’essai d’Ascagne; sa première flèche (591-662). 
— Pandarus et Bitias. Turnus pénètre dans le camp, fait un 
grand carnage, et s’élance dans le Tibre (663-818).

Atque ea diversa penitus dum parte geruntur,
Irim de coelo misit Saturnia ‘ Juno 
Audacem ad Turnura. Luco turn forte parentis 
Pilumni * Turnus sacrata valle sedebat.
Ad quem sic roseo Thaumantìas ore locuta est :
« Turne, quod optanti divum promiltere nemo 
Änderet, volvenda ® dies en attulit nitro : 
iEneas, urbe* et socìis et classe relicta,
Sceptra Palatini® sedemque petit Evandri.
Nec satis : extremas Gorythi ® penetravit ad urbes, 
Lydorumque’ manum collectos armat agrestes.
Quid dubitas? Nunc tempus equos, nunc poscere currus; 
Rumpe moras omnes, et turbata arripe castra. »

Dixit, et in ccelum paribus se sustulit alis ®,

40

romain et l’époque de sa plus grande 
splendeur au début de l’empire. Sa 
pensée dominante, son but principal, 
c’est la victoire d’Actium et la pacifi­
cation du monde sous Auguste.

1. Saturnia, fille de Saturne. _— 
Irim, Iris, fille deThaumas, messagère 
de Junon. Cf. v. 5 : Tliaumantias.

2 .  P i L U M N i ,  Pilumnus, ancien roi 
et divinité champêtre du Latium. — 
Parentis, son aïeul. Sur les ancêtres 
de Turnus, voy. vu, 372, et x, 76.

3. Volvenda équivaut à qiiæ vol- 
vitur. Les Latins, n’ayant pas de par­
ticipe présent pour le passif, le rem­
plaçaient, dans certains cas, par la

forme en dits, a, ttm, Cf. En., i, 269.
4. U hbe , castris quæ pro urbe 

erant Trojanis. Voy. vu, l.“»?.
5. Palatini, qui règne sur le mont 

Palatin. — U faut remarquer 1» que 
ce vers est spondaïcjue ; 2“ que la finale 
de petit est allongée par la césure, à 
moins qu’on ne regarde ce mot comme 
une syncope de petiit.

6. CoRYTHi, de Corythe, plus tard 
Cortone, en Elrurie. Voy. En., iii, 170.

7. LydorUiM. L’Etrurie avait reçu 
des colonies de Lydiens, conduites par 
Tyrrhénus, fils d’Atys.

8. P aribus alis. Voy. En. iv , 252. 
— Ingentemque... Voy. v , 658.
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Ingentemque fuga secuit sub mibibus arcum. 15
Agnovit juvenis, duplicesque ad sidera palmas 
Sustulit, ac tali fugientem est voce secutus :
« Iri, decus cceli, quis te mihi nubibus actam 
Detulit in terras? Unde híec tarn clara repente 
Tempestas ‘ ? Medium video discedere ccelum, 20
Palantesque polo Stellas. Sequor omina tanta,
Quisquis in arma vocas. » Et sic eifatus, ad undam 
Processit, summoque hausit de gurgite lymphas,
Multa déos orans, oneravitque cBthera votis.

Jamque omnis campis exercitus ibat apertis, 25 
Dives equum, dives pictai® vestis et auri.
Messapus=> primas acies, postrema coercent 
Tyrrhidae juvenes; medio duxagmine Turnus 
Vertitur arma tenens, et toto vertice supra est* :
Ceu septem surgens sedatis amnibus altus 30
Per taciturn Ganges®, ant pingui flumine Nilus, 
Quumrefluit campis etjam se condidit alveo®.
Hie subitam nigro glomerari polvere nubem 
Prospiciunt Teucri, ac tenebras insorgere campis.
Primus ab adversa conclamat mole’ Caicos : 35
« Quis globus, 0 cives, caligine volvitur atra!
Ferte citi ferrum, date tela, ascendile muros;
Hoslis adest, eia ! » Ingenti clamore per omnes

4 ^ 8  V I R Q I L E .

1. T empestas, température, atmo­
sphère : Clara tempestas, clarté, séré­
nité. — Discedere, s’entr’ouvrir. Le 
ciel, dit M. E. Benoist, est considéré 
comme un rideau qui cache les astres 
pendant le jour. Iris, en le traversant, 
le divise,^ et les étoiles paraissent. 
Selon Cicéron, un tel aspect, qu’il ap­
pelle cœli discessits {De Divin., ii, 18), 
était compté parmi les prodiges les 
plus remarquables, ostenta, portenta. 
— Palus, rapproché de cœlum, désigne 
la partie visible du ciel qui parait 
tourner au-dessus de nous. Dans ce 
sens, il est tout à fait poétique : au 
propre, il signifie l'extremité de l’axe 
céleste. Voy. Barrault, Synonymes, 569.

2. PicTAi, ancienne forme, pour 
pictæ. — Pictai vestis et auri, hendia- 
dys pour vestis aura illiisæ.

3. Messapus, Messape, chef des

Volsques. Voy. vn, 691. — Tyrrhidas 
484̂ *** ’Lyrrhée. Voy. vu ,

4. Vertituh... Ce vers est considéré 
comme une interpolation tirée du 
l iv .  VII (784).

 ̂ 5. Ganges, le Gange, fleuve de 
l’Inde. — Per taciturn, s.-e. it, coule 
silencieusement. — Septem amnibus, 
les sept bras qu’il forme à son embou­
chure.— fViïas, le Nil, fleuve d'Egypte, 
célèbre par ses débordements pério­
diques.

6. Alveo, dissyllabe par synizèse- 
Voy. BucoL, m, 96.

7. Ab adversa mole, du haut 
d une tour qui faisait face à l’ennemi. 
— Caicus, commandant d’un vaisseau 
troyen. Voy. En., i, 183.
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50
. ‘ü

55

Condunt se Teucri portas % et mœnia complent.
Namque ita discedens præceperat optimus armis 
Æneas : si qua interea fortuna fuisset,
Neu struere auderent aciem, neu credere campo ;
Castra modo et tutos servarent aggere muros.
Ergo, etsi conferre manum pudor iraque monstrat, 
Objiciunt portas tamen, et præcepta facessunt,
Armatique cavis exspectant turribus hostem.

Turnus, ut antevolans tardum præcesserat agmen, 
Viginti lectis equitum comitatus et urbi 
Improvisus adest ; maculis quem Tbracius albis 
Portât equus, cristaque tegit galea aurea rubra.
« Ecquiserit, mecum, juvenes, qui primus in hostem®
En, » ait. Et jaculum attorquens emittit in auras, 
Principium pugnae®, et campo sese arduus infert. 
Clamore excipiunt sodi, fremituque sequuntur 
Horrisono; Teucrum mirantur inertia corda;
Non æquo dare se campo, non obvia ferre
Arma viros, sed castra fovere *. Hue turbidus atque bue
Lustrât equo muros aditumque per avia quaerit.
Ac voluti pieno lupus insidiatus ovili
Quum frémit ad caulas, ventos perpessus et imbres, 60
Nocte super media®, tuti sub matribus agni
Balatum exercent; ilio asper et improbus ira
Sævit in absentes ; collecta fatigat edendi
Ex longo rabies, et siccae sanguine fauces :
Haud aliter Rutulo muros et castra tuenti 65
Ignescunt irae ; duris dolor ossibus ardet.
Qua tentet ratione aditus ®, et quae via clausos

un javelot pour ouvrir lea hosti­
lités (principium. pugnx).

4. P o v e r e , s’attacher à un lieu, y  
séjourner avec complaisance. Voy. 
Géorg., iii, 420. — Cet infinitif et les 
précédents sont régis par mirantur 
Teucros sous-entendu.

5. Nocte super media, ultra mediam 
noctem.

6 . Qua t e n t e t . . .  Ce membre de 
phrase et le suivant dépendent de 
dolor : le chagrin de ne pas savoir par 
quel moyen...

1. P er... portas, en traversant les 
portes. Ils quittent la plaine et ren­
trent dans leur camp (mœnia). — Ce 
camp est souvent désigné par le mot 
urbs. Cf. V. 8, 48, etc.

2. In hostem, s.-e. irruat. Cette 
ellipse donne au discours une singu­
lière vivacité.

3. Principium PUGNÆ. Nouvelle al­
lusion aux coutumes romaines. Quand 
une guerre était décidée, le chef des 
féciaux s'avançait vers le territoire 
ennemi, et, apres avoir rappelé à haute 
voix les causes de la guerre, il lan-
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4 5 0 V I R G I L E .

Excutiat Teneros vallo, atque eífundat in aequum ’ . 
Classeni, quae lateri castrorum adjuncta lalcbat, 
Aggeribus septam circuin el fluvialibus undis, 70
Invadit, sociosque incendia* poscit ovantes,
Atque manum pinu flagranti fervidus implet.
Tura vero incurabunt; urget príesentia Turni,
Atque oranis facibus pubes accingitur atris ;
Diripuere focos*; piceura fert furaida lumen 75
Taeda, et commixtam Vulcanus* ad astra favillam.

Quis deus, o Musai, tara saeva incendia Teucris 
Avertit? tantos ratibus quis depulit ignes?
Dicite. Prisca fldes facto, sed fama perennis®.

Tempore quo primum Pbrygia formabat in Ida * 80
iEneas classera, et pelagi petere alta parabat,
Ipsa deum fertur genitrix Berecyntia'^ magnum 
Voeibus bis affata Jovem : « Da, nate, petenti 
Quod tua caraparens domito® te poscit Olympo.
Pinea silva raihi, multos dilecta per annos, 85
Lucus in arce ® fuit summa, quo sacra ferebant,
Nigranti picea trabibusque obscuros acernis.
Has ego Dardanio juveni‘®, quum classis egeret,
Laeta dedi ; nunc sollicitam timor anxius angit.
Solve metus, atque hoc precibus sine posse parentem 
Ne cursu quassatae ullo, neu turbine venti 
Vincantur ; prosit nostris in montibus ortas. »

Filius buie contra, torquet qui sidera mundi :
« O genitrix, quo fata vocas ‘ * ? aut quid petis istis? 
Mortaline manu factae immortale carinas 95

1. Æ quum, la plaine.
2. I ncendia, des matières inflam­

mables, ou des moyens d’incendie, des 
brandons.

3. Focos, les feux (allumés sur-le- 
champ et à cet effet.

4. VULCANUS, ignis.
5. P risca f id e r . . .  le fait s’appuie 

sur une autorité bien vieille, mais le 
tradition est constante.

6. Id a . Voy. Georg., iv, 41.
7. Behecyntia, Cybèle, honorée 

sur le mont Bérécynte, en Phrygie.
8. Domito. Allusion aux combats 

que Jupiter avait eus à soutenir contre

Saturne et contre les géants, et, peut- 
être aussi au bienfait de Cybèle ; 
car elle sauva Jupiter en le dérobant à 
Saturne, qui dévorait tous ses enfants.

9. Arce, le sommet de l’Ida.
10. Dardanio JUVENI, Enée.— Clas­

sis, régime de ogeret.
11. Hoc PREC1BUS, etc. Construifitiz : 

sine parentem hoc passe precibus, ac­
corde ce pouvoir aux prières d'une 
mère.

12. Quo FATA VOCAS? OÙ veux-tu 
amener les destins? quel change­
ment veux-tu leur faire subir? — Isds, 
pour tes navires.
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Fas ‘ habeant? certusque incerta pericula luslret 
Æneas? Gui tanta cleo permissa potestas? 
imo, ubi defunctæ * fmem portusque lenebunt 
Ausonios olim, quæcumque evaserit undis 
Dardaniumque ducem Laurentia vexerit arva, 100
Mortalem eripiam formam, magnique jubebo 
Æquoris esse deas; qualis NereiaDoto®
Et Galatea secant spurn antem pectore pontum. » 
Dixerat; idque ratum Stygii* per flumina fratris,
Per pice torrentes atraque voragine ripas 105
Annuit, et totum nutu tremefecit Olympum®.

Ergo aderat promissa dies, et tempora Parcæ 
Debita® complerant, quum Turni injuriaMatrem 
Admonuit ratibus sacris depellere tædas.
Hic primum nova lux oculis eiTulsit, et ingens HO
Visus ab Aurora coelum transcurrere nimbus,
Idæique cbori ’’  ;  turn vox horrenda per auras 
Excidit, et Troum Rutulorumque agmina complet 
« Ne trepidale meas. Teucri, defendere naves.
Neve armate manus ; maria ante exurere Turno H 5 
Quam sacras dabitur pinus. Vos, ite solutæ®.
Ite, deæ pelagi : genitrixjubet®. » Et suaquæque 
Continuo puppes abrumpunt vincula ripis,
Delpbinumque modo demersis æquora rostris . -

É N É I D E .  —  L I V R E  IX .  4 o l

1. Fas, condition, destinée.
2. Imo, ubi... non, mais lorsque...— 

Defunctæ, aous-enl. cursu. — Quæcum­
que a pour antécédent s.-ent. ei. — 
Vexerit arua. Voy. Bucal., i, 65.

3. Doto, Galatea. Doto, Galatée, 
deu.x des cinquante Néréides.

4. Stvgu, qui règne sur les bords 
du Styx. Dans les occasions solen­
nelles, les dieux juraient par le Styx. 
Voy. VI, 324 :

Di ciijiis jurare liment et Caliere numen.
5. Annuit... Homère [IL, i, 528) : 

H, xa\ xuav£Yi(Tiv lu ’ ôf 9Ú71 vtùffi Kpo-
[vtwv*

—  ¡ x iy a v  S '  'OXuniîov.
Grande et belle image que les poètes 
latins ont imitée à l’envi. Horace ((Jd., 
III, 1, 8) : cu n d a  snperciliu  m oventis. 
Cf. Catulle, Lxiv, 204, et Stace, Théb., 
vil, 3. — La Fontaine [Phüémon et 
B aucis) :

Jupiter leur panit avec ces noirs sour- 
[cils

Qui font trembler les deux sur leurs 
rpôles assis.

6. Debita, vel fato,vel ah ipso J ove.
7. Idæique CHoni, les chœurs de 

l'Ida. Voy. En., m , 111.
8. SoLUTÆ, libres. Cf. v. 118 ; 

abrumpunt vincula.
9. JuBET. Cf. le récit d’Ovide [ M é t.,  

XIV, 532) :
Jamque picem et ceras alimentaque ce­

lierà flammee
Mulciber imebat, perque altuin ad car- 

[basa malum
Ibat, et incurvœ fumabant li'uû tra ca­

fri næ,
Quum memor bas pinus Idœo vertice 

[cœsas,
Sancta doum genitrix.....
• Irrita sacrilega jactas incendia dextra, 
Turne, ait : eripiam, nec, me patiente, 

[creiuabit
Ignis edax nemorum partes et membra 

[meorum. •
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452 VIRGILE.

Ima petunt. Hiñe virgineae (mirabile monstrum), 420 
Quot prius aeratae stelerant adlittora prorae,
Reddunt se tolidem facies, pontoque feruntur^ 

Obstupuere animi Rutulis ; conterritus ipse 
Turbatis Messapus equis ; cunctatur et amnis 
Rauca® sonans, revocatque pedem Tiberinus aJb alto. 12S 
At non audaci Turno fiducia cessit;
Ultro ánimos ® tollit dictis, atque increpat ultro : 
u Trojanos baec monstra petunt; bis Jupiter ipse 
Auxilium solitum eripuit ; non tela ñeque ignes 
Exspectant* Rutulos. Ergo maria invia Teucris,
Nec spes ulla fugae; rerum pars altera ® adempta est; 
Terra autem in nostris manibus ; tot millia®, gentes 
Arma ferunt Italae ! Nil me fatalia torrent,
Si qua Phryges prae se jactant’ , responsa deorum :
Sat fatis Venerique datum, tetigere quod arva 
Ferlilis Ausoniae Troes. Sunt et mea contra 
Fata mibi, ferro sceleratam exscindere gentem,
Conjuge praerepta ; nec solos tangit Atridas 
Iste dolor®, solisque licet capere arma Mycenis.
Sed periisse semel satis est®. Peccare fuisset 
Ante satis, penitus modo non genus omne perosos 
Femineum ®̂. Quibus baec medii fiducia valli, 
Fossarumque morae, leti discrimina parva.

130

43o

440

1. F erontur. — Ovide [ I b i d . )  :
Intonuit, (iicente dea : tonitmmqne se- 

[cuti
Cum saliente graves cecidenmt grun- 

[dine nimbi... 
Robore mollito, lignoque in coriiora 

[verso,
In canitum faciem puppes mutantur 

[adúnete.
In dígitos abeunt et cmra natantia 

[remi :
Qnodque sinus fuerat, latiis est; me- 

[diisque carina 
Subdita navigiisspinœ miilaturin nsum. 
Lina cornee moiles, antennœ brachia 

[flunt :
Cœrulus, ut fuerat, color est ; quasque 

[ante timebant,
Illas virgineis exercent lusibus undas.
2. Rauca, pris adverbialement. — 

R e v o c a i  p e d e m ,  remonte vers sa sour­
ce.

3. Animos, s.-e. s o c i o r u m .

4. Exspectant a pour sujet h i  (les

Troyens) : ils n’attendent pas, c.-à-d. 
ils n’ont pas besoin de...

5. R erum pars ALTERA, la  m oitié 
du  m onde, la m er.

6. T ô t  m il l ia , apposition à gcnles.
7. Si OUA jACTANT,pourÿutBjaciani. 

Voy. VII, 4.
8 . IsT E  DOLOR, le ressentiment d’un 

tel outrage. — Solisque Ucet dépend 
aussi de nec. Voy. vu, 232.

9. S e d  p e r i i s s e . . .  maiSj dira-t-on, 
c'est assez pour eux d’avoir péri une 
fois? A cette objection Turnus ré­
pond : Peccare fuisset ante salis, oui, 
mais eux d’abord auraient dû se borner 
à un seul crime.

10. P e n it u s , etc. m . à m. haïssant

Erofondément, o.-à-d. eux qui devraient 
aîr profondément presque toute la 

race des femmes (après les maux 
qu'elles ont attirés sur eux). — Modo 
n o n , synonyme de pxne.
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ÊNÉIDB. —  LIVRE IX. 453
Dant ánimos. At non viderunt moenia Trojas,
Neptuni fabrícala manu‘, considere in ignes? 145 
Sed VOS, 0 lecti, ferro qui* scindere vallum 
Apparai, et mecum invadit trepidantia castra?
Non armis mihi Vulcani®, non mille carinis 
Est opus in Teneros. Addant se protinus omnes 
Etrusci socios * : tenebras et inertia furia 150
PallaJii®, ciBsis summas custodibus arcis.
Ne timeant ; nec equi ® casca condemur in alvo ;
Luce, palam, certuni est igni circumdare muros.
Hand sibi cum Danais rem faxo’ et pube Pelasga 
Esse putent, decimum quos distulit Hector in annum. 155 
Nunc adeo®, melior quoniam pars acta diei,
Quod superest, lasti bene gestis corpora rebus 
Procurate, viri, et pugnam sperate parati. »

Interea vigilum excubiis obsidere portas®
Cura datur Messapo, et moenia cingere flammis. 160 
Bis septem Rutuli, muros qui milite serventi®,
Delecti ; ast illos centeni quemque sequuntur 
Purpurei cristis juvenes auroque corusci.
Discurrunt, varíantque vices“ , fusique per berbam 
Indulgent vino, et vertunt “  cráteras ahenos. 165 
Collucent ignes ; noctem custodia ducit 
Insomnem ludo.

Hìec super e vallo prospectant Troes, et armis 
Altatenent; nec non trepidi formidine portas 
Explorant, pontesque ‘ ® et propugnacula jungunt, 170

1. Neptuni... MANU. Neptune avait 
aidé Laomédon à bâtir Troie.

2. Q ui, que) est le brave qui. — 
Quia interroge sur le nom, gui sur la 
qualité.

3. A r m is  V u l c a n i, d’armes forgées 
par Vulcain, comme celles d’Achille. 
— Mille carinis. Allusion à la flotte 
des Grecs devant Troie.

4. E t r u sci so cio s . Voy. viii, 475.
5. Palladii. Ulysse et Diomède 

avaient enlevé pendant la nuit la sta­
tue de Pallas dans la citadelle de 
Troie. — On pense que ce vers, répété 
du 11« livre (166), a été inséré ici par 
un copiste.

VIRGILE.

6. Equi, le cheval de bois. Voy. En., 
Il, 15.

7. F axo, archaïsme pour fecero. 
Construisez : faxo {ut) pulent rem 
haud esse sibi cum...

8. N u n c  adeo. Voy. Bucol., iv, 11.
9. Portas, les portes du camp ru- 

tule. — Flammis, les feux de bivouac.
10. Servent, obseinient.
11. V a r ia n t  v i c e s , m. à m., chan­

gent les tours, c .-à-d. se relèvent tour 
à tour.

12. Vertunt, inclinent (pour verser 
dans les coupes), c.-à-d. vident. Servius 
dit que cet hémistiche est d’Ennius.

13. Pontes, etc., relient les tours 
{propugnacula) aux remparts au moyen

2 0
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180

Telagerunt. Instant Mnestheus acerque Serestus*,
Quos pater .ffineas, si quando adversa vocarent,
Rectores juvenum et rerum dedit esse magistros. 
Omnisper muros legio sortita periclum®
Excubat, exercetque vices, quod cuique tuendumest 175 

Nisus  ̂ erat portae custos, acerrimus armis 
Hyrtacides®, comilem ^neae quern miserat Ida 
Venatrix, jaculo celerem levibusque sagittis;
Et juxta comes Euryalus ®, quo pulchrior alter 
Non fuit iEneadum Trojana ñeque induit arma,
Ora puer prima signans intonsa juventa’ .
His amor unus® erat, pariterque in bella ruebant;
Turn quoque communi portam statione tenebant.
Nisus ait : « Dine Imnc ardorem mentibus addunt, 
Euryale? an sua cuique deus fit dira® cupido?
Aut pugnam, aut aliquid jamdudum invadere magnum 
Mens agitat mihi, nec placida contenta quiete est.
Cernis quiB Rutiilos babeat fiducia rerum :
Lumina rara micant; somno vinoque soluti 
Procubuere; silent late loca. Percipe porro 190
Quid dubitem, et quae nunc animo sententia surgat.

185

Ænean acciri omnes, populusque patresque l i

de ponts suspendus. — Gerunt, appor­
tent, transportent.

1. Mk e s t h e u s , Ser estu s , g u er­
rie rs  qui figuren t dans les livres i e t 
iv.

2. P e r ic l u m , le s  postes dan g e­
reux.

3. E x e r c e t  v i c e s . . .  s’acquittent 
tour à tour de la fonction qui leur est 
confiée. La construction pleine serait : 
exercet vices ejus guod cuique tuen- 
dum est.

4. N isu s , Nisus, guerrier qui a dis­
puté le prix de la course en Sicile. Voy. 
V. 286 et suiv.— L’épisode de Nisus et 
Euryale, qui commence ici, rappelle le 
X" livre de \'Iliade, où Ulysse et Dio­
mède vont pendant la nuit épier les 
projets des Troyens dans leur camp, 
et s’emparer des chevaux de Rhésus 
après un grand carnage. Mais Virç;ile 
a su répandre sur son récit un intérêt 
•que n’a pas l’endroit correspondant de 
y Iliade. La source de cet intérêt est

dans l’amitié des deux guerriers, dans 
leur dévouement réciproque, dans ces 
sentiment? de tendresse noble et d’af­
fection héroïque, qui rehaussent leurs 
exploits et rendent leur mort si tou­
chante.

5. Hyrtacid es, fils d’Hyrtacus. — 
/da, la nymphe Ida. — D’autres enten­
dent l’Ida, chéri du chasseur. Vena­
trix , appliqué à une montagne, nous 
parait bien forcé.

6. E uryalus, Euryale, fils d’Ophel- 
tès. Voy. V, 29b.

7. P rima ju v en ta , du p rem ier du 
vet de la  jeunesse .

8. A mor unus, une m êm e affection, 
c .-à-d . une  affection réciproque. —

Ou|j.%v {^Iliade, xvi, 219). —
Pariter, ensemble.

9. D ir a , ingens, vehemens.
tO. P o rro , or. — Dubitem, c.-à-d. 

cogitem. En effet, délibérer, c’est dou­
ter et hésiter sur le parti à prendre.

i l .  PoPULUSO üE PATRESQUE, l’armée
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Exposcunt, miltique viros qui certa reportent.
Si libi quae poseo ‘ promittunt, narri mihi facti 
Fama sat est, tumulo videor reperire sub ilio 
Posse viam ad muros et moenia Pallantea^ » 

Obstupuit magno laudum percussus amore 
Euryalus ; simul bis ardentem aiTatur amicum :
« Mene igilur socium summis adjungere rebus, 
Nise, fu gis? solum te in tanta pericula mittam? 
Non ita® me genitor, bellis assuetus Opbeltes, 
Argolicum terrorem in ter Troj aeque labores 
Sublatum erudiit, nec tecum talia gessi, 
Magnanimum ^Enean et fata extrema secutus.
Est liic% est animus lucís contemptor. et istum 
Qui vita bene credat emi, quo tendis, honorem. » 
Nisus ad baec : « Equidem de te nil tale verebar, 
Nec fas ; non : ita ® me referat tibi magnus ovantem 
Júpiter, aut quicumque oculis baec adspicit aequis. 
Sed, si quis (quae multa vides discrimine tali®).
Si quis in adversum rapiat casusve deusve"̂ .
Te superesse velim; tua vita dignior aetas.

É N É I D E .  —  L I V R E  I I . 455

19o

200

205

210

et les chefs. Formule toute romaine. 
— Reportent, apportent (à Enée).

1. T ibi quæ  po sco , ce que je  vais 
dem ander pour toi.

2. Pallantea , Pallanléo, nom de 
la ville fondée par Evandre sur le 
mont Palatin. —Le camp desTroyens 
était situé près de l'embouchure du 
Tibre, dans l’endroit où fut plus tard 
Ostie. Entre ce camp et Pallantée il y 
avait donc la distance qui sépara dans 
la suite Ostie do Rome, c'est à-dire 
20 kilomètres environ. Enée était 
arrivé chez Evandre en remontant le 
Tibre, ce qui était le plus long che­
min ; celui dont parle Nisus était un 
chemin de traverse au milieu des 
bois qui à cetfe époque couvraient en 
grande partie le Latium. — Sur l’iti­
néraire d’Enée, voy. viii, 50 et 90.

3. It a , de cette manière, dans de 
tels principes. — Sublatum, élevé. On 
sait que, d’après une coutume ro­
maine, l'enfant à sa naissance était 
dépose devant son père qui l’élevait 
dans ses bras [tollebat], s’il voulait 
l’adopter.

4. IIic [meus] s’oppose à istvm

{tuum ). —  L ucís, la lumière du jour, 
la vio. — Vita bene em i, est acheté 
à bon compte au prix de la vie, vaut 
bien le sacri lice do la vie.

5. I ta me REFEnAT... L’emploi de 
ita  dans ces sortes d’afürmations ou 
de protestations forme un latinisme 
assez remarquable. La tournure cor­
respondante en français est celle-ci : 
aussi vrai que je souhaite que Jupi­
ter....

6. Q uæ  m u lta , etc. Proposition 
elliptique que les grammaires e.xpli- 
quent ainsi : pro iis quæ multa vides... 
Voy. Burnouf, Gr. lat., 442.

7. Casusve nEusvE. C’est la troi­
sième fois que Nisus substitue à l’in­
fluence divine la puissance aveugle du 
hasard ou de la passion. Voy. v. 185, 
an sua cuique deiis fit dira cupido; 
et v. 209, Jupiter aut quicumque... S'il 
n’est pas, comme Mézence, contemptor 
divum, s’il réclame un peu plus bas 
(v. 215) les honneurs funèbres pour 
ses restes, il n’en faut pas moins re­
marquer qu’une sorte de scepticisme 
et d'incrédulité est un des traits de 
son caractère.
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Sit qui me raptum pugna ‘ pretiove redemptum 
Maudethumo solita; aut, si qua id foiduna vetabit, 
Absenti ferai inlerias^, decoretque sepulcro. Í215
Neu matri miseræ tanti sim causa doloris,
Quæ te sola, puer, multis e matribus ausa.
Prosequitur, magni necmœnia curat Acestæ®. »
Ule autem : « Causas nequidquam nectis inanes,
Nec mea jam mutala loco sentenlia cedit. 220
Acceleremus, » ait. Vigiles sìmul excitât. lili 
Succedunt servantque vices ; statione relicta.
Ipse comes Niso graditur, regemque* requirunt.

Celera per terras omnes ammalia sonino 
Laxabant curas et corda oblita laborum ; 225
Ductores Teucrum primi et delecta Juventus 
Consilium summis regni de rebus babcbant®.
Quid facerent, quisve Æneæ jam nuntius esset.
Stant longis adnixi h astis et scuta tenentes 
Caslrorum et campi medio ®. Turn Nisus et una 230 
Euryalus confestim alacres admittier orant :
Rem magnam, pretiumque morse fore®. Primus lulus 
Accepit trépidos, ac Nisum dicere jussit.
Turn sic Hyrtacides : « Auclite o mentibus sequis, 
Æneadæ, neve hæc nostris spectentur ab annis, 235 
Quæ ferimus. Rutuli somno vinoque sepulti 
Conticuere ; locum insidiis ® conspeximus ipsi.
Qui patet in bivio portæ quæ próxima ponto.

4!i(î VIRGILE.

1. M e raptom pugna, m on corps 
enlevé du cham p de bataille.

2. I n fería s , offrandes funèbres dé­
posées sur un tombeau ou sur un cé­
notaphe. Voy. En., iii, 62-68.

3. ÀCF.STÆ, Acesia ou Egeste, en 
Sicile, où Enée avait laissé les vieil­
lards et les femmes fatiguées de lamer.

4. R egem , le fils du ro i, Ascagne.
5. H abebant . Vers emprunté, dit 

Servius, au poète Lucilius.
6. M edio . Les Romains laissaient 

un espace libre au milieu du camp, 
près de la tente du général [præto- 
rinm). Cette place, appelée principia, 
était un lieu de réunion pour l’armée 
[concio). — Caslrorum et campi, du 
camp qui occupait la plaine. E t  a ici

uno valeur explicative. Voy. E n., iii, 
12, 442, etc.

7. A d m it t ie r , ancienne forme d’in­
finitif passif, pour admitti. Sur orare 
suivi de l’infinitif, voy. vi, 313.

8. P retium  moræ  fo r e , m. à m. 
qu’il y aura un prix pour le retard, 
c.-à-d. que l’affaire vaudra bien le 
temps qu’on mettra à les écouter.

9. I n s id iis , occultæ fugæ, pour une 
sortie clandestine. — Qui patet in bi­
vio..., endroit qui se trouve à l’em- 
brancbemcnt des deux roules où con­
duit la pqrte (du camp) la plus voisine 
de la mer. — De ces deux routes, 
l’une venait de Laurente, capitale des 
Latins : c’est celle qu’avait suivie l’ar­
mée ennemie; l’autre, à gauche, con-
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240

243

Interruptì ìgnes, atercpie ad sidera fumus 
Erigitur ; si fortuna permittitis uti,
Quaesitum -iEnean ad mcenia Pallantea 
Mox hic cum spoliis, ingenti caede péracta,
AiTore cernetis*. Nec nos via fallii eiintes;
Vidimus obscuris primam sub vallibus urbem*
Venatu assiduo, et toium cognovimus amnem. »

Hic annis gravis atque animi maturus Aleles ® :
« Di patrii, quorum semper sub numine Troja est,
Non tamen omnino Teneros dolere paratis,
Quum tales ánimos juvenum et tam certa tulistis 
Pectoral »Sicmemoraos,humerosdextrasquetenebat 250 
Amborum, et vultum lacrimis atque ora rigabat.
« Quae vobis, quae digna, viri, prolaudibus* istis 
Praemia posse rear solvi? pulcherrima primum 
Di moresque® dabunt vostri ; turn celera reddet 
Actutum pius iEneas, atque integer aevi 
Ascanius, meriti tanti non immemor unquam. »
« Imo ego vos, cui sola salus genitore reducto,
Excipit Ascanius, per magnos, Nise, Penates ® 
Assaracique Larem et canae penetralia Vestaa,
Obtestor; quaecumque mihi fortuna fidesque'  ̂est.
In vestris pono gremiis : revocate parentem.
Reddito conspectum; niiiil ilio triste recepto.
Bina dabo argento perfecta atque aspera signis®
Pocula, devicta genitor quae cepit Arisba,
Et trípodas geminos, auri duo magna talenta®,
Gratera antiquum, quem dat Sidonia Dido

255

260

265

duisait dans l’intérieur du pays, vers 
Pallantée. Toutes deux étaient occu­
pées par l’armée des Latins.

1. Q ü æ s it u m , etc. Construisez : 
cernetis Ænean quæsüum ad mœnia 
PallarUea mox hic affore cum spoliis, 
etc. — Quæsüum s.-ent. a nobis, que 
nous serons allés chercher.

2. Pm.MAM unoEM, les abords delà  
ville (Pallantée). — Amnem, 1e Tibre.

3. A l e t e s . Voy. i, 121. —  Animi. 
Voy. Géorg., i, 277.

4. Lau dibus, h au ts  faits.
5. M o r e s , conscience.
6. P e n a tes , les Pénates de l’Etat,

les dieux protecteurs de Troie. — As- 
saraci Larem, le dieu Lare, protecteur 
de notre famille. Cf. vm, 543. — Assa- 
racus, fils de Tros et aïeul d’Anchise. 
— Vestæ. Voy. En., ii, 296, v, 744.

. 7. F ides, espoir, confiance dans les 
événem ents.

8. Aspera  s ig n is . Voy. v, 267. — 
Arisba, Arisbe, ville de Troade.

9. T alenta . Voy. v , 112.
10. Que .m DAT D ido est l’équivalent 

de qui donum est Didonis. Voy. v. 
361, et la note. — Sidonia, de Sidon 
ou de Tyr. Voy. En., i, 340.
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Sì vero capere Italiam sceptrisque potiri 
Contigerit victori, etpraedEe ducere sortem,
Vidisti quo Turnus equo, quibus ibat in armis 
Aureus; ipsum illuni, clipeum cristasque rubentes 270 
Excipiam s o r t i jam nunc tua praimia, Nise.
Praiterea bis sex genitor lectissima matrum*
Corpora, captivosque dabit, suaque omnibus arma ; 
Tnsuper bis, campi quod ® rex habet ipse Latinus.
Te vero, mea quem spatiis propioribus aetas 275
Insequitur, venerande puer, jam pectore to to 
Accipio, et comitem casus complector in omnes.
Nulla meis sine te quaeretur gloria rebus;
Seu pacem, seu bella gerani, tibi maxima rerum 
Verborumque* fìdes. » Contra quem talia fatue 280 
Euryalus : a Me nulla dies tam fortibus ausis 
Dissimilem arguerit ; tantum fortuna secunda 
Haud adversa cadat®. Sed te super® omnia dona 
Unum oro : genitrix Priami de gente vetusta 
Est mihi, quam miseram tenuit non Ilia tellus 285 
Mecum excedentem, non moenia regis Acestae.
Hanc ego nunc ignaram hujus quodeumque perieli est 
Inque salutatami linquo ; Nox et tua testis 
Dextera, quod nequeam lacrimas perferre parentis.
At tu, oro, solare inopem, et succurre relictae. 290 
Hanc sine ® me speni l'erre tui ; audentior ibo 
In casus omnes. » Percossa mente dedere 
Dardanidae lacrimas; ante omnes pulcher lulus,

1. E xcipiam  so r t i, littér. j ’exclu­
rai du partage, je ne souffrirai pas que 
le sort dispose de... Ces récompenses 
spéciales étaient appelées exsortes. 
Voy. V, 534, et viii, 552.

2. Mx tr u m . Ce mot chez les poètes 
est souvent employé pour muLieres. 
Voyez, entre autres passages, Géorg., 
IV, 520.

3. Cam pi quod... earn partem campi 
quam...

4. U erum , pour l’action (TpYuv) ; 
verborum, pour le conseil (Iôyuv).

5. T an tu m .. .  cadat, seulement que 
la fortune, qui aujourd’hui m’est favo­
rable, ne me devienne pas contraire; 
c.-à-d. pourvu toutefois qu’aprés m’a-

voir souri, elle ne m e trah isse pas. — 
Certaines éditions p résen ten t ce pas­
sage différem m ent ponctué e t légère­
m en t modifié : Dissimilem arguerit ; 
tantum; fortuna secunda, Aut adversa 
cadat; ce qui signifie : voilà tou t ce 
que je  puis p rom ettre  [tantum hoc pro­
fiteer) ; m a in te n a n t, que la fortune 
soit prospère ou défavorable 1 Ce texte 
nous p ara ît to rtu ré, et ce tte  pensée est 
p lu tô t m oderne qu ’an tique.

6. S uper, au-dessus de, do p réfé­
rence à.

7. Inque salutatam, tm èse pour 
insalutatamque.

8. S in e , im pératif do sino.
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Atque animum patriæ ‘ strinxit pielatis imago.
Turn sic effatur : 295
« Sponde ® digna tuis ingenlibus omnia cœptis.
Namque eritista mihi genitrix, nomenque Creusæ*
Solum defuerit, nec partum* gratia talem 
Parva manet. Casus factum quicumque sequentur,
Per caput hoc ® juro, per quod pater ante solebat, 300 
Quæ Ubi polliceor reduci rebusque secundis,
Hæc eadem matrique tuæ generique manebunt ®. »

Sic ait illacrimans ; humero simul exuit ensem 
Auratum, mira quem fecerat arte Lycaon 
Gnosiiis % atque liabilem vagina aptarat eburna. 305 
Dat Niso Mnestheus pellem horrentisque leonis 
Exuvias; galeam fidus permutât® Aletes.
Protinus armati incedunt; quos omnis euntes 
Primorum manus ad portas, juvenumque senumque, 
Prosequitur votis. Nec non et pulcher lulus, 310
Ante annos anirnumque gerens curamque virilem,
Multa patri mandata dabat portanda; sed auræ 
Omnia discerpunt, et nubibus irrita donant.

Egressi superant fossas, noctisque per umbram 
Castra inimica ® petunt, multis tamen ante futuri 315
Exitio. Passim somno vinoque per herbam 
Corpora fusa vident, arrectos^®’littore currus,
Inter lora rolasque viros, simul arma jacere,
Vina‘ ‘ simul. Prior Hyrtacides sic ore locutus :
« Euryale, audeiidum dextra; nunc ipsa vocat res. 320

ÉNEIDE. —  LIVRE IX. 4 5 9

1. P a t r iæ , erga suum patrem. — 
Imago, Îe souvenir.

2. Sponde  est la véritable leçon, 
rétablie d’après les meilleurs manu­
scrits. Avec ce mot il faut sous-en­
tendre tibi ; promets-toi, sois certain.

3. C reu sæ . Créuse, mère d’Asca- 
gne, avait disparu pendant la nuit où 
Troie fut prise. Voy. En., ii, 733.

4. P artum , enfantement. Le sens 
est : avoir donné le jour à un tel üls 
no sera pas un faible titre à ma re­
connaissance.

5. Hoc, meum.
6. Manebu nt , subsisteront, seron t 

m aintenues.

7. Gn o siu s , de Gnosse, ville de 
Crète. — Le poète ne dit pas, mais on 
le comprend, qu’Ascagne donne celte 
épée h Euryale. C’est ce qui est indi­
qué indirectement par ce vers ; Dat 
Niso, etc.

8. P e r m u t â t , s.-e. cum galea N isi.
9. I n i.mica , qui le u r sera  fatal. — 

Ante, c-à-d. anlequam ipsi périrent.
10. A rre c to s , le timon en l’air. Les 

chars étaient à deux roues; une fois 
dételés, la partie postérieure retom­
bait à terre, et le timon, avec le joug, 
demeurait dressé en l’air.

11. V ina , des vases rem plis do vin-
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Haciter est. Tu, ne qua manus se attollere nobis 
A tergo possit, custodi et console longe.
Haec ego vasta dabo % et lato te limite ducam. »
Sic memorat, vocemque premit ; simul ense superbum 
Rhamnetem aggreditur, qui forte, tapelibus altis 325 
Exstructus, toto proflabat pectore somnum*;
Rex idem, et regi Turno gratissimus augur ;
Sed non augurio potuit depellere pestem®.
Tres juxta fámulos temere* inter tela jacentes 
Armigerumque Remi premit, aurigamque sub ipsis 330 
Nactus equis, ferroque secat pendentia colla ;
Turn caput ipsi aufert domino, truncumque relinquit 
Sanguine singultantem® : atro tepefacta cruore 
Terra torique madent. Necnon Lamyrumque, Lamumque, 
Et juvenem Serranum, illa qui plurima® nocte 333 
Luserat, insignis facie, multoque jacebat 
Membra deo '' victus ; felix si protinus ilium 
^quasset noeti ludum® in lucemque tulisseti 
Impastus ceu piena leo per ovilia turbans ®
(Suadet enim vesana fames) manditque trahitque 340 
Molle pecus mutumque metu, fremit ore cruento.

Nec minor Euryali caedes ; incensus et ipse 
Perfurit, ac multam in medio sine nomine plebem, 
Fadumque, Herbesumque subit, Rhoetumque, Abarimque, 
Ignaros ; Rbeetum vigilantem' et cuneta videntem, 345 
Sed magnum metuens se post cratera tegebat ;
Pectore in adverso totum cui cominus ensem 
Condidit assurgenti et multa morte recepit“ .

1. Vasta  dabo, vasta reddam, vas­
taba.

2. P roflabat so m nu m . Cf. Théo- 
crite , XXIV, 47 : finvov paçûv IxçuirSvcaç.

3. P e s t e m . Cf. Homère, IL, it, 
8S8 : '

Muffôiv Si XpójAií îipx* ’'Evvo|ioç
[oiUVldTTlÇ'

àXV o Jx  oluvoffftv IçùorffttTo Kîiptt |a î-  
[Xaivav.

4. T e m e r e , au  hasard , çà e t là.
5. Sanguine singultantem  , qui 

sanguinem em ittit ebullientem, 4 v a -

6. P lurim a , ad jectif neu tre  em ­
ployé adverbialem ent : diu, multum.

7. Deo , Baccho, vino. — Membra, 
accus, de la partie. Voy. Géorg., i,349.

8. S i ... ludum, littér. s’il eût égalé 
le jeu à la nuit, c.-à-d. s’il eût donné 
au jeu la nuit tout entière.

9. T urba ns, je ta n t le désordre.
10. I n m eoio , su r son passage.
H . M ulta morte  r e c epit , littér. la 

reprit après une mort complète, c.-à-d. 
l’arracha avec la vie.
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É N É I D E . L I V R E  IX . 461
Purpurean! vomit ille animam, et cum sanguine mixta 
Vina refert moriens; bic furto ‘ fervidus instai. 350 
Jamque ad Messapi socios tendebat; ibi ignem 
Deficere extremum, et religatos rite videbat 
Carpere gramen equos, breviter quum talia Nisus 
(Sensit enim nimia caede atque cupidine ferri®) :

« Absistamus, ait ; nam lux inimica propinquat. 355 
Poenarum exbaustum satis est ; via facta per bostes. ') 
Multa virum solido argento perfecta relinquunt 
Armaque craterasque simul pulcbrosque tapetas. 
Euryalus pbaleras® Rbamnctis et aurea bulbs 
Cingula, Tiburti* Remulo ditissimus olim 360
Quae mittit'  ̂ dona, bospitio quum jungeret ® absens, 
Caedicus ; ille suo moriens dat babere ncpoti ;
Post mortem, bello Rutuli pugnaque potiti ;
Haec rapit, atque bumeris neqiiidquam® fortibus" aptat. 
Turn galeam Messapi babilem cristisque dccoram 365 
Induit. Excedunt castris, et tuta capessunt.

Interea praemissi equites ex urbe Latina,
Cetera dum legio campis instructa moratui’%
Ibant, et Turno regi responsa ferebant,
Tercentum, sentati omnes, Volscente magistro. 370 
Jamque propinqual)ant.castris murosque‘® subibant, 
Quum procul bos laevo flectentes‘ ‘ limite cernunt.

1. F o r t o , furiivæ et noctwnæ cædi.
2. F erri a  pou r su je t Eurrjalum 

s.-en t. — Cæde atque cupidine, hen- 
diadys pou r cupidine cædis.

3. P haleras. Cette expression dé­
signe ordinairement un ornement do 
cheval ¡'quelquefois, comme ici, une 
sorte de collier formé de bulles d'or 
ou d’argent, qui servait de parure aux 
cavaliers. Cf. Salluste, Jug., 85, Tite 
Live, IX, 46.

4. T id u r t i, de Tibur, ville du La­
tium; auj. Tïvoli.

5. M it t it , pour miserai. L'emploi 
du présent dans ces sortes d’incidentes 
peut s’expliquer aiusi. Le poète a en 
vue, non l’action marquee par le 
verbe, mais le résultat de cette ac­
tion : quæ mittit dona Cædîcus équi­
vaut à quæ sunt dona missa a Cædico. 
Cf. V. 266.

6. JuNGERET, e.-ent. seei.

7. H a bere , pour habenda. Voy. En., 
III, 241. — Nepoti. Comme le remar­
que Dübner, ce petit-fils n’est autre 
que Hhamnès. Le vers suivant est dono 
une interpolation et doit être retran- 
cbé.

8. N eouidquam , vainement. En ef­
fet, il ne devait pas jouir longtemps 
de ce trophée.

9. Moratur . Ce détail en fait com­
prendre d’autres que le poète a passés 
sous silence. Turnus était venu atta­
quer le camp des Troyens avec une 
avant-garde. Le reste de l’armée se 
formait à Laurente et se disposait à 
rejoindre Turnus. En attendant, trois 
cents cavaliers avaient pris les devants, 
sous la conduite do Volscens.

10. Ca s t r is , lecamp desTroyens.— 
Muros, l’cnccinte fortifiée de ce camp, 
au pied de laquelle se trouvait Turnus.

11. F l e c t e n t e s , se détournan t.
2 0 .
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EL galea Euryalum sublusiri noctis in umbra 
ProdidiL immemorem  ̂ radiisque adversa refulsit.
Ilaud temere est visum. Conclamat ab agmine Volscens : 
« Stale,viri; quæcausaviæ? quive® estis in armis? [375 
Quove tenetis iter? » Nibil illi tendere contra %
Sed celerare fugam in silvas et fldere noeti.
Objiciunt équités sese ad divortia nota
llinc atque bine, omnemque abitum custode coronant. 380
Silva fuit late dumis atque ilice nigra
Hórrida, quam densi complerant undique sentes;
Rara per occultos lucebat semita calles*.
Euryalum tenebræ ramorum onerosaque præda 
[mpediunt, fallitque timor regione® viarum.
Nisus abit; jamque imprudens® evaserat hostes 
Atque locos’ , qui post Albae de nomine dicti 
Albani ; turn rex stabula® alta Latinus babebat.
Ut stetit, et frustra absentem respexit amicum :
« Euryale infelix, qua te regione reliqui?
Quave sequar? » Rursus perplexum iter omne revolvens 
Fallacis silvæ, simul et vestigia retro 
Obsérvala legit®, dumisque silentibus errat.
Audit equos, audit strepitus et signa sequentum.
Nec longiiiñ in medio tempus, quum clamor ad aures 393 
Pervenit, ac videt Euryalum, quem jam manus omnis, 
Fraude loci et noctis subito turbante tumulto, 
Oppressum rapit et conantem plurima frustra.
Quid facial? qua vi juvenem, quibus audeat armis 
Eripere? an sese medios moriturus in hostes 400
Inferat, et pulchram properet per vulnera mortem?

383

390

1. I m m em orem , im pruden t, quin’a- 
vait pas songé au  d ange r d’un  casque 
éc la tan t. — Temere, en vain .

2. Q uive . .. ouove. Sur l’emploi de 
De, voy. E n., ii, 43.

3. T endere  contra , riposter.
4. Galles . Ce mot désigne les en­

droits de la forêt fréquentés surtout 
par les troupeaux.

5. R egione , d irection.
6. iMPRUDENS , sans réflexion, sans 

songer à Euryale.

7. L ogos. Quelques éditions portent 
lacus, terme qui désignerait le lac 
d’Albe ; d’autres donnent ac lucos, qui 
se rapporterait alors aux bois sacrés 
dont parle Cicéron (Pro Milane, 31) ; 
Vos enim jam, Albani tumuli atque 
luci...

8. Sta bu la , p â tu rag es . Cf. v ili, 207.
9. L egit , il suit.
10. F raude l o c i e t  n o c t i s , trah i 

p a r  l’ignorance des lieux e t p a r  l’ob­
scurité de la nu it. — Turbante, s.-e. 
Euryalum,
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Ocius adducto * torquens bastile lacerto,
Suspiciens altam Lunam, sic voce precatur :
« Tu. dea, tu præsens nostro succurre labori,
Astrorum decus, et nemorum Latonia^ custos; 405 
Si qua tuis unquam pro me pater Hyrtacus aris.
Doua tulit, si qua ipse meis venatibus auxi,
Suspendive tbolo®, aut sacra adfastigia fixi.
Hune sine* me turbare globum et rege tela per auras. » 

Dixerat, et toto connixus corpore ferrum 
Conjicit. Hasta volans noctis diverberat umbras.
Et venit aversi in lergum Sulmonis, ibique 
Frangitur, ac fisso transit præcordia ligno.
Volvitur ille vomens calidum de pectore flumen 
Frigidus, et longis singultibus ilia puisât.
Diversi circumspiciunt. Hoc acrior idem 
Ecce aliud summa telum librabat ab aure ®.
Dum trepidant, iit basta Tago per tempus utrumque 
SLridens, trajectoque bæsit tepefacta cerebro.
Sævit atrox Volscens, nec teli conspicit usquam 
Auctorem, nec quo se ardens immittere possil.
(( Tu tarnen interea calido mihi sanguine pœnas ® 
Persolves amborum, » inquit. Simul ense recluso 
Ibatin Euryalum. Turn vero exterritus, amens, 
Conclamat Nisus, nec se celare tenebrie 
Amplius, aut tantum potuit perferre dolorem :
« Me, me% adsum qui feci; in me convertite ferrum,
0 Rululi! mea fraus omnis; nibil iste nec ausus,
Nec potuit; coelum boc et conscia sidera teslor;

410

415

420

425

1. Adducto, ram ené en a rrière .
2. Latonia, fille de Latone. Diane 

était représentée avec l’e.xtérieur d’une 
chasseresse. Considérée comme reine 
des astres, elle s’appelait Phébé.

3. T h o l o , voûte ou  dôme intérieur 
d’un édifice. — Faxtif/ia, le fronton 
de l’édifice, au-dessus de la porte.

4. S i n e , impératif de sino.
5. A d a u k e . En brandissant le trait, 

on l’élevait à la hauteur de l’oreille. 
Euri{)ide, Hipp., 221 :

lla fà. ¡^aTxav ^avOijv fiijiai BiXoi,
6. T u t a m e n . . .  Ennius (Ann., i) :
Nam mi calido dat sanguine pœnas.

7. Me, m e , s.-e. occidile. L’élan est 
si prompt et si vrai, a dit un commen­
tateur, qu’on ne s’aperçoit pas de la 
hardiesse de l’ellipse. La vivacité de 
ces mots, emportés par la passion, res­
sort encore par le dernier vers trempé 
d’un si douloureux attendrissement : 
Tantum infelicem, etc. Le début de 
cette courte et pathétique prière a 
fait le désespoir des traducteurs : les 
nécessités de notre synta.xe les con­
damnent ou à être inintelligibles, ou 
à délayer la pensée de l’original, ou 
bien enfin à déplacer les mots et par 
conséquent les idée3.
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Tantum infelicem nimìum dilexit amicum. » 430
Talia dieta dabat ; sed viribus ensis adaclus 

Transabiil costas et pectora candida rumpit.
Volvitur Euryalus leto, pulebrosque per artus 
It crúor, inquè humeros cervix collapsa recumbit : 
Purpureus veluti quum flos succisus aratro ‘ 435
Languescit moriens, lassove papavera collo 
Demisere caput, pluvia quum forte gravantur.
At Nisus riiit in medios, solumque per omnes 
Yolscentem petit; in solo Volscente moratur. [440 
Quem circum glomerali hostes bine cominus atque bine 
Proturbant; instat non secius, ac rotat ensem 
Fulmineum, donee Rutuli clamantis in ore 
Condidit adverso, et moriens animam abstulit hosti.
Turn super exanimum sese projecit amicum 
Confossus, placidaque® ibi demum morte quievit. 445 

Fortunati ambo ! si quid mea carmina possunt,
Nulla dies unquam memori vos eximet aevo,
Dum domus ^neae ® Capitoli immobile saxum 
Accolet, imperiumque pater Romanus habebit.

Yictores praeda Rululi spoliisque potiti 450
Volscentem exanimum flentes in castra ferebant.
Nec minor in castris luctus, Rhamnete reperto 
Exsangui, et primis* una tot caede peremptis, 
Serranoque, Numaque®. In gens concursus ad ipsa 
Corpora seminecesque viros, tepidaque recentem 455

1. Succisus a h a t r o . Catulle ( x i , 
23-24) dit pareillement d’une fleur :

...Prœtereunte postqiiam 
Tactiis aratro est

Demie :
Un lis nue la charrue en passant a ton- 

[cli6.
2. P lacid a , paisible. En eCfet il 

tombe sur le corps do son ami qu’il a 
vengé.

3. Domus Æ n e æ , la race d'Enée.— 
Pater Itomanus, le citoyen romain, les 
Romains. Pater est un terme de res­
pect qu’on emploie en parlant des 
dieux, des héros, des rois. Ici, il 
sert à rehausser la dignité du peuple 
romain. — Par pater Romanus, d’au­
tres entendent Romulus ou Auguste

ou Jupiter Capitolin.
La Fontaine a traduit ainsi ces qua­

tre vers :
Couple heureux, si mes vers sont des 

[ans respectés.
Vos noms ne mourront point, par ma 

[muse chantés ;
Je les forai durer tant que la destinée
Rendra Homo soumise aux descendants 

[d’Enée,
Tant que ceux de son sang, ¡lar leurs 

[honneurs divers,
Régneront sur ces miu’s, ces murs sur 

[l’univers.
4. P r im is , principihus. — ü n a , 

c.-à-d. eadem.
5. Numa. Ce personnage n’a pas été 

nommé précédemment. Peut-être faut- 
il lire Lamo.
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Cæde* locum, et pleno spumantes sanguine rivos. 
Agnoscunt spolia inter se, galeamque nitentem 
Messapi, et multo phaleras* sudore receptas.

Et jam prima novo spargebat lumine terras 
Titboni® croceum linquens Aurora cubile; 460
Jam sole infuso, jam rebus luce retectis* ;
Turnus in arma viros, armis circumdatus ipse,
Suscitât, æratasque acies in prœlia cogit 
Quisque suas, variisque acuunt rumoribus® iras.
Quin ipsa arrectis (visu miserabile !) in hastis 465 
Præfigunt capita, et multo clamore sequuntur,
Euryali et Nisi.
Æneadæ duri® murorum in parte sinistra 
Opposuere aciem (nam dextera cingitur amni), 
Ingentesque tenent fossas, et turribus altis 470
Stant mœsti ; simul ora virum præfîxa movebant,
Nota nimis miseris atroque fluentia tabo.

Interea pavidam volitans pennata per urbem''
Nuntia Fama ruit matrisque allabitur aures
Euryali. At® subitus miserse calor ossa reliquit; 475
Excussi manibus radii® revolutaque pensa.
Evolat infelix, et femineo ululatu‘°.
Scissa comam, muros amens atque agmina cursu 
Prima petit, non illa‘ ‘ virum, non ilia perieli 
Telorumque memor ; coelum dehinc questibus implet : 480 
« Hunc‘® ego te, Euryale, adspicio? tune ille, senectæ 
Sera meæ requies, potuisti linquere solam?
Crudelis ! nec te, sub tanta perkula missum.
Affari extremum miserae data copia matri !

1 . T e p i d a  r e c e n t e m  CÆDE, in quo 
cædes recens facta est.

2. P h a l e r a s . Voy. v. 359.
3. T i t h o n i , da Tithon, son époux. 

Voy. Georg., i, 448.
4 . R e t e c t i s . Expression qui rap­

pelle une phrase de J.-J. Rousseau : 
Le voile qui couvrait la nature se dé­
chire et tombe; l’homme reconnaît 
son séjour et le retrouve embelli.

5 . R u m o r i b u s , l e s  r é c i t s  ( d e s  é v é ­
n e m e n t s  d e  l a  n u i t ) .

6. Duri, infatigables, itoXiÎT âwi;.

7. Urbem. Il s’agit du camp troyen. 
Voy. VII, 157, IX, 238.

8. At , alors. Cf. Géorg., iv, 513. 
— Subitus, pour subito. Voy. Géorg., 
III, 543.

9. Radii, navette. Vers imité do 
Lucrèce (vi, 794) :

At nitidum manibus teneris opns efflnit 
[olli.

10. F e m ín e o  u l u t a t u . Voy. En., iv, 
667.

11. Illa. Voy. V, 457. — Dehinc, mo­
nosyllabe, par synizèse.

1 2 . H u n c , talem, d a n s  cet état.
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485Htíu ! terra ignota, canibus data praeda Latinis 
Alilibusque, jaces! nec te, tua fuñera mater 
Produxi‘ , pressive oculos, aut vulnera lavi.
Veste legens, tibi quam noctes festina diesque 
Urgebam, et tela curas solabar® añiles!
Quo sequar? aut quae nunc artus, avulsaque membra, 490 
Et funus ® lacerum tellus habet? Hoc* mihi de te.
Nate, refers? hoc sum terraque marique secuta?
Figite me, si qua est pietas®, in me omnia tela 
Conjicite, o Rutuli; me primam absumite ferro;
Aut tu, magne pater divum, miserere, tuoque 
Invisum hoc detrude caput sub Tartara telo.
Quando aliter nequeo crudelem abrumpere vitam. »
Hoc fletu concussi animi, mcestusque per omnes 
•Tt gemitus ; torpent infractas ad proelia vires.
Illam incendentem luctus ® Idaeus et Actor, 
llionei'' monitu et multum lacrimantis luli,
Corripiunt, interque manus sub tecta reponunt.

At tuba terribilem sonitum procul aere canoro 
Increpuit ® ; sequitur clamor ccelumque remugit. 
Accelerant actapariter testudine® Volsci,
Et fossas implere parant ac veliere valium 
Quaerunt pars aditum, et scalis ascendere muros.

495

500

505

1. Nbc t e , t u a  f u ñ e r a . . .  Il faut 
suppléer aut ou nee devant tua : et 
moi, ta mère, je n’ai pas accompagné 
ton corps et mené tes funérailles. 
Certains éditeurs ponctuent ainsi : nec 
te, tua fuñera, mater produxi, et en­
tendent par fuñera (nom. sing. fém._', 
une femme chargée du soin des funé­
railles. Ils s’appuient de l’autorité de 
Servius. Enfin d’autres lisent : neo te 
tua funere mater, et expliquent/'uiîere 
comme in funere.

2. T ibí q u a m . . .  u r o e b a m . Cf. une 
expression analogue, viii, 433 :

Marti currumque rotasque volucres
Instaban t.

— E t tela curas solabar. Il y a dans 
cette tournure une anacoluthe sem­
blable à celles q̂ ue nous avons déjà 
signalées. Voy. Géorg., iii, 75, e\,En., 
IV, 2 6 4 .

3. F un u s , cadavre.

4. Hoc, cela, cette tête.
5. Si q u a  e s t  p i e t a s , si vous avez 

quelque pitié.
6 . In c e n d e n t e m  l u c t u s . Rappro­

chez de ce vers l’expression de Ta­
cite [Ann., I, 23) : incondebat hæo 
(verba) fletu. Cf. x, 895.

7 . I l i o n e i  ( e i  dipthongue), Ilionée, 
un des chefs des Troyens et leur prin­
cipal ambassadeur. Voy. En., i, 521, 
v i i , 2 1 2 .

8 . I n c r e p u i t . On connaît l o -vers 
d’Ennius :

At tuba terribili sonitu taratantara 
[dixit.

9 . A c t a  t e s t u d i n e , en formant la 
tortue. Voy. En., ii, 941. — Volsci. 
Les Volsques étaient commandés par 
Camille. Voy. vii, 803.

10. V a l l u m . Le retranchement était 
formé d’un amas de terre maintenu 
par des pieux et des claies; de là 
veliere et nlus loin, v. 524, rescindere.
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Qua rara est acies interlucetque corona 
Non tam spissa viris. Telorum ‘ effundere conira 
Omne genus Teucri, ac duris detrudere contis, 510 
Assueti longo muros defendere bello.
Saxa quoque infesto volvebant pondere, si qua 
Possent lectam aciem ® perrumpere, quum lamen omnes 
Ferre juvat subter densa tesludine casus.
Nec jam sufficiunt® : nam, qua globds imminet ingens, 
Immanem Teucri molemvolvuntque ruunlque*, 516
Qu33 slravit Rutulos late, armorumque resolvit 
Tegmina. Nec curant casco contendere Marte ®
Amplius audaces Rutuli, sed pellere vallo 
Missilibus certant. 520
Parte alia borrendus visu quassabat Etruscam 
Pinum, et fumiferos inferi Mezentius® ignes :
At Messapus’ , equum domitor, Neptunia proles, 
Rescindit valium et scalas in moenia poscit.

Vos, 0 Calliope ®, precor, adspirate canenti, 525
Quas ibi turn ferro strages, quae fuñera Tiirnus 
Ediderit, quem quisque virum demiserit Orco.
Et mecum ingentes oras evolvite belli ® :
Et meministis‘ ® enim, divae, et memorare potestis.

Turris erat vasto suspectu et pontibus “  altis, 530 
Opportuna loco, summis quam viribus omnes 
Expugnare Itali, summaque evertere opum vi

1. T e l o r u m , projectiles. — En gé­
néral, tela se dit des armes offen­
sives, arma des armes défensives. Cf. 
V. 518, armorum, boucliers.

2. T ectam  aciem  , testudinem. 
Cf. V. 518 : armorum tegmina, l’abri 
des boucliers. — Omnes désigne les 
assaillants (Volsques et Rutules).

3. N ec jam su ff ic iu n t , m ais à  la  
Qn ils p lien t.

4. R u u n t . V oy. JSn., i, 35. — ü e -  
solvit, désunit, enfonce.

5. Cæco Ma r t e , en com battan t à 
couvert. Cæcus, ici com m e souvent 
en poésie, a  le sens passif.

6. Me z e n t iu s . Voy. vu, 647, viii, 
479.

7. M essa pus, Messape, ffls de Nep­
tune, chef des Eques. Voy. viii, 691.

8. Vos, vous. Muses, et toi surtout, 
Calliope. — Calliope, muse de la poé­
sie épique. — Orco, datif p. in Orcum.

9. Et b e l l i . . .  aidez-moi à dérou­
ler les vastes tableaux de la guerre. 
Ora est le bord du tableau qui est plié 
et enroulé. L’expression est prise 
dans Ennius, et il s’y rencontre, dit 
M. Patin, un peu de cet or que Vir­
gile dérobait au vieux poète.

10. Et m e m i n i s t i s . . .  Vers tiré du 
livre viii, 645, et que les bons manu­
scrits ne donnent pas ici.

11. P o N T iB u s . Ce sont les ponts qui 
joignaient les tours aux remparts. Voy. 
V. 169. Les tours étaient mobiles, et 
ne faisaient point partie intégrante 
des retranchements. Celle dont il s’a­
git ici était située en avant.
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Certabant; Troes contra defendere saxis,
Perque cavas densi Lela intorquere fenestras.
Princeps ardentem conjecit lampada Turnus, 535
Et flammam affixit lateri, quae plurima vento ‘
Corripuit tabulas et postibus haesit adesis.
Turbali trepidare intus, frustraque malorum 
Velie fugam. Dum se glomerant, retroque residunt 
In partem quae peste caret, turn pondere turris 540 
Procubuit subito, et coslum tonat omne fragore. 
Semineces ad terram, immani mole secuta®,
Conflxique suis telis et pectora duro 
Transfossi ligno, veniunt. Vix unus Helenor 
Et Lycus elapsi ; quorum primaevus Helenor, 545
Maeonio * regi quern serva Licymnia furtim 
Sustulerat vetitisque* ad Trojam miserat armis,
Ense levis nudo®, parmaque inglorius alba.
Isque ubi se Turni media inter millia vidit,
Hinc acies aique bine acies adstare Latinas : 550
Ut fera, quae, densa venanlum septa corona.
Contra tela furit, seseque baud nescia morti 
Injicit et saltu supra venabula fertur,
Haud aliter juvenis medios moriturus in bostes 
Irruit, et qua tela videt densissima, tendit. 555

At pedibus longe melior Lycus inter et bostes 
Inter et arma ® fuga muros tenet, allaque certat 
Prendere tecta manu, sociumque ’’ attingere dextras.

1. P lurim a  ven to , développée par 
le vent. — Postibus hæsit adesis, pour 
postibus hæsit et eos adedit. Les poè­
tes emploient souvent le participe 
passé (ord. avec l’ablatif absolu), pour 
exprimer des circonstances qui ac­
compagnent ou même qui suivent l’ac­
tion. On trouve aussi des exemples de 
cette tournure chez les historiens. 
Tite Live (t, 7) ; Iraplebo fata ara 
condita (en consacrant un autel). Cf. 
Tacite, Agric., i4.

2. S ecuta, les ayan t suivis, s’é tan t 
écroulée avec eux. — Pectora trans­
fossi. Voy. Géorg., i, 349.

3. Mæ o n io , de Méonie, c.-à-d. de 
Phrygie. — Sustulerat, avait mis au 
monde.

4. V e t it is , malgré les ordres do 
son père. Sorvius pense que ce mot est 
une allusion à la défense faite aux 
esclaves de porter les armes. Cela 
était en effet dans les moeurs romaines, 
mais non dans les mœurs des temps 
héroïques.

5. N u d o , solo. — Alba, sans cise­
lures, sans ornements. Hélénor, jeune 
encore, n'avait accompli aucun ex­
ploit qu’il pût faire graver sur son bou­
clier ; il no pouvait pas plus y faire 
représenter ses ancêtres, étant flls 
d'une esclave.

6. I nter  ho stes  e t  a r m a , hon- 
d iadys, po u r inter hostes armatos.

7. SociUM, pour sociorum.
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ÉNÉIDE. —  LIVRE IX. 489
Quem Turnus, pariter cursu teloque secutus,
Increpat his victor : « Nostrasne evadere, demens, 560 
Sperasti te posse manus? » Simul arripit ipsum 
Pendentem % et magna muri cum parte revellit :
Qualis ubi* aut leporem aut candenti corpore cycnum 
Sustulit alta petens pedibus Jovis armiger uncis; 
QuæsiLum aut matri multis balatibus agnum 565
Martius® a stabulis rapuit lupus. Undique clamor 
Tollitur; invadunt* et fossas aggere comptent;
Ardentes tædas alii ad fastigia jactant.

nioneus saxo atqueingenti fragmine mentis® 
Lucetium, portæ subeuntem ignesque ferentem, 570 
Emathiona Liger, Corynæum sternit Asilas,
Hic jaculo bonus, hic longe fallente sagitta® ;
Ortygium Cæneus, victorem Cænea Turnus,
Turnus Itym Cloniumque, Dioxippum Promolumque 
Et Sagarim et summis stantem pro turribus ’ Idam ; 575 
Privernum Capys. Hune primo levis hasta Themillæ 
Strinxerat : ille manum projecto tegmine® demens 
Ad vulnus tulit ; ergo alis ® allapsa sagitta.
Et lævo infixa est lateri manus, abditaque intus 
Spiramenta animas letali vulnere rumpit. 580

Stabat in egregiis Arcentis filins armis,
Pictus acu chlamydem‘® et ferrugine clarus Hiera,

1. P e n d en tem . L’esprit et l’oreille 
sont également sensibles à la puis­
sance de ce mot. Pour montrer l’im­
portance d’une expression bien choisie, 
Rollin examine les différents passages 
où Virgile s’est servi du verbe p e n d e re  
(voy. B u c o l. , I, 75 ; G éo rg ., ii, 253 ; 
l i n . ,  I , 75, tlO, 170, IV, 78, 170, v, 
146, VIII; 630, IX, 562, x, 586). Rien 
do plus judicieux et de plus intéres­
sant que ses réflexions à ce sujet. Nous 
y renvoyons les élèves [ T i 'a i té  d es  
é lu d es , liv. I l , ch. 2).

2. Q ualis un i, c.-à-d ., q u a lis  {est)  
ai-m iger J o u is ,.u b i-  — A r m ig e r  Jou is, 
l’aigle qui porto la foudre.

3. Ma r t iu s . Le loup était consacré à Mars.
4. I nvadunt a pour sujet R u tu li .  

— A g g e re , de terre amoncelée.

5. Saxo a t q u e  f r a g m in e . . .  c .-à-d . 
s a x o  q u a d  e s t fr a g m e n  m o n tis . Sur 
le sens de e t , voy. E n . ,  iii, 12.

6. L o n g e  f a l l e n t e ,  qui frappe de 
loin et à l’improviste, sans être aper­
çue. Cf. X, 754.

7. P ro t u r r ib u s , non pas en avant 
des tours, mais sur le devant et au 
sommet des tours. De même s ta r e  p r o  
su g g e s tu , p r o  tr ib u n a li, sur le devant,
o.-à-d. du haut de la tribune, d’un tri­
bunal.

8. T egm in e , bouclier.
9. A l is , les p lum es qui garn issen t 

une des ex trém ités de la flèche; itxi- 
pôtwt; 6v<7Toi. — S p ir a m e n ta  anim æ , 
les poum ons.

10. P ic t u s . . .  c h l a m y o e m . Voy. 
G é o rg ., i, 349. — F e rr u g in e  Ib e r a ,  
pourpre d’un rouge violet, qui venait 
d’Espagne.
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Tnsignis facie, genitor quern miserat Arcens, 
Eductum^ Matris luco, Symaethia circum 
Flumina, pinguis ubi et placabilis ara Palici*. 
Stridentem fuiidam positis Mezentius bastie 
Ipse ter adducta circum caput egit habena.
Et media adversi liquefacto tempora plumbo ® 
Diffidit, ac multa porrectum extendit arena.

Turn primum bello celerem intendisse sagittam 
Dicitur, ante feras solitus terrere fugaces, 
Ascanius, fortemque manu fudisse Numanum,
Cui Remulo cognomen erat, Turnique minorem * 
Germanam, nuper thalamo sociatus, habebat.
Is primam ante aciem digna alque indigna rela tu® 
Vociferane, tumidusque novo praecordia regno®, 
Ibat, et ingenti sese clamore ferebat ’’  :

« Non pudet obsidione iterum valloque teneri.
Bis capti » Pbryges, et morti praetendere muros ®? 
En qui nostra sibi bello connubia poscunt !
Quis deus Italiam, quae vos dementia adegit?
Non bic Atridae, nec fandi fictor Ulysses :
Durum ab stirpe genus, natos ad flumina primum 
Deferimus, saevoque gelu duramus et undis ; 
Venalu“* in vigilant pueri, silvasque fatigant;

585

590

595

600

605

1. E ductum , élevé, né. — Matris, 
de Gérés, appelée M ater Ennæa (d’En- 
na), ou simplement jl/a<er, en Sicile. 
— Symælhia flumina, le Simèthe, fl. 
de Sicile, sur la côte orientale.

2. P a l ic i, de Palicus. On appelait 
de ce nom deux frères siciliens, fils de 
Jupiter et de la nymphe Etna, dont le 
temple servait d'asile aux esclaves fu­
gitifs. Dans l’origine, dit Servius, on 
leur offrait des sacrifices humains; 
mais ils s’adoucirent et se contentè­
rent de victimes ordinaires ; ce chan­
gement est indiqué par l’épilhète pla- 
caôiVii'(clément).

3. P l u m b o , uneballedeplomb.— Li­
gue facto, amolli. Les anciens croyaient 
que le plomb lancé par une fronde 
s’amollissait en traversant les airs. Sé­
nèque (Quest. nat., ii, 57) : Liques- 
cit excussa glans funda, et attritu 
acris velut igni destillat. Lucrèce (vi, 
177) :

Plumbea vers 
Glans etiam cursu longe volvenUa liques- 

[ciL
4. T urn ioue , c .-à -d . e t q u i T u rn i.

Sur l’ellipse du  relatif, voy. G eo rg ., 
I l ,  375. , ,  ^

5. D ign a , etc., fa n d a  e t n e fa n d a ,
ftità xat — Horace (Lp., i,
7, 72) :

Ut ventimi ad cœnam est, dicenda ta- 
[cenda locutusi

6 . Novo REGNO, d e  s a  r é c e n te  a l ­
l ia n c e  a v e c  u n  s a n g  r o y a l .

7. Sese f e r e b a t , in c ed eb a t. — I n ­
g e n t i . Certains textes portent in g e n -  
te m .

8 . B i s  c a p t i , par Hercule (sous Lao- 
médon) et par les Grecs.

9. Morti pr æ te n d er e  m uros, de 
vous faire de vos murailles un rem­
part contre la mort.

10. Ven a to , anc. forme de datif. — 
F a t ig a n t . Voy. viii, 94, et la note.
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Fledere ludus equos, et spicula tendere cornu ^
At patiens operum parvoque assueta Juventus 
Aut rastris terram domat, aut quatit oppida bello. 
Omneaevum ferro teritur, versaque juvencum 
Terga fatigamus basta Nec tarda senectus 610
Debilität vires animi mutatque vigorem :
Canitiem galea premimus ® ; semperque recentes 
Comportare juvat praedas et vivere rapto.
Vobis pida croco et fulgenti murice vestis;
Desidias cordi * ; juvat indulgere choréis ; 615
Et tunicas manicas* et habent redimicula mitras.
0 vere Phrygias, ñeque enim Phryges ®, ite per alta 
Dindyma’̂ , ubi assuetis biforem dat tibia can turn. 
Tympana® vos buxusque vocant Berecyntia Matris 
Idasae : sinite arma viris, et cedite ferro®. » 620

Talia jactantem dictis ac dira canentem‘®
Non tulit Ascanius, nervoque obverSus equino“  
Contendit telum, diversaque brachia ducens 
Constitit, ante Jovem supplex per vota precatus :
« Jupiter omnipotens, audacibus annue coeptis. 625 
Ipse tibi ad tua templa feram solemnia dona,
Et statuam ante aras aurata fronte“  juvencum 
Candentem, pariterque caput cum maire ferentem“ , 
Jam cornu petat et pedibus qui spargat arenam. »

É N É I D E .  —  L I V R E  IX .  47 1

1. Cornu , arc.
2. Versa  ha sta . A l’extrémité in­

férieure de la lance, était adaptée une 
pointe qui permettait de Axer l’arme en 
terre, et qui pouvait servir d'aiguillon 
au laboureur. En grec ffaupuTf,p. — 
Dans fatigamus, la Anale est allongée 
par la césure. Voy. Bucol., i, 39, et 
Géorg., ii, 5.

3. Can itiem  galea pr e m im u s , nos 
cheveux blancs blancs connaissent le 
poids du casque.

4. CoRDi, s.-ent. sunt vobis, vous 
sont chères.

5. Et  t u k ic æ .. .  Chez les anciens 
Romains il était honteux aux hommes 
de porter des tuniques à manches.

6. O VERE P hrygiæ ... Homère {IL,
V II, 9 6 )  : oCx ît ’ "Ayaioi.

7. D indyma {s.-ent. juga), le mont 
Dindyme, en Phrygie, où l’on célébrait 
les fêtes de Cybèle. — Biforo.in, pro-

duit par deux ouvertures. Dans l’anti­
quité on se servait quelquefois de deux 
Aùtes en même temps, l’une placée à 
droite, l’autre à gauche de la bouche 
[dextra, sinistra).

8 . T y .m p a n a , sorte de tambours de 
basque dont se servaient les Cory- 
bantes dans les danses sacrées. — 
Buxus, Aùte de buis. — Berecyntia. 
Voy. VI, 784. —  Matins Idxæ, Cy­
bèle, adorée sur l’Ida, en Phrygie.

9. Ceoite  fe r r o , mittite bella, re­
noncez au métier des armes.

10. D ira ca n en tem , p ro fé ran t de 
cruels ou trages.

11. N ervo equino . La corde de l’arc 
était formée de crins de cheval.

12. A urata fro n t e . On dorait les 
cornes des victimes.

13. Pa r it e r ... fe r e n t em , levan t la 
tê te  à  la môm e h au teu r que sa m ère.
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Audìit, et coeli Genitor de parte serena 630
Intonuit laevum * ; sonat una fatifer arcus.
EiTugit horrendum stridens adducta * sagitta,
Perque caput Romuli venit et cava tempora ferro 
Trajicit. « I, verbis virtutem illude superbis.
Bis capti Pbryges haec Rutulis responsa remittunt. » 635 
HcBc tantum Ascanius; Teucri clamore sequuntur®, 
Laetiliaque fremunt, animosque ad sidera tollunt.

iEtheria turn forte plaga crinitus Apollo *
Desuper Ausonias acies urbemque videbat,
Nube sedens, atque bis victorem affatur luliim : 640
« Macte nova virtute®, puer; sic itur ad astra,
Dis® genite, et geniture deos. Jure omnia bella 
Gente sub Assaraci fato’ ventura resident;
Nec te Troja capit®. » Simul, haec eifatus, ab alto 
iEtbere se mittit, spirantes dimovet auras, 645
Ascaniumque petit. Formam turn vertilur oris 
Antiquum in Buten. Hic Dardanio ® Anchisae 
Armiger ante fuit fidusque ad limina custos;
Turn comitem Ascanio pater addidit. Ibat Apollo 
Omnia longaevo similis, vocemque coloremque*®, 650 
Et crines albos, et saeva sonoribus arma;
Atque bis ardentem dictis affatur lulum :
« Sit satis, .Enide, telis impune Numanum

472 VIRGILE.

1. L æ v um . Le tonnerre entendu à 
gauche formait un heureux présage. 
Cf. En., I l, 693. Ennius :

Tum tonuit Itevum bene tampestate se- 
[rena.

2. AnnucTA, ra m en ée en  arrière.
3. S eouuntur , accueillent ce suc­

cès. — Animos, s.-ent. svos. Sustulere 
illi ánimos, dit Tite Live dans le 
même sens (iii, 67).

4. A po llo . Apollon était considéré 
comme le protecteur de la famille 
des Jules.

5. Macte  nova v ir t u t e , honneur 
à ton courage naissant I — Macte (s.-e. 
estoj est le vocatif de mactus, a, um 
(racine, magis), usité seulement au 
vocatif singulier et pluriel ; il signifie : 
sois agrandi, augmenté, pourvu.— De 
là vient le verbe mactare, dont le sens 
premier est augmenter.

6. D is, Jupiter, Vénus. — Deos, Cé­
sar, Auguste.

7. F a t o , fato jubente. — Ventura, 
les guerres à venir. Allusion à la paix 
établie par Auguste, qui, lui aussi, des­
cendait d'Assaracus, aïeul d’Anchiso.

8. Capit . E.xpression inspirée peut- 
être par le mot de Philippe à Alexan­
dre (Plutarque, Alex., 6) : ’û  itaï,
Çtixti fftauTûi paffileiav îiniv Maxciovia
Yttp V4 où f̂açix. — Stace [^Achill., i, 
151) a imité cette expression, mais 
sans s’apercevoir qu’en la développant 
il lui enlevait sa grandeur et sa force :

Nunc ilium non Ossa capit, non Pelion 
[ingens,

Thessaliœve nives.
9. Dardanio. Sur cet hiatus, voy. 

Bucol., VI, VIII, 44.
10. Omnia... Voy. Géorg., iii, 84.
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655

660

665

Oppetiisse tuis ; primam hanc tibi magnus Apollo 
Concedit laudem, et paribus non invidet armis^ ;
Cetera parce, puer, bello. » Sic orsus Apollo 
Mortales medio adspectus sermone reliquit.
Et procul in tenuem ex oculis evanuit auram.
Agnovere deum proceres divinaque tela 
Dardanidæ, pharetramque fuga sensere sonantem.
Ergo avidum pugnae dictis ac numine Phœbi 
Ascanium prohibent ; ipsi in certamina rursus 
Siiccedunt, animasque in aperta pericula mittunt.
It clamor lotis per propugnacula mûris 
Intendunt acres arcus, amentaque ® torquent.
S terni tur omne solum telis; turn scuta cavæque 
Dant sonitum fliclu galeæ, pugna aspera surgit :
Quantus ab occasu veniens pluvialibus Hædis*
Verberat imber liumum ; quam multa grandine nimbi 
In vada præcipitant®, quum Jupiter horridus Austris 670 
Torquet aquosam hiemem, et coelo cava nubila rumpit.

Pandarus et Bitias, Idæo® Alcanore creti.
Quos Jovis eduxit luco silvestris læra,
Abietibus’ juvenes patriis et monlibus æquos,
Porlam, quæ ducis imperio commissa, rechidunt,
Preti armis, ullroque invitant mœnibus hostem.
Ipsi intus dextra ac læva pro turribus® adstant,
Armati ferro et cristis capita alta corusci ® :
Quales aeriæ liquentia flumina circum.
Si ve Padi ripis, Atbesim seu propter amœnum,

675

1. P aribüs a r m is , à tes armes 
pareilles, o.-à-d. à ton adresse égale à 
la sienne.

2. T o n s  PER PROPUGNACULA, etc., 
per omnia murorum, loca e quibuspro- 
pugnatur, c.-à-d. per lotos muros.

3. A m enta , les courroies attachées 
aux javelots, et qui servaient à les 
lancer avec plus de force. Cf. v u , 730, 
et la note.

4. P luvialibus H æ d is , ablatif de 
cause : sous l'influence des Chevreaux 
pluvieux.

5. P r æ c ip it a n t , s.-e. se. Voy. 
Géorg., i, 163. — Torquet hiemem, 
fait tourbillonner, déchaîne en tour­
billon la tempête.

680
6 . I d æ o , h a b ita n t  de ITda.
7. A b ie t ib u s . Sur la quantité de ce 

mot, voy. En., ii, 16.
8. P ro t u r r ib u s , comme deux 

tours. D’autres entendent, comme au 
V. 575 ; en avant des tours. Mais intus 
nous parait en contradiction avec ce 
sens. — Ce court épisode est imité du 
XII" livre de VIliade, v. 127 et suiv., 
où l’on voit deux géants, Polypœtès et 
Léontée, défendre le camp des Grecs.

9. Ca pita  coru sci. Voy. Géorg., 
III, 84.

10. P ad i, le Pô, ou Eridan. fleuve de 
l’Italie septentrionale. — Athesim, l’.\- 
dige, qui se jette, comme le Pô, dans 
l’Adriatique. — Amœnum, ombragé.
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Consurgunt geminæ quercus intonsaque cœlo 
Attollunt capita et sublimi vertice nutant.
IiTumpunt aditus Rutuli ut videre patentes.
Continuo Quercens, et pulcher Aquiculus armis,
Et præceps animi ‘ Tmarus, et Mayortius Hæmon, 
Agminibus ® totis aut versi terga dedere,
Aut ipso portae posuere in limine vitam.
Turn magis increscunt animis discordibus® iræ;
Et jam collecti Troes glomerantur eodem,
Et con ferre manum et procurrere Ion gius audent.

Ductori Turno diversa in parte furenti,
Turbantique viros, perfertur nuntius bostem 
Fervere cæde nova et portas præbere patentes.
Deserit inceptum, atque immani concitus ira 
Dardaniam ruit ad portam fratresque superbos :
Et primum Antiphaten (is enim se primus agebat*), 
Thebana® de matre notbum Sarpedonis alti,
Conjecto slernit jaculo; volât Itala cornus®
Aera per tenerum’', stomachoque infixa sub altum 
Peclus abit; reddit specus atri vulneris® undam 700 
Spumantem, et fixo ferrum in pulmone tepescit.
Turn Meropem atque Erymanta manu % turn sternit Apbid- 
Tum Bilian ardentem oculis animisque frementem, [num ; 
Non jaculo, ñeque enim jaculo vitam ille dedisset;

magnum stridens contorta pb.alarica ’ °  venit, 705 
Fulminis acta modo ; quam nec duo taurea terga,
Nec duplici squama lorica fldelis ‘ ‘ et auro 
Sustinuit; collapsaruunt immania membra;
Dat tellus gemitum, et clipeum‘® super intonat ingens.

ANIMI. Voy. Géorg.,

6 8 5

690

695

1. P ræ ceps 
I, 377, IV, 491.

2. Ag m in ibu s , s.-ent. cum.
3. D iscordibus, acharnés. Ce m ot 

s’applique aux deux arm ées.
4. S e  a g e b a t , incedebat. — Primus. 

Voy. Géorg., iii, S44.
5. T h e b a n a , de 'l'hèbes, ville do 

Mysie. — Sarpedonis, de Sarpédon, 
roi de Lycie, tué par Patrocle. — 
Alii, de haute taille.

6. Cornus, le trait. Le bois de cor­
nouiller servait à faire d’excellents ja­
velots. Voy. Géorg., ti, 447.

7. T eneru m , qu i n ’oppose pas de 
résistance.

8. V u l n e r i s  se ra ttach e  à  specus.
9. Manu , avec son épée.
10. P halarica, phalarique, sorte  de 

dard  dont le fer avait tro is  pieds de 
long  j elle servait o rd ina irem ent dans 
les sièges, où on la lançait du haut 
des tours appelées falæ.

11. F id e l is , qui ga ran tit, qui est 
sû re.— Duplici squama et auro, c.-à-d. 
duplici squamarum aurearum ordine.

12. C l i p e u m , form e ra re  pour cli- 
ptus. — Super, adverbe.
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Talis in Euboico  ̂ Baiarum littore quondam 710
Saxea pila* cadit, magnis quam molibus ante 
Construclam jaciunt p o n to s ic  illa ruinam^
Prona trahit, penitusque vadis illisa recumbit;
Miscent se maria, et nigrse aitolluntur arenas,
Turn sonitu Prochyta * alta tremit, durumque cubile 71o 
Inarime Jovis imperils imposta Typhoeo.

Hie Mars armipotens animam viresque Latinis 
Addidit, et stimulos acres sub pectore vertit;
Immisitque Fugam Teucris atrumque Timorem . 
Undique conveniunt®, quoniam data copia pugnae, 
Bellatorque animo deus incidit.
Pandarus, ut fuso germanum corpora cernit.
Et quo sit fortuna loco, qui casus agat res,
Portam vi multa converso cardine lorquet,
Obnixus latis bumeris, mullosque suorum 
Moenibus exclusos duro in cerlamine linquit :
Ast alios secum includit recipitque ruentes,
Demens ! qui Rutulum in medio non agmine regem 
Viderit irrumpentem, ultroqiie incluserit urbi, 
Immanem voluti pecora inter inertia tigrim.
Continuo nova lux oculis'  ̂ effulsit, et arma 
Horrendum sonuere; tremunt in vertice cristae 
Sanguineae., clipeoque micantia fulgura mittit. 
Agnoscunt faciem invisam atque immania membra 
Turbati subito ^Eneadae. Turn Pandarus ingens

ÉNÉIDB. —  LIVRE IX. 475

720

725

730

735

1. EüBOico, habité par dea Eubéons. 
Cumes, ville voisine de Baies, avait 
été fondée par une colonie d’Eubéens. 
Voy. VI, 2. — Quondam, quelquefois.

2. S a x e a  p i l a . Il s’agit des digues 
ou jetées de pierre qui entouraient le 
golfe de Baies ou même qui s’avan­
caient dans la mer, et sur lesquelles 
on bétissait des maisons de plaisance.

3. M a g n is  o u a m . . .  Construisez : 
guam constructam ante (d’abord) mo­
libus magnis jaciunt ponto {in pon- 
tum). La masse de pierre, avant 
d’être jetée dans les flots, était formée 
de gros quartiers de roc.

4. P rochyta, Proohyta (auj. Pre­
cida), île voisine, en du cap Mi-

sène. — Cubile, apposition à Ina­
rime, — Inarime, Ænaria (aujourd’hui 
Ischia), île située à l’entrée du golfe 
de Naples. Les Latins en ont fait le 
tombeau de Typhée, géant foudroyé 
par Jupiter. Homère {II., ii, 783), 
parlant de ce géant, dit qu’il fut en­
seveli sous les monta Arimés, en Ci- 
licie. Les poètes latins, appliquant 
cette tradition à l’île d’Ænaria, cou­
verte de montagnes volcaniques, ont 
appelé cette île Inarime (tiv ’,Vçi>oiî).

5. F u g a m ,  T im o r e m ,  divinités épi­
ques.

6. CoNV EN iU NT (s.-e. Latini).
7. OcuLis (s.-e. Turni), ablatif dé­

pendant de effulsit, jaillit de.
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Emicat, et, mortis fraternæ fervidus ira,
Effatur : « Non hæc dolalis^ regia Âmatæ,
Nec mûris cohibel patriis media Ardea Turnum.
Castra inimica vides; nulla bine exire potestas. »
Olii subridens sedalo pectore Turnus : 740
(( incipe, si qua animo virtus, et consere dextram;
Hic etiam inventum Priamo narrabis Achillem. »
Dixerat. Ille rudem nodis et cortice crudo ®
Intorquet, summis adnixus viribus, bastam.
Excepere aurae : vulnus Saturnia Juno 
Detorsit veniens®, portæque infigitur basta. 745
(( At non hoc telimi, mea quod vi dextera versât, 
Effugies; ñeque enim is teli nec vulneris auctor*. »
Sic ait, et sublatum alte consurgit in ensem®,
Et mediam ferro gemina inter tempora frontem 
Dividit impubesque immani vulnere malas. 750
Fit sonus ; ingenti concussa est pondere tellus ;
Collapsos artus atque arma cruenta cerebro 
Sternit humi moriens; atque illi partibus æquis 
Huc caput atque illue humero ex utroque pependit.

Diffugiunt versi trepida formidine Troes ; 755
Et, si continuo victorem ea cura subisset,
Rumpere claustra manu sociosque immittere portis, 
Ultimus ille dies bello gentique fuisset.
Sed furor ardentem cædisque insana cupido
Egit in adversos. 760
Principio Pbalerim et succiso poplite Gygen
Excipit® ; bine raptas fugientibus ingerit bastas
In tergum : Juno vires animumque ministrat.
Addit Halym comitem, et conflxa Pbegea parma ;

1. D o t a lis , que tu dois recevoir en 
dot, avec la moin de Lavinie. — Ama- 
tæ, Amata, femme de Latinus, mère 
de Lavinie, et favorable à Turnus. 
— Ardea, Ardée, capitale de Turnus.

2. CtiuDO, b ru t, rude.
3. V e n i e n s  8 0  rapporte à vulmis.
4. Ñ e q u e  e n im . . .  c’est-à-dire ñeque 

enim (ego sum) is auctor teli nec vul­
neris (guem possis effugere), mon 
glaive, mes coups ne sont pas de

ceux qu’on puisse éviter.
5. Sublatum consurgit in ensem, 

il se dresse l’épée haute. Cf. xi, 
284 : assurgere in clipeum, se dresser 
en levant son bouclier.

6 . E x c i p i t , il fond sur. Expression 
emprimtée à la langue des chasseurs. 
— Succiso poplite, pour et succidit 
poplitem. Voy. v. 536 et la note. — 
JJinc raptas, arrachés à leurs cada­
vres.
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770

775

Ignaros deinde in mûris Martemque dentes’ 765
Alcandrumque, Haliumque, Noemonaque, Prytanimque. 
Lyncea tendentem contra sociosque vocantem 
Vibranti gladio connixus ab aggere* dexter 
Occupât; buie uno dejectum cominus ictu 
Cum galea longe jacuit caput; inde ferarum 
Vastatorem Amycum, quo non felicior alter 
Ungere tela® manu ferrumque armare veneno,
Et Glytium Æoliden, et amicum Crethea Musis,
Crethea Musarum comitem, cui carmina semper 
Et citharae cordi, numerosque intendere nervis * ;
Semper equos atque arma virum pugnasque canebat.

Tandem ductores, audita cæde suorum,
Conveniunt Teucri, Mnestbeus acerque Serestus;
Pala ntesque vident socios, hostemque receptum 779 
El Mnestbeus; « Quo deinde® fugam, quo tendi tis? inquit. 
Quos alios muros, quæ jam ultra mœnia habetis?
Unus homo, et vestris, o cives, undique septus 
Aggeribus, tantas strages impune per urbem 
Ediderit? juvenum primos tot miserit Oreo’?
Non infelicis patriae veterumque deorum®
Et magni Æneae segnes miseretque pudetque? n 
Talibus accensi flrmantur, et agmine denso 
Consistunt. Turnus paulatim excedere pugna.
Et fluvium petere ® ac partem quae cingitur mida.
Acrius hoc Teucri clamore incumbere magno.
Et glomerare manum. Geu saevumtm’ba leonem

785

790

1. Martem CIENTE3 n’est pas un 
simple synonyme de pugnantes : ils 
appellent le combat, iis provoquent 
Turnus. Cf. x, 10 : ferrum lacessere.
— Noemonaque. Sur l’allongement de 
que, voy. BucoL, iv, 51, et la note.

2. Aggere, du haut du rempart (où 
il était monté pour tuer Alcandre, etc.)
— Dexter, se plaçant à droite.

3. U noere tela, traduction d’Ho­
mère (Od., I, 262) : xjùaôai fouî.—Fer­
rumque armare veneno répète l’idée de 
ungere tela. Ce redoublement d’ex­
pression est un procédé de style fré­
quent chez les poètes, mais surtout 
particulier à Virgile.

VIRGILE.

4. Numéros intendere nervis , 
nervis intentis numéros edere, pro­
duire des sons harmonieux en tendant 
les cordes de la lyre II y a hypallage : 
l’expression ordinaire est intendere 
ñervos numeris.

5. Receptum, qu’on a laissé en­
trer.

6 . D e in d e , après cela, après avoir 
quitté ces lieux.

7. Orco, ad Orcum.
S .D e o r u m , les dieux Pénates trans*

portés de Troie.
9. Excedere, petere, etc., infinitifs 

de narration. — Partera, la partie du 
camp troyon.

21
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Quum telis premit infensis; et territus ‘ ille,
Asper, acerba tuens, retro redit; et ñeque terga 
Ira dare aut virlus patitur, nec tendere contra, 
nie quidem hoc cupiens, potis * est per tela virosque 
Haud aliter retro dubius vestigia Turnus 
Impreparata refert, et mens exæstuat ira.
Quin etiam bis turn medios invaserat hostes ;
Bis confusa fuga per muros agmina vertit.^

Sed manus e castris propere coit omnis in unum ; 800 
Nec contra vires audet Saturnia Juno 
Siifficere; aeriam cœlo nam Jupiter Irim 
Demisit, germanæ® baud mollia jussa ferentem,_
Ni Turnus cédât Teucrorum mœnibus altis.
Ergo net clipeo juvenis subsistera tantum*,
Nec dexlra valet : injectis sic undique telis 
Obruitur. Strepit assiduo cava tempora circum 
Tinnitu galea, etsaxis solida sera fatiscunt;
Discussæque jubæ capiti; nec sufficit umbo 
Ictibus; ingeminant hastis et Troes elipse 
Fulmineus Mnestheus. Turn loto corpora sudor 
Liquitur, etpiceum® (nec respirare polestas)
Flumen agit; fessos quatit æger anhélitos artus*
Turn demum præceps saltu sese omnibus armis’
In fluvium dedil, üle suo cum gurgite flavo 
Accepit venientem ac mollibus extulit undis.
Et laetum sociis, abluta cæde®, remisit.

478 VIRGILE.

805

810

815

1. Territus, comme detorritus, — 
Asper, acerba tuens : hémistiche pris 
à Lucrèce, v, 34.

i .  Potis (adjectif), capable de.
3. Germanæ, à sa sœur. Junon était 

la soeur et la femme de Jupiter.
4. Tantum, s.-ent. quantum opor- 

teret, faire assez de résistance.
5. PiCEUM, s o rd id u m , a tr u m .
6. Artus. Il y a dans tout ce pas­

sage une double imitation. Virgile 
prend pour modèles Homère décri­
vant la retraite d’Aja.'c (/¿., xvi, 102), 
et Ennius décrivant la résistance d’un

tribun attaqué par l’armée des Is- 
triens (Ann., xvi :

Undique conveniunt, velut iinber, tela 
[tribuno ;

Conüeiint parmam, tinnii nastiiibus 
[umbo

Ærato sonito ealeœ.....
Semper abundantes bastas françitque 

[quatitque.
Totum sudor hobet corpus ; multmuque 

[laboral,
Nec respirandi lit copia.....
7. O.MNiBus A R M is, s.-ent. cu m  : 

tout armé.
8. Cædej s a n g u in e .
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LIVRE X

A r g u m e n t . —  Conseil des dieux. Discours de Jupiter, de Vé­
nus et de Junon (1-118). — Nouvelle attaque du camp troyen 
(119-146). — Retour d'Enéeà la tête des Etrusques et des Arca- 
diens, ses alliés. Dénombrement des troupes qui l'accompagnent 
(147-215). — Les Nymphes, qui étaient autrefois ses vais­
seaux, lui apparaissent et l’instruisent du succès des Rutules 
(216-256). — Débarquement d’Enée et de ses troupes. Combat 
sm- le rivage (257-361), — Exploits et mort de Pallas (362-510). 
— Enée venge Pallas. Incidents divers (511-606). — Turnus est 
entraîné loin du combat par une ruse de Junon, qui veut le dé­
rober à la mort (607-689). — Exploits de Mézence. Mort de 
Lausus et de Mézence (690-908).

Panditur interea domus omnipotentìs ̂  Olympi, 
Conciliumqne vocat divum pater atque hominiim rex 
Sideream in sedem®, terras unde arduus omnes 
Castraque Dardanidum adspeclat populosque Latinos. 
Considunt tectis bipatentibus ® ; incipit ipse :

« Coelicolae magni, quianam sententia vobis 
Versa retro*, tantumque animis certatis iniquis? 
Abnueram bello Italiam concurrere Teucris.
Quae contra vetitum discordia? quis metus aut hos, 
Aut hos ® arma sequi ferrumque lacessere suasit? 
Adveniet justum ® pugnte, ne arcessite, tempus,
Quum fera Carthago Romanis arcibus olim 
Exitium magnum atque Alpes immittet apertas ’’ : 
Tum certare odiis, turn res rapuisse® licebit.

10

1. Omnipotentis, siège de la toute- 
puissance.

2. S id e r e a m  in  s e d e m . Homère (77.,
XIX, 128| : i ;  oû(iav6v (l(r:tfôevxa.

3. Bipatentibus, dont les portes 
sont ouvertes à deux battants. Ce 
terme peint l’étendue et la majesté 
de l’Olympe.

4. Versa rétro, changé.
b. Aut hos. Chez les poètes, hic

répété est souvent employé pour hic... 
üle. — Lacessere, c.-à-d. movere. Cf. 
V, 429, lacessere pugnas; ix, 765, Mar­
tern dentes.

6. JusTUM, régulier, marqué par le 
destin.

7. Apertas. Allusion au passage 
des Alpes par Annibal.

8. Res rapuisse, commencer les' 
hostilités (par le pillage), faire acta’
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iñNunc sinite S et placìdum læti componite fœdus. »
Jupiter hæc paucis; at non Venus aurea* contra 

Panca re fer t :
(( O pater, o hominum divumipie æterna potestas ! 
Nainque® aliud quid sit, quod jam implorare queamus? 
Cernis ut insultent Rutuli, Turnusque feratur 20
Per medios insignis equis, tumidusque secundo 
Marte ruât? Non clausa tegunt jam moenia Teneros;
Quin intra portas atque ipsis prœlia miscent 
Aggeribus murorum, et inundant sanguine fossae.
Æneas ignarus abest *. Nunquamne levari 
Obsidione sines? mûris iterum imminet bostis 
Nascentis Trojae ; nec non exercitus alter,
Atque iterum in Teneros Ætolis surgit ab Arpis®
Tydides. Equidem credo, mea vulnera restant®,
Et tua progenies mortalia demoror armai 
Si sine pace tua'' atque invito numine Troes 
Italiam petiere, luant peccata, ñeque illos 
Juveris auxilio : sin tot responsa secuti,
Quae Superi Manesque® dabant, cur nunc tua quisquam 
Vertere jussa potest? aut cur nova condere fata? 35 
Quid repetam exustas Erycino in littore classes®?
Quid tempestatum regem ventosque furentes

480 VIRGILE.

25

30

d’hostilité. Par une tournure analo­
gue, on disait res repetere, redeman­
der ce qui a été pris. Ainsi, res ra­
pare désigne la provocation, et res re­
petere la demande de satisfaction 
adressée au provocateur.

1. SiN iT E , desinite, quiescite. — 
Placüum, c.-à-d. quad mihi fieri p la-

^*2. A u r e a . Homère {II., n ii 64) ;
x p u o r î i  'A ^ p o i i T i r ) .

3. N a m o u e . Sur l’emploi de ce mot, 
voy. En., i, 65. — Queamus. Racine 
{Mithrid., 1, 2) :

Seienenr, je viens à vons. Car enfin, 
“ [aujonrd hm.

Si vous m’abandonnez, quei sera mon [appiu 7
4. A b e s t . Enée était allé chez 

Evandre et chez les Etrusques, cher­
cher des alliés, pendant que Turnus, 
roi des Rutules, assiégeait le camp 
troyen. Voy. liv. viu .

5. Arpis, Arpi, ville récemment 
fondée en Apulie par Diomède, fils 
de Tydée et rei d’Etolie. Turnus lui 
avait envoyé une ambassade pour 1 ar­
mer contre les Troyens. Voy. viii, 9.

6. M ea  v u l n e r a  r e s t a n t , c.-à-d. 
restât ut vulnerar, littér, il ne me reste 
plus qu’à être blessée, o.-à-d. je dois 
m’attendre à de nouvelles blessures. 
— Alortalia demoror arma, littér. je 
fais attendre les armes des mortels, 
c.-à-d. les armes des mortels sont im­
patientes de me frapper. — Allusion à 
un passage de Vlltade (v, 330), qui 
montre Vénus blessée par Diomede.

7. S i n e  p a g e  t u a , sans ton aveu.
8 . S u p e r i  M a n e s q u e , dii superi et 

dii inferi. En effet. Manes ne désigne 
pas uniquement les ombres des morts, 
mais aussi quelquefois les puissances 
qui régnent aux. enfers.

9. C l a s s e s . Voy. v, 606 et suiv.
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^o lia  *■ excitos? aut actam niibibus Irìm?
Nunc etiam Manes (haec intentata manebat 
Sors rerum movet, et superis immissa repente 
Allecto, medias Italum bacchata per urbes ̂
Nil super imperio * moveor ; speravimus ista,
Dum fortuna Mt® ; vincant, quos vincere mavis.
Si nulla est regio Teucris quam det tua conjux 
Dura, per eversae, genitor, fumantia Trojae 
Excidia obtestor, liceat dimitiere ab armis 
Incolumem Ascanium, liceat superesse nepotem. 
iEneas sane * ignotis jactetur in undis.
Et quamcumque viam dederit Fortuna, sequatur : 
Hunc tegere et dirae valeam subducere pugnae.
Est Amathus \  est celsa milii Paphus atque Cythera 
Idaliaeque domus : positis inglorius armis 
Exigat hic aevum«.'Magna ditione jubeto 
Carthago premat Ausoniam : nihil urhibus inde* 
ObslabitTyriis. Quid pestem evadere belli 
Juvit et Argolicos medium*® fugisse per ignes, 
Totque maris vastaeque exhausta pericula terrae,
Dum Latium Teucri recidivaque Pergama quaerunt? 
Non satius ** ciñeres patriae insedisse supremos, 
Atque solum quo Troja fuit? Xanthum et Simoenta*^

ÉNÉIDE. —  LIVRB X.

40

43

50

55

60

1. Æ o l ia . a  la prière de Junon, 
Eole les avait déchaîné les vents sur 
la flotte d’Énée. Voy. En., i, 50 et suiv.
_Actam, envoyée. Sur cette mission
d’iris, voy. v, fi06, ix, 2.

2. Hæc s o r s  r e r u m , cette partiei 
de l’univers, le séjour des Manes. -— 
Sors est ici synonyme de pars, portio. 
Jupiter, Neptune et Pluton avaient en 
efl'el tiré au sort les trois parties du 
monde. — Movet a pour sujet Juno.

3. P e r  o r b e s . La Furie Aleclon 
avait été envoyée par Junon pour ex­
citer les Latins contre les Troycns. 
Voy. vu, 341.

4. l.MPERio, l’empire du monde, 
promis par Jiipiter aux descendants 
d’Enée. Voy. En., i, 257 et suiv.

5. Düm f o r t u n a  f u i t . Racine 
(Andr., I, 4) :

Seigneur, tant de grandeurs ne nous 
[touchent plus guère.

Je les lui promettais tant qu'a vécu son 
[père...

6. Sane, soit, j ’y consens.
7. Amathus... Amathonte, Paphos, 

Cythère, Idalie, lieux célèbres par le 
culte de Vénus, Voy. En., i, 415, 
680.

8. Inglorius,.. ævum. Racine 
[Iphig., 1, 2) :

Je puis choisir, dit-on, ou beaucoup 
[d’ans sans gloire,

Ou peu de jours suivis d’une longue 
[mémoire...

9. Inde, du côté des Troyens. — 
Tyriis. Carthage était une colonie de 
Tyr.

10. Medium, s.-ent. Æneam.
11. Non satius, s.-e. fuisset.
12. Xanthum, Simoenta. Voy. En., 

I, 100.
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482 VIRGILE.

Redde, oro, miseris, iterumque-revolvere ‘ casus 
Da, pater. Iliacos Teucris. » Tum regia Juno, . .
Ada furore gravi : « Quid me alta silentia cogis 
Rumpere, et obductum verbis vulgare dolorem?
^nean hominum quisquam divumque subegit 65
Bella sequi, aut bestem regi se inferre Latino?
Italiam petiit fatis auctoribus, esto,
Gassandrae impulsus furiis^ : num linquere castra 
Hortati sumus aut vitam committere ventis?
Num puero summam belli, num credere muros? 70 
Tyrrbenamque fidem® aut gentes agitare quietas?
Qiiis deus in fraudem*, quae dura potentia nostra 
Egil? ubi hie® Juno, demissave nubibus Iris?
Indignum est Italos Trojam circumdare ilammis 
Nascentem, et patria Turnum consistere terra, 75
Cui Piliimnus avus®, cui diva Venilia mater;
Quid’ face Trojanos atra vim ferre Latinis,
Arva aliena jugo premere atque avertere praedas?
Quid, soceros legere et gremiis® abducere pactas,
Pacem orare manu praefigere puppibus arma? 80 
Tu potes .¿Enean manibus subducere Graium,
Proque viro nebulam et ventos obtendere inanes 
Et potes in totidem classem convertere Nymphas^* :

1. Revolvere, dérouler de nou­
veau, c.-à-d. subir encore une fois les 
épreuves d'Ilion.

2. Cassanduæ Funns. Cassandre, 
fille de Priain, avait été douée par 
Apollon de l’esprit prophétique. Cf. 
En., III, 183.

3. Tyurhenam fidem, l’alliance des 
Etrusques. — Agüare, solliciter.

4. F raudem, péril.
5. Hic, dans ces faits.
6. Avus. Turnus était fils de Dau- 

nns et de la nymphe Vénilie, sœur de 
la reine Amata et fille de Pilumnus. 
Ce dernier, fils de Jupiter, était donc 
l’aïeul (amisj do Turnus, bien que 
Vii'ijile le désigné ailleurs (ix, 3, x,

par les dénominations approxima­
tives de pnrms (père) et de quartus 
pater (trisaïeul). Cela dit, on peut 
établir ainsi la généalogie de Tur­
nus : Jupiter. — Pilumnus. — Dau- 
nus. — Turnus.

7. Quid {est), qu’est-ce? e.-à-d. com­
ment faut-il qualifier ceci? doit-on 
moins s’indigner que...

8. Gremiis {parentum). — Pactas, 
c.-i-d . virgines aliis sponsas. Lavinie 
avait été promise à Turnus avant l’ar­
rivée d'Enée. Voy. vu, 359 et suiv.

9. Manu, l’olivier à la main. — Cf. 
VIII, 116.

Paciforœqiie manu ramiim pnetendit 
[olivœ.

— Præfigere puppibiis arfna. Voy. 
En., I, 183. Junon met en opposition 
les intentions belliqueuses d’Enée avec 
ses démonstrations pacifiques.

10. iN A N E S .  Vénus, sous les murs de 
Troie, avait dérobé Enée aux coups 
des Grecs (f/., v, 315), en conseillant 
à Neptune de le faire disparaître dans 
un nuage.

11. Nymphas. C’est Cybèle qui opéra 
cette métamorphose, utile aux 'Troyens, 
et par conséquent à Vénus (ix, 82).
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90

95

Nos aliquid* Rutulos contra juvisse nefandum est? 
/Eneas ignarus abest : ignarus ei absit.
Est Paphus Idaliumqiie tibí, sunt alta Cytbera :
Quid gravidam bellis ® urbem et corda aspera tentas? 
Nosne tibi fluxas Phrygiae res vertere fundo ®
Conamur? nos, an miseros qui * Troas Achivis 
Objecit? Quae causa fuit consurgere in arma 
Europarnque Asiamque, et foedera solvere furto ® ?
Me duce Dardanius Spartam expugnavit adulter ® ?
Aut ego tela dedi, fovive Cupidine bella?
Tum decuit metuisse tuis ; nunc sera querelis 
Haudjustis assurgis, etirritajurgia jactas. »

Talibus orabat Juno ; cunctique fremebant 
Coelicolae assensu vario : ceu flamina prima,
Quum deprensa fremunt silvis et caeca volutant. 
Murmura, venturos nautis prodentia ventos.

Tum Pater omnipotens, rerum cui prima potestas, 100 
Infit; eo dicente, deum domus alta silescit.
Et tremefacta solo® tellus; silet arduus aetber;
Tum Zephyri posuere ® ; premit placida aequora pontus : 
« Accipite ergo animis atque haec mea figite dicta. 
Quandoquidem Ausonios conjungi fcedere Teucris 105 
Haud licitum, nec vestra capit discordia flnem :
Quae cuique est fortunahodie,quam quisquesecat^® spem, 
Tros Rutulusve fuat“ , nullo discrimine habebo,
Seu fatis Ralum castra obsidione tenentur,
Sive errore malo Trojas monitisque sinistris ‘ ®. 110

1. Aliquid, en quelque chose, un 
peu. Ce mot a ici un sens purement 
adverbial. Cf. Pline (v, 10) : Nilus, ali­
quid spatio fessus.

2. Gravidam bellis, grosse de 
guerres, portant la guerre dans ses 
flancs.

3. F undo, fundilus, de fond en 
comble.

4. Qui désigne à la fois Péris et Vénus.
5. Furto, s.-e. Paridis.
6. Dardanius adulter, Péris, qui 

se conduisit à Sparte en ennemi, et 
comme dans une ville prise d’assaut 
{expuffnavit). — Cupidtne, c.-à-d. 
amore, en attisant sa flamme.

7. Deprensa, arrêtés, emprisonnés.
8. Solo, la surface de la terre, en 

tant que servant de base, de support.
9. Posuere, s.-ent. se. Cf. vu, 27. 

— Placida, c.-à-d. ita  ut sin tplacida. 
Voy. En., i, 69, 639.

10. Secat, sequitur.Cf. secare viam, 
pour tenere viam, vi, 899.

11. F ua’J , archaïsme, pour sit.
12. Seu fatis, etc., soit que le camp 

(troyen) soit assiégé par les Italiens, 
en vertu de destins qui leur soient 
favorables (fatis Italum), ou bien par 
une erreur funeste des Troyens (er­
rore Trojæ), et par suite d’avertis­
sements mal interprétés.
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Nec Riitulos solvo *. Sua cuique exorsa laborem 
Forlunamque* ferent; rex Jupiter omnibus idem.
Fata viam invenient. » Stygii per flumina fratrie®,
Per pice torrentes atraque voragine ripas *
Annuii, et totum nutu tremefecit Olympum®. U5
Hic finis fandi. Solio turn Jupiter aureo ®
Surgit ; Coelicolae medium quem ad limina ducunt.

Interea Rutuli portis circum omnibus instant 
Sternere caede viros, et mcenia cingere flammis.
Atlegio .^neadum vallis obsessa tenetur, 120
Nec spes ulla fugae. Miseri stani turribus altis 
Nequidquam, et rara muros cinxere corona :
Asius ImbrasidesHicetaoniusque Thymoetes, 
Assaracique duo, et senior cum Castore Tbymbris,
Prima acies ; hos germani Sarpedonis ambo, 125
Et Clarus et Thaemon, Lycia comitantur ab alta*.
Fert ingens loto connixus corpore saxum,
Haud partem exiguam montis, Lyrnesius® Acmon,
Nec Clylio genitore minor, nec fralre Menestbeo 
Hi jaculis, illi certant defendere saxis, 130
Molirique ignem“ , nervoque aptare sagittas.
Ipse inter medios. Veneris justissima cura,
Dardanius caput ecce puer detextus'* honestum,
Qualis gemma micat, fulvum quaB dividitaurum^®,
Aut collo decus aut capiti; vel quale, per artem 135 
Inclusum buxo aut Oricia terebintho.

1. N ec  R u t u l o s  s o l v o , et je n’af- 
franchia pas les Rutules de la même 
condition.

2. L a b o r e m  f o r t u n a m q u e ,  le mal­
heur ou le succès.

3. S t v g ii  p e r . . .  Voy. VI, 323, et i x ,  
104.

4. P e r  p ic e  t o r r e n t e s , etc., per 
ripas loi-rentes atra vorágine picis.

5. O l y m p u m . Voy. ix, 106, et la note. 
Catulle a traduit, comme Virgile, les 
vers bien connus d’Homère (Noces de 
T/iélix. 204) :

Annuit Invicto cœlestum numlne rector.
Quo time et tellus atque hórrida coo- 

, [tremuenint
Æquora, concussitque micantia sidéra 

[mnndiis.
6 . A u r e o , d is s y l la b e  p a r  s y n iz è s a .  

Voy. BucoL, m , 96.

7. I m b r a s i d e s , fils d’Imbrasus. — 
Bicetaonius, fils d’Hicétaon. — Prima 
acies, guerriers du premier rang, itj6-
gaxoï.

8. A l t a  , montagneuse. Suivant 
d’autres : noble, illustre. Cf. v. 374 : 
patria alta.

9. Lyrnesiüs, de Lyrnesse, ville de 
Troade; auj. Adramiti.

10. Menestheo. Les deux dernières 
syllabes ne comptent que pour une. 
Voy. BucoL, m, 96.

11. M o l ir i  lONEM, lancer des traits 
enflammés.

12. Ca p o t  d e t e x t u s . Voy. Ge'org., i, 
349.

13. Qüæ D iviD iT  AURUM, qui partage 
de l'or, c.-à-d. enchâssée dans l’or.

14. Buxo, non élidé à cause de la
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Lucet ebur : fusos cervix cui lactea crines 
Accipit, et molli ‘ subnectit circulus auro.
Te quoque magnanimae viderunt, Ismare, gentes 
Vulnera dirigere, et calamos armare veneno,
McBonia* generose domo, ubi pinguia culta 
Exercentque viri, Pactolusque* irrigai auro.
Adfuit et Mnestheus, quem pulsi* pristina Turni 
Aggere murorum sublimem gloria tollit.
Et Gapys; bine nomen Campanee ducitur urbi®.

Illi inter sese duri certamina belli 
Contulerant : media ^neas freta® nocte secabat. 
Namque, ut ab Evandro castris ingressus’ Etruscis, 
Regem adit, et regi memorai nomenque genusque; 
Quidve pelai, quidve® ipse ferat, Mezentius arma 150 
Quae sibi conciliet, violentaque pectora Turni 
Edocet; humanis quae sit fiducia rebus 
Admonet, immiscetque preces. Haud titmora; Tarebon 
Jungit opes, foedusque ferit; turn libera fati®
Classem conscendit jussis gens Lydia divum.
Externo commissa duci. vEneia puppis 
Prima“* tenet, rostro Pbrygios subjuncta leones; 
Imminet Ida super, profugis gratissima Teucris.
Hic magnus sedei iEneas, secumque volutat 
Eventus belli varios ; Pallasque, sinistro 
Affixus latori, jam quaerit sidera, opacae 
Noctis iter, jam “  quae passus terraque marique.

155

160

césure. — Oricia terebintho, le téré- 
binthe d’Oricus, ville d’Epire.

1. Molli, flexible.
2. Mæonia, de Méonie, de Lydie. 

— Domu, non élidé à cause de la cé­
sure.

3. Pactolus, le Pactole, rivière qui 
arrosait Sardes, et roulait des pail­
lettes d’or; auj. Sarabat.

4. PuLSi, chassé du camp troyen. 
Voy. IX, 779.

5. Campanæ urbl à une ville de 
Campanie, Capua. La même légende 
est rapportée par Tito Live, iv, 37.

6. Fréta, la mer. — Enée, après 
avoir renvoyé sur le Tibre une grande 
partie de son escorte et ses deux vais­
seaux, avait rejoint les Etrusques et 
s'était embarqué sur leur flotte à Géré.

7. Ln g r e s s u s , s.-e. est. — A regem, 
commence une série de propositions 
principales. — Regem, Tarchon, roi 
des Etrusques. Voy. viii, 506.

8 Q u id v e . . .  Ve pour que. Voy. 
En., I l, 43.

9. L ib e r a  f a t i , ayant satisfait à la 
condition imposée par les destins (de 
choisir un chef étranger pour faire la 
guerre aux Latins). Voy. viii, 503. 
— Gens Lydia, les Etrusques, colonie 
de Lydiens.

10. P r. ma, tà  TCfSxa, la premier rang, 
la tète. — Subjuncta lennes, c.-à-d. 
habens leones subjunctos roslro. Voy 
Gêorg., I, 349. — Ida, le mont Ida, 
c.-à-d. une image du mont Ida.

11. Jam... j a m , tantôt... tantôt. Cf. 
vi, 647.

iMi. •
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Pandite nunc Helicona, deas, cantusque movete*,
Quae manus interea Tuscis comitetur ab oris 
iEnean, armetqiie rates, pelagoque vehatur. 165

Massicus aerata princeps secai aequora Tigri 
Sub quo mille manus juvenum, qui moenia Giusi®
Quique urbem liquere Cosas ; quis * tela sagittae, 
Gorytique leves bumeris, et letifer arcus.
Una torvus Abas ; buie totum insignibus armis 170 
Agmen, et aurato fulgebat Apolline puppis :
Sexcentos illi dederat Populonia ® mater 
Expertos belli juvenes; ast Ilva® trecentos 
Insula, inexhaustis Chalybum generosa metallis.
Tei'tius, ille’ bominum divumque interpres Asilas, 175 
Cui pecudum fibrae, coeli cui sidera parent.
Et lingUcE volucrum  el praesagi fu lm in is ignes.
Mille rapii densos acie atque horrentilms haslis.
Hos parere jubent Alpheae ab origine Pisae®,
Urbs ELrusca solo. Sequitur pulcherrimus Astyr, 180 
Astyr equo fidenset versicoloribus armis.
Tercentum adjiciunt (mens omnibus una sequendi)
Qui Caerete® domo, qui sunt Minionis in arvis,
ELPyrgi*® veleres, inlempeslaeque Graviscae.

Non ego te, Ligurum ductor Ibrtissime bello, 185 
Transierim, Cinyre, et paucis comitate Cupavo,
Cujus olorinae surgunt de vertice pennae :
Crimen amor vestrum** formaaque insigne paternas.

1. P a n d i t e , etc. Voy. vir, 641.
2. T igri, nom de son vaisseau, sur 

la proue duquel était représenté un 
tigre.

3. Clusi, de Clusium, qui fut la 
capitale de l’Etrurie sous Porsenna; 
auj. Chiusi. — Cosas, Cosa, ville de la 
còte, près du lac d’Orbitello.

4. Quis [queis), pour quibus.
5. Populonia, Populonia, ville de 

la côte, sur la mer Tyrrhénienne. — 
Mater, c.-à-d. patria.

6 . I l v a , n ie  d’Elbe célèbre encore 
aujourd’hui par ses mines de fer.

7. I l l e , pris au sens emphatique.
8. PisÆ, de Pise, ville d’Etrurie, fon­

dée par une colonie de la ville de

Pise, en Elide, sur les bords de l’Al- 
phée.

9. Cærete, de Géré. Voy. page 409, 
note 3. — Minionis, le Minio, petite 
rivière d’Etrurie; auj. Mitjnone.

10. Pyrgi, la ville de Pyrgos ; auj. 
San-Severo. — Graviscæ , Gravisques, 
ville située sur un terrain malsain.

11. C r im e n  AMOR VESTRUM, l’amour 
est le crime, le malheur de votre 
maison. — Formæque insigne paternx, 
et cet insigne rappelle la métamor­
phose de ton père. Cycnus, père de Cu­
pavo, avait été changé en cygne, après 
la chute de Phaéthon, qu’il aimait ten­
drement. — Quelques interprètes 
croient que l’apostrophe crimen ves-
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Namque ferunt luctu Cycnum Phaethontis amati,
Populeas inter frondes umbramque sororum ̂  190
Dum canit et mœstum musa solatur amorem,
Canentem molli pluma duxisse senectam%
Linquentem terras et sidéra voce sequentem.
Filius, æquales* comitatus classe catervas,
Ingen tern remis Centaurum* promovet : ille 195
Instat aquæ, saxumque undis immane minatur 
Arduus, et longa sulcat maria alta carina.

lile edam patriis agmen ciet Ocnus ab oris,
Fatidicæ Mantus ® et Tusci filius amnis,
Qui muros matrisque dédit tibi, Mantua, nomen ; 200
Mantua dives avis % sed non genus omnibus unum ;
Gens illi triplex, populi sub gente quaterni’ ;
Ipsa caput populis ; Tusco de sanguine vires, 
nine quoque quingentos in seMezentius armat®,
Quos patre Benaco velatus arundine glauca, 205
Mincius infesta ducebat in æquora pinu.
It gravis Aulestes®, centenaque arbore fluctum 
Yerberat assurgens ; spumant vada marmore verso : 
Hunc vehit immanis Triton^® et cærula concha 
Exterrens fréta; cui laterum tenus hispida nanti 210 
Frons ‘ ‘ hominem præfert, in pistrim desinit alvus ;

ÉNÉIDE. — LIVRE X. 4 8 7

trum s’adresse aux plumes. Ce trait 
serait peu dans le goût de Virgile.

1. SonoRUM. Les Héliades, sœurs 
de Phaélhon, avaient été changées en 
peupliers.

2. Canentem duxisse senectam, 
avoir pris la blancheur de la vieillesse.

3. Æ q u a l e s , de so n  ûge.
4. Centaurum, le Centaure, nom 

de son vaisseau, sur la proue duquel 
était représenté un Centaure {ille) 
lançant un rocher dans la mer.

5. Mantus (génitif), Manto, nym­
phe, épouse du Tibre (Tusci amnis).

6. Dives avis, riche par ses ancê­
tres, c.-à-d. do tout temps féconde en 
héros. — Omnibus, s.-e. Maniuanis.

7. Gens, etc. Cette triple race des 
peuples étrusques comprend sans 
doute les Toscanà, les Grecs et les 
Ombriens. Chacune de ces races 
comptait quatre Etats ou cités qui 
formaient les douze Lucumonies de

l’Etrurie, dont Mantoue était la prin­
cipale viUe, et où dominait l’élément 
étrusque. — Gens s’emploie dans le 
sens ethnographique, populus dans le 
sens politique : le premier exprime la 
communauté d’origine, le second la 
communauté de lois et de gouverne­
ment. Voy. Barrault, Synon., 792.

8. Hinc ouoque... de là sortent cinq 
cents guerriers armés contre Mézence. 
— Patre Benaco, le lac Bénacus (lac 
de Garde) donnait naissance au fleuve 
Mincius. Ce fleuve, représenté sur la 
proue, donnait son nom au vaisseau.

9. Aulestes, roi étrusque, frère 
d'Oenus. — Gravis, sur un vaisseau 
pesant. — Arbore, c.-à-d. remo, avi­
ron.

10. Triton, Triton, nom donné au 
vaisseau d’après la figure représentée 
sur la proue. Sur ce nom, voy. vi, 173.

11. Frons, la partie antérieure du 
corps.
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Spurnea semifero sub pectore murmurât unda.
Totlecti proceres ter denis navibus ibant 
Subsidio Trojæ, et campos salis aere secabant.

Jamque dies cœlo concesserat, almaque curru 215 
Noctivago Phœbe medium pulsabat Olympum :
Æneas (ñeque enim membrisdat cura quietem),
Ipse sedens clavumque régit velisque ministrata 
Alque* illi, medio in spatio, chorus ecce suarum 
Occurrit comitum : Nympbae, quas alma Gybebe 220 
Numen habere maris Nymphasque e navibus esse 
Jusserat, innabant pariter fluctusque secabant,
Quoi prius æratæ steterant ad litlora proræ.
Agnoscunt longe regem, lustrantque choréis*.
Quarum quæ fandi doctissima Gymodocea 225
Pone sequens, dextra puppim tenet, ipsaque dorso 
Eminet, ac læva tacitis subremigat undis.
Turn sic ignarum alloquitur : « Vigilasne, deumgens*, 
Ænea? Vigila, et velis immitte rudentes.
Nos sumus Idææ sacro de vertice pinus, 230
Nunc pelagi Nympbæ, classis tua. Perfldus ut uos 
Prœcipites ferro Rutulus flammaque premebat,
Rupimus invitæ tua vincula, tequeper æquor 
Qiiærimus. Hanc Genitrixfaciem miserata refecit*,
Et dédit esse deas ævumque agitare sub undis. 235
At puer Ascanius muro fossisque tenetur
Tela inter media atque horrantes Marte* Latinos.
Jam loca jussa tenet forti permixtus Etrusco 
Arcas eques’ ; medias illis opponere turmas.

1. Velis m inistrat , fait le service 
des voiles. Voy. vi, 30L

2. Atque. Voy. Bucai., vu, 7, En., 
Il, 227.— Comitum, ses compagnes. Par 
ce terme, Virgile désigne les vaisseaux, 
changés en nymphes, qui avaient 
jadis accompagné et transporté Enéo 
de Troie en Italie. Voy. ix, 82 et suiv. 
— Cybebf, Cybèle.

3. Lustrant choréis, bondissent 
autour de son vaisseau. Cf. vu, 391 ; 
te lustrare choro.

4. D eum gens, Oiulv ytyoÇj À iôyivtç .—  
Vigilasne? vigila! Les commenta­
teurs assurent que telle était la for-

mule que les Vestales , à Rome, 
avaient coutume d’adresser au roi des 
sacritices {rex sacrificulus).

5. H a n c  f a c ie m  r e p e c it , adempia 
pristina facie, hanc nobis rursus fecit. 
— Genitrix, la mère des dieux, Cy­
bèle.

6. H o r r e n t e s  m a r t e . Ennius :
Horrescit telLsexercitiisasper ntrimque.
7. A r c a s  e q u e s . Enée avait envoyé 

par terre la cavalerie d’Evandre (voy. 
vili, 518) et celle des Etrusques. Ils 
étaient sur le point d’opérer leur jonc­
tion avec les Troyens assiégés. — Me~
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Ne castris jungaiit, certa est sententia Turno.
Surge age, et Aurora socios veniente vocari 
Primus in arma jubé, et clipeum cape quem dédit ipse 
Invictum Ignipotens, atque oras^ ambiitauro.
Crastina lux, mea si non irrita dicta putaris.
Ingentes Rutulæ spectabit cædis acervos. »

Dixerat; et dextra discedens impulit altam,
Haud ignara modi % puppim : fugit ilia per undas 
Ocior et jaculo et ventos æquante sagitta;
Inde aliæcelerant cursus. Stupetinscius ipse 
Tros Ancliisiades; ánimos tamen omine tollit®.
Turn breviter, supera adspectans convexa, precatur ;
« Alma parens Idæa* deum, cui Diiidyma cordi, 
Turrigeræque urbes bijugique ad frena leones.
Tu mibi nunc pugnae princeps®, tu rite propinques ' 
Augurium, Phrygibusque adsis pede, diva, secundo. » 255 
Tantum eíTatus ; et interea revoluta ruebat *
Matura jam luce dms, nocteinque fugarat.
Principio sociis edicit signa sequantur,
Atque ánimos aptent armis, pugnæque parent se.

Jamque in conspectu Teneros habet et sua castra, 260 
Stans celsa in puppi : clipeum turn’ deinde sinistra 
Extulit ardentem. Glamorem ad sidera tollunt 
Dardanidæ e mûris; spes addita suscitât iras;
Tela manu jaciunt : qnales sub nubibus atris 
Strymoniae dant signa* grues, atque æthera tranant 265 
Cum sonitu, fugiuntque Notos clamore secundo.
At Rutulo regi ducibusque ea mira videri

diets, qui se trouvent entre le camp 
troyen et l’armée de secours. — Jun- 
gant, s.-e. se.

t .  Atque oras, pour et cujus oras. 
Voy. Géorg., ii, 375, et En., iv, 264.

2. Haud ignara modi, m. à m. 
n’ignorant pas la mesure, c.-à-d. d’une 
main liabile. Le poëte veut dire qu'oile 
donne au navire une impulsion puis­
sante, mais mesurée.

3. Animos tollit, reprend cou­
rage. Cf. XII, 4. La même expression 
est employée plus bas (278), mais dans 
un sens diOérent.

4. Id/Ea, dont le culte était célébré 
sur l’Ida. — Dindyma, {s.-eni. jugn), 
le mont Dindyme, en Phrygie. — Tur- 
rigeræ, armées de tours. — Ad frena, 
c.-à-d. qui frenentur.

5. Tu Miui... (s.-e. sis), guide-moi 
au combat. — Rite propinques, réalise 
promptement.

6. Ruebat, sortait de l’Océan.
7. Tum. Quelques éditions portent 

quum, qui s’explique comme et tum.
8. Signa, le signal du départ. — iVb- 

tos, vents d'hiver.
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Ausoniis, donee versas ad litlora puppes 
Respiciunt, totumque allabi classibus aequor^ 
Ardet apex capiti®, cristisque a vertice fiamma 
Funditur, et vastos umbo vomit aureus ignés :
Non secus ac liquida si quando nocte cometas 
Sanguinei lugubre rubent, aut Sirius ardor® ; 
lile, sitim morbosque ferens mortalibus ægris *, 
Nascitur, et lævo contristât lumine cœlum.

Haud lamen audaci Turno fiducia cessit 
Littora praecipere®, et venientes pellere terra.
Ultro ánimos® tollit dictis, atque increpat nitro ;
« Quod votis optastis, adest perfringere dextra’.
In manibus Mars ipse, viri®. Nunc conjugis esto 
Quisque suae tectique memor; nunc magna referto® 
Facta, patrum laudes. Ultro oceurramus ad undam, 
Dum t r e p i d i egressisque labant vestigia prima. 
Andenles fortuna juvat. »
Haec ait, et secum versât quos ducere contra,
Vel quibus obsessos possit concredere muros.

Interea Æneas socios de puppibus altis 
Pontibus‘‘ exponit. Multi servare recursus 
Languentis pelagi^®, etbrevibns se credere saltu; 
Per r e m o s alii. Speculalus littora Tarchon,

1. Æouor. Suivant la remarque 
d’un critique, la poésie, qui sait tout 
animer, tout agrandir, peint la mer 
elle-même s’avançant avec la flotte, et 
secondant par là l’impatience des 
guerriers. Tel est, du moins, l’eflel que 
produit leur approche dans l’imagina­
tion des Rutules elTrayés ; et l’on ne 
peut nier que cette image ne soit de 
la plus grande beauté.

2. Capiti, s.-e. Æneæ.
3. SiHius ARDOR, les feux de la Ca­

nicule.
4. Æ gris. Voy. Géorg., i, 237.
5. Præcipere, construction poéti­

que pour præcipiendi : d'occuper avant 
l’ennemi.

6. Animos, B.-e. sociorum. — Ce 
vers, qu’on lit déjà au livre ix, 127, 
parait ici une interpolation.

7. Perfringere, B .-e. hostes. — 
Dexlra, c.-à-d. pugnando.

8. In manibus... Mars lui-même

270

275

280

285

290
est en vos mains, o.-à-d. une bataille 
vous est olTerte. Jusque-là en effet les 
Troyens avaient refusé le combat.

9. Referto , qu’il rappelle , qu’il 
imite.

10. Du.m trepidi, s.-e. sunt. — Ju­
vat. Cf. Ovide (Métam., x, 580) :

Audentes dens i[)se juvat.
Cette pensée était proverbiale, s’il faut 
en croire Cicéron {Tuse., ii, 4, 11) ; 
Fortes fortuna adjuvat, ut est in ve- 
tere proverbio.

11. PoNTinus, ponts ou planches qui 
servent à descendre du vaisseau à 
terre.

12. Recursus languentis pelagi. 
Lorsque la vague s’est brisée contre le 
rivage, il y a un moment où la mer, 
en se retirant, est plus calme et plus 
douce, jusqu’à ce qu’un autre flot sur­
vienne.

13. Per remos. Ils se laissent glisser 
sur leurs rames, enfoncées dans le 
sable, pour toucher terre.
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Qua vada non spirant*, nec fracla remurmurat unda, 
Sed mare inoffensum crescenti allabitur eestu, 
Adverlit subito proras, sociosque precatur :
« Nunc, 0  lecta manus, validis incumbite remis; 
Tollile, ferte * rates; inimicam findite rostris 
Hanc terram, sulcumque sibi premat ipsa carina. 
Frangere nec tali puppim statione recuso.
Arrepta tellure semel. » Quae talia postquam 
EiTatus Tarchon, sodi consurgere tonsis, 
Spumantesque rates arvis inferre Latinis,
Donee rostra tenent siccum ® et sedere carinas 
Omnes innocuae; sed non puppis tua, Tarchon. 
Namque inflicta vadis dorso* dum pendet iniquo, 
Anceps, sostentata diu, fluctusque fatigat*,
Solvitur, atque viros mediis exponit in undis ; 
Fragmina remorum quos et fluitantia transtra • 
Impediunt®, relrahitque pedem simul unffa relabens 

Nec Turnum segnis retinet mora; sed rapit acer 
Totam aciem in Teneros, et contra in littore sistit. 
Signa canunt; primus turmas invasit agrestes’ 
iEneas, omen pugnae, stravitque Latinos,
Occiso Tberone, virum qui maximus nitro 
^nean petit; buie gladio perque aerea suta®,
Per tunicam squalentem auro, latus baurit apertum. 
Inde Lichan ferii, exsectum® jam maire perempta.
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295

300

305

310

Et libi, Phoebe*®, sacrum, casus evadere ferri 
Cui licuit parvo. Nec longe ** Cissea durum, 
Immanemque Gyan, sternentes agmina clava.

315

1. Spirant, bouillonnent.
2. Tollite, perte, soulevez, pous­

sez.
3. Siccum, la plage. — Innocuæ, 

intactes, sans être endommagées.
4. Dorso, un banc de sable. — 

Pendet. Voy. ix, 562.
b. Fluctus fatigat, fatigue les 

flots qui le frappent sans cesse, et par 
conséquent, est battu des flots.

6. Fbagmina, etc. Construisez : (ui- 
ros) quos fragmina remorum et flui- 
tantia transtra impediunt. — Retra- 
hitque pedem... le reflux les ramène 
en arrière.

7. Agrestes , Latinos ex agris 
collectas. Voy. vu, 573.

8. Ærea suta, cotte de mailles, 
formée d’un tissu de petites cliaines 
d’airain. — Bavrit, perce. Cf. En., ii, 
000 : hauserit ensis.

9. Exsectum, extrait par le fer des 
entrailles de sa mère ; c'est l’opéra­
tion césarienne, ainsi appelée, ditSor- 
vius, parce qu’un enfant de la famille 
Julia fut sauvé par une semblable opé­
ration, et nommé César [exsus^.

tO. Phœbe, Apollon, père d*Escu- 
lape, dieu de la médecine.

11. Nec longe, peu après.
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Dejecit leto  ̂; nihil illüs Herculis arma,
Nil validæ juvere manus genitorque Melampus, 320 
Alcidæ comes, usque graves dum terra labores 
Praehuit. Ecce Pharo, voces dum jactat inertes, 
Intorquens jaculum clamanti sistit in ore.
Tu quo'que, llaventem prima lanugine malas
Dum sequeris Clytium infelix, nova gaudia®, Cydon, 325
Dardania stratus dextra, securus® amorum
Qui juvenum tihi semper erant, miserande*, jaceres.
Ni fratrum stipata cohors foret obvia, Phorci ® 
Progenies; septem numero, septenaque tela 
Conjiciunt; partim galea clipeoque resultant 330
Irrita; deflexit partim stringentia corpus 
Alma Venus. Fidum Æneas affatur Achaten :
« Suggéré tela mihi (non ullum dextera frustra 
Torserit in Rutulos), steterunt quae in corpore Graium 
Iliacis campis. » Tum magnam corripit has tarn, 335
Et jacit; illa volans clipei transverherat aera 
Mæonis, et thoraca simul cumpecture rumpit.
Huic frater subit Alcanor, fratremque ruentem 
Sustentât dextra; trajecto missa lacerto®
Protinus hasta fugit, servatque cruenta tenorem’ ; 340
Dexteraque ex humero nervis moribunda pependit.
Turn Numitor, jaculo fratris de corpore rapto,
Ænean petiit; sed non et figere contra 
Estlicitum, magnique fémur perstrinxit Achatæ.
Hic Curihus, fldens primævo corpore. Clausus ® 345
Advenit, et rigida Dryopem ® ferit eminus hasta 
Sub mentum graviter pressa, pariterque loquentis 
Vocem animamque rapit, trajecto gutture; a t‘® ille 
Fronte ferit terram, et crassum vomit ore cruorem.

1. Leto, au datif. Cf. v, 691 : ster- 
nere morti, — Herculis arma, la mas­
sue.

2. N o v a  g a u d ia , récent objet de 
ta tendresse.

3. Securus, indilTérent à.
4. Miserande, au vocatif par attrac­

tion pour miserandus. Cf. v. 811.
5. Phohci, de Phorcus, dieu marin.

Voy. V, 240.
6. Lacerto , le bras d’Alcanor. 

— Hasta, la javeline d’Enée. — Pro­
tinus, sans s’arrêter.

7. Tenorem, route, direction.
8. CuRiBus... Clausus, Clausus de 

Cures. Voy. vu, 706.
9. Dryopem. Dryopès estunTroyen.
10. At , et, alors.
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Tres (juoque Threicios, Boreæ de gente suprema % 350
Et tres, quos Idas pater et patria Ismara® mittit,
Per varios sternit® casus. Accurrit Halæsus,
Auruncæque manus * ; subit et Neptunia proies,
Insignis Messapus equis : expeliere tendunt
Nunc hi, nunc illi ; certatur limine in ipso 355
Ausoniae. Magno discordes ætbere venti
Proelia ceu tollunt, animis et viribus æquis ;
Non ipsi inter se, non nubila, non mare cedit ;
Anceps pugna diu ; stant obnixa omnia contra :
Hand aliter Trojanæ acies aciesque Latinæ 360
Concurrunt; bæretpede pes densusque viro vir*.

At parte ex alia, qua saxa rotantia® late 
Impulerat torrens arbustaque diruta ripis.
Arcadas, insuetos acies inferre pedestres.
Ut vidit Pallas Latió dare terga sequaci 365
(Aspera quis natura loci dimitiere quando ’
Suasit equos), unum quod rebus restât egenis,
Nunc prece, nunc dictis virtutem accendi! amaris :
« Quo fugitis, socii? Per vos et ibrtia facta.
Per ducis Evandri nomen, devictaque bella *, 370
Spemque meam, patriae quæ nunc subit aemula laudi. 
Fidile ne pedibus. Ferro rumpenda per hostes 
Est via. Qua globus ille virum densissimus urget,

ÉNÉIDE. —  LIVRE X. 493

1. Boreæ de gente suprema, dont 
la race remonte à Borée, ancien roi 
de Thrace. — Suprema, la plus recu­
lée, la plus ancienne. Cf. v i i , 220 :

Rex ipse Jovis de gente suprema.
2. ISMARA, Ismare, ville de Thrace, 

sur la montagne de ce nom. — M ittit, 
pour misit ou miserai. Voy. ix, 361.

3. Sternit a pour sujet Clausus.
4. Auruncæque manus, la troupe 

dea Auronces. Voy. v i i , 727.
5. Viro vir. Imité d’Homère ( l ì . ,  

XIII, 131) ;
àffitlç ttp* Affitti' r^ u ie , xépuç xó^uv, 

[ iv ipa  A'àvTjO.
Un poëte latin, Furius Antias, avait 
déjà traduit ce passage :

Pressatur pede pes, mucro mucrone, viro 
[vir.

Voltaire, dans la Henriade (ch. vi, 
279j, dépeint ainsi l’acharnement des 
combattants dans la mêlée ;

Frant âis, Anglais, Lorrains, que la fu- 
[reiir assemble,

Avançaient, combattaient, frappaient, 
[mouraient ensemble.

6. Rotantia, s.-ent. se, roulants.
7. Quando. Suivant les uns, ce mot 

équivaut à aliquando, une fois, pour 
cette fois. Suivant les autres, il a son 
sens habituel de quia, quandoquidem, 
parce que, et fait une sorte de double 
emploi avec quis [quitus), qui renferme 
déjà l’idée d’une conjonction. Quando 
quis, dit Dübner, est pour quando iis. 
— Nous nous rangeons à cette expli­
cation.

8. Devicta bella, guerres heu­
reuses. -— Spemque meam, qux... par 
mon espérance, qui succède mainte­
nant comme rivale de la gloire pater­
nelle, c.-à-d. par mes espérances, qui 
me font dès à présent l’héritier et Pe- 
mule de la gloire paternelle.

Biblioteca de la Universidad de Extremadura



494 VIRGILE.

Hac vos et Pallanta ducem patria alta ‘ reposcit.
Numina nulla premunt; mortali urgemiir ab hoste 375 
Mortales; totidemnobis animæquemanusque.
Ecce maris magna claudit nos objice pon Lus * ;
Deest® jam terra fugæ : pelagus Trojamne petemus?» 
Hæc ait, et médius densos prorumpit in hostes.

Obvius buie primum, fatis adducLus iniquis, 380 
Fit Lagus; hune, magno vellit dum pondere saxum, ' 
Intorto figit telo, discrimina costis 
Per medium qua spina dabat*; hastamque receplat 
Ossibus hærentem. Quem non super® occupât Hisbo,
111e quidem hoc sperans ; nam Pallas ante ruentem, 385 
Dum furit, incautum crudeli morte sodalis,
Excipit, atque ensem tumido in pulmone recondit.
Hiiic Sthenelum petit, et Rhœti« de gente vetusta 
Anchemolum, thalamos ausum incestare novercæ.
Vos etiam gemini Rutulis cecidistis in arvis, 390
Daucia’ , Paride Thymberque, simillima proies. 
Indiscreta suis, gratusque parentibus error;
At nunc dura dédit vobis discrimina Pallas :
Nam tibi, Thymbre, caput® Evandrius abstulit ensis;
Te decisa suum®, Paride, dextera quærit, 395
Semianimesque micant^“ digiti, ferrunique rétractant

1. Alta, fière, glorieuse.
2. PoNTUs est la mer considérée 

comme abîme de profondeur; more 
est le terme général, la mer comme 
masse d’eau ; les deux notions se trou­
vent ici réunies pour rendre plus frap­
pante l’idée d’obstacle. Quant à
(v. 378), il s’emploie, comme æquor, 
par rapport à la surface horizontale et 
désigne l’étendue immense des flots 
par opposition aux rivages. Voy. Bar­
rault, Syn., 605. — Objice, pour ob- 
jeclu.

3. Deest, monosyllabe. — Trojam, 
le camp troyen.

4. Qua... dabat, à l’endroit ou l’é­
pine, passant par le milieu, donnait 
une séparation aux côtes, c.-à-d. à l’en­
droit où l’épine dorsale sépare les cô­
tes. — Dabat. La finale est allongée 
par la césure.

5. Super, c.-à-d. super hoc, tandis 
qu’il est occupé à cela, à retirer son

javelot du corps de Lagus. — Occupât, 
surprend.

6. Rhœti, de Rhétus, roi des Marses. 
— Ànchémolus, après son crime, crai­
gnant la colère de son père, s’était ré­
fugié à la cour de Turnus.

7. Daucia (jproles], fils de Daucus,
Indiscreta suis... Ces traits de sen­

timent, jetés çà et là au milieu des 
descriptions et des énumérations, sont 
un des caractères du style de Virgile. 
Voyez sur ce sujet les réflexions de 
Fénelon dans sa Lettre à l’Académie, 
ch. V.

8. Caput. La finale est allongée 
par la césure. — Evandrius, d’Evan- 
dro. En eCTet Pallas porte les armes 
que lui a données Evandre, son père.

9. SuuM, son maitre.
fO. Micant. Imitation d’Ennius :
Oscitat in campis caput a cervice reviü-
Semianimesque micant oculi lucenujnè 

[requirnnt.
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Arcadas, accensos monitu et præclara tuentes 
Facta viri, mixtus dolor et pudor armat in hostes.
Turn Pallas bijugis fugientem Rhœtea præter^
Trajicit. Hoc spatium tantumque moræ fuit Ilo * ; 400
Ilo namque procul validam direxerat hastam,
Quam médius Rhœteus intercipit, optime Teuthra®,
Te fugiens fratremque Tyren ; curruque volutus 
Cædit semianimis Rutulorum calcibus arva.
Ac veluL*, optato veutis æstate coortis, 40o
Dispersa immiltit silvis incendia pastor ;
Correptis subito mediis, extenditur una 
Hórrida per latos acies Vulcania® campos; - 
Ule sedens victor ® ílammas despectat ovantes :
Non aliter socium virtus coit omnis in unum, 410
Teque juvat. Palla. Sed bellis acer Halæsus’
Tendit in adversos, seque in sua colligit arma®.
Hic mactat Ladona, Pheretaque, Demodocumque; 
SLrymonio dextram fulgenti deripit ense 
Elatam in jugulum® ; saxo ferit ora Thoantis, 415
Ossaque dispergit cerebro permixta cruento.
Fata canens^“ silvis genitor celaratHalæsum:
Ut senior leto canentia^‘ lumina solvit,
Injecere manum^® Parcæ, telisque sacrarunt 
Evandri. Quem sic Pallas petit ante precatus : 420
« Da nunc, Thybri pater, ferro, quod missile libro.
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1. P ræter , devant lui (Pallas). Ce 
mot se rattache à fugientem.

2. Hoc SPATIUM... Ilo, m . àm . ce 
fut là un intervalle et seulement un re­
tard pour llus. Traduisez : ce ne fut 
qu’un retard et un faible répit pour 
Uns. En efiet, c’est contre lui que Pallas 
avait dirigé sa pesante javeline.

3. Teuthra. Rhétée fuyait devant 
Teuthras et Tyrès, deux Arcadiens.

4. Ac VELUT. Voy. iv, 402, 441. — 
Optalo, participe employé adverbiale­
ment : nu gré de ses vœux. — SUoh, 
les chaumes qui restent sur pied après 
la moisson. Voy. Géorg., i, 84 et suiv.

8. Acies Vulcania, l’armée de 
Vulcain. Le poêle désigne ainsi les 
tiges enflammées qui répandent par­
tout l’incendie. Le sens est confirmé 
par l’épithète hórrida (hérissée) qui

s’applique ordinairement aux armes, 
tela, hastæ.

6. Victor, qui a réussi dans son 
dessein, voti compos.

7. Halæsus, Halésus, chef des Au- 
ronces. — Adversos, s.-e. Arcadas.

8. Se... a r m a , se ramasse sous ses 
armes, s’abrite sous son bouclier. Voy. 
IX ,  509.

9. I s  JU G U L U M ,  S . - e .  Halxsi.
10. Canens, présageant. — Les der­

niers éditeurs écrivent cavens, leçon 
proposée par Servius.

11. Canentia, se dit ordinairement 
des cheveux blanchis par la vieillesse : 
ici il équivaut à senilia.

12. Injecere manum : terme em­
prunté à la langue du droit. Manus 
injectio est, dit Servius, quoties rem 
nobis debitara vindicamus. — Evan­
dri. Voy. 394, et la note.
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Fortunara atque viam duri per pectus Halaesi ;
Haec arma exuviasque viri ‘ tua quercus habebit. »
Audiit ilia deus ; duin texit Imaona Halaesus,
Arcadio infelix telo dat pectus inermum. 425

At non caede viri* tanta perlerrita Lausus,
Pars ingens belli, sinit agmina. Primus * Abantem 
Oppositum interimit, pugnae nodumque moramque*. 
Sternitur Arcadiae proles, sternuntur Etrusci,
Et VOS, 0  Grabs imperdita® corpora. Teucri.
Agmina concurrunt ducibusque et viribus aequis. 
Extremi addensent acies * ; nec turba moveri 
Tela manusque sinit. Hinc Pallas instat et urget,
Hinc contra Lausus; nec multum discrepat aetas.
Egregi! forma ; sed quis ’’ fortuna negarat 
In patriam reditus. Ipsos concurrere passus 
Hand tamen inter se magni regnator Olympi :
Mox illos sua fata manent majore sub boste®.

Interea soror ® alma monet succedere Lauso 
Turnum, qui volucri curru medium secat aginen.
Ut vidit socios : « Tempus desistere pugnae;
Solus ego in Pallanta feror ; soli mibi Pallas 
Debetur ; cuperem ipse parens ‘ ° spectator adesset. »
Haec ait; et socii cesserunt aequore jusso“ .

At, Rutulum abscessu, juvenis turn jussa superba 445 
Miratus stupet in Turno corpusque per ingens 
Lumina volvit, obitque truci procul omnia visu,
Talibus et dictis it contra dicta tyranni :
« Aut spoliis ego jam raptis laudabor opimis‘®.

430

435

440

1. ViRi, d’Halésus. — Tua, qui 
t’est consacré. C’était une ancienne 
coutume de suspendre à un arbre les 
dépouilles ennemies. Cf. xi, 5. Voyez 
aussi Tite Live, 1, 10.

2. ViBi, de Pallas. — Perterrita, 
s.-e. esse.

3. P r i m u s , c o m m e  p r im u m , d ’a b o r d .
4. PUGNÆ NODUMOÜE MORAMQUE, 

m. à m. le nœud et le retard du com­
bat, c.-à-d. qui entravait et retardait 
le combat.

5. Graiis iMPERDiTA, échappés aux 
coups des Grecs.

6. E x t r e m i  a d d e m s e n t  a c ie s ,  les

derniers rangs se pressent contre les 
premiers. Acies, c’est le front de l’ar­
mée.

7. Ouïs {queis), pour quitus.
8. Hoste. Pallas devait être tué 

par Turnus, Lausus par Enée.
9. Soror, la sœur de Turnus, la 

nymphe J uturne.
10. Parens, le père de Pallas.
11. Æquoke, la plaine, le champ de 

bataille. — Jusso, qu’ils avaient reçu 
l’ordre de quitter.

12. I n T u r n o , en regardant Turnus.
13. OpiMis. On appelait dépouilles 

opimes celles que le chef d'une armée
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4S0Aut leto insigni; sorti pater æquus utrique est*.

Toile minas. » Fatus medium procedi! in æquor.
Frigidus Arcadibus coit in præcordia sanguis.
Desiluit Turnus bijugis ; pedes apparat ire 
Cominus, ütque leo, specula quum vi dit ab alta 
Stare procul campis medilantem® in prœlia taurum, 455 
Advolat : band alia est Turni venientis imago.
Hunc ubi contiguum missae fore credidit hastae®,
Ire prior Pallas, si qua fors adjuvet ausum 
Viribus imparibus, magnumque ita ad æthera fatur :
« Per patris hospilium et mensas quas advena adisti, 460 
Te precor, Alcide, cœptis ingentibus adsis.
Cernât semineci sibi me rapere arma cruenta, 
Victoremque ferant morieiitia lumina Turni*. »
Audiit Alcides juvenem, magnumque sub imo
Corde premi! gemitum, lacrimasque effuiidit inanes. 465
Turn Genitor ® naLum dictis alîatur amicis :

« Stai sua cuique dies ® ; breve et irreparabile tempus 
Omnibus est vitæ; sed famam extendere iactis,
Hoc virtutìs opus'*. Trojae sub mœnibus altis 
Tot nati cecidere deum ; quin occidit una 
Sarpedon*, mea progenies : etiam suaTurnum 
Fata vocant, metasque dati pervenit ad ævi. »
Sic ait, atque oculos Rutulorum rejicit» arvis.

At Pallas magnis emittit viribus hastam.

470

remportait sur le général ennemi après 
l’avoir tué de sa main.

1. Sorti pater... mon père voit du 
même œil mon triomphe ou ma mort.

2. M e d i t a n t e m  i n  p r œ l i a , s’exer­
çant au combat. Cf. le grec (itXtxàv.

3. C o N T iG U ü M  H A S T Æ , à portée du 
javelot.

4 . V1CTOREM... Racine [Mithr., v, 5) ;
Et mes derniers regards ont vu fnir les

[Romains.
5. Genitor, le père des dieux, Ju­

piter. — Natum, Alcide ou Hercule, 
son fils.

6. Stat s u a  c u iq u e  d i e s . Homère
(//., XV, 613) : ¡xopo-tnov rjuap.

7. Opu s . Pensée éloquemment dé­
veloppée par Racine {Iph., i, 2) :

Unis, pnisqn’il faut enfin que j’arrive au 
[tombeau,

Voudrais-je, de la terre inutile fardeau, 
Trop avare d'un sang reçu d’une déesse. 
Attendre chez mon père une obscure 

[vieillesse ;
Et,toujours de la gloire évitant le sentier ; 
N e laisser ' aucun nom et mourir tous 

[entier I
Ah 1 ne nous formons point ces indignes 

[obstacles;
L’honneur parle, il suffit : ce sont lé nos 

[oracles.
Les dieux sont de nos jours les maîtres 

[souverains ;
Mais, seigneur, notre gloire est dans 

[nos propres mains. 
Poiurquoi nous tourmenter <le leurs or- 

[tlres suprêmes 7 
Ne songeons qu’à nous rendre immor- 

[tels comme eux-mêmes.
8 . S a r p e d o n , Sarpédon, prince ly- 

oien tué par Patroole. Voy. Homère. 
IL, XVI, 4 8 0 .

9 . R e j i c i t ,  d é t o u r n e ,  é lo ig n e .
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Vaginaque cava fulgentem deripit ensem. 475
Ilia volans, humeri surgunt qua tegmina^ summa, 
Incidit, atque, viam clipei molila per oras,
Tandem etiam magno strinxit de corpore Turni*.
Hic Turnus ferro præfixum rohur® acuto 
In Pallanta diu lihrans jacit, atque ita fatur : 480
« Adspice num mage* sit nostrum penetrabile telum. » 
Dixerat: at clipeum, tot ferri terga®, tot seris,
Quem pellis loties obeat circumdata tauri.
Vibranti cuspis medium transverberat ictu,
Loricæque moras ® et pectus perforât ingens. 485
Ule rapii calidum frustra de vulnere telum : 
Unaeademque’ via sanguis animusque sequuntur. 
Corruit in vulnus®; sonitum super armadedere,
Et terram hostilem moriens petit ore cruento.
Quem Turnus super® adsistens : 490
« Arcades, hæc, inquit, memores mea dicta referte 
Evandro : qualem meruit, Pallanta remitió.
Quisquis bonos tumuli, quidquid solamen bumandi est, 
Largior. Haud illi stabunt*® Æneia parvo 
Hospitia. » Et lævo pressit pede, talia fatus,
Exanimem, rapiens immania pondera baltei ‘ *, 
Impressumque nefas : una sub node jugali 
Cæsa manus juvenum fœde, tbalamique cruenti;
Quæ Clonus Eurytides multo caelaverat auro;
Quo nunc Turnus ovai spolio gaudetque potitus.
Nescia mens hominum fati sortisque futuræ.
Et servare modum, rebus sublata secundis!

495

500

1. ÏEGMINA, cu irasse.
2. Strinxit de... effleura une par­

tie de...
3. IloBUR, chêne dur, rouvre : ici, 

javelot.
4. Mage, archaïsme pour magis.
5. Terga, lames do fer. Ces lames 

sont minces et plates comme les peaux 
de taureau qui recouvrent ordinaire­
ment les boucliers (tauri terga). — 
Quem., pour quamvis eum.

6. Loricæ  m o ra s c.-à-d. loricammo- 
rantem tela, l’épaisseur de la cuirasse.

7. Eadem, dissyllabe par synizèse. 
Voy. Bucol., lit, 96.

8. CORRUIT IN VULNUS, littér., il
tombe sur sa blessure, c.-à-d. en 
avant. Cf. Lucrèce, iv, 1042 :

... ümnes plenimqiie cadnnt in volnu».
9. Super, au-dessus de lui.
10. Stabünt, coûteront.
11. Baltei, dissyllabe. Voy. note 7.
12. Nefas, l’image du crime repré­

senté sur le baudrier. Ce crime c’est 
celui des Dauaïdes, qui, mariées au.x 
flls d’Egyptus, massacrèrent leurs 
époux dans la nuit même des noces, sur 
l’ordre de Danaus, leur père.

13. Eurytides, flls d’Eurytus.
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Turno tempus erit% magno quum optaverit emptum 
InLactum Pallanta, et quum spolia ista diemque 
Oderit. At sodi multo gemitu lacrimisque 
Imposi turn scuto referunt Pallanta frequentes.
O dolor atque decus magnum rediture parenti !
Hæc te prima dies bello dédit, hæc eadem aufert,
Quum ta men ingentes Rutulorum linquis acervos !

Ncc jam fama mali tanti, sed cerlior auctor 
Advolat Æneæ, tenui discrimine leti *
Esse suos; tempus versis succurrere Teucris.
Próxima quaeque metit gladio, latumque per agmen 
Ardens limilem agit ferro, te. Turne, superbum 
Cæde nova quaerens. Pallas, Evander, in ipsis 
Omnia sunt oculis ; mensse, quas advena primas 
Tunc adiit, dextræque datæ®. Sulmone'^ creates 
Qualluor hic juvenes, totidem, quos educat Ufens, 
Yiventes rapit, inferias® quos immolet umbris, 
Captivoque« rogi perfundat sanguine flammas.
Inde Mago procul infensam contenderai hastam : 
nie astu subit ; at tremebunda supervolat basta,
Et genua amplectens effatur talia supplex :
U Per patrios Manes et spes surgentis luli.
Te precor, banc animam serves natoque patrique.
Est domus alta ; jacent penitus defossa talenta 
Cælati argenti ; sunt auri pondera facti 
Infectique mihi. Non hic® victoria Teucrum
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505

510

515

520

525

1. EniT. Voy. xii, 941. — Emplum, 
pour emere : syntaxe ordinaire avec 
volo, dont opto est ici le synonyme.

2. D is c r im in e  l e t i . Voy. En., i i i ,  
685.

3. D e x t r æ q u e  d a t æ . Voy. vin, 
109 et suiv.

4. SuLM ONE, Sulmone, ville du pays 
des Volsques. — D’autres entendent : 
fils de Sulmon. En effet, il est ques­
tion au 1. i.x, 412, d’un Sulmon tué 
par Nisus. Ce qui nous détermine à 
adopter le premier sens, c’est qu’il est 
en rapport avec ce qui suit : totidem 
quos educat Ufens. L’Ufens est un 
fleuve du pays des Volsques. — Edu-

cat, pour cducavit. Sur l'emploi du 
présent, voy. ix, 361, et la note.

5. Inferías, offrande funèbre. Cf. ix, 
215. — Umbris, aux mânes de Pallas.
— Achille immole de même douze pri­
sonniers troyens sur le tombeau de 
Patrocle { I L ,  xxi, 27).

6. Captivoque, etc., c.-à-d. et quo­
rum caplioo... Voy. Georg., ii, 3<5.
— Captivo sanguine, pour sanguine 
captivorum.

7. Subit, se baisse. — A t, alors, et,
— Cf. Homère, / / . ,  xxi, 68 :

6 i’ ûiTiipaiit Xttôt -(OÚVWV, 
xù4a;.
8. H ic , in mea morte.
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530

535

Vertitur, aut anima una dabit discrimina tanta ) 
Dixerat. Æneas contra cui talia reddit :
« Argenti atque auri memoras quæ multa talenta,
Gnatis parce tuis. Belli commercia* Turnus 
Sustulit ista prior jam turn Pallante perempto.
Hoc patris Anchisae Manes, hoc sentit lulus. »
Sic fatus, galeam læva tenet, atque reflexa 
Cervice orantis capulo tenus applicat ensem.

Nec procul Hæmonides % Phœbi Triviæque sacerdos. 
Infula cui sacra redimibat tempora vitta,
Totus collucens veste atque insignibus armis ;
Quem congressus agit campo, lapsumque superstans 540 
Immolât, ingentique umbra* tegit; armaSerestus 
Lectarefert humeris, tibi, rex Gradivo®, tropaeum. 
Instaurant acies Vulcani stirpe creatus 
Cæculus et venions Marsorum montibus Umbro. 
Dardanides contra furit. Anxuris ense sinistram 
Et totum clipei ferro dejecerat orbem.
Dixerat ille aliquid magnum, vimque affore verbo • 
Crediderat, cœloque’ animum fortasse ferebat, 
Canitiemque sibi et longos promiserat annos.
Tarquitus exsultans contra fulgentibus armis,
Silvicolæ Fauno * Dryope quem Nympha crearat,
Obvius ardenti sese obtulit : ille ® reducta 
Loricam clipeique ingens onus impedii hasta;
Turn caput orantis nequidquam et multa parantis 
Dicere deturbat terræ‘®, truncumque tepentem

545

550

555
1. Aut anima una... littér. et une 

seule vie ne donnera pas de si grandes 
différences, c.-à-d. et la vie d’un seul 
homme ne peut avoir cette inOuenr/O 
décisive.

2. Belli c o m m e r c ia , 1e rachat des 
captifs.

3. H æ m o n i d e s , le fils d’Hémon ( s . - e .  
erat).— Triviæ,mi des noms de Diane. 
Voy. IV, 511, VI, 13. — Redimibat, 
sync. poétique, p. redimiebat.

4. Ingenti umbra, les ombres 
épaisses de la mort. —Sereslus, guer­
rier troyen, qui se trouvait auprès 
d’Enée, et que celui-ci charge des dé­
pouilles du fils d'Hémon.

5. Gradive, surnom do Mars {qui 
gradüvr in bello).

6 . ViM  AFFORE VERBO, q u o  l ’e f fe t  
s u iv r a it  le s  p a r o le s .

7. Cœlo, pour ad ccelum.
8. Fauno, Faunus ou Faune, an­

cien roi du Latium, devenu le dieu 
protecteur des pâturages et des mon­
tagnes. Cf. vu. 45, et la note.

9. Ille, Enee. — Reducta, lancée 
avec force. Reducta indique le mou­
vement en arrière par lequel on bran­
dit un trait avant de le lancer. — Im- 
pedit, cloue l’un contre l’autre le lourd 
bouclier et la cuirasse de Tarquitus.

10. Terræ, in terram. — Super, en 
outre.
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ÉNÉIDE. — LIVRE X. b O l

Provolvens, super haec inimico pectore fatur :
« Istic nunc, metuende, jace. Non te optima mater 
Condet humi, patrioque onerabit membra sepulcro ; 
Alitibus linquere feris, aut gurgite mersum 
linda feret, piscesque impasti vulnera lambent. » 560

Protinus ÀntiEum et Lucam, prima agmina^ Turni, 
Persequitur, fortemque Numam, fulvumque Camertem, 
Magnanimo Volscente satum, ditissimus agri 
Qui fuit Ausonidum, et tacitis regnavi! Amyclis*. 
iEgaeon ’ qualis, centum cui bracbia dicunt 565
Centenasque manus, quinquaginta oribus ignem 
Pectoribusque arsisse, Jovis quum fulmina contra 
Tot paribus  ̂streperet clipeis, tot stringeret enses :
Sic loto ^neas dessevit® in aequore victor.
Ut semel intepuit muero. Quin ecce Nipbaei 570
Quadrijuges in equos adversaque pectora tendit.
Atque ® illi, longe gradientem et dira freraentem 
Ut videre, metu versi retroque ruentes,
Effunduntque ducem rapiuntque ad littora currus.

Interea bijugis infert se Lucagus albis 575
In medios, fraterque Liger; sed frater habenis 
Flectit equos, strictum rotai acer Lucagus ensem.
Hand tulit .dEneas tanto fervore furentes :
Irruit, adversaque ingens apparuit basta.
Cui Liger : 580
« Non Diomedis equos, non currum cernis Achilli'',

1. P r im a  a g m in a , primam aciem,

2. Amyclis. Amyclées, ville située 
entre Terracine et Gaète, fut fondée- 
par les Lacédémoniens, qui lui don­
nèrent le nom d’une ville de Laconie. 
— Quant k l’épithète tacitis, en voici 
l’origine la plus vraisemblable. Comme 
cette ville était incessamment troublée 
par de fausses alertes, un édit défen­
dit aux habitants de répandre des 
nouvelles qui fussent de nature à 
inquiéter les esprits ; il en résulta 
que l’ennemi surprit la ville, sans que 
personne eût osé annoncer le danger. 
Mihi necesse est loqui, dit Lucilius; 
nam scio Amyclas tacendo periisse.

3. Æ g æ o n , Egéon ou Briarée, un
VIRGILE.

des géants révoltés contre Jupiter. 
Voy. VI, 287.— Cependant, d’après Ho­
mère (IL, I, 402), Egéon ne faisait 
pas partie des géants qui escaladèrent 
le ciel.

4. Tôt paribus, égaux en nombre, 
cinquante.

0 . Desævit, sævit aeriter. — De, 
en composition, a souvent une valeur 
augmentative.

6. A t o u e , voici que, aussitôt. Voy. 
DucoL, VII, 7 ; En,, i, 227. — Longe 
gradientem, expression homérique :
|xax(âi PiSâ;.

7. Non... Achilli. Enée avait été 
vaincu par Diomède et par Achille, et 
soustrait à leurs coups par Vénus et 
par Neptune (Iliade, v, xx.l

9=>
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Aut Phrygiae campos : nunc belli finis et ævi
His dabitur terris. » Vesano talia late
Dicta volant Ligeri : sed non et Troius héros
Dicta parat contra ; jaculum nam torquet in bostem. 585
Lucagus ut pronus pendens in verbera ̂  telo
Admonuit bijugos, projecto* dum pedelævo
Aptat se pugnæ, subit oras hasta per imas
Fulgentis clipei, turn lævum perforât inguen.
Excussus curru moribundus volvitur arvis. 590
Quem pins Æneas diclis affatur amaris :
« Liicage, nulla* tuos currus fuga segnis equorum 
Prodidit, aut vanæ vertere ex bostibus umbrae* ;
Ipse rôtis saliens juga deseris. » Hæc ita fatus,
Arripuit bijugos. Frater tendebat inertes ,
Iiifelix palmas, curru dekpsus eodem :
« Per te, per qui te talem genuere parentes®, 
VirTrojane, sine® hancanimam, et miserere precantis.» 
Pluribus oranti Æneas : « Haud talia dudum’
Dicta dabas. Mo rere, et fratrem ne desere frater. »
Turn, latebras animæ, pectus mucrone recludit.

Talia per campos edebat fuñera ductor ^
Dardanius, torrentis aquæ vel turbinis atri 
More furens. Tandem erumpunt et castra relinquunt 
Ascanius puer et nequidquam ôbsessa Juventus.
Junonem inlerea compellat Jupiter ultro :
(( O germana mibi atque eadem gratissima conjux,
Ut rebare. Venus (nec te sententia fallit),
Trojanas sustentât opes; non vivida bello 
Dextra viris, animusque ferox patiensque perieli®. »
Cui Juno submissa : « Quid, o pulclierrime conjux. 
Sollicitas ægram et tua tristia dicta timentem?
Si mihi, quae quondam fuerat, quamque esse decebat,

502 VIRGILE.

595

600

605

610

1. I n VERBERA, pour frapper (les 
chevaux). Voy. v, 147.

2 . P r o j e c t o ,  te n d u  e n  a v a n t.
3. N ulla  équivaut à non renforcé.
4. Vanæ... umbræ, une vaine 

épouvante causée par la vue de l’en­
nemi. Allusion à la fuite do Niphée 
(vers 573).

5. P e r  o u i- .. Voyez une construc­
tion semblable, En., ii, 142.

6. Sine, épargne.
7. Du DUM, tout à l’heure, il n'y a 

qu’un instant.
8. Pericli. Les paroles de Jupiter 

sont ironiques, puisque les Troyens 
sont victorieux en ce moment.
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Vis in amore ̂  foret, non hoc mihi namque negares, 
Omnipotens, quin et pugnae suhducere Turnum,
Et Danno possem incolumem servare parenti.
Nunc- pereat, Teucrisque pio det sanguine poenas.
Ille lamen nostra® deducit origine nomen,
Pilumnusque illi quartus pater, et tua larga 
Saepe manu multisque oneravit limina donis. »
Cui rex aetherii breviter sic fatur Olympi :
« Si mora praesentis leti tempusque caduco 
Oratur juveni, ñeque hoc ita ponere * sentis,
Tolle fuga Turnum atque instantibus erìpe fatis, 
Hactenus indulsisse vacat®. Sin altior istis 
Sub precibus venia ulla latet, totumque moveri 
ÌMutarive putas helium, spes pascis inanes. »
Et Juno allacrimans : « Quid si®, quae voce gravaris. 
Mente dares, atque haec Turno rata’ vita mancret? 
Nunc® manet insontem gravis exitus, aut ego veri 
Vana feror®. Quod u t‘® o potius formidine falsa 
Ludar, et in melius tua, qui potes, orsa reflectas ! »

Haec ubi dieta dedit, ccelo se protinus alto 
Misit, agens biemem“ , nimbo succincta, p r  auras, 
Iliacamque aciem et Laurentia*® castra petivit.
Turn dea nube cava tennem sine viribus umbram 
In faciem .¿Eneaê ® (visu mirabile monstrum!)

ÉNÉIDÈ. —  LlVRE X. 503

615

620

625

630

635

1. In AMORE, B.-ent. tuo. — Mihi 
namque, luot'vt îtj, ijioX St\Xa.Si\, assu­
rément. Cette conjonction prend ici 
une Taleur affirmative, mais c’est en 
vertu d’une ellipse. On peut par l’ana­
lyse lui rendre son sens primitif : 
non hoc mihi {namque mihi jure de- 
bitum est) negares. Voyez un emploi 
analogue de enim, viii, 84.

2. N ü n c , mais. Cette conjonction a 
souvent le sens adversatif, comme
vCiv.

3. N o s t r a , o.-à-d. divina. — N o­
men, son nom de fils des dieux. — 
— Quartus pater. Sur les ancêtres de 
Turnus, voy. vu, 372, et x, 76.

4. Iloc iTA PONERE, p o s e r  c e l t e  
c o n d it io n .

5. H a c t e n u s . . .  v a c a t . . .  je puis te 
complaire jusque-là.

6 . Q u id , s i . . .  q u e  s e r a it -c e  s i . . .

c.-à-d. ahl si... — Quæ voce grauaris, 
(s.-e. dare), ce que ta bouche a 
peine à me promettre (le salut de 
Turnus).

7. Rata, décidée pour toujours, 
assurée.

8. Nunc, mais. Cf. 617.
9. V e r i v a n a  f e r o r , littér. je suis 

entraînée dépourvue de vérité, c.-à-d. 
je suis le jouet d'une erreur. Sur le 
génitif veri, voy. Géorg., i, 277, et 
IV, 491.

10. Quod ut, pour utinam. Quod 
est explétif ici comme dans les locu­
tions : quod si, quod nisi, etc.— Orsa, 
c.-à-d. incepta, projets.

11. Hiemem, orage, tempête.
12. L a u r e n t i a ,  de Laurente, o.-à-d. 

des Latins.
13. In f a c ie m  Æneæ, formée à 

l’image d’Enée. — Dana le v' livre de
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504 VIRGILE.

Dardaniis ornât telis, clipeumque juLasque 
Divini assimulat capitis ; dat inania ‘ verba,
Dat sine mente sonum, gressusque effmgit euntis : 640
Morte obila quales fama est volitare figuras,
Aut quæ * sopitos deliidunt somnia sensus.
At primas læta ante acies exsultat imago,
Irritatque virum® telis et voce lacessit.
Inslat cui Turnus, stridentemque eminus bastam 645 
Conjicit; ilia dato vertit vestigia tergo.
Turn vero Ænean aversum ut cedere Turnus 
Credidit, atque animo spem turbidus* bausitinanem :
« Quo fugis, Ænea? lhalamos ne desere pactos;
Hac dabitur® dextra tellusquæsi ta per midas. » 650
Talia vociferans sequitur, strictumque coruscat 
Mucronem, nec ferre videt sua gaudia ventos®.
Forte ratis celsi conjuncta crepidine saxi 
Expositis stabat scalis et p o n te parato.
Qua rex Clusinis® advectus Osinius oris. 655
Hue sese trepida Æneæ fugientis imago 
Conjicit in latebras; nec Turnus segnior instat, 
Exsuperalque moras, et pontes transilit altos.
Vix proram attigerat, rumpit Saturnia funem, 
Avulsamque rapit revoluta® per æquora navem. 660 
Turn levis baud ultra latebras jam quærit imago.
Sed sublime volans nubi se immiscuit atræ.

Ilium autem Æneas‘® absentem in prœlia poscit; 
Obvia multa virum demittit corpora morti :
Quum Turnum medio interea fert æquore turbo. 665

l’Iliade, Apollon crée aussi le fantôme 
d’Enée qu’il abandonne à Diomède.

1. Inania, sans réalité. — Sine 
mente sonum, une voix qui n'est pas 
l’expression de la pensée. — En eflét, 
il s’agit d'un corps sans âme, d’un 
fantôme.

2. Aut q u æ . . .  c.-à-d. aut qualia 
volitant somnia qux...

3. ViBUM, Turnus.
4. Tubbidus, troublé par l'orgueil.
5. Dabitub, te sera donnée (comme 

tombeau).

_6. Nec ferre... Construisez ; nec 
videt ventes ferre sua gaudia.

7. Ponte. Voy. vers 288.
8. Clusinis, de Clusium, ville d’E- 

trurie. — On a vu plus haut, v. 166, 
que les habitants de Clusium étaient 
commandés par Massions. Suivant 
Servjus, Osinius serait un autre nom 
pour désigner le même personnage.

9. _ Revoluta , qui se retirent. — 
Après avoir frappé le rivage, la vague 
revient sur elle-même par une sorte 
de reflux.

10. Æ n ra s , le véritable Euée.
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ÉNÉIDE. —• LIVRE X. 805

Respicit ignarus rerum ingratiisquc salutis',
Et duplices cum voce manus ad sidéra tendit :
« Omnipotens genitor, tanton’* me crimine dignum 
Duxisti, et taies voluisti expendere pœnas? 
Quoferor?undeabii?quæme fuga, qiiemve® reducit? 670 
Laurentesne iterum muros aut castra videbo?
Quid manus ilia virum*, qui me meaque arma secuti, 
Quosque, nefas! omnes infanda in mortereliqui?
Et mine palantes video, gemitumque cadentum 
Accipio. Quid ago ? aut quæ jam satis ima dehiscat 673 
Terra milii®? Vos o potius miserescite, venti!
In rupes, in saxa (volens vos Turnus adoro)
Perte ratem sævisque vadis® immittite Syrtis,
Quo ñeque me Rutuli, nec conscia fama sequatur. »
Hæc memorans, animo nunc hue nunc fluctuât illuc : 680 
An sese mucrone ob tantum dedecus amens 
Induaf^, et crudum per costas exigat ensem;
Fluctibus an jaciat® mediis, et littora nando 
Curva petat, Tcucrumque iterum se reddat in arma.
Ter conatus utramque viam ; ter maxima Juno 685 
Gontinuit, juvenemque animi® miserata repressi!. 
Labitur alta secans, ílucLuque æstuque secundo,
Et patris antiquam Danni defertur ad urbem

At Jovis interea monilis ‘ ‘ Mezentius ardens 
Succedi! pugnæ, Teucrosque invadi! ovantes. 690
ConcurruntTyrrhenæ‘® acies, atque omnibus uni,

1. Ingratus salutis, maudissant 
son salut.

2. Tanton’, pour tantone.
3. Quemve, et en quel état, dans 

quelle attitude. — Ve, pour et. Voy.
En.. Il, 43.

4. Quid manus... s.-ent. sentiet ou 
dicet? Cf. XII, 40.

5. Quæ j a m . . .  Cette formule d’im­
précation est répétée, xii, 883. — Po­
tins. Ce mot corrige la pensée précé­
dente. Turnus est au milieu des flots; 
ce n’est que par une sorte d’égare­
ment qu’il a d’abord demandé à la
terre de s’entr’ouvrir sous ses pas. __
Adoro, c.-à-d. oro, precor.

C. Vadis, in vada. — Syrtis, génitif 
slng. Voy. En., i, U t. |

7. A n  sese induat, s’il doit se per- 
eer. — Crudum, cruel, impitoyable.

8. Jaciat, s.-ent. se. — Fluctibus, 
datif pour in fluctus.

9. A n i m i  pour’aniîno. Nous avons 
déjà fait remarquer l’emploi du gé­
nitif avec certains adjectifs et certains 
verbes qui expriment une disposition 
de l’âme, æger, felix, anxius, etc. Cf. 
XI, 280 : Ixtor malorum.

10. Dauni urbem, Ardée, capitale 
des Rutules.

11. Monitis, impulsion, influence,
12. Tyrrhenæ, des Etrusques. — 

Atque... odiis. On se rappelle que c’est 
l’impopularité de Mézence qui a armé 
les Etrusques contre les Latins. Voy. 
Viii. 482.
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Uni odiisque viro telisque frequentibus instant, 
nie, velut mpes vastum quae prodit in æquor,
Obvia ventorum furiis expostaqiie ‘ ponto,
Vim cunclam atque minas perfert cœlique marisque, 695 
Ipsa immota manens, prolem Dolichaonis Hebrum 
Sternithumi, cum qua Latagum, Palmumque fugacem; 
SedLatagum saxo atque ingenti fragmine montis® 
Occupât os faciemque ® adversam : poplité Palmum 
Succiso volvi segnem sinit, armaque Lauso * 700
Donat babere humeris, et vertice figere cristas.
Nec non Evantben Phrygium, Paridisque Mimanta 
Æqualem comitemque, una quem nocte Theano 
In lucem genitori Amyco dédit, et face prægnans 
Cisseis ® regina Parin : Paris urbe paterna 70o
Occubat, ignarum ® Laurens habet ora Mimanta.
Ac velut’ iUe canum morsu de montibus altis 
Actus aper, multos Yesulus ® quem pinifer annos 
Défendit, multosque® palus Laurentia silva 
Pavit arundinea, postquam inter retia ventum est, 710 
Substitit, infremuitque ferox, et inborruitarmos^®;
Nec cuiquam irasci propiusve accedere virtus.
Sed jaculis tutisque procul clamoribus instant; 
nie autem impavidus partes cunctatur in omnes“ , 
Dentibus infrendens, et tergo decutit bastas : 715
Haud aliter, justæ quibus est Mezentius iræ.
Non ulli est animus stricto concurrere ferro**;
Missilibus longe et vasto clamore lacessunt.

Yenerat antiquis Corythi** de fmibus Acron,

1. E x p o s t a , pour expósita.
2. Saxo atque fragmine, saxo 

quod est fragmen. Voy. En., iii, 12.
3. Os FACIEMQUE, accusaüf de la 

partie. Voy. Géorg., i, 349, iii, 84.
4. Lauso, Lausus, üls de Mézence. 

— Babere, figere. Voy. En., iii, 241.
5. Cisseis, Héoube, fille de Cissée, 

roi de Thrace. Voy. vu, 320.
6 . Ig n a r u m , in c o n n u , é t r a n g e r .
7. Ac VECUT...Voy. En., iv, 402, 441.
8 . V e s u l u s ,  l e  V é s u le  (a u j .  Monte 

Yiso), m o n t a g n e  d e  L ig u r ie .
9. Multosque, B . - e .  annos.— Qae,

pour ve. Il s’agit de deux espèces de 
sangliers, l’une des Alpes, l’autre du 
pays de Laurente.

10. Inhorruit armos. Voy. Géorg., 
III, 84.

11. Partes cunctatur..., il .hésite 
en tous sens, c.-à-d. il cherche de quel 
côté s’élancer.

12. Haud aliter, etc. Construisez : 
haud aliter, eorum ou inter eos quibus 
Mezentius... non ulli animus est...

13. CoRYTHi, de Corythe. Voy. En., 
III, 170.
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Grains homo, infectos linquens profugus ‘ hymenæos. 
Hune ubi miscentem * longe media agmina vidit, 
Purpureum pennis et pactæ conjugis ostro :
Impastus stabula alta® leo ceu sæpe peragrans 
(Suadet enim vesana fames) si forte fugacem 724
Conspexit capream, aut surgentem in cornua* cervum, 
Gaudet Mans immane, comasque arrexit, et hæret 
Yisceribus super incumbens; lavit improba® teter 
Ora crúor :
Sic ruit in densos alacer Mezentius.bostes.
Sternitur infelix Acron, et calcibus atram 730
Tundit humum eXspirans, infractaque tela cruentat. 
Atque idem fugientem baud est dignatus Oroden 
Sternere, nec jacta cæcum® dare cuspide vulnus ;
Obvius adversoque oceurrit, seque viro vir
Contulit, baud furto melior% sed fortibus armis. 735
Turn super abjectuin posilo pede nixus et basta :
« Pars belli baud temnenda, viri, jacet allus Orodes®. » 
Conclamant sodi lætum Pæana ® secuti. 
nie autem exspirans : « Non me, quicumque es, inultoj®, 
Victor, nec longum lætabere ; te quoque fata  ̂ 740
Prospectant paria, atque eadem mox arva tenebis »
Ad quæ subridens mixta Mezentius ira :
« Nunc morere. Ast de me dìvum pater atque hominum 
Viderit‘®. » Hocdicens, eduxit corpore lelum. [rex 
Olii dura quies oculos et ferreus urget 743

ÉNÉIDE. — LIVRE X. 807

1. P r o f u g u s . La Anale est allongée 
par la césure. Voy. Bucai., i, 39.

2 .  M igCENTEM , turbantem. — Con­
jugis ostro, la robe do pourpre, présent 
de sa Aancée.

3 . S t a b u l a  a l t a , l e s  r e tr a it e s  p r o ­
fo n d e s  d e s  a n im a u x  s a u v a g e s .

4. S u r g e n t e m  in  c o r n u a , à haute 
ramure: litlér. qui s'élève dansladirec­
tion de ses cornes. Cf. Georg., iii, 232.

5 . I m p r o b a , in s a t ia b le .
6. Cæcum, invisible, imprévu.
7 . M e l l o r , V ic to r .
8 . O r o d e s . Vers dont Lucain s’est 

souvenu (v, 40)
Ciu'io Cœsarei cecidit pars magna se- 

[natus.
9. Conclamant Pæana, font en-

tendre des cris do triomphe. Voy. vi, 
657. — Secuti, c.-à-d. respondentes 
verbis Mezentii.

10. Inulto, de moi non vengé, c.- 
à-d. tué impunément.

11. Tenebis. Au XVI» livre de 1’/-  
liade, Patrocle e.xpirant prédit de 
même la mort à Hector, son vainqueur 
(v. 852). Les anciens croyaient que 
les mourants lisaient dans l’avenir, 
parce que leurs âmes commençaient à 
se dégager des liens du corps.

12. ViDERiT. Formule très-usitée en 
latin et qui exprime le plus souvent 
un sentiment d’indifférence : cela re­
garde Jupiter, c’est son affaire. Cf. 
Pline le Jeune [Lett., ii, 10); Cicéron 
(A tt., XII, 21).
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Somnus; in aeternam clauduntur lumina noctem.
Caedicus Alcathoum oblruncat, Sacrator Hydaspen, 

Partheniumque Rapo et praedurum viribus Orsen ; 
Messapus Cloniiimque Lycaoniumque Erichaeten ;
Ilium infrcnis equi lapsu tellure jacentem, 750
Hunc peditem. Pedes et Lycius ‘ processerat Agis,
Quern tamen baud expers Valenis virtutis avitae 
Dejicit; at Thronium Salius, Saliumque Nealces,
Insignis jaculo et longe fallente® sagitta.

Jam gravis aequabat luctus et mutua Mavors 755 
Fuñera; caedebant pariter pariterque ruebant 
\  ictores victique; ñeque his fuga nota, ñeque illis.
Di Jovis in tectis iram miserantur inanem ®
Amborum, ct tantos mortalibus esse labores :
Hinc Venus, bine contra spectat Saturnia Juno ; 760
Pallida Tisiphone* media inter millia saevit.

At vero ingentem quatiens Mezentius hastam 
Turbidus* ingreditiir campo. Quam magnus Orion®, 
Quum pedes incedit medii per maxima Nerei 
Stagna, viam scindens, humero siipercminet undas; 765 
Aut, summis referens annosam montibus ornum’, 
Ingrediturque solo et caput inter nubila condit :
Tabs se vastis infert Mezentius arrais.
Huic contra ^Eneas, spccnlalus in agmine longo,
Obvius ire parat ; manet imperlerritus ilio, 770
Hostem magnanimum opperiens, el mole sua slat® ; 
Atque oculis spatinm emensus, quantum satis hastae :

1. Lycius, de Lyoie, Lycien.
2. L o n g e  f a l l e 's ï e ,  feriente e lon- 

ginquo incauium. Cf. ix, 572.
3. I n a n e m , sans résultat, qui ne 

donne la victoire à aucun parti. — 
Labores. Encore un trait à rapprocher 
de tous ceux où se manifestent la sen­
sibilité de Virgile et son âme compa­
tissante pour la misère humaine. Ses 
sentiments, il lés prête à ses dieux, 
et se distingue par là des conceptions 
homériques. Dans l’Jliade, observe 
M. Patin, les dieux sont représentés 
comme attentifs aux luttes de la terre, 
en faisant leur joie (voy. xx, 22), et 
quelquefois même s’y mêlant par leurs 
propres passions. Dans l’/inéfde, té­

moins aussi des combats, ils se pren­
nent de pitié pour les vaines fureurs 
et des vainqueurs et des vaincus ; ils 
plaignent des êtres qui doivent finir, des 
mortels condamnés à de si durs travaux.

4 .  T i s i p h o n e , l’une des Furies.
5. Tuneious, égaré par la colère.
6. OnioN, Orion, célèbre chasseur, 

qui fut mis au ranç: des astres, Cf. En., 
I, 535. Sa taille était si élevée, qu’il 
pouvait marcher danslamer(A'erefi</z- 
gna). — Sur Nérée, voy. BneoL, vi, 35.

7 . O r n u m ,  u n  o r n e , q u i  lu i  s e r t  d e  
b â to n .

8 . M o l e  s u a  s t a t . Chute qui peint 
heureusement l’intrépide immobilité 
du guerrier.
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« DexLra mihi deus et teliim, quod missile libro,
Nunc adsint ̂ ! Voveo praedonis corpore raptis 
Indutum spoliis ipsiim te, Lause, tropaeum 775
^neae®. » Dixit, stridei! temque eniinus hastam 
Jecit; at illa volans clipeo® est excussa, proculque 
Egregium Antoren latus inter et ilia fìgit, 
ííerculis Antoren comitem, qui missus ̂  ab Argis 
Haeserat Evandro, atque Itala consederat urbe. 780 
Sternitur infelix alieno® vulnere, coelumque 
Adspicit, et dulces moriens reminiscitur Argos.
Turn plus AEneas hastam jacit ; illa per orbem 
^ re  cavum triplici, per linea terga, tribusque 
Transit t intextum tauris opus % imaque sedit 785
Inguine; sed vires baud pertulit’. Ocius ensem 

.iEneas, viso Tyrrheni * sanguine laetus,
Eripita femine®, et trepidanti fervidus instat.
Ingemuit cari graviter geniloris amore.
Ut vidit, Lausus, lacrimaeque per ora volutae. 790
Hie mortis durae casum tuaque optima facta,
Si qua fidem tanto est o p e r i latura vetustas,
Nou equidem, nec te, juvenis memorande, silebo.

Ille‘  ̂pedem referens, et inutilis, inque ligatus, 
Cedebat, clipeoque inimicum bastile trahebat. 795

. ÉNÉIDE. —  LIVRE X. 509

1. D e x t r a  MIH1 , etc. Voltaire a pa­
raphrasé cette énergique apostrophe, 
quand il fait dire à d’Aumale, un des 
pèles héros delà Henriadeich. x, 111) :

J’attends tout de mon bras;
C’est de nous (jue dépend le destin dos 

[combats.
En vain l’homme timide implore un 

[dieu suprême ;
Tranquille au haut des cieiux, il nous 

[laisse à nous-môine.
Le parti du plus juste est celui du vnin- 

[nueur,
Et le dieu de la guerre est la seule va- 

[leur.
2 . I p s u m , Ca u s e , t r o p æ u m  Æ n e æ . 

Au lieu de revêtir des dépouilles con­
quises un arbre consacré aux dieux, 
Mézcnce en couvrira son fils, et Lau­
sus sera lui-même le trophée. Virgile 
a représenté Mézence comme un im­
pie : contemptorqiie deum Mezentius 
(viir, 7). — 11 faut joindre prædonis à. 
Æneæ.

3. C l ip e o , le bouclier d’Enée.
4. MISSUS, venu. — Evandre était

lui-même venu en Italie à  la tète 
d’une colonie d’Arcadiens.

5 . A l ie n o , destinée à un autre (à  
Enée).

6. P e r  o r b e m , etc. Le bouclier était 
composé de trois lames d’airain qui for­
maient bosse au milieu (umbo). Cette 
partie proéminente était creuse à l’in­
térieur. Venaient en-dessous les peaux 
de taureau, les tissus de lin ou d^osier, 
enfin le bois même du bouclier.

7 . V ir e s  h a u d  p e r t u l i t , n e  p o r ta  
p a s  sa  fo r c e  j u s q u 'a u  b o u t ;  la  fo r c e  du  
c o u p  s ’a m o r t it .

8. T y r r h e n i , de Mézence.
9 . A FEMi.NE, d u  fo u r r e a u  p la c é  le  

lo n g  d e  s a  c u is s e .
1 0 .  T a n t o  o p e r i , à  u n  s i  g r a n d  e x ­

p lo it .  —  Vetustas, p o s té r it é  r e c u lé e .
11. I l l e , Mézence. — Inutilis, hors 

de combat. Cf. Pline (vu, 2 9 ) : neutra 
manu, neutre pede satis utilis. — 
Inque ligatus, tmèse pour illigatwtque, 
embarrassé par le trait qui a pénétré.
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510 VIRGILE.

Prorupit juvenis, seseque immiscuit armis :
Jamque assiirgentis dextra plagamque ferentis 
./Eneue subiit mucronem, ipsumque morando 
Sustinuit ; socii magno clamore sequuntur,
Dum genitor nati parma protectus abiret ; 800
Telaque conjiciunt, prolurbantque eminus hostem 
Missilibus. Furit ^Eneas, tectusque tenet se.
Ac velut ‘, effusa si quando grandine nimbi 
Praecipitant, omnis campis diffugit arator,
Omnis et agricola, et tuta latet arce * viator, 805
Aut amnis ripis, aut alti fornice saxi,
Dum pluit in terris, ut possint sole reducto 
Exercere diem ® : sic obrutus undique lelis 
. iE n e a s  nubem belli*, dum detonet omnis,
Suslinet, et Lausum increpitat Lausoqiie minatur : 810 
« Quo, moriture® ruis, majoraque viribus audes?
Fallit te incautum pietas tua. » Nec minus ille 
Exsultat demens ; saevae jamque altius irae 
Dardanio surgunt ductori, extremaque Lauso 
Parcae fila legunt® : validum namque exigit ensem 815 
Per medium ^Eueas juvenem, totumque recondit. 
Transiit et parmam mucro, levia arma minacis.
Et tunicam, molli mater quam neverat auro ’ ; 
Implevitque sinum sanguis ; tum vita per auras 
Concessit moesta ad Manes, corpusque reliquit. 820 
At vero ut vultum vidit morientis et ora.
Ora modis Ancliisiades pallentia miris,
Ingemuit miserane gravi ter, dextramque tetendit.
Et mentem patrise subiit pietatis imago® :
« Quid tibi nunc, miserande puer, pro laudibus ® istis.

1. Ac VELUT. Voy. IV, 402, 441.
2. Arce, r e fu g e ,  abri.
3. Exercere diem, employer le 

jour à 8CS travaux.
4. N U REM BE L L I  : e x p ress lo R  h o ­

m é r iq u e  : vtçoî {II . ,  XVII, 243).
— Delonet, cesse  d e  g ro n d e r .

5. Moriture. Sur ce vocatif, voy. 
XI, 856.

6. L eoukt , filent.

7. Auro molli, or flexible. — Vir­
gule ae fait jamais mourir personne 
sans peindre quelque circonstance qui 
intéresse le lecteur. Cette remarque de 
Fénelon trouve son application dans 
maint endroit des trois derniers livres 
de V Enéide.

8. Et mentem... imago, et cet 
aspect de la tendresse d’un fils pour 
son père le toucha. Cf. ix, 294.

9 Laudibus, actes glorieux.
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ÉNÉIDB. —  LIVRE X. 5 n

Quid pius Æneas tanta dabit indole dignum?
Arma, quibus lætatus, babe tua‘ ; teque parentum 
Manibus et cineri, si qua est ea cura, remitto.
Hoc tamen infelix miseram solabere mortem :
Æneæ magni dextra cadis. » In crêpât ultro 830
Cunctantes socios®, et terra sublevat ipsum 
Sanguine turpantem comptes de more® capillos.

Interea genitor Tiberini ad fluminis undam 
Vulnera siccabat * lymphis, corpusque levabat,
Arboris acclinis trunco. Procul® ærea ramis 835
Dependet galea, et prato gravia arma quiescunt.
Stant lecti circum juvenes ; ipse æger, anhelans.
Colla fovet®, fusus propexam in pectore barbam.
Multa super Lauso rogitat, multosque remittit 
Qui revocent, mœstique ferant mandata parentis. 840 
At Lausum socii exanimem super arma ierebant 
Fientes, ingentem atque ingenti vulnere victum.
Agnovit longe gemitum præsaga mali mens ;
Canitiem multo deformai polvere, et ambas
Ad cœlum tendit palmas et corpore inhæret : 845
« Tantane me tenuit vivendi, nate, voliiptas.
Ut pro me hoslili paterer succedere dextræ 
Quem genui? Tuane hæc genitor per vulnera server, 
Morte tua vivens? Heu! nunc misero mihi demum 
Exitium infelix ! nunc alte vulnus adactum * I 850
Idem ego, nate, tuum maculavi crimine® nomen.
Pulsus ob invidiam solio sceptrisque paternis.
Debueram patriae pœnas odiisque meorum :
Omnes per mortes animam sontem ipse dedissem*®.

l .  H a b e  t u a , Ronserve-les. — C’é­
tait rendre hommage à la valeur du 
vaincu quede ne pas le dépouiller de 
ses armes. — S i qua est ea cura 
(tibi), si ce soin te préoccupe.

2.Socios, les compagnons de Lausus.
3. De more. On voit encore sur les 

vases anciens comment les Etrusques 
assemblaient et nouaient leurs che­
veux.

4. Siccabat, étanchait.
5. Procul, à quelque distance. Voy. 

Bucol., VI, 16.

6. Fovet, repose. — Fusus barbam, 
c.-à-d. habens barbam fusam. — In 
pectore, pour in pectus, parce que le 
participe fusus cesse de marquer l’ac­
tion pour marquer l’état.

7. Arma, bouclier; Cf. v. 506.
8. Nunc alte... voilà la blessure 

qui me perce le cœur.
9. Crimine, des accusations dont je 

suis l’objet, de mes fautes. — Iiivi- 
diam, impopularité. Voy. viii, 481 ets.

10. Dedissem, j ’aurais dû donner, 
que n’ai-je donné!
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Nunc vivo, ñeque adhuc homines lucemque relinquo. 
Sed linqnam. » Simul hoc dicens, attoUit in ægrum 
Se femur, et quanquam vis ‘ alto vulnere tardât, 
ílaud dejectus-, equum duci juhct : hoc decus illi, 
Hoc solamen erat: bellis hoc victor ahihat 
Omnibus. Alloquitur mœrentem, et talihus infít :
(( Rhoehe, diu (res si qua diu mortalihus ulla est), 
Viximus. Aut hodie victor spolia illa’ cruenta 
Et caput Æneæ referes, Lausique dolorum 
Ultor eris mecum ; aut, aperit si nulla viam vis, 
Occumhes pariler: ñeque enim, fortissime, credo, 
Jussa aliena pati et dominos dignahere Teneros. » 

Dixit, et exceptos tergo consueta locavit 
Membra, manusque ambas jaculis oneravit acutis, 
Ære caput* fulgens, crisiaquehirsulusequina.
Sic cursum in medios rapidus dedil. yEstuat ingens 
Uno ’ in corde pudor mixtoque insania luctu.
Atqiie hic Ænean magna ter voce vocavit.
Æneas agnovit enim® lætusque precatur :
« Sic’ paler ille deum facial, sic altus Apollo, 
ineipias conferre manum! »
Tantum eífalus, et infesta subit obvius basta, 
lile aulem : « Quid me erepto, sævissime, nato. 
Terres? hæc via sola fuit®, qua perdere posses.
Nec mortem borremos, nec divum parcimus olii®. 
D e s in e ; nam venio morilurus, et hæc Ubi porto

512 VIRGILE.
835

860

865

870

875

880

1. V is , la violence du mal, la dou­
leur. — D’autres entendent ; ses for­
ces, vires.

2. IIaud dejectus, s.-e. animo. Ce 
guerrier farouche, dit Delille, ayant 
perdu tout ce qui lui était cher, n’a 
d'autre consolation que son cheval, de 
même qu’il n’a pour divinité que son 
épée. — Cf. les discours d’Hector et 
d'Achille à leurs chevaux dans Homère 
(IL, VIII, 184, XIX, 400).

3. I lla désigne ce qui est éloigné. 
Il montre du geste Enée qui combat 
dans la mêlée.

4. C a p u t , accusatif de la partie. 
Voy. Géorg., i, 349, ni, 84.

5. U no, pour vna in ejus corde. — 
Luctu. Après ce vers, certaines édi-

tions donnent celui-ci qui nous paraît 
interpolé :

Et furiis agitatus amor et conscia^vi^

6. E n im , scilicet, ut par erat. Cf. 
Géorg., ii, 509, En., vi, 317.

7. Sic, utinam. Voy. BucoL, ix, 30. 
— Ille  est emphatique.

8. Hæc via sola fuit... sa mort
était le seul moyen......

9. Nec divum... je ne respecte aucun 
dieu. Allusion à l’origine divine d’Enée 
et à la protection que lui accordent les 
dieux. — Mézence reste jusqu’à la fin 
ûdèle à son caractère : ses dernières 
paroles sont un défi à la Divinité.

10. Desine, s.-ent. terrere me.
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Donaprius. » Dixit, telumque intorsit inhostem,
Inde aliud super atque aliud figitque, volatque 
Ingenti gyro; sed sustinet* aureus umbo.
Ter circum adstantem lævos equifavit in orbes®,
Tela manu jaciens ; ter secum Troius héros 885
Immanem aerato cireumfert tegmine silvam®.
Inde, ubi tot traxisse moras, tot spicula tædet 
Veliere, et urgetur pugna congressus iniqua %
Multa moyens animo, jam tandem erumpit, et inter 
Bellatoris equi cava tempora conjicit hastam. 890
Tollit se arrectum quadrupes, et calcibus auras 
Verberat, elTusumque equitem super ipse secutus 
Implicat, ejectoque incumbit cernuus armo ®.

Clamore incendunt® cœlum Troesque Latinique. 
Advolat Æneas, vaginaque eripit ensem. 895
Et super haec’ : « Ubi nunc Mezentius acer, et illa 
EÌTera vis animi? » Contra Tyrrhenus, ut auras 
Suspicions bausit ® cœlum, meritemque recepii :
« Hostis amare, quid increpitas mortemque minaris? 
Nullum in cæde nefas ® ; nec sic ad prœlia veni ; 900
Nec tecum meus hæc pepigit milii fœdera Lausus.
Unum hoc, per, si qua est victis venia hostibus oro : 
Corpus humo patiare tegi. Scio acerba meorum 
Circumstare odia; hune, oro, defende“  furorem.
Et me consortem nati concede sepulcro. » 905
Hæc loquitur, juguloque baud inscius accipit ensem, 
Undantique animam dilTundit in arma“  cruore,

leur développement rapide, peuvent 
propager une espece d’incendie. Cf. 
IX, bOü : luclum incendere. — Laiini­
que. Le vers est hypermèlre. Voy. 
üdorg., I, 293.

7. Hæc, régime de dicii s.-ent. — 
Super, adverbe.

8. Haosit, s.-e. oculis.
9. Nullum... nefas, tu peux me 

tuer sans crime. — Sic, c.-à-d. ea 
mente ut putarem cædein meam esse 
nefas.

10. P eu , si qua... Cf. En., ii, 142.
11. Defende, éeai-Le. Voy. DucoL, 

VII, 47.
12. U ndanti in ar.ma, qui ruisselle 

sur scs armes.

éNÉIDE. — LIVRE X. 513

1. S uST iN E T , r é s is t e  à .
2 . L æ v o s  e q u it a v i t  in  o r b e s , dé­

crivit un cercle en se portant à gauche. 
Par ce moyen il pouvait rencontrer 
le flanc droit d’Enée que ne couvrait 
pas le bouclier.

3 . SiLVAM , s.-ent. telorum.
4. I n i q u a . 11 était à pied, et Mé- 

ïence à cheval.
5. E j e c t o  a r m o , l’épaule déboîtée, 

démise.
6. I n c e n d u n t  , implent. Ce terme

fieint la vivacité des cris. C’est une 
ocution analogue à celle-ci : forum 

fervei strepila. Mais, par une sorte 
d’hypallage, incendere se dit métapho­
riquement des choses mêmes qui, par
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LIVRE XI

A rgument.— Trophée élevé par Enée après la victoire. Le corps 
de Pallas est renvoyé à Evandre (1-99). — Trêve accordée aux 
Latins (100-138).— Désespoir d’Evandre (139-180). — Sépul­
ture des guerriers (181-224). — Conseil tenu chez Latinus. Re­
tour de l’ambassade envoyée à Diomède. Discours de Dran- 
cès en faveur de la paix. Réponse de Turnus (225 - 445). 
— Enée s’avance pour assiéger Laurente. Préparatifs de dé­
fense (446-497). — Combat de cavalerie. Exploits et mort de 
Camille (498-835). — Douleur de Diane. Camille est vengée 
(836-867). — Déroule des Latins (868-896). — Un combat sin­
gulier entre Enée et Turnus est imminent (897-915).

Oceanum interea‘ surgens Aurora reliquit. 
.^neas, quanquam et sociis dare tempus humanáis 
Praecipitant® curas, turbataque funere mens est, 
Vota deum ® primo victor solvebat Eoo.
Ingentem quercum, decisis undique ramis, 
Constituit tumulo fulgentiaque induit arma, 
Mezenti ducis exuvias, tibi, magne, tropaeum*, 
Bellipotens ; aptat rorantes sanguine cristas, 
Telaque trunca viri, et bis sex thoraca petitum 
Perfossumque locis ; clipeumque ex aere sinistrae 
Subligat, atque ensem collo suspendit eburnum®. 
Turn socios (namque omnis eum stipata tegebat 
Turba ducum) sic incipiens bortatur ovantes :

40

1. I n t e r ea . Virgile omet de dire ce 
que faisait pressentir la fin du livre x, 
à savoir que les Latins ont été com­
plètement battus et que la nuit a sauvé 
les restes de leur armée.

2. P r æ c ip it a n t , urgent, sollici­
tant. — Funere, par le soin des fu­
nérailles.

3. Vota deum , les promesses faites 
aux dieux. — Primo Eoo, dès Ih 
pointe du jour. Voy. En., iii, 588.

4. T um ulO, te r tre , ém inence.
5. T ropæ um . L’usage d ’ériger des

trophées militaires est décrit ici avec 
beaucoup d’e.xactitude. Les Romains 
l’avaient emprunté des Grecs ; le mot 
tropæum lui-même est la traduction du 
mot grec xpo^aiov (de mettre
en fuite), parce qu’on élevait un 
trophée après avoir repoussé l'ennemi, 
tué le général et pris tous les bagages 
de l’armée. Ces trophées figuraient un 
homme armé. — Bellipotens, Mars, 
dieu de la guerre.

6. E burnum , au  fourreau  d’ivoire. 
Cf. IX, 305.
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Maxima res eiTecLa, viri ; timor omnis abesto,
Quod superest ̂  ; haec sunt spolia et de rege superbo lo 
PrimiticE% manibusque meis Mezentius bic est.
Nunc iter ad regem® nobis murosque Latinos.
Arma parate animis, et spe praesumite bellum *,
Ne qua mora ignaros ubi primum veliere signa 
Annuerint Superi pubemque educere castris % 20
Impediat, segnisve metu sententia tardet 
Interea socios inhumataque corpora ® terras 
Mandemus; qui solus bonos Acheronte sub imo est® :
Ite, ait, egregias animas, quae sanguine nobis 
Hanc patrian! peperere suo, decorate supremis 25
Muneribus, moestamque Evandri primus ad urbem 
Mittatur Pallas, quem non virtutis egentem 
Abslulit atra dies et funere raersit acerbo » '

Sic ait illacrimans, recipitque ad limina gressum, 
Corpus ubi exanimi positum ‘ ̂  Pallantis Acaetes 30 
Servabat senior, qui Parrbasio‘® Evandro 
Armiger ante fuit, sed non felicibus aeque 
Turn comes auspiciis caro datus ibat alumno.
Circum omnes, famulumque manus, Trojanaque turba, 
Et moestum Iliades crinem de more solutas ̂  ®. 33
Ut vero iEneas foribus sese intulit altis.

ÉNÉIDE. — LIVRE XI. 515

1. Q üod süperest, pour ce qui 
reste, pour l’avenir.

2. P r im it iæ , les prémices de la vic­
toire. — Alanibus... hic est. Comparez 
la phrase de Bossuet : La voilà telle 
que la mort l’a faite.

3. R egem, le roi Latinus.
4. Arma... bellum . Idée rendue 

avec plus de précision au liv. ix, 158 ;
Piignam sperate parati.

5. loNAROS, pris à l’improviste.
6. Ca s t r is . Dans les camps ro­

mains, les enseignes étaient fixées en 
terre auprès de la tente du général : 
on les en arrachait pour se mettre en 
marche; de là l’expression vellere 
signa. L'armée n’entrait en campagne 
qu’après avoir pris les auspices et 
obtenu l’assentiment des dieux; de là 
les mots : annuerint Superi.

7. Seqnisve  , etc ., litt. ou pour 
que vos dispositions d ’esp rit ém ous­
sées p a r  la  crain te  ne vous ra len tis-

sent pas, c.-à-d. pour que les sugges­
tions de la crainte ne ralentissent pas 
votre ardeur.

8. Socios ET CORPORA, hendiadys 
pour corpora sociorum.

9. Qui so lu s ... seul honneur qui 
attende les morts sur les sombres 
bords de l’Achéron. Cf. Homère (II., 
XVI, 675) : "cb fàp yijaç Bavovruv.

10. Acerbo, prématuré. Au propre, 
cette expression s’applique aux fruits 
encore aigres, non mûrs.

11. P o s it u m . Ordinairement le corps 
était exposé à l’entrée des maisons, 
dans le vestibule.

12. Parrhasio, Arcadien. Parrhasie 
était une ville d’Arcadie. — Sur l’hia­
tus après ce mot, voyez BucoL, vi, 
VIII, 44.

13. CRmEM so L U T Æ . Voy. Géorg., 
I, 349.

14. F oribus, datif poétique, pour m 
fores.
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Ingentcm gemitiim tunsis ad sidéra tollunt 
PectoriLus, mœstoque immngit regia ‘ luctu.
Ipse, caput nivei fulLuni® Pallan lis et ora
Ut vidit, levique patens in pectore vulnus 40
Cuspidis Ausoniæ ^ lacrimis ita fatur obortis :
« Tene, inquit, miserande puer, quum læta veniret,
Invidit Fortuna mihi, ne regna videres
Nostra, ñeque ad sedes victor vehercre paternas?
Non liæc Evandro de te promissa parenti 45
Discedens dederam, quum me complexus euntem 
MilLeret in magnum imperium % metuensque moneret 
Acres esse viros, cum dura prœlia gente.
Et nunc ille quidem, spe multum captus inani.
Fors ® et vota facit, ciunulatque altana donis ; 50
Nos juvenem exanimum, et nil jam cœlestibus® ullis 
Debentem, vano mœsti comitamur honore.
Infelix ! nati funus crudele videbis !
Hi nostri'' reditus, exspectatique triiimpbi!
Hæc mea magna fides! At non, Evandre, pudendis 55 
Vulneribus pulsum® adspicies, nec sospile dirum 
Optabis nato funus pater’. Hei mihi, quantum 
Præsidium, Ausonia, et quantum tu perdis. Iule! »

Hæc ubi deflevit, tolli miserabile corpus 
Imperai, et loto lectos ex agmine mittit 60
Mille viros, qui supremum comitentur honorem ®, 
Intersintque patris lacrimis, solatia luctus 
Exigua ingentis! misero sed debita patri.
Hand segnes alii crates et molle ferelrum ‘ ®

1. R egia , latente de Pallas, appelée 
regia, parce qu’il était fils d’un roi.

2. F ultu m , appuyé su r le li t  funè­
bre. — Nivei, e t nu vers su ivan t levi, 
épilbètes qui pe ig n en t l’éclat do la 
jeunesse e t do la  beau té chez P allas.

3. A u so n iæ  , d'Ausûnie , c.-à-d. 
d’Italie. Voy. En., iii, 385. Pallas 
avait été tué par Turnns. Voy. x, 479.

4. In m a g n u m  i m p e r i u m , pour 
fonder un puissant empire.— Suivant 
d’autres, pour commander une impor­
tante aimée.

5. Fo r s , po u r forsitan.
6. Cœ l e s t ib u s . Pallas m ort n’est

plus sous l’empire des dieux du ciel, 
mais il dépend des dieux do l’enfer. Les 
vœux adressés aux premiers sont dé­
sormais sans objet : il n’a plus rien à 
obtenir d’eux, ni rien à leur devoir.

7. No s t r i, que nous nous étions 
prom is.

8. PULSUM, perCUSSUm, —
Sospile, c.-à-d. si sospes vel incolumis 
essei cum dedeeore.

9. CO.MITENTUR HONOREM, pOUP ha- 
beant honorent comitanda (eum).

10. Crates et  fe r e tr u m , hendia- 
dys pour crates qnx sint feretrum. 
Voy. En., iii, i î .
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63Arbuteis texunt virgis et vimine quemo,
Exstructosque toros ob tentu frondis inumbrant.
Hic juvenem agresti sublimem Stramine ponunt :
Quälern virgíneo deme.ssiim pollice florem 
Seu mollis violas, seu Innguentis byacinthi,
Cui ñeque fulgor adhuc, necdum sua forma recessit; 70 
Non jam mater alit tellas, viresque ministrata 
Turn geminas vestes os troque auroque rigentes *
Extulit iEneas, quas illi laeta laborum 
Ipsa suis quondam manibus Sidonia Dido 
Fecerat, et tenui telas discreverat auro *.
Harum unam juveni supremum moestus honorem 
Induit, arsurasque comas obnubit amictu®;
Multaque prasterea Laurentis® praemia pugnas 
Aggeral, et longo praedam jubet ordine duci.
Addit equos et tela quibus spoliaverat bostem.
Vinxerat et post terga manus, quos’' milteret umbris 
Inferías, casso sparsuros sanguine ® flammam ;
Indutosque jubet truncos hostilibus armis 
Ipsos ferre duces®, inimicaque nomina figi.
Ducitur infelix asvo confectus Acoetes,
Pectora nunc foedans pugnis, nunc unguibusora; 
Sternitur et toto projectus corpore terrae 
Ducunt et RuLulo perfusos sanguine currus.
Post bellator equus, positis insignibus, ^Ethon,

75

80

85

1. Q ü a l e m , etc. La construction 
pleine serait : talis est qualis flos 
quem... — Fénelon [Télém., liv. vj : 
Tel qu’un beau lis, au milieu des 
champs, coupé dans sa racine par le 
tranchant de la charrue, languit et ne 
se soutient plus; il n’a point encore 
perdu cette vive blancheur et cet 
éclat qui charme les yeux ; mais la 
terre ne le nourrit plus et sa vie est 
éteinte. — Languentis. Sur l’allonge­
ment de la finale, voy. BucoL, vi, 53, 
et Géorg., ii, 5.

2 . OSTROQÜE AUROOUE RIGENTES,
faites de pourpre brodée d’or.

3. Læta laborum , heureuse de 
travailler pour Euée. Sur ce génitif, 
voy. X, 686.

4. Et tenui telas... et quarum

telas... Sur cette sorte d’anacoluthe, 
voy. Géorg., ii, 375, En., iv, 264.

5. Amictu, altera veste, avec le se­
cond tissu.

6. Laurentis , livré contre les 
Laurentins.

7. Manus [eorum) quos... — Infe­
rías, comme victimes expiatoires. Voy. 
X, 519,

8. Cæso sanguine, pour sanguine 
cxsorum. Cf. x , 520 : sanguine cap­
tivo.

9. Indutosoue, etc. Comme on le 
voit, les trophées étaient promenés 
dans les processions funèbres.

10. T erræ , pour in terram. — Pro­
jectus, c.-à-d. ita u t se projiciat. Voy. 
En.. I, 659.
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It lacrimans guttiscpie humectât grandibus ora. 90 
Hastam alii galeamque ferunt; nam cetera Tiirnus 
Victor habet. Turn mœsta phalanx Teucrique sequuntur, 
Tyrrhenique omnes, et versis Arcades armis*.
Postquam omnis longe comilum processerai ordo, 
Substilit Æneas, gemituque hæc addidit alto : 95
« Nos alias bine ad lacrimas ® eadem borrida belli 
Fata vocant. Salve æternum mihi, maxime Palla, 
Æternumque vale. » Nec plm-a eiTatus, ad altos 
Tendebat muros, gressumque in castra ferebat.

Jamque oralores* aderant ex urbe Latina, 100
Velati ramis oleæ®, veniamque rogantes :
Corpora, per campos ferro quæ fusa jacebant,
Redderet, ac tumulo sineret succedere terræ;
Nullum cum viclis certamen et æthere cassis®;
Parceret hospitibus quondam socerisque vocatis" .̂ 105 
Quos bonus Æneas, baud aspernanda precantes. 
Prosequitur venia, et verbis bæc insuper addit ;
« Quænam vos tanto fortuna indigna, Latini,
Implicuit bello, qui® nos fugiatis amicos?
Pacem me exanimis et Martis sorte peremptis 110 
Gratis® ; equidem et vi vis concedere vellem.
Nec veni‘®, nisi fata locum sedemque dedissent:
Nec bellum cum gente gero. Rex nostra reliquit 
Hospitia, et Turni potius se credidit armis :

1. It lacrimans. Racine (Phèdre,
V, 6) ;

Cos superbes coursiers, qn’ou voyait au- 
[trefois

Pleins d’une ardeur si noble obéir à sa 
[voix,

L'œil morne maintenant et la tète 
[baissée,

Semblaient se conformer à sa triste 
[pensée.

Dans l’Iliade (xvii, 426) nous voyons 
aussi les coursiers d’Achille versant 
des larmes à la mort de Patrocle. Cette 
sympathie du cheval pour son maitre 
avait été observée par Aristote et par 
Pline (vin, 42) : Amissos lugent do­
minos, lacrimasque interdum desiderio 
fundunt.

2. Versis armis, les lances renver­
sées.

3. Alias An lacrimas, pour pleurer 
d’autres morts.

4. Oratores, ambassadeurs.
5. Velati ramis..., gestantes ramos 

oleæ velatos viltis. Cf. vu, 184.
6. Cassis, privés. Voy. En., ii, 85, et 

la note.
7. SocERis désigne en réalité La- 

tinus seul ; mais, par une sorte de 
syllepse, la dénomination qui se rap­
porte aux rois s’étend assez fréquem­
ment aux peuples. — Hospitibus vo- 
calis équivaut à iis quos vocaverat 
hospites.

8. Qüi, pour ut vos.
9. Gratis. La finale est allongée par 

la césure. Voy. Bucol., i, 39, et Géorg.,
Il, 5.

10. Veni, poxavenissem.Cl. E n .,i\ ,  
55, IV, 19.
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iEquius buie Turnum fuerat se opponere mortis 
Sì bellum finire manu, si pellere Teneros 
Apparai, bis mecum decuit concurrere telis * ; 
Vixet, cui vitam deus aut sua dextra dedisset. 
Nunc ite, et miseris supponile civibus ignem. » 

Dixerat ^Eneas. Olii obstupuere silentes, 
Conversiqiie oculos inter se atque ora tenebant. 
Tum senior semperque odiis et crimine Drances* 
Infensus juveni Turno, sic ore vicissim 
Orsa* refert : « 0 fama ingens, ingentior armis, 
Vir Trojane, quibus coelo te laudibus aequem? 
Justitiaene® prius mirer, belline laborum?
Nos vero baec patriam grati referemus ad urbem; 
Et te, si qua viam dederit fortuna. Latino 
Jungemus regi : quaerat sibi federa Turnus.
Quin et fatales ® murorum attollere moles, 
Saxaque subvectare bumeris Trojana"  ̂juvabit. » 
Dixerat baec, unoque omnes eadem ore fremebant. 
Bis senos pepigere dies, et, pace sequestra 
Per silvas Teucri mixtique impune Latini 
Erravere jugis. Ferro sonai alta bipenni 
Fraxinus ; evertunt actas ad sidera pinus ;
Robora nec cunéis et olentem scindere cedrum, 
Ncc plaustris cessant vedare gementibus ornos.

Et jam Fama volans, tanti praenuntia luctus, 
Evandrum Evandrique domos et moenia replet, 
Quae modo victorem Latió ® Pallanta ferebat. 
Arcades ad portas ruere, et de more vetusto*®

ÉNÉIDE. — LIVRE XI. 519

US

120

125

130

133

140

1 . Huic MORTI, à  cette mort, à celle 
qui a frappé vos compagnons. — Fue­
rat, pour fuisset. Voy. v. 112.

2. His TELIS, avec les armes dont 
nous nous servons aujourd’hui, c.-à-d. 
dans ces combats. — Decuit, pour de- 
cuisset. — Vûcet, syncope rare pour 
vixisset.

3. Drances. Voy. v. 336, et la note.
4. O r s a . Voy. VII, 435.
5. JUSTITIÆNE PRIUS MIRER , S.-O.

te. Le génitif peut s’expliquer par 
l’ellipse de causa, comme en grec :
Oaujiiât^u at t î [ç dptTÎIç (Vvixa),

6. Fatales, promises par le destin. 
Voy. V. 112.

7. T rojana, destinés à la nouvelle 
Troie.

8. Pace sequestra, trêve. Seques­
ter, qui sert d’arbitre, de médiateur.

9. Latió, in Latium, dépend de (e- 
rebat

10. De more vetusto. Virgile tr.ms- 
porte chez les Arcadiens les moeurs 
romaines. Cf. Varron, cité par Servius : 
Si filius familias extra Urbem deces- 
sit, liberti amicique obviam ei proce- 
dunt: illesub noctem in Urbem infer- 
tur cum cereis facibiis prœlucentibus.
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Funéreas rapuere faces ; lucei via longo 
Ordine ílammarum, et late discriminât agros.
Contra turba Phrygum venions plangentia jungit 145 
Agmina. Quæ postquam maires succedere tectis 
Viderunt, mœstam incendunt* clamoribus urbem.
At non E^Tandrum potis est vis ulla tenere;
Sedvenitin medios. Feretro Pallanta reposto 
Procubuit super, atque bæret lacrimansque gemensque, 
Et via vix tandem voci laxata dolore est :
« Non hæc, o Palla, dederaspromissa parenti,
Cautius ut sævo velles * te credere Marti.
Hand ignarus eram quantum nova gloria in armis 
Et prædulce decus primo certamine posset 155
Primitiæ juvenis miserae, bellique propinqui 
Dura rudimenta ! et nulli exaudi ta deorum 
Vota precesque meas ! Tuque, o sanctissima conjux,
Felix morte tua, ñeque in hunc servata dolorera !
Contra ego vivendo vici inea fata, superstes 160
Restarem ut genitor*. Troum socia arma secutum 
Obruerent® Rutuli telisi animam ipse dedissem,
Alque base pompa domum me, non Pallanta, referret! 
Nec vos arguerim. Teucri, nec fœdera, nec quas 
Junximus hospitio dextras ; sors ista senectae 165
Debita erat nostras®. Quod si immatura manebat 
Mors nalum, cassis Volscorum millibus ante,
Ducentem in Latium Teucros, cecidisse juvabif^.

1. Incendunt, implent. Voy. x, 89b, 
cl la note.

2. Ut velles, c.-k-à. fore ut velles. 
Quelques éditeurs, entre autres Düb- 
ner, faisant de ce vers une phrase in­
dépendante, donnent à ut le sens de 
niinam, et à velles celui de voluisses : 
que n’as-tu consenti à...

3. Prædulce decüs... Racine 
iP a j . , 1, 1) :

Et goûter, tout sanglant, le plaisir et la 
[gloire

Que donne aux jeunes cœurs la première 
[victoire.

4. VlVENDO VICI MEA FATA... Hl. à
m. en vivant j ’ai vaincu ma destinée, 
aün de survivre comme père, c.-à-d.

je n’ai prolongé ma vie et dépassé le 
terme fatal que pour survivre à mon 
QIs.

b. Obruerent pour obruissent. 
Evandre se reporte par la pensée au 
moment du combat. — Ce verbe dé­
pend de ulinam s.-ent. que n’ai-je 
suivi... que n’ai-je été accablé... !

6. Sons ISTA... Cf. A. Chénier [Le 
jeune Malade) :

C’est toi qui me devais ces soins reli- 
[gieiLic,

Et ma tombe attendait tes pleurs et tes 
[adieux.

7. JüVABiT [me] natum ceeidisse 
ducentem... il me sera doux de songer 
qu’il est mort en conduisant...
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Quin ego non alio digner te funere, Palla,
Quam pius ̂ Eneas, et quam magni Phryges, et quam 170 
Tyrrhenique duces, Tyrrhenum exercitus omnis :
Magna tropaea ferunt‘, quos dat tua dexteraleto.
Tu quoque nunc stares immanis Iruncus® in armis, 
Esset^ par setas et idem si robur ab annis.
Turne. Sed infelix Teneros quid demoror armis *? 175
Yadite, et baec memores regi mandata referte :
— « Quod vitam moror invisam, Pallante perempto,
» Dextera causa tua est, Turnum natoque patrique 
» Quam debere vides Meritis vacat bic tibi solus 
» For lunaeque locus®. Non vitae gaudia qusero, 180 
)) Nec fas; sed nato Manes perferre"' sub imos. »

Aurora interea miseris morlalibus® almain 
Extulerat lucem, referens opera atque labores.
Jam pater .Eneas, jam curvo in littore Tarchon 
Conslituerepyras. Hue corpora quisque suorum 18o 
More tulere patrum; subjectisque ignibus atris.

ENÉIDE. — LIVRE XI. 521

1. Tropæa (eoruni) guos. . . — Dat, 
pour dédit. Le présent, comme le 
parfait en grec, exprime ici la durée 
et la permanence de l’action une fois 
accomplie. Voy. ix, 361.

2. Trun'Cus. Allusion aux trophées 
qui étaient faits de troncs d’arbres re­
vêtus des dépouilles enlevées aux 
guerriers tués, et qui représentaient 
ces guerriers. Voy. v. 5 et 83.

3. Esset, pour fuisset, s.-ent. Pal- 
lanti.

4. Armis, loin des combats.
5. Turnum... vides. Construisez : 

quam vides debere Turnum natoque 
patrique, ce bras qui, tu le vois, doit 
au üls et au père la vie de Turnus.

6. Meritis vacat, etc., m. à m. 
cette occasion seule est ouverte à toi 
et à la fortune pour des services ;
o.-à-d. c’est le seul moyen que la for­
tune et toi vous ayez de me servir. — 
Dübncr propose un autre sens : il ne 
te reste qu’une chose à faire pour me 
servir et pour mettre le comble à ta 
fortune, c’est de tuer Turnus. Tibi 
joint à meritis et à fortunæ jouerait 
alors le réle d’un pronom possessif. 
Cette interprétation nous parait bien 
forcée.

7. PERfERRE (s.-e. nunlium o'içau-

dia Turni occisi) dépend de quæro. 
— On peut rapprocher de ce passage 
les plaintes de Nestor après la mort 
de Pisistrate (Fénelon, Télém.. xv) : 
Nestor tenait serré entre ses bras le 
corps do son ûls; il remplissait l’air 
de ses cris et ne pouvait souffrir la lu­
mière. «Malheureux, disait-il, d’avoir 
été père et d’avoir vécu si longtemps! 
Hélas! cruelles destinées, pourquoi 
n’avez-vous pas fini ma vie, ou à la 
chasse du sanglier de Calydon, on au 
voyage de Colchos, ou au premier 
siège de Troie? J6 serais mort avec 
gloire et sans amertume. Maintenant, 
je traîne une vieillesse douloureuse, 
méprisée et impuissante ; je no vis 
plus que pour les maux ; je n’ai plus 
de sentiment que pour la tristesse. 
O mon filsl ô mon fils! ô cher Pisis­
trate 1 quand je perdis ton frère An­
tiloque, je t’avais pour me consoler; 
je ne t’ai plus, je n’ai plus rien, et 
rien ne me consolera : tout est fini 
pour moi. L’espérance, seul adoucis- 
■sement des peines des hommes, n’est 
plus un bien qui me regarde... O Pi­
sistrate 1 tu es mort comme ton frère, 
en homme courageux ; il n’y a que 
moi qui ne puis mourir 1

8. Miseris mortalibus. Voy. 
G ^tr-g .,  I, 237, En., ii, 263.
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Conditur in tenebras altum caligine coelum.
Ter circum accensos, cincti fulgentibus armis,
Decurrere ‘ rogos ; ter moestum funeris ignem 
Lustravere in equis, ululatusque ore dedere.
Spargitur et tellus lacrimis, sparguntur et arma.
It coelo clamorque virum clangorque tubarum.
Hie alii spolia occisis derepta Latinis 
Conjiciunt igni*, galeas ensesque decoros,
Frenaque ferventesque rotas®; pars muñera nota, 
Ipsorum clipeos et non felicia tela.
Multa bourn circa maetantur corpora Morti* ; 
Setigerosque sues raptasque ex omnibus agris 
In flammam jugulant® pecudes. Turn littore toto 
Ardentes spectant socios, semiustaque servant 
Busta, ñeque avelli possunt, nox húmida donee 
Invertii ® coelum stellis fulgentibus aptum.

Nee minus et miseri diversa in parte Latini 
Innúmeras struxere pyras, et corpora partim 
Multa virum terrae infodiunt’, avectaque partim 
Finítimos tollunt in agros, urbique remittunt ;
Cetera confusaeque ingentem caedis acervum®
Nec numero nec honore® cremant; tunc undique vasti 
Certatim crebris collucent ignibus agri.
Tertia lux gelidam coelo dimoverat umbram : 210
Moerentes altum cinerem et confusa ruebant‘°
Ossa focis, tepidoque onerabant aggere terrae.

622 VIRGILB.

190

195

200

205

1. Decurrere se rapporte aux 
guerriers qui étaient à pied. — Sur ce 
détail des cérémonies funèbres, de- 
cursio funebris, voy. Tite Live, xx v, 17.

2. Igni, in ignem.
3. Ferventes rotas. Cf. Horace 

[Od., 1, 1, 4) :
Metaqne fervidis

Evítate rôtis.
— Muñera nota, une offrande bien 
connue. Cf. vi, £21.

4. Morti, à la Mort (personnifiée).
5. In flammam jugulant, ils les 

égorgent pour faire couler leur sang 
dans la fhimme. C’était une des par­
ticularités d’un sacrifice.

6. I nvertit, a fait tourner. Cf. En., 
Il, 250 :

Yertitur interea cœliim.
— Aptum. Voy. En., iv, 482.

7. Infodiunt. En Italie, l’usage do 
brûler les corps n’était pas général.

8. Cetera confusæoue... équivaut à cetera corpora <fuæ sunt ingens 
acervus confasse cxdis. La conjonction 
et [gue) a souvent en poésie cette va­
leur explicative. Cf. En., iii, 12.

9. Nec numero nec honore (s.-e. 
adhibito), sans distinction, pêle-mêle, 
en foule. Chaque mort n’est pas brûlé 
à part ni avec les honneurs qui lui 
sont dus suivant son rang.

10. Ruebant, remuaient la cendre 
pour recueillir les ossements.
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Jam vero in tectis, pracilivitis urbe Latini,
Prsecipiius fragor et longi pars maxima luctus.
Hic matres miseraeque nurus, bic cara sororum 
Pectora moerentum, puerique parentibus orbi,
Dirum exsecrantur bellum ‘ Turnique hymenaeos,
Ipsum armis ipsumque jubent decernere ferro.
Qui regnum Italiae et primos sibi poscat honores. 
Tngravat hæc sævus ® Drances, solumque vocari 
Testatur’, solum posci in certamina Turnum.
Multa simul contra variis sententia * dictis
Pro Turno; et magnum reginæ® nomen obumbrat;
Multa virum meritis sustentât fama tropaeis.

Hos inter motus, medio in flagrante tumultu, 22o 
Ecce super ® mœsti magna Diomedis ab urbe 
Legati responsa ferunt : nibil omnibus actum 
Tantorum impeusis operum ; nil dona ñeque aurum,
Nec magnas valuisse preces ; alia arma Latinis 
Quærenda, aut pacem Trojano ab rege petendum . 
Deficit ingenti luctu rex ipse Latinus.
Fatalem Ænean manifesto numine ferri 
Admonet ira deum tumulique ante ora recentes.
Ergo concilium magnum primosque suorum 
Imperio accitos alta intra limina cogit.̂
Olii con venere, fluuntque ad regia plenis 
Tecta viis. Sedet in mediis et maximus ævo.
Et primus sceptris®, baud laeta fronte, Latinus.
Atque hic legatos Ætola» ex urbe remisses,
Quæ référant, fari jubet, et responsa reposcit

ÉNÉIDE. — LIVRE XI.

230

235

240

1. ExsEcnANTUR BELLUM. Horace 
[Od., I, 1, 24) :

Bellaque matribus
Detestata.
2. Sævus, acharné, impitoyable.
3. T estatur, déclare (en invoquant 

les paroles d’Enée). Voy. v.
4. Multa sententia , poétique 

pour rmdtæ sententiæ.
5. R e g i n æ . La reine Amata était

favorable àTurnus. .
6. S uper, tnsuper, en outre. —  V i o -  

m é d i s .  Diomède, au retour de Troie, 
avait fondé la ville d'Argynpe en Ita- 
lie.Une ambassade lui avait ete envoyée

par les Latins pour l’engager dans la 
guerre contre Enée. Voy. viii, 9.

7. Pacem p e t e n p u m  est un tour 
familier aux anciens prosateurs et dont 
les poètes usent quelquefois. Varron 
(Ji. B ., I, 21) : Canes paucos haben­
dum. Et Lucrèce (i, H2) '.

Æteraas quoniam pœnai In

8 .  Primus s c e p t r i s , le premier par 
l’autorité. — Latinus est compare ici 
aux autres chefs ou alliés de lurnus, 
qui, eux aussi, portaient un sceptre.

9. Ætola, fondée par des Etoliens, 
compagnons de Diomède.

9
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52 i VIRGILE.

Ordine cunda suo. Turn facta silentia linguis,
Et Veiiulus dicto parens ita farier^ infit :
«Vidimus, 0 cives, Diomedem Argivaque castra*,
Atque, iter emensi, casus superavimus omnes, 
Contigimusque manum qua concidit Ilia tellus.
Hie urbem Argyripam, patriæ cognomine gentis®, 
Victor* Gargani condebat lapygis arvis.
Postquam introgressi et coram data copia fandi.
Muñera præferimus, nomen patriamqiie docemus ;
Qui helium intulerint, quae causa attraxorit® Arpos. 
Auditis ille hæc placido sic reddidit ore :
— « O fortunatæ gentes. Saturnia regna,
» Antiqui Ausonii, quæ vos fortuna quietos 
» Sollicitât, suadetque ignota ® lacessere bella?
» Quicumque Iliacos ferro violavimus agros 
» (Mitto ea quæ mûris bellando exhausta’ sub altis,
» Quos Simois premat ille viros), infanda per orbem 
» Supplicia et scelerum pœnas expendimus omnes,
» Vel Priamo miseranda inanus* ! Scit triste Minervæ 
» Sidus®, et Euboicæ cantes ultorque Capbareus. 260 
» Mililia ex illa diversum ad littus abacti,
» Atrides Protei Menelaus^“ ad usque columnas

245

250

255

1. Farier, archaïsme pour fari. — 
Venulus. Voy. vin, 9.

2. Argiva castra, la ville des Ar- 
giens, Argos Hippium ou Argyripe. 
Diomède avait épousé la fille d’Adraste, 
roi d’Argos, et comptait des Argiens 
parmi ses compagnons.

3. Patriæ gentis. Argos, ville du 
Péloponèse, s’appelait aussi Argos 
Hippium.

4. Victor. Dioniède avait vaincu les 
Messapiens ses voisins. — Gargani, 
du Gargan, montagne d’Iapygie ou 
Apuliejauj. 2’erre d’Girante.

5. Attraxerit, s.-e. nos.
6. Ignota , dont l'issue est incer­

taine. — Lacessere, provoquer.
7. Exuausta, s.-e. sint.
8. Man os. Pensée déjà exprimée 

par Pacuvius ;
Priamiis fi ailosset, Ipse oius commi- 

Isorescei üi.

Cf. Ovide (Métam., xiv, 474) :
Grœcia turn potuit Priamo quoque flen- 

[da vidori.
9. Sinus est pris comme synonyme 

de tempestas, parce que les anciens at­
tribuaient les tempêtes à l'influence de 
telle ou telle constellation. Minerve, 
pour venger les outrages faits à son 
temple et à Cassandre par Ajax, fils 
d’Oïlée, souleva uno tempête qui fit 
périr ce guerrier. Voy. En., i ,  41. 
— Euboicæ cailles. Ajax périt sur les 
rochers de l’Eubée, au promontoire Ca- 
pharée (auj. Capo del Oro).

10. Menelaüs. Nous voyons dans ‘ 
l’Odyssée, iv, 84, 499, que Ménélas 
fut poussé par la tempête dans file  de 
Pharos, voisine do l’Egypte, où il 
consulta le devin Prolée. C’est cette 
région éloignée que Diomède appelle 
les colonnes de Protée, par opposition 
aux colonnes d’IIercule, situées à l’Oc­
cident. Sur Protée, Voy. Georg., iv, 
3Î7.
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ËNÉIDE. — LIVRE XI. 528
» Exsulal; Ætnæos‘ vidit Cyclopas Ulixes.
» Regna Neoptolemi^ referam, versosque Penates 
» Idomenei? Libycone habitantes littore Locros®? 265 
» Ipse Mycenæus* magnorum ductor Acbivum 
» Conjugis infandæ prima intra limina dextra 
» Oppeliit; devictam Asiam subsedit® adulter. 
n Invidisse® deos patriis ut redditus aris 
» Conjugium’ optatum et pulchram Galydona viderem ! 
» Nunc etiam borribili visu portenta sequuntur,
» Et socii aulissi petierunt ætbera pennis %
» Fluminibusque vagantur aves (heu! dira meorum 
» Suppliciai), et scopulos lacrimosis vocibus irnplent.
» Hæc adeo® ex ilio mibi jam speranda fuerunt 275 
» Tempore, quum ferro cœlestia corpora^® demens 
» Appetii, et Veneris violavi vulnere dextram.
» Ne vero, ne me ad tales impedite pugnas :
» Nec mibi cum Teucris ullum post ernia bellum 
» Pergama ; nec veterum memini laetorve malorum ‘ ‘. 280 
» Muñera, quae patriis ad me portastis ab oris,
» Vertite ad Æncan. Stetimus tela aspera contra,
» Contulimusque rnanus : experto credile, quantus 
» In clipeum*® assurgat, quo turbine torqueatbastam.
» Si duo praeterea tales Idaea tulisset 285

1 . Æ tnæos, voisins de l’Etna. Sur 
cette aventure d’Ulysse, voy. Homère, 
Od., IX, 106. Cf. En., iii, 613 et suiv.

2. Neoptolemi, NéoptoÎème ou 
Pyrrhus, üls d’Achille. 11 fut tué par 
Oreste, et une partie de ses Etats 
échut au Troyen Hélénus. Voy. Jin., 
III, 295.— Versos, c.-à-d. euerios. Ido- 
menée tua son propre fils en abordant 
en Crète, pour accomplir un vœu fait 
à Neptune. Après ce meurtre, il se ré­
fugia en Italie, où il fonda Salente.

3. Locros, les Locriens, compa­
gnons d’Aja.x, fils d’Oïlée, furent jetés 
sur les côtes d’Afrique.

4. Mycenæus, le roi de Mycènes, 
Agamemnon. A son retour, il fut 
égorgé par Clytemnestre et par Egis- 
the.

5. Devictam Asiam subsedit, len­
dit des embûches à l’Asie vaincue, c.- 
à-d. lit tomber dans ses pièges le vain­
queur de l’Asie. — Aduller, Egisthe.

VI R GI L E .

6. Invidisse deos... Construisez : 
referamne deos invidisse ut...

7. CoNJUoiuM, pour conjugem. Cf. 
En., Il, 579, III, 296. — Calydona, 
Calydon, capitale de l’Etolie.

8. Pennis. Les compagnons de 
Diomède furent changés en hérons. 
Voy. Ovide, Met., .xiv.

9. Adeo. Voy. üiicoL, IV, 11.— Sps- 
randa, c.-à-d. metuenda. Cf. Bucol., 
VIII, 26.

10. Cœlestia corpora. Diomède 
avait blessé Vénus et Mars. Voy. Iliade, 
V, 330, 841.

H .M alorum (quæintuli Trojanis), 
Sur ce génitif, voy. v. 73, et x, 686.

12. Quantus in clipeüm... avec 
quelle force il se dresse sons son bou­
clier. En attaquant de près un ennemi, 
on cherchait à l’accabler du poids du 
bouclier, en meme temps qu’on le frap­
pait de l’épée. Cf. xii, 710, 727.

2 3
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» Terra viros, ultro Inachias ̂  venisse! ad urbes 
» Dardanus, et versis lugeret Graecia fatis.
» Quidquid ® apud durae cessatum est moenia Trojae,
» Hectoris ^neaeque manu victoria Graium 
» Haesit, et in decimum vestigia rettulit  ̂annum. 290 
» Ambo animis, ambo insignes praestantibus armis ;
» Hic pietate prior. Coeant in foedera dextrae,
» Qua* datur : ast armis concurran! arma cávete. » —
Et responsa simul quae sint, rex optime, regis 
Audisti, et quae sit magno sententia bello ®. » 29o

Vix ea legati, variusque ® per ora cucurrit 
Ausonidum turbata fremor : ceu, saxa morantur 
Quum rápidos .^mnes, fit clauso gurgite murmur, 
Vicinaeque freniunt ripae crepitantibus undis.
Ut primum placati animi, et trepida ora quierunt, 300 
Praefatus divos’, solio rex infit ab alto :

« Ante equidem summa de re statuisse. Latini,
Et vellem, et fuerat® melius, non tempore tali 
Cogere concilium, quum muros assidei hostis.
Bellum importunum, cives, cum gente deorum® 305 
Invictisque viris gerimus, quos nulla fatigan!
Proelia, nec vieti possunt assistere ferro 
Spem si quam adscitis iEtolum babuistis in armis. 
Ponile, Spes sibi quisque; sedbaec quam angusta videtis. 
Cetera qua rerum ‘ ̂  jaceant perculsa ruina, 310
Ante oculos interque manus sunt omnia vestras.
Nec quemquam incuso : potuit quae plurima virtus 
Esse, fuit; loto certatum est corporei® regni.

526 VIRGILE.

1. Inachias, d’Inachus, fondateur 
d’Argo». — Dardanus, singulier col­
lectif : les Troyens.

2. Quidquid, p e r  om ne te m p u s  p e r  
q u o d , i f '  Haov,.,

3. Vestigia rettulit, recula, fut 
différée. — Homère [11., xvii, 513) : 
‘'Ex’cojp, Alvela; 0 ' ,  of Tjiúuv el<rlv S . f u n o i .

4. Qua, s.-ent. via.
5. Magno bello, ablatif absolu : 

en présence d'une guerre terrible.
6 .  V ix... Q U E ,  pour vix... quum. 

Ce tour est fréquent dans Virgile.
7. Præfatus divos, après avoir 

invoqué les dieux. Nos ancêtres, dit

Pline le Jeune, ne commençaient ja­
mais une délibération importante sans 
avoir invoqué les dieux [Panég. i).

8. F uerat, pour fuisset.
9. Cum gente deorum, cniv itaiM 

Otüv, avec Enée.
10. Nec... ferro. Le sujet qui est 

sous-entendu. Voy. Georg., ii, 375, 
En., IV, 264.

1 1 .  R e r u m  se rattache à ruina. — 
Inter manus vestras, vous pouvez tou­
cher du doigt. En grec, tTvai nfé 
ĵ dpûiy, être palpable.

12. C o R P O R E , viribus.
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ÉNÉIDE. — LIVRE XI. 627
Nunc adeo % quæ sit dubiæ sententia menti,
Expediam, etpaucis (ánimos adhibete) docebo.
Est antiquus ager Tusco mibi proximus amni 
Longus in occasum, fines super usque Sicanos;
Aurunci Rutulique serunt, et vomere duros 
Exercent colles, atque liorum asperrima pascunt.
Hæc omnis regio, et celsi plaga pinea montis.
Cédât amicitiæ Teucrorum ; et fœderis œquas 
Dicamus leges, sociosque in regna vocemus ® :
Considant, si tantus amor, et mœnia condant.
Sin alios fines aliamque capessero gentem*
Est animus, possuntque solo decedere nostro.
Bis denas Italo texamus robore naves,
Seu plures compiere valent; jacet omnis ad undam 
Materies; ipsi numerumque modumque carinis 
Præcipiant; nos aera, manus*, navalia demus.
Praeterea, qui dicta ferant et fœdera firment.
Centum oratores prima de gente® Latinos 
Ire placet, pacisque manu praetendere ramos,
Muñera portantes, aurique eborisque talenta 
Et sellam regni trabeamque insignia nostri.
Consunte in medium®, et rebus succurrite fessis. » 335

Turn Drances idem infensus ®, quem gloria Turni 
Obliquainvidia stimulisque agitabat amaris,
Largus opum et lingua melior ‘ ‘, sed frigida bello 
Dextera, consiliis habitus non futilis auctor.

315

320

325

330

1. Adeo. Voy. Bucai., iv, 11.
2. Tusco AMNI, le Tibre. Voy. page 

436, note 2. — Sicanos, les Sicanes, gui 
habitèrent ITtalie avant de passer en 
Sicile. Voy. v, 24, viii, 328.

3. Vocemus. Caton, dans ses Ori­
gines, rapportait que les Troyens 
avaient reçu de Latinus un terrain de 
sept cents arpents, situé entre Lau- 
rente et leur camp.

4. Gentem, terram.
5. Manus, opéras, ouvriers. — 

Navalia, les agrès, et en général tous 
les objets qui servent à l’équipement 
d’un navire.

6. Gente, famille.
7. Talenta, pondera. — Sellam, 

iiége orné d’ivoire, insigne des plus

hautes magistratures à Rome. — Tra- 
beam, la trabée, robe ornée de bandes 
de pourpre. Voy. vu, 188. Les Ro­
mains étaient dans l’usage d’envoyer 
la chaise curale avec la trabée aux 
princes qu’ils voulaient honorer.

8. In medium, in commune bonum, 
pour le bien public, dans l’intérêt com­
mun. Cf. Géorg., i, 127.

9. Idem infensus, m. àm . le même 
homme hostile, c.-à-d. fidèle à son 
inimitié.

10. Obliqua, perfide, sourde.
11. Largus opum, opulent. — Lin­

gua melior, s.-e. quam manu. Cf. Sal- 
luste {Jug., xLiv) : lingua quam manu 
promptior.
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528 VIRGILE.

Seditione potens * ; genus huic materna superbum 340 
Nobilitas dabat ; incertum de pâtre ferebat ® ;
Surgit, et bis onerai dictis atque aggerat iras :

(( Rem nulli obscuram, nostræ nec vocis egentem, 
Consulis, O bone rex ; cuncti se scire fatentur 
Quid fortuna ferat® populi; sed dicere mussant. 345 
Det libertatem fandi, flatusque* remittat,
Cujus® ob auspicium infaustum moresque sinistres 
(Dicam equidem, licet arma mibi morlemque minetur) 
Lumina tot cecidisse ducum ® totamque videmus 
Consedisse urbem luctu, dum Troia tentât 350
Castra fugae’' fìdens, et cœlum territat armis.
Unum etiam donis istis, quae plurima mitti 
Dardanidis dicique® jubes, unum, optime regum, 
Adjicias; nec te ullius violentia vincat,
Quin natam egregio genero dignisque bymenseis 355 
Des pater, et pacem banc æterno fœdere jungas.
Quod si tantus babet mentes et pcctora terror.
Ipsum® oblestemur, veniamque oremus ab ipso :
Cédât, jus proprium^® regi patriæque remitlat.
Quid miseros loties in aperta pericola cives 360
Projicis, O Latió caput borumet causa malorum?
Nulla salus bello ; pacem te poscimus omnes.
Turne, simul pacis solum inviolabile pignus 
Primus ego, invisum^® quem tu tibi fmgis, et esse 
Nil moror, en supplex venio. Miserere tuorum ; 365
Pone ánimos, et pulsus abi. Sat fuñera fusi

1. Seditione potens, inQuent par 
la sédition.— On a prétendu qne, pour 
faire sa cour à Auguste, Virgile avait 
voulu représenter Cicéron sous ces 
traits odieux. C’est faire injure au ca­
ractère et au génie du poète. Oublie- 
t-on d’ailleurs qu’au risque de déplaire 
nu neveu de César, il avait rendu un 
éclatant hommage à la vertu de Caton ? 
Voy. VIII,  670.

2. Ferebat, hahebat.
3. Fer AT, comporte, exige.
A . F latus, arrogance.
5. Cujus, dépend de ille s.-ent. — 

Aux/ u'cîuot, commandement. Voy. En., 
IV, 341. — ÂIoTes sinistros, caractère 
funeste.

6. L u m in a  d u c u m , duces qui lumina 
civitatis erant. Expression fréquente 
dans Cicéron. Cf. Catil. iii, 10.

7. Fugæ. Turnus, trompé par le 
fantôme d’Enée qu’il avait poursuivi, 
avait semblé fuir. Voy. x, 665.

8. Dici, être attribués, assignés.
9. I p s u m , Turnus.
10. Jus PROPRiuM. Lavinie avait été 

promise à Turnus.
11. P a c is  p ig n u s .I1 s’agit de l’hymen 

d’Enée et de Lavinie.
12.I NV ISU M, ennemi, hostile. — E t 

esse nil moror, et qui ne me défends 
pas de l’ètre.

13. Pulsus, ayant été vaincu (par 
Enée). Voy. note 7.
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ÉNÉIDE. —  LIVRE XI. 529

370

375

Vidimus, ingerìtes et desolavimus agros,
Aut, si fama movet, si tantum pectore robur 
Goncipis, et si adeo dotalis regia cordi est,
Aude, atque adversum fidens fer pectus in hostem. 
Scilicet, ut Turno contingat regia conjux.
Nos, animae viles, inhumata infletaque turba,
Sternamur campisi Etiam^ tu, si quatibi vis.
Si patrii quid Martis babes, ilium adspice contra 
Qui vocat. »

Talibus exarsit dictis violentia Turni ;
Dat gemitiim, rumpitque bas imo pectore voces :
« Larga quidem, Drance, semper tibi copia fandi.
Turn quum bella manus poscunt; patribusque vocatis. 
Primus ades : sed non replenda est curia verbis, 380 
QucB tuto tibi magna volant, dum distinet ® hostem 
Agger murorum, nec inundant sanguine fossae.
Proinde ̂  tona eloquio ; solitum tibi ; meque timoris 
Argue tu, Drance, quando tot stragis acervos 
Teucrorum tua dextra dedit, passimque tropaeis 
Insignis agros Possi t quid vivida virtus 
Experiare licet; nec longe scilicet hostes 
Quaerendinobis; circumstant undiquemuros.
Imus in ad versos? Quid cessas? an tibi Mavors 
Ventosa in lingua pedibusque fugacibus istis 
Semper erit?
Pulsus ego? Aut® quisquam merito, foedissime, pulsum 
Arguet, Iliaco tumidum qui crescere Thybrim 
Sanguine et Evandri totani cum stirpe’' videbit 
Procubuisse domum, atque exutos Arcadas armis? 395 
Haud ita me experti Bitias et Pandarus ® ingens.
Et quos mille die victor sub Tartara misi.

385

390

1. Etiam, adverbe d’exhortation, 
souvent employé dans le dialogue : 
eh bien 1 allons 1

2. Adspice contha. Cf. Homère, 
IL, XI X,  IS : ttvvniv

3. Distinet, tient à distance, sépara 
de nous.

4. Proinde. Les deux premières 
syllabes de ce mot ne comptent que 
pour une. Cf. deesse, deinde, etc. Voy.

BucoL, III, 96.
5. I n s i g n i s  a g r o s ,  tu décores, tu 

illustres nos plaines.
6. A u t , pour et. Voy. En., ii, 43.
7. Stirpe. Pallas, en qui Evandre 

mettait l ’espoir de sa postérité, avait 
été tué par Turnus. Voy. x, 474-509.

8 .  B i t i a s  e t  P a n d a r o s , Bitias et 
Pandarus, guerriers troyens. Voy. ix, 
672.
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Inclusus mûris ‘ hostilique aggere septus.
Nulla salus bello ! Capiti cane talia demens 
Dardanio ® rebusque tuis. Proinde omnia magno 400 
Ne cessa turbare metu, atque extollere vires 
Gentis bis victae®, contra premere arma Latini.
Nunc* et Myrmidonum proceres Phrygia arma tremi- 
Nunc et Tydides ® et Larissæus Achilles ; [scunt,
Amnis et Adriacas retro fugit Aufìdus ® undas. 405 
Vel quum’ se pavidum contra mea jurgia fingit 
Artificis scelus, et formidine crimen acerbat 
Nunquam animam talem dextra hac, absiste moveri, 
Amittes; babitet tecum, et sit pectore in isto.

» Nunc ad te, et tua magna, pater®, consulta reverter. 
Si nullam nostris ultra spem ponis in armis, 411
Si tam desertisum us, et semel agmine verso 
Funditus occidimus, ñeque habet Fortuna regressum. 
Oremus pacem, et dextras tendamos inertes.
Quanquam o“  I si solitae quidquam virtutis adesset, 415 
Ille mihi * ® ante alios fortunatusque laborum 
Egregiusque animi, qui, ne quid tale videret,
Procubuit moriens, et humum semel ore momordit.
Sin et opes nobis, et adirne intacta Juventus,
Auxilioque urbes Italae populique supersunt: 420
Sin et Trojanis cum multo gloria venit

B30 VIRGILE.

1. I nclusus m û r is . Turnus avait 
pénétré seul dans le camp troyen, et 
avait soutenu l'attaque de l'armée 
ennemie tout entière. Voy. ix, 728.

2. Ca p it i D ardanio , au descendant 
de Dardanus, Enée. — liebus tuis, 
à ton parti, à tes partisans.— Proinde. 
Voy. page 529, note 4.

3. Bis viCTÆ . Cf. IX, 599 : bis capti 
Phryges. — Premere, rabaisser.

4. Nunc, aujourd'hui sans doute. 
Tout ce passage est ironique. — M yr­
midonum, des Myrmidons, peuple de 
Thessalie, commandé par Achille.

5. ÏYDiDES, le fils de Tydée, Dio­
mède. — Larissæus. Achille régnait 
à Larisse.

6. A ufid u s , l’AuQdo, fleuve d’A- 
pnlie. Diomède habitait ce pays, et 
Turnus, faisant allusion à la réponse 
de ce roi (v. 252), e.xprime ironique­
ment l’eiTroi qui règne dans la contrée

en disant : L’Aufîde aussi remonte 
vers sa source I

7. Vel quum... 11 y a ici une ellipse 
facile à suppléer : Il en est de même, 
lorsque... — Arlificis scelus (sujet de 
fingit), la scélératesse de ce fourhe, 
au lieu de : ce fourbe scélérat, arti- 
fex sceleslus.

8. A cer b a t , envenim e.
9. P a t e r , s'adresse i  Latinus.
10. D e s e r t i. Allusion au refus de 

Diomède, v. 252 et suiv.
11. Quanouam 0 ... et pourtant...
12. Mihi, à mes yeux, à mon avis. 

— Forlunalus laborum, heureux dans 
ses disgrâces. Cf. Racine [Andr., iii, 
6):

Qu’heureux dans son malheur, le fils 
[de tant de rois,

Puisqu’il devait servir, fût tombé sous 
[vos lois.
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Sanguine (sunt illis sua fuñera, parque per omnes 
Tempestas‘), cur indecores in limine primo 
Defîcimus? cur ante tubam tremor occupât artus?
Multa dies ® variique labor mutabilis ævi 425
Rettulit in melius; multos alterna® revisens 
Lusit et in solido rursus Fortuna locavit *.
Non erit auxilio nobis Ætolus® et Arpi;
AtMessapus® erit, felixque Tolumnius, et quos
Tot popiili misere duces; necparva sequetur 430
Gloria delectos Latió et Laurentibus agris.
Est et Volscorum egregia de gente Camilla %
Agmen agens equitum et florentes ære catervas.
Quod si me solum Teucri in certamina poscunt,
Idque placet, tantumque® bonis communibus obsto, 435 
Non adeo bas exosa m.anus Victoria fugit.
Ut tanta quidquampro spe® tentare recusem.
Ibo animis^® contra, vel magnum præstet Acbillem, 
Factaque Vulcani manibus paria induat arma 
nie licet. Vobis animam banc soceroque Latino, 440 
Turnus ego, baud ulli veterum virtute secundus,
Devovi. Solum Æneas vocat? Et vocet oro;
Nec Drances potius, sive est bæc ira deorum,
Morte luat, sive est virtus et gloria, tollat^L »

ÉNÉIDE. — LIVRE XI. 531

— Sur les génitifs laborum, animi, 
voy. Géorg., i, 277, iv, 491.

1. T e m p e s t a s , s.-e. belli.
2. D ie s , le temps. — Labor ævi, 

le travail des ans.
3. Alterna, tour h tour. — Lusit, 

s’est jouée de. — Jiursus, au con­
traire. Ce mot, comme r.àhv, «u, en 
grec, indique un changement d’état ou 
d’action.

4. L ocavit. Ennius avait dit :
Midta dies in bello conficit umis;

Et multi rursus fortunœ forte recum- 
[bunt,

Eaudqnaquam quemdam semper for- 
[tuna seeuta est. 

Il est facile de voir ce que l’expres­
sion de Virgile ajoute à la pensee du 
vieux poète. — Cf. Racine [Mithrid.,
I I I ,  1 ) ;

La guerre a ses faveurs ainsi que ses 
[disgrâces.

5. Æ t o l u s ,  Diomède. — Arpi, Arpi, 
sa capitale.

6. Messapus, Messape, chef des 
Eques. Voy. vu, 691. — Tolumnius, 
Tolumnius, augure. Voy. xii, 258. — 
Felix. 11 est ainsi qualifié par opposi­
tion à Diomède, qui s’était plaint de 
ses éternelles infortunes.

7. Camilla. Voy. vu, 804.
8. Tantum, à ce point.
9. Tanta spe, l’espoir d’un si grand 

succès.
10. Animis, forti animo. — Yel ma­

gnum... ille lice t, quand même il 
ofirirait à ma vue le grand Achille, 
fût-il un autre Achille. — Vulcani 
manibus. Vuloain avait aussi forgé 
l’armure d’Achille.

11. Nec Drances, etc. : si aujour­
d'hui la colère des dieux nous poursuit, 
je ne veux pas que Drancès en soit 
victime plutôt que moi ; s’il y a du 
courage à montrer et de la gloire à 
acquérir, je ne veux pas qu’il prenne 
ma place. — Comme le dit très-bien 
Delille, ce discours de 'furnus est
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lili hæc inter se dubiis de rebus agebant 
Cenantes : castra Æneas aciemqiie movebat.
Nuntius ingenti per regia tecta tumultu 
Ecce mit, magnisque iirbem terroribiis implct ; 
Instructos acie Tiberino a ilumine Teneros 
Tyrrbenamque manum totis descendere campis. 
Extemplo turbati animi concussaque vulgi 
Pectora, et arrectæ stimulis baud mollibus iræ. 
Arma manu trepidi ‘ poscunt, frémit arma juventus ; 
Fient mœsti mussantque patres. Hic undique clamor 
Dissensu vario ma gnus se tollit in auras :
Ilaud secus atque alto in luco quum foi'te catervæ 
Consedere avium, piscosove amne Padusæ^
Dant sonitum ranci per stagna loquacia cycni.

« Imo % ait, O cives, arrepto tempore, Turnus, 
Cogite concilium, et pacem laudate sedentes * : 
lili armis in regna ruunt. » Nec plura locutus 
Corripuit sese, et tectis citus extulit altis.
(( Tu, Voluse, armari Volscorum edice maniplis; 
Due, ait, et Rutulos. Equitem, Messapus®, in armis, 
Et cum fratre Coras® latis diffundite campis.
Pars aditus urbis fìrmet, turresque capessat ;
Cetera, qua jusso’, mecum manus inferat arma. » 

Ilicet in muros tota discurritur urbe.
Concilium ipse pater et magna incepta Latinus 
Deserit, ac tristi turbatus tempore differt,
Multaque ® se incusat, qui non acceperit nitro 
Dardanium Ænean, generumque adsciverit urbi.

532 VIRGILE.
445

450

455

460

465

470

peut-être le plus beau de l’Enéide. 
Turnus commence par employer l’j- 
ronie contre son ennemi ; puis, s’é- 
chaufTanl de plus en plus, il finit par 
l’accablcr de mépris et d’outrages. 
Revenu ensuite au sujet mis en déli­
bération, il discute avec calme les 
intérêts de l’Etat, et réfute avec res­
pect et ménagement les avis pacifiques 
du roi. Quoique dicté par les plus 
violentes passions, ce discours est 
dans toutes les formes oratoires.

t. T r e p i d i , empressés. — Frémit, 
demande en frémissant.

2. PaPUSÆ, Padusa, une des bran-

ches du Pô, probablement celle qu’on 
appelait Asconiassos ou 3Iessanicus; 
auj. Canali di San Alberti.

3. Imo, eh bien 1 — On sent toute 
l’ironie do ce simple mot. La con­
struction pleine serait : ne capite 
arma, imo cogite concilium.

4. Sedentes. Voy. Gêorg., iii, 456.
5. Messapus, nominatif au lieu du 

vocatif; tournure fréquente en grec.
6. ConAS, Coras et Catillus, son 

frère, avaient fondé Tibur. Voy.vii, 670.
7. Jusso, archaïsme jtoav jussero.
8. M u l t a , p lu r ie l  n e u tr e  adver­

bial pour multum.
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Præfodiunt* alii portas, aut saxa sudesque 
Subvectant. Bello dat signum rauca cruentum 
Buccina. Turn muros varia cinxere corona 47o
Matronæ puerique; vocat labor ultimus^ omnes,
Nec non adtemplum smnmasque ad Palladis arces 
Subvehitur magna matrum regina caterva,
Dona ferons; juxtaque comes Lavinia virgo,
Causa mali tanti oculos dejecta decoros. 480
Succedimi* matres, et tempbim ture vaporant.
Et mœstas alto fundunt de limine® voces :
« Armipotens, belli præses, Tritonia virgo®.
Frange manu telimi Pbrygii prædonis, et ipsum 
Pronum sterne solo, portisque eiTunde sub altis ’ ! » 485 

Cingitur ipse furens certatim in prœlia Turnus. 
Jamque adeo, rutilum thoraca indutus, abenis 
Horrebat squamis, surasqiie incluserat auro.
Tempora nudus adbuc, laterique accinxerat ensem, 
Fulgebatque alta decurrens aureus arce; 490
Exsultatque animis, et spe jam præcipit hostem® :
Qualis, ubi abruptis fugit præsepia vinclis 
Tandem liber equus, campoque potitus aperto,
Aut ilio ® in pastus armentaque tendit equarum;
Aut assuetus aquæ perfundi flumine noto 495
Emicat, arrectisque frémit cervicibus alte*®
Luxurians, luduntque jubae per colla, per armos.

ÉNÉIDE. —  LIVRE XI. 633

1. PuÆFODiUNT, défendent par un 
fossé.

2 . L a q o r  ultimus, l e  p é r i l  s u p r ê m e .
3. T a n t i . Sur l’hiatus, voy. Georg., 

I, 281. — Oculos dejecta.YoY- Ge'org., 
I, 349. Même tournure au.x vers 487, 
489, 507.

4. S u c c E D U N T ,  s . - e .  tempio.
5. De limine. On adressait ses 

prières aux dieux, dès qu’on avait 
franchi le seuil du temple.

6. 'Tritonia virgo. Voy. En., ii, 
171.

7. Altis. Cette prière est traduite 
de celle que les Troyennes adressent à 
Minerve contre Diomède {Iliade, vi, 
305) :

nÔTVi ’ ’A6r,vatiii, Ip jo-im cli, ÎTa (tâwv,
’’AÇoÿ Al) A lO |*T )A tO Î, T)Al <7ÛT&V

npijvca Aiç icttretiv Sxatûîv npoiiàçoiOt 
[nul.ùuv.

8. S p e  p r æ c i p i t  h o s t e m , ü  fo n d  en  
e s p é ra n c e  s u r  l ’e n n e m i.

9. I l l e . Voy. v, 457.
10. A l t e  se rapporte à arrectis. — 

Cette comparaison avait déjà été imi­
tée d’Homère {IL, vi, 500) par Ennius 
{Ann., Il) :

Et tune sicut equns, qui de prœsepibus 
[fartus

Yincla suis magnis animis abrumpit, et 
[inde

Fert sese campi per cœrula lœtaque 
[prata

Celso pectore ; sœpo jubam qnassat simul 
[altam ;

Spiritus ex anima calida spnmas agit 
[albas.

23.
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Obvia cui, Volscorum acie comitante, Camilla 
Occiirrit, portisque ab equo regina sub ipsis 
Desiluit ; quam tota cobors * imitata relictis 500
Ad terram clefluxit equis. Turn talia fatur :
« Turne, sui merito si qua est fiducia forti,
Audeo et Æneadiim promitto occurrere turmæ,
Solaque® Tyrrhenes équités ire obvia contra.
Me sine prima manu tentare pericula belli; 505
Tu pedes® ad muros subsiste, et mœnia serva. »
Turnus ad hæc, oculos liorrenda* in virgine fixus :
« 0, decus Italiæ, virgo, quas dicere grates,
Quasve referre parem? sed mine, est omnia® quando 
Iste animus supra, mecum partire laborem. 510
Æneas, ut fama fidem® missique reportant 
Exploratores, equitum levia improbus'^ arma 
Præmisit, qiiaterent campos®. Ipse, ardua montis 
Per deserta jugo superans®, adventat ad urbem.
Furta paro belli convexo in tramite silvae, 515
Ut bivias armato obsidam milite fauces.
Tu Tyrrhenum equitem collatis excipe signis;
Tecum acer Messapus erit, turmæque Latinæ, 
Tiburtique^® manus : ducis et tu concipe curam. »
Sic ait, et paribus Messapum in prœlia dictis 520
Hortatiir sociosque duces, et pergit in hostem.

Est curvo anfractu valles^’ accommoda fraudi 
Armorumque dolis, quam densis frondibus atrum 
Urget utrimque latus, tenuis quo‘® semita ducit,

1. CoHORS. Servius dit qnc celte 
expression ne s’emploie qu’en parlant 
de troupes à pied. Mais il faut obser­
ver qu'elle .est aussi usitée pour 
désigner la troupe d’amis et de eom- 
pagnons qui escortent un prince; et 
c’est sans doute dans ce sens qu’elle 
est prise ici.

2 Sola. Ce nominatif, dit M. Be­
noist, se rapporte aussi bien à occur­
rere qu’à ire, et les deux infinitifs dé­
pendent non pas seulement de pro- 
millo, mais de audeo, et c’est cette 
relation avec le premier verbe qui dé­
termine la tournure.

3. P edes, à pied, o.-à-d. avec ton 
infanterie.

4. HonnENDA, redoutable.
5. Omnia supra, c.-à-d. supra 

omnia pericula. —  Isle, c.-à-d. tuus.
6. F idem, la nouvelle certaine.
7. Improbus, acharné, infatigable.
8. Quaterent campos dépend de 

imperans ut s.-ent.
9. Ipse ... superans. Construisez ; 

ipse per ardua montis deserta supe­
rans (ea) jugo.

10. T iburti, de Tiburtus, fondateur 
de Tibur.
.11 . Valles, archaïsme pour vallis. 

—  Curvo anfractu, c.-à-d. sinuoso 
fiexu.

12. Quo, in q'iam vallem.
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ÉNÉIDE. —  LIVRE XI. 535
Angusfeque ferunt fauces aditusque maligni *. - 525
Hanc super in speculis summoque in vertice mentis 
Planities ignota® jacet, tutiqiie recessus,
Seu dextra laevaque velis occurrere pugnae 
Sive instare jugis et grandia volvere saxa.
Hue juvenis nota fertur regione viarum, 530
Arripuitque locum, et silvis insedit iniquis*.

Velocem interea superis in sediLus Opim®,
Unam ex virginibus sociis sacraque caterva,
Compellabat et has tristis Latonìa voces
Ore dabat : « Graditur bellum ad crudele Camilla, 535
0 virgo, et nostris® nequidquam cingitur armis.
Cara mihi ante alias : ñeque enim novus iste Dianas 
Venit amor, subitaque animum dulcedine movit.
Pulsus ob invidiam regno viresque superbas’,
Priverno antiqua Metabus quum excederet urbe, 540 
Infantem, fugiens media inter proelia belli,
Sustulit exsilio comitem matrisque vocavit 
Nomine Casmillae, mutata parte, Camillam®.
Ipse, sinu prae se portans, juga longa petebat 
Solorum nemorum ; tela undique sasva premebant, 545 
Et circumfuso volitabant milite Volsci.
Ecce, fugas medio, summis Amasenus ® abundans 
Spumabat ripis; tan tus se nubibus imber 
Ruperat“*! lile, innare parans, infantis amore 
Tardatur, caroque oneri timet. Omnia secum 550
Versanti subito vix“  base sententia sedit.

1. Maligne, étroits, difficiles.
2. Ignota, cachée, peu en vue.
3. Occurrere pugnæ , aller au 

devant d’un comhat, c.-à-d. engager 
une action. — Instare jugis, rester 
sur les hauteurs.

4. Iniquis, dangereuses, perfides.
5. Opim, Opis, jeune fille thrace, 

qui, étant venue avec ses compagnes à 
Délos pour offrir un sacrifice à Diane 
{¿atonia), resta dans cette île et fut 
changée en nymphe. Diane l’attacha 
à sa suite.

6. Nostris. V o y .  v. 652.
7. Superbas, tyranniques. — Pri- 

vemo, Priverne, ville du pays des

Volsques. — Caton dans son livre Des 
Origines mentionne ce fait.

8. Camillam. Camillus, Camilla, 
dans le principe Casmillus, Casmüla, 
désignent le jeune homme ou la 
jeune fille de noble naissance qui as­
sistait le prêtre dans le sacrifice. 
Ainsi Mercure, le ministre des dieux, 
était appelé Camillus.

9. Amasenus, l’Amasène, rivière 
du Latium. Cf. vu, 685.

10. Se... ruperat, s’était élancée, 
était tombée.

11. Subito vix... Phrase elliptique: 
tout à coup {subito) une résolution se 
forma dans son esprit, et à peine 
{vix) fut-elle formée que...
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Telum immane, manu valida quoti forte gerebat 
Bellator, solidum nodis et robore cocto,
Huic‘ natam, libro et silvestri subere clausam,
Implicai, atque habilem mediae circumligat hastae. 555 
Quam dexlra ingenti librans, ita ad aethera fatur :
— « Alma, tibi banc, nemorum cultrix, Latonia virgo,
» Ipse pater famulam voveo; tua prima- per auras
» Tela tenens supplex hostem fugit. Accipe, tester,
)) Diva, tu am, quae nunc dubiis committitur auris. » 5G0
— Dixit, et adduoto contortum bastile lacerto 
Immiltit : somiere undae®; rapidum super amnem 
Infelix fugit in jaculo stridente Camilla.
At Metabus, magna propius jam urgente caterva,
Dat sese fluvio, atque hastam cum virgine victor * 565
Gramineo, donum Trivite, de cespite vellit.
Non illuni tectis ullae, non mocnibus urbes 
Accepere, ñeque ipse manus feritale dedisset : 

Pastorum et solis exegit montibus tevum®.
Hic natam in dumis interque liorrenlia lustra 570
Armentalis equal’' mammis et lacte ferino 
Nulribat% teneris immulgens ubera labris.
Ufque pedum primis ® infans vestigia plantis 
Institerat, jaculo palmas armavi! acuto,
Spiculaque ex humero parvae suspendit et arcum. 575

1. Telum... huic. Construction non 
suivie ou anacoluthe. La syntaxe ré­
gulière serait : telo immani, quod... 
implicai natam. — Toutefois, en sup­
primant la virgule qui est après im­
mane, on retrouve une tournure tout 
à fait "normale et très-fréquente en 
latin : implicai natam huic [telo] quod 
telum immane gerebat. Cf. Cicéron : 
Quam quisque'norit artem, in hac se 
exerceat. — Coclo, durci au feu. — 
Libro, écorce d’arbre. — Habilem, 
c.-à-d. ita ut facile haberi posait, 
facile à manier ou plutôt à lancer.

2. T ua prima, etc., tenant tes ar­
mes pour la première fois, et devenue 
ta suppliante. Cf. v. 53G, noslris ar- 
mis.

3. SoNUERE uNDÆ, l’ondc retentit 
du sifflement du trait.

4. Victor, victor propositi, compos

voti. —  Donum Trivix, ofTrande qu'il 
avait faite à Diane. — Vellit. Le ja­
velot s’était enfoncé sur la rive op­
posée.

5. Manus dedisset, eût consenti (à 
recevoir l’hospitalité des villes). En 
général, dare manus signifie s’avouer 
vaincu,'se rendre.

6. Pastorum et... m. à m. il vécut 
sur les montagnes des bergers et so ­
litaires, c.-à-d. sur les montagnes so­
litaires où habitent les bergers.

7. Armentalis equæ. Ce terme 
désigne les cavales non domptées et 
qui errent en troupeaux dans les pâ­
turages. — Ferino, sauyage; syno­
nyme ici de equino. Feints se dit en 
parlant du cheval; voy. En., ii, 51.

8. Nutribat, syncope poétique pour 
nutriebat.

9. PrimiS; primum.
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585

Pro crinali auro % pro longæ tcgmine pallæ,
Tigridis exuviæ per dorsum a vertice pendent.
Tela manu jam turn tenera puerilia torsit,
Et fundam tereti circum caput egit habena, 
Strymoniamque® gruem aut album dejecit olorem 
Multae illam frustra Tyrrbena per oppida matres 
Optavere iiurum; sola contenta Diana,
Æternum telorum et virginitatis amorem 
Intemerata colit®. Vellem baud correpta fuisset 
Militia tali, conata lacessere Teucros;
Cara mibi comitumque foret nunc una mearum.
Verum age, quandoquidem fatis urgetur acerbis,
Labere, Nympba, polo finesque iïivise Latinos,
Tristis ubi infausto committitur ornine pugna.
Hæc* cape, et ultricem pbaretra deprome sagittam : 590 
Hac, quicumque sacrum violarit vulnere corpus,
Tros Italusve, mibi pariter det sanguine pœnas.
Post ego nub'e cava miserandæ corpus et arma 
Inspoliata feram tumulo®, patriæque reponam. »
Dixit; at illa leves cœli delapsa per auras 
Insonuit, nigro circumdata turbine corpus®.

At manus interea mûris Trojana’ propinquat, 
Etruscique duces, equitumque exercitus omnis.

ÉNÉIDE. — LIVRE XL Sai

595

1. C r in a l i a u r o . Cf. En., iv, 138.
2. Strymoniam. Voy. Géorg., i, 120.
3. CoLiT. Sur le personnage de Ca­

mille, qui occupe une si largo place 
dans le x i '  livre, on lira avec inté­
rêt ces réflexions do Sainte-Beuve : 
Cette ravissante création, dit-il, se 
greffait sans doute sur quelque tra­
dition latine. L’enfance do Camille si 
merveilleusement sauvée et vouée à 
Diane, ce maillot vagissant attaché 
par son père fugitif au bois d'un ja­
velot et lancé si intrépidement par lui 
au-delà du fleuve, se rapportait pro­
bablement à quelque légende du pays 
des Volsques... Virgile a su imprimer 
à sa vierge guerrière un caractère à 
part qui la fait reconnaître aussitôt 
entre toutes les Amazones auxquelles 
on voudrait la comparer. Sa Camille, 
c'est un Ilippolyte femme, toute con- 
stlcréc à la Chaste déesse des bois et à

son culte de virginité inviolable... 
Entre les figures de guerriers dont on 
se souvient dans l’Enéide, à côté do 
ces jeunes et intéressants Pallas, Eu- 
ryale et Lausus, on verra toujours se 
détacher cet autre profil d’une coupe 
si nette, d’un front et d’une taille do 
Diane et tenant à la main pour jave­
line le bois do myrte armé de fer, le 
myrte pastoral {Etude sur Quintus).

4. IIæc, cet arc et ce carquois. — 
Ilac, s.-ent. sagitta.

5. Tumulo, datif de mouvement 
pour ad tumulum.

6. Circumdata corpus. V. Géorg., 
I, 349.

7. Manus Trojana. 11 s’agit ici,non 
de l’infanterie troyenne qu’Enée diri­
geait en ce moment sur les hauteurs, 
mais de la cavalerie qui s’avançait 
dans la plaine;
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Compositi numero in turmas ‘. Fremii asquore toto 
Insultans sonipes, et pressis pugnai habenis% 600 
Huc obversus et bue; tum late ferreusbastis 
Horret ager® campique armis sublimibus ardent.
Nec non Messapus contra celeresque Latini,
Et cum fratre Coras, et virginis ala Camillie,
Adversi campo apparent, bastasque reductis* 605
Protendunt longe dextris, et spicula vibrant; 
Adventusque virum® fremitusque ardescit equorum. 
Jamque intra jactum teli progressus uterque®
Substiterat : subito erumpunt clamore, furentesque’’̂ 
Exbortantur equos; fundunt simili undique tela 610 
Crebra, nivis ritu ; coelumque obtexitur umbra.
Continuo adversis Tyrrbenus et acer Aconteus®
Connixi incurrunt bastis, primique ruinam 
Dant sonitu ingenti, perfractaque quadrupedantum 
Pectora pectoribus rumpunt. Excussus Aconteus, 615 
Fulminis in morem aut tormento ponderis® acti, 
Praìcipitat longe, etvitam dispergit in auras.
Extemplo turbatae acies, versique Latini 
Rejiciunt‘® parmas et equos ad moenia vertunt.
Troes agunt ; princeps turmas inducit Asilas ‘ ‘. 620
Jamque propinquabant portis, rursusque Latini 
Clamorem tollunt, et mollia colla ‘ ® reflectunt :
Hi * ® fugiunt, penitusque datis referuntur babenis.
Qualis ubi‘* alterno procurrens gurgite pontus

1. Compositi... m. à m. arrangés 
numériquement en escadrons, c.-à-d. 
formant des escadrons égaux en 
nombre.

2. Habenis, au datif, régime de 
pugnai. — Pressùi, tendues. Cf. En., 
I, 63.

3. Tum... a g e r . Ennius avait dit :
Sparsis hastis  longis cam pus sp lendet

[et liorret.
En comparant le choix et l’arrange­
ment des mots, on voit que) parti 
Virgile savait tirer du vieux poète.

4. Reductis, ramonées en arrière. 
C’est le mouvement du cavalier qui 
met sa lance en arrêt.

5. Adventüs virum, le bruit des 
guerriers qui arrivent.

6. U t e r q ü e , B.-e. exercitus,
7. F ürentesque. Vers hypermètre. 

Voy. Géorg., i, 295.
8. Tyrrhenus, Tyrrhène, cavalier 

d’Etrurio. — Acontée, cavalier latin.
9. Ponderis, masse, lourd projec­

tile. — Præcipitat, est lancé au loin.
10. R e j ic iu n t , S .-e n te n d ez  super hu­

meros, posi tergum.
H. Asilas, cavalier étrusque. Voy. 

X, 175.
12. C o ll a  (equorum). —  Mollia, 

f lex ib le s , d o c ile s .
13. Hi, les Troyens. — Datîs habe­

nis, à toute bride.
14. Q u a l is . . .  Construisez : qualis 

est ponius ubi... —  Gurgite, onde, 
flot
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Nunc ruit ad terram, scopulosque super]acit unda 625 
Spumeus, extremamque sinu‘ perfundit arenam;
Nunc rapidus retro * atque aestu revoluta resorbens 
Saxa fugit, littusque vado * labente relinquit.
Bis Tusci Rutulos egere ad mcEnia versos ;
Bis rejecti, armis* respectant terga tegentes. 630
Tertia sed postquam congressi in proelia totas 
Implicuere inter se acies, legitque virum vir®,
Tum vero et gemitus morienlum, et sanguine in alto 
Armaque, corporaque, et permixti caede virorum 
Semianimes v'olvuntur equi ; pugna aspera surgit.

Orsiloclius Remuli, quando ipsum horrebat adire, 
Hastam intorsit equo, ferrumque sub aure reliquit;
Quo sonipes ictu furit arduus, altaque jactat,
Vulneris impatiens, arrecto pectore, crura.
Volvitur ille excussus humi. Gatillus lollnn,
Ingentemque animis, ingentem corpore et armis 
Dejicit Herminium, nudo cui vertice fulva 
Caesaries, nudique burner! ; nec vulnera terreni,
Tantus in armapatet ® ! Latos buie basta per armos 
Actatremit, duplicatque virum transfixa dolore. 
Funditur ater ubique crúor; dant fuñera ferro 
Certantes®, pulchramque pelunt per vulnera mortem.

At medias inter caedes exsultat Amazon®,
Unum exserta latus pugnae, pharetrata Camilla;
Et nunc lenta manu spargens hastilia denset‘®,
Nunc validam dextra rapit indefessa bipennem ;
Aureus ex humero sonat arcus, et arma Dianas.

ÉNÉIDB. —  LIVRE XI. S39

633

640

645

650

1. SiNU. C'est la courbe que dé­
crit la vague en expirant sur le rivage.

2. R étro  do it se ra ttach e r à fugit.
3. Vado labente  est à  peu près 

l’équivalent de (luctu recedente ;  m ais 
il fau t rem arquer que vadum rappelle  
l’idée d’un  flot qui s ’est ap lan i après 
s’ètre  brisé  su r le rivage.

4. Ar m is , c.-à-d. parm is; voy. 
619. En général orna désigne les 
armes défensives, et s’oppose à tela, 
armes offensives.

5. L egitque  viru m  v ir , et que 
chaque guerrier a choisi son adver-

saire. Cette chute de vers se trouve 
déjà au livre x, 361.

6. T antüs in  arma p a t e t , tant il 
offre de surface aux coups de l’ennemi. 
— Unie, c.-à-d. Herminio.

7. D uplica t , fait plier en deux. Ex­
pression homérique [Iliade, xiii, 618) :
i^vtoOï] TS -nefftilv.

8. Ce r ta n t es , certaiim.
9. A mazon , l’Amazone, pareille 

aux Amazones. — Latus, mamelle. —• 
Pugnæ, pour ad pugnam.

10. S pargens d e n set , dense spargit.
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655

660

Illa etiam, si quando in tergum pulsa recessit*,
Spicula converso fugientia^ dìrigit arcu.
AL circum leclae corniles, Larinaque virgo,
Tiillaque, et æratam quatiens Tarpeia securim,
Italides % quas ipsa decus sibi dia C;imilla 
Delegit, pacisque bonas bellique ministras : 
QualesThreiciæ* quum flumina Thormodontis 
Puisant et pictis bellantur ® Amazones armis,
Seu circum Hippolyten®, seu quum se Martia curru 
Penlbesilea’' relert, magnoque ululante tumultu* 
Feminea exsultant lunatis agmina peltis.

Quem telo primum, quem postremum, aspera virgo, 
Dejicis? aut quot bumi morientia corpora lundis? 665 
Eunæum Clytio primum pâtre; cujus aperlum 
Adversilonga transverbera! abiete® pectus.
Sanguinis ille vomens rivos cadit, atque cruentam 
Mandit bumum, moriensque suo se in vulnere versât. 
Tum Lirim, Pagasumque super ; quorum alter babenas 
Suffosso revolutus equo dum colligit, aller 671
Dum subit ac dextram labenti tendit inermem, 
Præcipites pariterque raunt. His addit Amastrum 
Hippotaden^®; sequiturque incumbens eminus basta 
Tereaque, Harpalycumque, et Demophoonta, Chromim- 
Quotque emissa manu contorsi! spicula virgo, [que ; 675 
TotPhrygii cecidere viri. Procul Ornytus armis 
Ignotis“  et equo Venator lapyge fertur;
Cui pellis latos humeros erepla juvenco

1. I n t e r g u m  r e c e s s i t ,  recessit 
tía ut terga daret.

2. F ug ien tia , quæ m itlit fugiens.
3. I ta l id e s , fille do l’Italio.
4. T h r e ic iæ , de Thrace. Ce nom 

dans les poètes sert à désigner en gé­
néral les pays du Nord. — Thermo- 
dontis , du Thermodon, fleuve de 
l’Asie Mineure, qui arrose la Cajqia- 
doce et se jette dans l’Eu.\in. — Flu- 
niina puisant, c.-à-d. /lumen gelu con- 
striclum equis trajiciunt. Un passage 
de Claudien (Enlèo. de Proserp., ii, 
62) fortifie cette interprétation.

5. Bell
lanti

r.LANTUR, archaïsme pour bel-

6 . H ip p o l y t e n , Hippolyte, fille de 
Mars, reine des Amazones, dont la 
fille Antiope fut enlevée par Thésée.

7. P e n t h e sil ea . Voy. En., i, 491. 
— Martia, fille de Mars, comme Hip­
polyte. Les reines des Amazones, dit 
Justin, genitas se Marte prædicabaut 
(il, 4.) — Se refert, revient.

8. U lulante t u m u l t u . Ululalus, 
comme ô).o>.uyî|, désigne souvent le cri 
de combat.

9. A b ie t e . Scandez abjete. Voy. 
Gdorg., it, 180.

10. H ippo ta d en , fils d’Hippotas.
11. I g n o t is , extraordinaires. — / o- 

pyge, d’Apulic. Voy. v. 247.
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680Pugnatori ' operit; caput ingens oris hiatus 

Et mal® texere lupi cum dentibus albis,
Agrestisque manus armat sparus*; ipse catervis 
Vertitur in mecliis, et loto vertice supra est.^
Hunc illa exceptum® (ñeque enim labor agmine verso) 
Trajicit, et super h®c inimico pectore fatur : 685
« Silvis te, Tyrrhene, feras agitare putasli?
Advenit qui vestra dies muliebribus armis 
Verba redarguerit. Nomen lamen baud leve patrum 
Manibus hoc referes, telo cecidisse Camill®. »
Protinus Orsilochum et Buten, duo maxima Teucrum 690 
Corpora : sed Buten aversum cuspide fixit 
Loricam galeamque inter, qua colla sedentis*
Lucent, et l®vo dependet parma lacerto ;
Orsilochum, fugiens magnum que agitata per orbem, 
Eludit gyro interior®, sequiturque sequentem;  ̂ 695
Turn vaiidam perque arma viro perque ossa securim, 
Altior exsurgens, oranti et multa precanti 
Congeminat®: vulnus calido rigat ora cerebro.

Incidit huic% subitoque adspectu territus h®sit. 
Appenninico!® bellator filius Anni, '700
Haud Ligurum extremus, dum fallerò ® fata sinebant. 
Isque, ubi se nullo jam cursu evadere pugn®
Posse ñeque instantem reginam avertere cernit,
Consilio versare dolos ingressus® et astu, ^
Incipitb®c : « Quid tam egregium, si femina forti /05 
Fidis equo? Dimitte fugam‘®, et te cominus sequo 
Mecum crede solo, pugn®que accinge pedestri :

1. PuGNATORi, sauvage.
2. S pa rus, t r a it  qui a  la  form e 

d’une hou le tte , e t dont l 'ex trém ité  est 
recourbée. — Yertitur, s’ag ite , va e t 
v ien t.

3. E x c e p t u m , p r is ,  a t t e in t  ( c o m m e  
u n  g ib ie r  q u ’on  c h a s s e ) .  —  Ñeque 
enim. labor (eral), or c ’é t a it  c h o s e  
a is é e .

4 . S e d s n t i s , du c a v a l ie r .  — Lu­
cent, a p p a r a is s e n t ,  s e  l a i s s e n t  v o ir .

5 . E l u d it  g y r o  i n t e r i o r , elle 
trompe sa poursuite en décrivant un 
cercle plus étroit (que celui d'Orsilo-

chus) ; p a r  conséquent, en g a g n a n t du 
tem ps su r son adversaire , elle peu t 
reven ir su r lu i e t le frapper.

6. Securim... conge.minat, secunm 
geminato ictu inferi. Cf. xii, 713.

7. Huic, c.-à-d. Camillæ. — Inci­
dit, rencontre. Dans ce sens, on trouve 
plus souvent incidere in aliquem.

3. F allere. Omnes Ligures falla- 
ces, dit Caton (Orig., ii).

9. I n g r e s su s , ay an t en trepris .
10. F ugam , course rap ide . — Me­

cum, com m e moi.
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Jam nosces ventosa ferat cui * gloria fraudem. »
Dixit; at ilia furens, acrique accensa dolore,
Tradit equum corniti, paribusque* resistit in armis, 
En se pedes nudo, puraque® interrita parma.
At juvenis, vicisse dolo ratus, avolat ipse.
Hand mora, conversisque fugax aufertur habenis, 
Quadrupedemque ciLum ferrata calce fatigat.
(( Vane* Ligus, frustraque animis elate superbis, 
Nequidquam patrias tentasti lubricus artes,
Nec fraus te incolumem fallaci perferet Anno. »
Hæc fatur virgo, et pernicibus ignea® plantis 
Transit equum cursu, frenisque adversa prehensis 
Congreditur, pœnasque inimico ex sanguine sumit : 
Quam facile accipiter saxo sacer ales® ab alto 
Consequitur pennis sublimem in nube columbam, 
Comprensamque tenet, pedibusque eviscerat uncis ; 
Turn crúor et vulsæ labuntur ab æthere plumæ.

At non hæc nullis’ hominum sator atque deorum 
Observans ooulis summo sedetaltus Olympo. 
Tyrrhenum ® Genitor Tarchonem in prcelia sæva 
Suscitât, et stimulis baud mollibus injicit iras.
Ergo inter cædes cedentiaque agmina Tarchon 
Fertur equo, variisque instigat vocibus alas®.
Nomine quemque vocans, reficitque in prœlia pulsos ‘
(( Quis metus, o nunqiiam dolituri“ , o semper inertes 
Tyrrheni, quæ tanta animis ignavia venit?

710

715

720

725

730 
0 .

1. Gui désigne indirectement Ca­
mille. — Ce passage est généralement 
mal entendu par les traducteurs. Le 
sens est : tu verras bientôt qui se 
laisse égarer ici par une folle pré­
somption. Dore fraudem, abuser, faire 
illusion, se trouve aussi dans Lucrèce 
( I I ,  187).

2. P a r ib u s , égales. Car elle s ima­
gine que le Ligurien va mettre pied 
à terre. — Resistit, s’arrête.

3. P u R A ,  sans emblème. Cf. ix, 548.
4. Va n e  , fourbe. — Lubricus, qui 

glisse entre les mains, rusé.
5. I g n e a , rapide comme le feu. — 

Catulle (lxiv, 342) :
Flammea prœvertet celeris vestigia 

[eervœ.

6. Sacer a l e s . L’épervier est ap­
pelé oiseau sacré parce qu’on tirait 
des présages de son vol.

7. N on nullis ocu lis , avec des 
yeux non Indifférents. Cf. Homère : oOî’ 
dXaoOTtOTtÎY)V ti-f [II-, X , 515).

8. T yrrhenum , l’Etrusque, le chef 
des Etrusques. — Genitor, le père 
des dieux.

9. Alas, escadrons.
10. N o m in e .. .  pu lso s . Ce vers est 

composé do deux hémistiches em­
pruntés au poète Furius.

11. N unouam d o lit u r i, qu i ne sen­
tirez ja m a is  rien , qui ne serez jam ais  
sensibles à la  honte.
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Femina palantes agit, atque hæc agmina vertiti
Quo feiTum, quidve‘ hæc gerimus tela irrita dextris? 73o 
At non in Venerem segnes nocturnaque bella,
Aut uhi curva choros indixit tibia Bacchi,
Exspectate dapes et plenæ pocula mensæ®,
Hic amor, hoc studium, dum sacra secundus  ̂haruspex 
Nuntiet, ac lucos vocet hostia pinguis in altos. » 740

Hæc eíTatus, equum in medios, moriturus et ipse, 
Concitat, et Venule* adversiim se turbidus inferi, 
Dereptumque ah equo dextra complectitur hostem,
Et gremium ante suum® multavi concitus aufert. 
Tollitur in coelum clamor, cunctique Latini 745
Convertere oculos. Volai igneus® æquore Tarchon,
Arma virumque ferens; tum summa ipsius^ ah hasta 
Defringìt ferrum, et partes rimatur apertas.
Qua vulnus letale ferat ; contra ille repugnans 
Sustìnet ® a jugulo dextram, et vim virDms exit. 750 
Utque volans alte ® raptum quum fulva draconem 
Fert aquila, implicuilque pedes, alque unguibus hæsit; 
Saucius at serpens sinuosa volumina versât,
Arrectisque horret squamis, et sibilai ore,
Arduus insurgens ; illa haud minus urget obunco 755
Luctantem rostro; simul æthera verherat alis‘° :
Haud aliter prædam Tihurtum ‘ ‘ ex agmine Tarchon

1. Q u iD V E jp o u r  et quid. Voy. En., 
n , 43.

2. E x s p e c t a t e  d a p e s . . .  Pensée iro­
nique. Les prêtres étrusques avaient à 
Rome une réputation do gourman­
dise. Cf. Ge'org., ii, 192 :

Inflavit quum pinguis ebur Tyrrlienns 
[ad aras.

3. S ecundus. L'aruspice annonçait 
s’il avait trouvé d’heureux présages 
dans les entrailles des victimes. Dans 
ce cas, le sacrifice était consommé, et 
on le faisait suivre d’un festin, qui 
avait lieu dans un bois sacré.

4. V enulo , le Latin Vénulus, qui 
avait été envoyé en ambassade auprès 
de Diomède. Voy. vin, 9.

5. G rem ium  an te  su u m , contre son 
sein.

6. I gn eu s. Voy. v. 718.
7. I ps iu s , Yenuli.

8. SusTiNET, repousse, écarte. — 
E xit, évite. Cf. V, 438.

9. VOLANS ALTE, Oôtitf:r)î aUvôç. _
10. Alis. Comparaison d’Homère 

[IL, XII, 199), déjà imitée par Cicéron 
[De Divin., i, 47) :

Hic Jovis altisoni subito pennata sa- 
[telles,

Arboris e trunco, serpentis sancia mor- 
[sii,

Subjugat ipsa feris transfigens nngni- 
[bus anguem

Semianimum, et varia graviter cervice 
[micantem.

Quem se intorquentem lanians rostro- 
[que ernentans, 

Jam satiata ánimos, jam duros ulta [dolores,
Abiicit efflantem, et laceratnm affligit 

■’ [in linda.
Seque obitn a solis nítidos convertit ad 

^  [ortus.
11. T i b u r t u m . Vénulns était de 

Tibur.
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7 6 0

765

Portât ovans. Ducis exemplum evcntumque sccuti, 
Mæonidæ ‘ incurrunt. Tum fatis debitus Aruns 
Velocem jaculo et multa prior arte* Camillam 
Circuit, et quæ sit fortuna faciliima tentât.
Qua se cumque furens medio tulit agmine virgo,
Hac Aruns subit, et taci tus vestigia lustrât ; .
Qua victrix redit ilia pedemque ex hoste reportât,
Hac juvenis furtim celeres detorquethabenas.
Hos aditus, jamque bos aditus*, omnemque pererrat 
Undique circuitum, et certam quatit improbus * hastam.

Forte sacer® Cybelæ Ghloreus, olimque sacerdos, 
Insignis longe Phrygiis fulgebat in armis, 
Spumantemque agitabat equum, quem pellis abenis 770 
In plumam squamis, auro conserta, tegebat®.
Ipse, peregrina ferrugine clarus et ostro’,
Spicula torquebat Lycio Gortynia ® cornu ;
Aureus ex bumeris sonat arcus, et aurea vati 
Cassida* ; tum croceam cblamydemque sinusque crepan- 
Carbaseos fulvo in nodum collegerat auro, [tes ** 775 
Pictus acu tunicas et barbara tegmina crurum.
Hunc virgo, sive ut templis præfigeret arma
Troia, captivo sive ut se ferret in auro
Vcnatrix, unum ex omni certamine pugnae 780

1. Mæ o n id æ , les Etrusques. Us sont 
appelés Méoniens, parce qu’une co- 
ionie venue de Lydie ou Méonies’ctait 
établie en Etrurie. — Fatis débitas, 
dévoué au trépas. Voy. v. 836-868.

2. M ulta pkioh a r t e , de beau­
coup p lus rusé qu’elle.

3. H os... JAMQUE HOS, pour nunc 
hos, 7umc illos.

4. I m pr o b u s , av ide, acharné.
5. Sacer, consacré à.
6. Quem  p e l l is , etc., (|ue recou­

vrait une peau où l’or mêle à l’airain 
formait des écailles imitant un plu­
mage. — Servius cite un fragment de 
Sallusle où il est question de pareilles 
couvertures : Equis paria ac viris ope- 
rimenta erant, quæ lintea ferrcis la- 
minis in modum plumæ anne.vuerant. 
C’est ce qu’on appelait opus pluma- 
tum (Justin, xLi, 2^ Voy. le Diction­
naire d’A. Rich, aux mots plumæ et 
cataphractus.

7. F errugin e  et  o s tr o , hendiadys 
pour ostro ferrugineo, teinture d’un 
pourpre foncé.

8. Gortyn ia , de Gortyne, ville de 
Crète. — Lijcio, de Lycie. Ces deux 
pays étaient renommés pour leurs flè­
ches.

9. Ca s sid a , form e p lu s  ra re  que 
cassis, casque.

tO. CREPANTES, frém issants, so­
nores (parce qu ’ils é ta ien t garn is  d ’or). 
— A w o, agrafe d ’or.

11. P ictu s  acu tunicas, ayant une 
tunique brodée à l’aiguille. — Bai'~ 
bara, phrygiennes. — Ce vêtement, 
dit Dübner, était une espèce de braies 
ou do chausses que l’on peut voir 
encore sur les vases peints représen­
tant Péris ou Ganymède.

12. Ca ptiv o , conquis à la guerre.— 
Se ferrei, c.-à-d. incederei.
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Caeca sequebatur, totumque incauta per agmen 
Femíneo praedae et spoliorum ardebat amore;
Telum ex insidiis quum tandem tempore capto 
Concilat et Supéros Aruns sic voce precatur :
« Summe deiim, sancii cusios SoracLis ‘ Apollo,
Quem primi^ colimus, cui® pincus ardor acervo 
Pascitur, et medium freti pietate per ignem 
Cultores multa premimus vestigia pruna*,
Da, pater, hoc noslris aboleri dcdecus armis,
Omnipotens. Non exuvias pulsaeve® tropaeum 
Virginis, aut spolia ulla peto ; mibi cetera laudem 
Facta ferent : baec dira meo dum vulnere pestis 
Pulsa cadat, patrias remeabo inglorius® urbes. »
Audiit, et voti Phcebus succedere partem 
Mente’' dedit, partem voliicres dispersit in auras : 
Sterneret ut suìiita turbatam morte Camillam,
Annuii oranti; reducem ut patria alta® videret.
Non dedit; inque Notos vocem vertere procellae.

Ergo, ut missa manu sonitum dedit basta per auras. 
Convertere ánimos acres oculosque tulere 800
Cuncti ad reginam Volsci. Nihil ipsa nec aurse 
Nec sonitus memor® aut venientis ab a3there teli.
Hasta sub exsertam donee periata papillam 
Haesit, virgineumque alte bibit acta cruorem.
Concurrunt trepidas comités, dominamque ruentem 805

785

790

795

1. SoRACTis, le Soracto, montagne 
du pays des Falisques.

2. PhiMi, præcipue inter ceteros.
3. Gu i, en l’honneur duquel. — 

Pineus ardor, un feu de pins, un feu 
alimentó par un amas de pins. Voy. 
VII, 463.

4. Ve st ig ia , pour plantas pedum. 
>— Varron et Pline rapportent, en 
«ITet, que les prêtres du mont Soracte 
marchaient sur des charbons ardents 
après s’être frotté secrètement la 
plante des pieds de certains sucs qui 
■émoussaient l’activité du feu. Ces prê­
tres, appelés Hirpini, avaient obtenu 
du sénat romain l’exemption de toute 
charge et même du service militaire.

5. PuLSÆ, vaincue. — Remarquez 
îe  rapprochement do ces deux mots :

pulsæ, tropæum ; tropæum (xçôitatov) 
v ien t de ■ẑir.taba.i, synonym e de pelli.

6 .  I n g l o h i u s . Le commentaire do 
ce mot est dans ces vers du livre ii 
(583) :

Etsi nullum memorabile nomen
Femínea in poma est, nec liabot vic- 

[toria Inudciu,
E.'cslinxisse nefas tamen et sumpsisse 

[mereulis
Landabor pœnas.
7. Men t e , dans sa  pensée,
8. A l t a , illustre, puissante. — Les 

trois vers, 796, 797, 798, ne sont pas 
mentionnés dans le commentaire de 
Servilla : on les suppose interpolés.

9. N ec a u h æ  nec so n it u s  me- 
MOR, non memor sonitus gui fil in 
aura. — Nihil, en rien.
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Suscipiunt. Fugit ante omnes exterritus Aruns,
Laetitia mixtoque metu, nec jam amplius hastae 
Credere, nec telis occurrere virginis audet.
Ac velut ‘ ille, prius quam tela inimica sequantur, 
Continuo in montes sese avius abdidit altos, 810
Occiso pastore, lupus, magnove juyenco,
Conscius audacis facti, caudamque remulcens*
Subjecit pavitantem utero, silvasque peti vit :
Haud secus ex oculis se turbidus abstulit Aruns, 
Contentusque fuga® mediis se immiscuit armis. 815 

Ilia manu moriens telum trahit; ossa sed inter 
Ferreus ad costas alto stat vulnere mucro.
Labitur exsanguis, labuntur * frigida leto 
Lumina; purpureus quondam color ora reliquit.
Turn sic exspirans Accam, ex æqualibus unam, 820 
AUoquitur, fida ante alias quæ sola® Camillas,
Quicum partiri curas, atque hæc ita fatur :
« Hactenus, Acca soror, potui® ; nunc vulnus acerbum 
Conficit, et tenebris nigrescunt omnia circum.
Effuge, et bæc Turno mandata novissima perfer : 825
Succédât pugnae Trojanosque arceat urbe.
Jamque vale. » Simul bis dictis linquebat habenas.
Ad terram non sponte fluens. Turn frigida toto 
Paulatim exsol vit se corpore’, lentaque colla 
Et captum leto posuit caput, arma relinquens, 830 
Vitaque cum gemitu fugit indignata sub umbras.
Turn vero immensus surgens ® ferit aurea clamor 
Sidera; dejecta crudescit pugna CamiUa.
Incurrunt densi simul omnis copia Teucrum

1. A-c VELUT. Voy. E n., iv, 402, 441.
2. Remulcens, rejlectensmulcendo; 

en grec uziXXuv.
3. CONTENTUS FUGA, heureux d’é- 

chapper. — D’autres expliquent : ne 
songeant qu’à la fuite; litter, tendu 
par la fuite [contentus, de contendo). 
Explication peu naturelle.

4. Labitur, labuntur, expriment 
la  chute et la défaillance.

5. A nte  alias SOLA, m ots qui, jo in ts  
à l ’ad jectif fida, lu i donnen t tou te la

force d’un superlatif. — Partiri, in­
finitif qui exprime un fait habituel. On 
peut l’expliquer par l’ellipse do sole- 
oat.

6. P o t u i, viribus vaiai.
7. T oto ... c o r p o r e , m . à  m . elle 

se détache peu à  peu  do tou t son 
corps, c .-à -d . elle s’affranchit peu à 
peu  de tous les liens du corps. Cf. 
E n., IV, 703.

8. I m m ensus su rg en s .Vov. Georg., 
I, 320.
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835Tyrrhenumque duces Evandrique Arcades alae.

At Triviae custos ‘ jamdudum in montibus Opis 
Alta sedet summis, spectatque interrita pugnas, 
ütque procul medio juvenura in clamore furentum 
Prospexit tristi mulcatam^ morte Camillam, 
Ingemuitque, deditque has imo pectore voces : 840
« Heu! nimium, virgo, nimium crudele luisti 
Supplicium, Teucros conata lacessere hello !
Nec tihi desertas * in dumis coluisse Dianam 
Profuit, aut nostras humero gessisse sagittas.
Non tamen indecorem tua te regina reliquit 843
Extrema jam in morte* ; ñeque hoc sine nomine letum 
Per gentes erit, aut famam patieris inultae.
Nam quicumque tuum violavit vulnere corpus,
Morte luet merita. » Fuit ingens monte suh alto 
Regis Dercenni® terreno ex aggere hustum 830
Antiqui Laurentis, opacaque ilice tectum ;
Hie dea se primum rapido pulcherrima nisu 
Sistit, et Arunlem tumulo speculatur ah alto.
Ut vidit laetantem animis ac vana tumentem :
(( Cur, inquit, di versus ahis®? hue dirige gressum, 835 
Hue periture'' veni, capias ut digna Camillae 
Praemia. Tune® etiam telis mo riere Dianae? »
Dixit, et aurata volucrem Threissa® sagittam 
Deprompsit pharetra, cornuque infensa tetendit,
Et duxit longe, donee curvata coirent 860
Inter se capita et manihus jam tangeret aequis.

1. T riv iæ  cu sto s , que Diane avait 
chargée de veiller sur Camille. Voy. 
V. 587 et suiv.

2. M ulca ta m , a tte in te , frappée.
3. D e se h t æ , so lita ire .
4. E xtrem a  in  m orte , au  sein de 

la m o rt; m . à  m . la  m o rt é tan t con­
som m ée.

5. D ercen n i, de Dercennus, ancien 
roi de Laurenle.

6. CuR DIVERSUS ABis? pourquoi 
t’en vas-tu du côté opposé? pourquoi 
t'éloignes-tu?

7. Perituhe. L'attribut est mis au

vocatif par une sorte d'attraction. 
Voy. j^n.. Il, 283, et passim.

8. T un e .. .  En général, on explique 
ne comme nonne. C’est enlever à la 
pensée sa force et son ironie. Le 
sens est : faut-il qu’un homme tel 
que toi meure atteint à son tour par 
les traits de Diane? C’est une allusion 
aux glorieuses victimes qu’a immolées 
jusqu’ici la déesse, et surtout aux en­
fants de Niobé.

9. T h reissa . Opis était originaire 
de Thrace. Voy. v. 532.

10. Ca pita , les ex trém ités de l’arc. 
— Manibus æquis, p a r  un  effort égal 
de ses mains.*
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8 6 5

870

Lasva aciem ferri, dextra nervoque papìllam.
Extemplo teli stridorem aurasque sonantes 
Audiit una Aruns, haesitque in corpore ferrum.
Ilium exspirantem sodi aLque extrema gementem 
Obliti ‘ ignoto camporum in polvere linquunt;
Opis ad aetberium pennis aufertur Olympum. ^

Prima fugit, domina amissa, levis ala CamìllcB; 
Turbati fugiunt Rutuli, fugit acer Atinas,
Disjectique duces desolatique^ manipli 
Tuta petunt, et equis aversi ad moenia tendunt.
Nec quisquam instantes Teneros letumque ferentes 
Sustentare valet telis, aut sistere contra;
Sed laxos referunt humeris languentibus arcus,
Quadrupedunique putrem cursu quatit ungula campum. 
Volvitur ad muros caligine turbidus atra 876
Pulvis, et e speculis * percuss® pectora matres 
Femineum clamorem ad coeli sidera tollunt.
Qui cursu portas primi irrupere patentes,
Hos inimica super mixto premit agmine turba ̂  ;
Nec miseram eifugiunt mortem, sed limine in ipso, 
Moenibus in patriis atque inter tuta domorum,
Confixi exspirant animas. Pars claudere portas ;
Nec sociis aperire viam nec moenibus audent 
Accipere orantes ; oriturque miserrima c®des 
Defendentum armis aditus, inque arma ruentum®. 
Exclusi, ante oculos lacrimantumque ora parentum.
Pars in precipites fossas, urgente ruina®.

880

885

1. Ob l it i, ìn souciaa ts, ìadìfTérenls.
2. D e s o l a t i, abandonnés de leu rs 

ebefe.
3. E SPECULIS, du haut des murs.
4. Inimica turba, un funeste dés­

ordre, un encombrement fatai (cf. 
plus haut turbali Jìutuli). — Mixto 
aumine, leurs bataillons étant déban­
dés et confondus. — Super, outre le 
danger que leur fait courir la pour­
suite de l’ennemi. — Suivant certains 
traducteurs, inimica turba désigne­
rait les Troyens; mais dans ce cas il 
faudrait admettre qu’ils sont entrés 
dans la ville où les Rutules meurent 
sous l’abri tutélaire de leurs toits

domestiques (confixi inter tuta do­
morum) : supposition qui n’est con­
forme ni à la vraisemblance ni à la 
réalité des faits. La suite du récit 
(883-890) montre bien qu’il s’agit d’un 
massacre dont les Rutules seuls sont 
les auteurs ou les victimes.

5. Defendentum... huentum. Par­
mi les Latins, les uns, ceux de la 
ville, défendent l’accès de la porta 
aux fugitifs, les autres, ceux qui ar­
rivent du combat, veulent forcer l’en­
trée et se précipitent sur les armes 
des défenseurs de la place.

0. R uina, pour agmine ruentium.
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Volvitur; immissis pars cæca et concita frenis 
Arietat‘ in portas et duros objice postes.
Ipsæ de mûris summo cerlamine ® matres 
(Monstrat® amor verus patriæ), ut videre Camillam, 
Tela manu trepidæ jaciunt, ac robore duro * 
Stipitibus ferrum sudibusque imitantur obuslis 
Præcipiles, primæque mori pro mœnibus® ardent.

Interea Turnum in sil vis® sævissimus implet 
Nunlius, et juveni ingenlem fert Acca tumultum : 
Deletas Volscorum acies, cecidisse Camillam, 
Ingruere infensos bostes, et Marte secundo 
Omnia corripuisse; metum jam ad mœnia ferri. 
nie furens, et sæva Jovis sic numina poscimt, 
Deserit obsessos’' colles, nemora aspera linquit.
Vix e conspectu exierat campumque tenebat,
Quum pater Æneas, sal lus ingressus apertos, 
Exsuperatque jugum®, silvaque evadit opaca.
Sic ambo ad muros rapidi totoque ferunlur 
Agmiiie, nec longis inter se passibus absunt ;
Ac simul Æneas fumantes pulvere campos 
Prospexil longe Laurentiaque agmina vidit.
Et sævum Ænean agnovit Turnus in armis ® 
Adventumque p e d u m flatusque audivit equorum. 
Conlinuoque ineant“  pugnas et prœlia tentent.
Ni roseus fessos jam gurgite Phœbus Ibero 
Tingatequos, noctemque dielabente reducat. 
Considunt castris ante urbem, et mœnia'® valiant.

ËNEIDE. — LIVRE XI. 540

890

893

900

905

910

915
1. Arietat, Scandez arjetat. Voy. 

Géorg., ii, 180.
2. S ummo certamine, à l’envi.
3. Monstrat, leur enseigne leur 

devoir. — Patriæ. L’élision estomise. 
Voy. Géorg., i, 281. — Ut videre Ca­
millam (s.-e. tela jacientem), de même 
qu’elles ont vu Camille... c.-à-d. en­
traînées par l’exemple de Camille.

4. R obore duro déterm ine e t q u a­
lifie stipitibus.

5. P r o  M Œ N i D u s ,  en avant des rem­
parts, sur les remparts. Voy. ix, 575.

6. In silvis. 11 éta it allé tendre une 
em buscade à Enée dans un défilé. Voy. 
vers 531. — Turnum implet, em plit 
l’êm e do T urnua , l’accable.

7. Ob se sso s , qu ’il occupait.
8. JuGUM, la  hau teu r qui dom inait 

le défilé.
9. In armis se ra ttache  à Ænean.
10. P e d u .m , dos fan ta s s in s .
H . Ineant, pooT iniissent.
12. I bero, d ’occident.
13. M œ n ia , l’e n c e in te  do le u r  c a m p .

2 4
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LIVRE XII

A r g u m e n t . — Turnus provoque Enée en combat singulier. 
Choix d’un emplacement (1-134). — Junon instruit la Nymphe 
Juturne des périls que court son frère (135-160). — Sacrifice. 
Serment d’Enée et de Latinus (161-215). — Rupture du traité. 
Tumulte et combat. Enée est blessé (216-323). — Turnus fait 
un horrible carnage (324-382). — Enée, guéii par Vénus, 
reparaît sur le champ de bataille et cherche Turnus (383-487). 
— Laureóte est assiégée. Mort d’Amata (488-611). — Combat 
d'Enée et de Turnus (612-789). — Jupiter apaise Junon et en­
voie à Juturne l’ordre de quitter son frère (790-884). — Mort de 
Turnus (885-950).

Turnus, ut infractos ‘ adverso Marte Latinos 
Defecisse videt, sua nunc proinissa® repose!,
Se signar! oculis, ultro implacabilis ardet,
Attollitque ánimos*. Pœnoriim qualis inarvis,
Saucius ille* gravi venantum vulnere pectus, 5
Turn demum* movet armaleo, gaudelque cornantes 
Excutiens cervice toros, fixumque latronis®
Impávidos frangit telum, et frémit ore cruento ;
Haud secus accenso gliscit violentia Turno.
Turn sic aíTatur regem% atque ita turbidus inñt : 10
» Nulla mora in Turno; nihil est quod dicta® retractent 
Ignavi Æneadæ, nec, quæ pepigere, récusent. 
Congredior. Fer sacra®, pater, et concipe fœdus.
Aut bac Dardanium dextra sub Tartara mittam

1. I nfractos, valde fractos.
2. P bom issa . Il avail promis de 

combatiré Enée. Voy. xi, 438.
3. Atto llitq u e  á n im o s . Voy. x, 

250.
4. I lle , em phatique.
5. T um demum , alors seulement 

(après avoir été provoqué). — Movet 
arma, se prépare au combat. — Co­
rnantes toros, ses muscles chevelus, 
c.-à-d. sa crinière.

6. Latro n is , venaioris.Voy, ix, 575.

7. R egem , Latinus.
8. D icta . Enée lui-même avait de­

mandé un combat singulier. Voy. 
XI,  115.

9. F er sacra, porte les objets sa­
crés, c.-à-d. prépare ,1e sacrifice. — 
Avant de conclure un pacte, il était 
d’usage d'offrir un sacrifice. — Dans 
pater, la finale est allongée par la 
césure.Voy. BucoL, i, 39, Georÿ., ii, 5. 
— Canape fœdus, prononce la for­
mule du traité. Verba concepta.

Biblioteca de la Universidad de Extremadura



551
15

20

Desertorem Asiæ (sedeanfc spectentque Latini*),
Et solus ferro crimen commune ® refellam,
Aut habeat® victos; cédât Lavinia conjux. »

Olii sedato respondit corde Latinus :
(( O præstans animi* juvenis, quantum ipse feroci 
Virtute exsuperas, tanto me impensius æquum est 
Consulere, atque omnes metuentem expendere casus. 
Sunt tibi regna patris® Danni, sunt oppida capta 
Multa manu; necnon aurumque animusque® Latino est. 
Sunt aliæ innuptæ Latió et Laurentibus agris,
Nec genus indecores ’ . Sine me bæc baud mollia fatu 25 
Sublatis aperire dolis ; simul bæc animo bauri.
Me natam nulli veterum sociare procorum 
Fas erat, idque omnes divique bominesque canebant®. 
Victus amore tui, cognato® sanguine victus,
Conjugis et mœstæ lacrimis, vincla omnia rupi; 
Promissam eripui genero *°; arma impia sumpsi. 
Exilio** qui me casus, quæ, Turne, sequantur 
Bella, vides, quantos primus patiare labores.
Bis magna vieti pugna, vix urbe tuemur 
Spes Italas ; recalent nostro Tiberina fluenta 
Sanguine adbuc, campique ingentes ossibus albent.
Quo refer or toties *®? quæ mentem insania mutât?
Si, Turno exstincto, socios sum adscire paratus.
Cur non incolumi potius certamina toUo?
Quid consanguinei Rutuli, quid cetera dicet 
Italia, ad mortem si te (fors*® dicta refute!!)

6. ÂNiMus, de la bienveillance pont

ÉNÉIDE. — LIVRE XII.

30

35

40

c’étaient les termes sacramentels d'un 
serment ou d’un vœu. — Le traité 
dont il s’agit devait stipuler que celui 
des deux rivaux qui serait vainqueur 
deviendrait le gendre de Latinus.

1. Sedeant ... Il y a dans ces mots 
un sentiment de reproche et une idée 
de mépris pour les Latins. Sur se­
deant, voy. Géorg., iii, 436.

2. C rim en  com m une , les accusa­
tions de tout un peuple.

3. IIa b ea t , s.-e. Æ neas. — Victos, 
s.-e. nos. — Cédât, soit son partage.

4. P ræ sta n s  an i.m i. Voy. Géorg., 
1, 277, IV, 450.

5. P a t r is , s.-e. tui.

toi.
7. Gen u s  in d eco res . Voy. Géorg., 

i , 349.
8. Caneba nt , annonçaient, décla­

raient. Allusion aux prédictions de 
Faunus et des devins.

9. Cognato. Turnus avait pour 
mère Vénilie, sœur d’Amala, qui était 
la femme de Latinus.

10. Genero . Latinus avait accepté 
Enée pour gendre. Voy. vu, 270.

11. Ex iLLO, depuis lors.
12. Quo REFEROR TOTIES? m. à 

m. où suis-je ramené tant de fois î  
c.-à-d. pourquoi reculer si souvent?

13. F o r s , l’événem ent.
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Prodiderim, natam et connubia nostra petentem?
Respice res bello varias ; miserere parentis 
Longaevi, qnem nunc mcestum patria Ardea longe 
Dividit. » Haudquaquam diclis violentia Turin  ̂
Flectilur; exsuperat magis, aegrescitque medendo .
Ut priinum fari poluit, sic inslilit ore .
« Quam pro me cm’am geris, banc precor, optime, pro 
Deponas, letumquc siiias pro laude pacisci *.
Et nos tela, pater, ferrumque baud debile dextra 5U 
Spargimus, et nostro sequilur de vulnere* sanguis. 
Longe ilii dea mater erit% quae nube fugacem 
Feminea tegat, et vanis sese occulat umbris. »

At regina®, nova pugnae conterrita sorte,
Flebat, et ardenlem generum moritura tenebat :
« Turne, per has ego te lacrimas, per si quis’ Amatae 
Tangit bonos animum (spes tu nunc una, senectae 
Tu requies miserae ; decus imperiumque Latini 
Te penes; in te omnis domus inclinata recumbit),
Unum oro : desiste manum committere Teucris.
Quite cumque® manent isto certamine casus.
Et me. Turne, manent; simul haec invisa relinqiiam 
Lumina®, nec generum ^Enean captiva videbo. »
Accepit vocemlacrimisi® Lavinia malris 
Flagrantes perfusa genas ; cui plurimus ignem 
Subjecit rubores et calefacta per ora cucurrit.

55

60

65

1. Parentis, Daunus. ^
2. M edendo , duYii c l iQ u is  i l h  wjC" 

detur, les efforts qu’on fait pour 1 a- 
doucir. Sur ce gérondif, voy. BucoL,
vili, 71. ,

3. Letum pro laude pacisci, aciic- 
lor la gloire au prix do la vie. Cf. v, 
230.

4. Nostro vulnere, les coups que
ie porto. , .

5. Longe illi erit, no lui sera 
d’aucun secours. — Sese, clle-mème. 
C’esl ainsi que Venus dans VIlutde dé­
robe Enee aux coups do Diomede au 
moyen d’un nuage j mais, en le faisant, 
elle-même se soustrait aux regards.

G. R e g i n a , Amala. — Noya pugnx 
sorte, des nouvelles conditions de la 
lutte, c.-à-d. du combat singulier 
projeté entre Enée et Turnus. — Mo-

ritura, résolue à mourir (s’il résistait 
à sa prière).

7. Per si o u ïs ... Sur celle construc­
tion, voy. En., ii, 142. — IJonos 
Amatæ, déférence pour Amata.

8. Qui... cumque, tmèse pour qui- 
cumque.

9. IIæc lumina, la lumière du 
jour, la vie.

10. Lacrimis doit se joindre h per 
fusa. — Perfusa genas. Voy. Géorg., 
I, 349.

11. Cui... RunOB. Bubor a ici le sens 
de pudor ; un vif sentiment do pudeur 
colora ses joues. Au lieu de cette in­
terprétation si naturelle. Servies sup-

1 pose une hypallage des plus forcées : 
cui ignis plurimum ruborem subjecit.
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Indura sanguìneo veliiti violaverit ostro 
Si quis ebur, aut mixta rubent ubi lilia multa 
Alba rosa^ : tales virgo dabat ore colores.
Ilium tiirbat amor, iìgitque in virgine vultus ; 70
Ardet in arma magis, paucisque affatur Amatam :
« Ne, quæso, ne me lacrimis, neve omine tanto*“ 
Prosequere in duri certamìna Martis euntem,
0 mater; ñeque enim Turno mora lìbera mortis®. 
Nuntius bæc, Idmon, Phrygio mea dicta tyranno 73 
Haud placitura refer : quum primum crestina cœlo 
Puniceis invecta rôtis Aurora rubebit.
Non Teucros agat* in Rutulos; Teucrumarma quiescant 
Et Rutuli : nostro dirimamus sanguine bellura;
Ilio quæratur conjux Lavinia campo. » 80

Hæc ubi dicta dédit, rapidusque in tecta rccessit*; 
Poscitequos, gaudetque tuens® ante ora frementes, 
Pilumno’ quos ipsadecus dédit Orithyia,
Qui candore ni ves anteirent, cursibus auras.
Circumstant properi aurigæ, manibusque lacessunt ® 83 
Pectora plausa cavis, et colla comantia pectunt.
Ipse debinc auro squalentem alboque oricbalco ® 
Gircumdat loricam humeris ; simul aptat habendo ' ®

1. R ubent r o s a , roug issen t par 
le reflet des roses.

2. T a n to , si grave, si funeste. 
Allusion manifeste aux paroles d’A- 
mata (v. 62) : simul hxc invisa relin- 
guam lumi7ia. Simul, en même temps 
que toi : c’est sur ce mot, c.-à-d. 
sur-la mort de Turnus, que porte le 
présage ou plutôt lo pressentiment de 
la reine.

3. Ñ e q u e  e n i m , etc. Servies regar­
dait cette phrase comme insoluble. 
D’ordinaire, on la complète par une 
pensée conditionnelle et l’on traduit : 
'furnus ne peut retarder sa mort, si 
les destins ront décidée. Mais, outre 
que celte addition est un peu forcée, 
on ne rend pas compte du mot enim, 
et l’on perd de vue la liaison des 
idées. Voici, ce sem ble, le raisonne­
ment de Turnus : Au moment où je 
vais affronter l’épreuve d’un combat 
terrible, ne m’accompagne ni de tes 
larmes ni de tes funestes pressenti­
ments ; car un homme tel que Turnus

n'a pas lo droit de reculer devant la 
mort. — Moi'a mortis, le retard que 
cause l’idée de la mort.

4. Non agat, remarque Wagner, 
est loin d'être une faute contre la 
grammaire, pour ne agat. 11 y a une 
opposition sous-entendue : agat non 
Teucros in Rutulos, sed se in me.

5. II/EC uB i..., rapidusque, etc., 
équivttutà hxc vix ..., quum rapidus...

6. Oaudet  t u e n s , hellén ism e : 
pXcnuv. Cf. V. 6-7.

7. PiLUMNO, Pilumnus, un dos 
ancêtres de Turnus.— Reçus présent 
fait pour honorer. — Orithyia. Voy. 
Géorg., iv, 463.

8. Lacessunt plausa équivaut à 
plaudunt (cf. Géorg., iii, 186), mais 
avec une idée de douce provocation.

9. Obichalco, o richalque, cuivre 
pur.

10. Habendo , pour ad habendum, 
c.-à-d. ita ut habiles ipsi sint, pou r les 
m an ier aisém ent.
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Ensemque‘, clipeumque, et rubræ cornua cristæ,
Ensem, quem Dauno® ignipotens deus ipse parenti 90 
Fecerat, et Stygia candenlem tinxcrat unda.
Exin, quæ mediis ingenti adnixa columnæ 
Ædibus adstabat, validara vi corripit bastara,
Actoris Aurunci® spoliura, quassatque treraentera, 
Vociferans : « Nunc, o nunquara frustrata vocatus 95 
Hasta raeos, nunc terapus adest; te maxiraus Actor*,
Te Turni nunc dextra gerit; da sternere corpus, 
Loricaraque manu valida lacerare revulsara 
Seraiviri Pbrygis el fœdare in pulvere crines 
Vibratos calido ferro rayrrbaque raadentes. n 100
His agitur furiis, totoque ardentis ab ore 
Scintillæ absistunt; oculis raicat acribus ignis :
Mugitus veluti quura prima ® in prœlia taurus 
Terriflcos ciet atque irasci in cornua tentât,
Arboris obnixus trunco, ventosque lacessit 105
Ictibus, et sparsa ad pugnara proludit arena.

Nec minus interea maternis sævus in armis 
Æneas acuit Mariera®, et se suscitât ira.
Oblato gaudens componi fœdere® bellum.
Tura socios mœstique metum solatur luli, HO
Fata ̂  ° docens; regique jubet responsa Latino 
Certa referre viros, et pacis dicere leges.

Postera vix summos spargebat lumine montes 
Orla dies, quura primuin alto se gurgite tollunt 
Solis equi, lucemque“  elatis naribus efflant ; 115
Campum ad certamen, magnæ sub mœnibus urbis**.

1. E n sem que . Sur l’allongement 
de çue, voy. Georg., ii, 5, et la note. 
— Cornua cristæ, l’extrémité du ci­
mier qui supporte l’aigrette.

2. Dauno , père de Turnus. — Can- 
dcntem, brûlante : littér. chauOëe à 
blanc.

3. A ctoris A urünci, Actor, du pays 
des Auronces. Voy. vu, 727.

4. T e MAXIMUS A c t o r , s .-en t. 
gessit.

5. Sem iviri P hhyois. Voy. En., iv , 
215.

6. P rim a , ineuntia. — Irasci in 
cornua. Voy. Géorg., iii, 232.

7. M a t e r n is , a maire datis. Voy. 
VIII, 608 et suiv.

8. Acuit  Ma r t e m , s’excite aux 
com bats.

9. Oblato ... fœ d e h e , le pacte pro­
posé, le combat singulier. Voy. 75-80.

10. F ata . Allusion à tous les oracles 
qui promettaient à Enée un établisse­
ment en Italie.

11. L ucem  , ignem. — Vers imité 
d’Ennius :

Funduntque elatis naribu’ lucem.
12. Urbis, Laurente.
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120

125

130

Dimensi Rululique viri Teucri que parabant;
In medioque focos et dis communibus aras 
Gramíneas. Alii fontemque* ignemque ferebant,
Velati limo ® et verbena tempora vincti.
Procedit legio Ausonidum, pilataque plenis 
Agmina se fundunt portis. Hinc Troius omnis 
Tyrrhenusque ruit variis exercitus armis;
Haud secus instructi ferro quam si aspera Martis 
Pugna vocet. Nec non mediis in millibus ipsi 
Ductores auro volitant ostroque superbi,
Etgenus Assaraci ® Mnestheus, et fortis Asilas,
Et Messapus equum domitor. Neptunia proies.
Utque, dato signo, spatia in sua quisque rccessit. 
Deiigunt telluri bastas et scuta reclinante 
Tum studio effusæ maires, et vulgus inermum, 
Invalidique senes turres et tecta domorum 
Obsedere; alii portis subllmibus adstant.

At Juno, e summo qui nunc Albanus habetur 
(Tum ñeque nomen erat® nec bonos aut gloria monti) 13o 
Ib’ospiciens tumulo, campum adspeclabat, et ambas 
Laurentum Troumque acies, urbemque Latini.
Extemplo Turni sic est affata sororem®.
Diva dcam, sLagnis quæ iluminibusque sonoris 
Præsidet; hunc illi rex ætberis altus bonorem 
Jupiter erepta pro virginitate sacravit^ :
« Nympba, dccus fluviorum, animo gratissima nostro. 
Seis ulte cunctis unam, quæcumque Latinæ 
Magnanimi Jovis ingratum® ascendere cubile.

140

1. F on tem , aquam fonlanatn.
2. L imo , so rte  de ju p e  bordée de 

pourpre que po rta ien t les p rêtres 
pendan t le sacriûce. — Verbena, r a ­
meau sacré.

3. Assaraci, d’Assaracus, roi de 
Troie, üls de Tros. — Asilas, chef 
étrusque, du parti des Troyens. — 
Messapus, un des chefs latins.

4. R éclin a n t , déposent à te rre .
5. T um ñeque nomen erat . Le 

mont Albain ne fut ainsi nommé 
qu’après la fondation d’Albe. — IIo- 
710S. On y célébra dans la suite les 
fériés latines.

6. SOROREM. La soeur de Turnus, 
Juturne, avait été élevée au rang de 
naïade. Une source, sortie du mont 
Albain et formant un lac, portait son 
nom.

7. Sacravit , dédit velut sacrum.
8. I ng ratum , occupée contre mon 

gré {ingratiis meis, me invita). Evi­
demment le poète oppose ce mot à 
gratissima du v. 142. Le sens de 
couche ingrate, ou de couche odieuse, 
ou de couche infidèle, adopté par la 
plupart des traducteurs, nous parait 
erroné. Quoi qu’il en soit, remarquons 
avec un commentateur que l’élision
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150

Pratulerim, coBlìque lìbens in parte locarim :
Dìsce luum, neme incuses, Jiiturna, dolorem.
Qua* visa est fortuna pati, Parcseque sinebant 
Cedere res Latió, Turnum et tua moenia texi ;
Nunc juvenem Imparibus video concurrere fatis*, 
Parcarumque dies et vis inimica propinquat.
Non pugnam adspicere hanc oculis, non foedera possum. 
Tu pro germano si quid praesentius ® audes,
Perge ; decet. Forsan miseros meliora sequentur. »
Vix ea, quum lacrimas oculis Juturna profudit,
Terque quaterque manu pectus percussit bonestum *. 155 
« Non lacrimis hoc tempus, ait Saturnia Juno ;
Accelera, et fratrem, si quis modus, eripe morti;
Auttu bella eie, conceptumque® excute foedus.
Auctor ego audendi. » Sic exhortata reliquit 
ineertam, et tristi turbatam vulnere mentis.

Interea reges®, ingenti mole Latinus 
Quadrijugo vebitur curru, cui tempora circum 
Aurati bis sex radii fulgentia cingimt,
Solis avi specimen ; bigis it Turnus in albis,
Bina manu lato crispans bastilla ferro ;
Hinc pater ^Eneas, Romanse stirpis origo,
Sidereo ® flagrans clipeo et coelestibus armis,
Et juxta Ascanius, magme spes altera Romse,
Procedunt castris, puraque in veste sacerdos 
Setigeri fetum suis intonsamque bidentem 
Attulit admovitque pecus flagrantibus aris.
Illi, ad surgentem conversi lumina solem,
Dant® fruges manibus salsas, et tempora ferro

160

165

170

de ingratum donne au vers une allure 
tout à fait conforme au senliment pé­
nible qu’il exprime.

1. Qua, tant que. — Cedere, réussir.
2. iM PA niB U S  FA TIS, avec une des­

tinée inférieure à celle de son rival.
3. P r æ s e n t iu s , p lus efficace, plus 

favorable.
4. H on estü m , décorum, ffojfos s’em -

Eloie souvent eu poésie dans le sens de 
eauté.
5. CoNCEPTUM. Voy. V. 13, et la 

note. — Excute, romps. — Auctor ego 
audendi, je t’autorise à tout oeer.

6 . R e g e s . Ce mot est le sujet de 
procedunt (voy. v. 1S9). Tout ce qui est 
compris entre reges et procedunt forme 
une sorte de parenthèse, telle qu’on 
en rencontre dans la langue d’Homère 
et d’Hérodote. — Ingenti mole, d’une 
taille imposante.

7. SoLis AVI SPECIMEN, emblème 
du soleil, ton aïeul. Latinus descendait 
du Soleil par Marica ou Circé. Voy. vu, 
45, et la note.

8. SiDEREO, éclatant.
9. Da n t , répanden t (su r la tê te  des
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Summa nolani* pccucluni, palerisque altaríalibanl.
Tilín pins iEneas silicio sic ense precalur : 173

« Esto nunc, Sol, teslis, et lisec mihi Terra vocanli, 
Quain propter tantos potuì perferre labores,
Et pater omnipotens, et tu, Saturnia conjux.
Jam melior, jam, diva, precor tuque, inclyte Mavors, 
Cuneta tuo qui bella, pater, sub numine torques ® ; 180
Fontesque Fluviosque voco, qiueque aetheris alti 
Relligio*, et quie cieruleo sunt Numina ponto :
Cesserit Ausonio si fors ® victoria Turno,
Convenit ® Evandri victos discedere ad urbem ;
Cedet lulus agris; nec post arma ulla rebelles 
iEneadae referent, ferro ve haec regna lacessent.
Sin nostrum ’ annuerit nobis Victoria Martem 
(Ut potius reor, et potius di numine firment!).
Non ego nec Teucris Italos parere jubebo,
Nec mihi regna peto ; paiibus se legibus ambae 
InvictcE gentes aelerna in federa mitlant.
Sacra deosque dabo ; socer arma Latinus babeto, 
Iinperium solemne socer® ; mihi moenia Teucri 
Constituent, urbique dabit Lavinia nomen. »

Sic prior ^Eneas ; sequitur sic deinde Latinus, 
Suspiciens coelura, tenditque ad sidera dextram :
« Haec eadem, ^nea, Terram, Mare, Sidera juro, 
Latonaeque genus duplex®, Janumque bifrontem,
Vimque deum infernam*® et duri sacraria Ditis :

183

190

195

victimes). — Salsas fruges, la farine 
sacrée. Cf. En., ii, 133.

1. Notan t . On enlevait quelques 
poils sur la tète des victimes et on les 
jetait dans les flammes. Cf. vi, 245. 
— Libant, c.-à-d. libando tingunt.

2. J am m e lio r ... .  pre c o r . Cctle 
incidente est en quelque sorte une pa­
renthèse : et désormais, ô déesse, dé­
sormais je te prie de m’étre plus pro­
pice... et jam , o diva, jam  precor 
[ut sis) melior.

3. T orques, diriges. — Fontesque. 
Sur l’allongement de que, voy. Du- 
coL, IV, 51.

4. R ellig io , ê tre  sacré, objet d’ado­
ra tio n ; p a r  ex tension , divinité .

5. F o r s , forte.
6. CoNVENiT, il est convenu. —

Evandri urbem, Pallantée.
7. NOSTRU.M, nobis secundum, pro 

nobis stantem.
8. Sacra... socer. Ce vers résume 

très-bien les six derniers livres de 
VEnéide et la pensée de tout le poème, 
à savoir l’alliance des nouveaux venus 
avec l’antique Latium, et les eonditions 
auxquelles cette alliance se fait. Enée 
se borne à apporter ses dieux (Vesta 
et les Pénates) ; il reconnaît la supré 
matie militaire [arma, imperium) des 
nations italiennes. — Solemne, habi­
tuel, qu’il a eu jusqu’ici.

9. Genus duplex, Diane et Apol­
lon. — Janum, Janus, ancien roi du 
Latium, divinisé après sa mort.

10. VlM DEUM INFERNAM, pOUr vim
deum inferorum. — Ditis, de Pluton.

2 4 .
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20 0Audiat haec Genitor, qui foedera fulmine sancii ‘

Tango aras; medios® ignes et numina teslor :
Nulla dies pacem hanc Ilalis nec foedera rumpct,
Quo res cumque® cadent; nec me vis ulla volentem 
Avertei, non, si tellurem effiindat* in undas.
Diluvio miscens, coelumque in Tartara solvat; 203 
Ut® sceptrum tioc (dextra sceptrum nam forte gerebat) 
Nunquam fronde levi fundet virgulta nec umbras,
Quum semel in silvis imo de stirpe recisum 
Maire® caret, posuitquecomas et bracbia ferro,
Olim arbos, nunc artificis manus aere decoro 
Inclusit, pati’ibusque dedit gestare’ Latinis. »
Talibus inter se firmaban! foedera diclis,
Conspectu in medio procerum. Turn rite sacratas 
In fiammam ® jugulant pecudes, et viscera vivis 
Eripiunt, cumulanIque oneratis lancibus aras.

At vero Rutulis impar ea pugna videri 
Jamdudum, et vario misceri pectora molu;
Turn magis, ut propius cernuntnon viribus aequis® 
Adjuvat*® incessu tacito progressus et aram 
Suppbciter venerans demisso lumina Turnus, 
Tabentesque genae et juvenali in corpore pallor.
Quem simul ac Juturna soror crebrcscere vidit 
Scrmonem, et \uilgi variare labantia corda.
In medias acies, formam assimulata Camerti 
(Cui genus a proavis ingens, clarumque paternae 
Nomen erat virtutis, et ipse acerrimus armis‘Q,
In medias dat sese acies, baud nescia rerum 
Rumoresque seri! varios, ac talia fatur :
« Non pudet, o Rutuli, pro cunctis talibus‘® unam

210

215

220

225

1. S a n c it . Cette sanction avait lieu 
de deux manières : la foudre servait 
de présage, et souvent aussi elle pu­
nissait les parjures.

2. M e d io s , in medio positos.
3. Quo... CUMQUE, tmèse pourguo- 

cumque.
4. E ffünd at , a pour sujet vis ulla.
5. Ut, aussi vrai que. — Imitation 

d'Homère, IL, i, 234 et suiv.
6. Ma t r e , la tige maternelle.
7. G e st a r e , gestandum. Voy. En.,

III, 241.
8. iN FLAMMAM. Voy. XI, 199. — 

Vivis, palpitantes.
9. Cernunt [pugnam) non (esse)

viribus æquis. . .
10. A d ju v a t , fo rtif ie  c e tte  o p in io n .
11. Et i p s e . . .  et qui ipse... Voy 

Géorg., ii, 375.
12. H aüd  n e s c ia  r e r ü m , sciens qutO. 

in rebus agendum sit, prenant conseil 
des circonstances.

13. P ro c u n c t is  t a u b u s , m. h m .
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Übieclare animam? numerone an viribus aequi 230 
Non sumus? En omnes el Ti'oes et Arcades bi sun , 
Fatalesque* manus, infensa Etruria Turno.
Vixhostem, alterni^ si congrediamur, babemus. 
lile * quidem ad Superos, quorum se devovet aris,
Succedei fama, vivusque* per ora feretur ;
Nos, patria amissa, dominis parere superbis 
Cogemur, qui nunc lenti consedimus* arvis. »
Talibus incensa est juvenum sententia dictis
Jam magis atque magis, serpitque per agmina murmur ;
Ipsi Laurentes mutati, ipsique Latini
Qui sibi jam requiem pugnae rebusque salutem 
Sperabant, nunc arma volimi, fcedusque precantur 
Infectum, et Turni sortem miserantur iniquam.

llis aliud majus Juturna adjungit, et alto 
Dat signum ccelo, quo non praesentius ullum 
Turbavit mentes Italas monstroque fe felli t.
Namque volans rubra’' fulvus Jovis ales in aetbra 
Littoreas agitabat aves turbamque sonantern 
Agminis aligeri; subito quum lapsus ad uiidas  ̂
Cycnum excellentem pedibus rapii improbus uncís. 2o0 
Arrexere ánimos Itali, cunctaeque volucres 
Convertunt clamore fugam® (mirabile visu!),
^theraque obscurant pennis, hostemque per auras 
Facta nube premunì, donee vi victus et ipso 
Pondere defecit, priedamque ex unguibus ales 255
Projecit fluvio‘% penitusque in nubila fugit.
Turn ’vero augurium Rululi clamore salutant.

ÉNÉIDE. -  LIVRE XII. 559

245

pour nous tous qui sommes tels, 
c.-à-d. pour une si jouissante armee.

1. Fatales, armées par les destins 
contre nous. — Infensa, ennemie, Tur- 
nus avait donné asile à Mézcnce, 
chassé par les Etrusques. ^

2. A l t e r n i , de deux l’un ; o est-à- 
dire, si la moitié d’entre nous com­
battaient contre l’armée ennemie tout 
entière : en d’autres termes, nous
ommes deux contre un, et même plus.

3. iL L E , Turnus. — Aris, les autels 
qui sont menacés par Enée.

4. Vivus, vivant (dans le souvenir

des hommes). On connaît la phrase 
d’Ennius : Volito vivu’ per ora virum.

8. CoNSEDiMUS, restons inactifs. 
Voy. Georg., m , 456.

6 . S e n t e n t i a  , les dispositions, 
les sentiments.

7. R ubra, ardent- — Liltoreas, qui 
se tiennent sur les bords du Tibre.

8. IMPROBUS, avide.
9. Convertunt clamore fugam, 

cessent de fuir et se_ retournent en 
poussant de grands cris.

10. F luvio , datif pour in/7u»ium .
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Expediuntque manus’, primusque Toliimnius augur :
(( Hoc erat, hoc votis, inquit, quod saspe pelivi ; 
àccipio, agnoscoque déos. Me, me duce, ferrum 260 
Corripite, o miseri, quos improhus advena bello 
Territat, invalidas ut aves, etlilLora veslra®
Vi popúlat. Petet ille fugam, penitusque profundo *
Vela dabit. Vos unanimi densate catervas.
Et regem vobis pugna defendi te raptum. » 265

Dixit, et adversos telum contorsit in hostes 
Procurrens; sonitum dat stridula cornus, et auras 
Certa secat. Simulhoc*, simul ingens clamor, et omnes 
Turbati cunei® calefactaque corda tumultu.
Hasta volans, ut forte novem pulcherrima fratrum 270 
Corpora consliterant contra, quos fida crearat 
Una tot Arcadio conjux Tyrrhena Gylippo,
Horum unum ad medium®, teritur qua sutilis alvo 
Balteus et laterum juncturas fíbula mordet,
Egregium forma juvenem et fulgentibus armis, 275 
Transadigit costas, fulvaque eífundit arena.
At fratres, animosa phalanx accensaque luctu.
Pars gladios stringunt manibus, pars missile ferrum 
Corripiunt, caecique ruunt. Quos agmina contra 
Procurrunt Laurentum; bine densi rursus® inundant280 
Troes Agyllinique, et pictis Arcades armis.
Sic omnes amor unus babet decernere ferro.
Diripuere aras; it toto túrbida coelo 
Tempestas telorum, ac ferreus ingruit imber;
Craterasque focosque ferunt®. Fugit ipse Latinus, 285

1 . E x pe d t ü n t q u e  MANUS, se  d isp o ­
s e n t  a u  c o m b a t, l i t té r .  d é g a g e n t  leu rs  
m a in s .

2. Et LiTTonA vestra... poure/ vos 
quorum littora... Il y a ici une espèce 
d’anacoluthe. Voy. Géorg., ii, 375.

3. PnoFUNDO, inprofundum.inmare.
4. S im  UL HOC... Complétez la phrase : 

simul hoc factum est, et simul ingens 
clamor exorlus. Voy. un tour sem­
blable, V, 675.

5. CuNEi, les ran g s  (des specta­
teu rs;. L’arm ée é ta it ran g ée  com me 
pou r un spectacle . S u r cunei, voy. 
Géorg., ii , 509.

6. Ad medium, s.-ent. corpus. — 
Teritur, est usé par le frottement. — 
Laterum juncturas, l ’endroit où se 
réunissent les deu.x extrémités du 
baudrier.

7. Q uos, régime de contra.
8. Runsus, de leur côté, par un 

mouvement contraire (à celui des en­
nemis]. — Agyllini, les habitants 
d’Agylla ou Géré, en Etrurie, les 
Etrusques. — Pictis, ornées d’erablè' 
mes.

9. Diripuere... feront. Ces deux 
verbes ont un sujet différent : c’est la 
foule qui pille les autels; ce sont les
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Púlsalos ' refcrens infecto fœdcre divos,
Infrenant alii currus, aut corpora salLu 
Subjiciunt® in equos, el strictis ensibus adsunt.

Messapus regem, regisque insigne gerenlem, 
Tyrrhenum® Aulesten, avidus confundere fœdus, 
Adverso pro terrei equo; ruit ille reccdens,
Et miser oppositis a tergo involvitur aris 
In caput inque humeros. At fervidus advolat hasta 
Messapus, teloque orantem multa trabali ‘
Desuper altus equo graviter ferii, atque ita fatue :
(( Hoc habet®, bæc melior magnis data vidima di vis. » 
Concurrunt Itali, spoliantque calentia membra.
Obvius ambustum torrem Goryneus abara 
Corripit, et venienti Ebuso plagamque ferenti 
Occupât OS fllammis® ; olii ingens barba reluxit, 
Nidoremque ambusta dedit; superipsesecutus 
Cæsariem læva turbati corripit bostis,
Impressoque genu nitens, terrae applicai ipsum;
Sic® rigido latus ense ferii. Podalirius Alsum 
Pastorem, primaque acie per tela ruentem,
Ense sequens nudo superimminet ; ille securi 
Adversi frontem mediam mentumque reduela 
Disjicit, et sparso late rigai arma cruore.
Olii dura quies oculos et ferreus urget 
Somnus; in æternam clauduntur lumina noctem.

At pius Æneas dextram tendebat inermem.
Nudato capite, alque suos clamore vocabat :
« Quoruitis? quæve® ista repens discordia surgit?
0 cobibele iras! Ictum jam fœdus, et omnes 
Compositæ leges; mibi jus concurrcre soli;

290

295

300

305

310

315

prêtres qui emportent les coupes. — 
Ferreus imber, une pluie do fer. Ex­
pression d’Ennins.

1 . PuLSA TO S, repoussés, outragés. 
— Latiuus avait apporté pour le sa­
crifice les statues des dieux. — Currus, 
les attelages.

2 .  S ü B jic iu N T . Ce verbe indique un 
mouvement de bas en haut. Voy. Bu- 
coL, X,  7 4 .

3. TvnRHKNUM, Toscan. Voy. x, 207.
4. Trabali, inslar trahis.

5. Hoc H A R E T .  Expression usitée 
dans les combats de (gladiateurs, et 
qui signifie : il est blessé, littér. habet 
hoc vulnus.

6. Occupât os fl a m m is , il le p ré ­
v ien t en  lu i p o rta n t la  flamme au 
visage.

7. S u p e r , en outre .
8. Sic, dans cet état.
9 . Q u æ v e , pour et quæ. Voy. En., 

Il, 4 3 .
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Me sìnite, atque auferte metus ; ego foedera faxo ‘
Firma manu; Turnum debent haec jam mihi sacra*. » 
Has inter voces, media inter talia verba,
Ecce viro stridens alis allapsa sagitta est;
Incerlum qua pulsa manu, quo turbine adacta, 320 
Quis tantam Ilutulis laudem casusne deusne 
Attulerit; pressa est* insignis gloria facti.
Nec sese íEiioíb jactavit vulnere quisquam.

Turnus, ut iEnean cedentem ex agmine vidit, 
Turbatosque duces, subita spe fervidus ardet; 325
Poscit equos atque arma simul, saltuque superbus 
Emicat in currum, et manibus moli tur habenas.
Multa virum volilans dat fortia corpora leto;
Semineces volvit multos, aut agmina curru 
Proterit, aut raptas * fugientibus ingerit bastas. 330 
Qualis apud gelidi quum flumina concitus Hebri® 
Sanguineus Mayors clipeo increpat®, atque furentes 
Bella movens immittit equos : illi lequore aperto 
Ante Notos Zephyrumque volant ; gemit ultima pulsu 
Thraca’ pedum ; circumque atrie Formidinis ora, 335 
Iraeque, Insidiaeque, dei comitatus, aguntur :
Talis equos alacer media inter proelia Turnus 
Fumantes sudore quatit, miserabile® caesis 
Hostibus insultaos ; spargit rapida ungula rores 339 
Sanguíneos, mixtaque crúor calcatur arena. [lumque 
Jamque neci Stbenelumqiie dedit Thamyrumque Plio- 
Hunc congressus® et bunc, illuni eminus; eminus ambos 
Imbrasidas, Glaucum atque Laden, quos Imbrasus ipse 
Nutrierat Lycia, paribusque ornaverat armis,
Yel conferre manum, vel equo praevertere v e n t o s 345

1. F axo, archaïsme pour fecero. — 
Manu, avec mon bras, en combaUant.

2. T urnum ... sacra, désormais co 
sacrifice me doit Turnus ; c.-à-d. Tur­
nus m’appartient, j ’en atteste ce sa­
crifice.

3. P ressa  e s t , s .-e . süentio.
4. Ua p t a s , saisies rapidement. Cf. 

VIII, 220.
5. H e b r i, l’Hèbre, fleuve de Thrace, 

aujourd’hui M aritza. — La Thrace 
cH le séjour ordinairement assigné à

Mars par les poêles grecs.
6. Clipeo  increpat, fait re ten tir 

son bouclier.
7. T hraca, pour Thracia (0çâ-/r,).
8. M ise r a b il e , pour miserabiliter, 

se rappo rte  à  insultans, bondissant 
sur, foulant aux  pieds.

9 .  C o N G R E S s u s ,  aggressus cominus. 
— Ilium  désigne Slliénélus, hune et 
hune, les deux autres.

10. Vel  co n ferre , etc., pour ut vel 
conferrent... Voy. En., iii, 241.
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Parte alia, media Eumedes in prcelia ferlur,
Antiqui proles bello prieclara Dolonis ‘,
Nomine aviim referens, animo manibusque parentem,
Qui quondam, castra ut Danaum speculator adiret,
Ausus PelidiE* pretium sibi poscere currus; 330
lllum Tydides alio pro talibus ausis 
AiTecit prelio; nec equis adspirat Acbillis.
Unno procul ut campo Turnus prospexit aperto.
Ante® levi jaculo longum per inane secutus,
Sistit equos bijuges et curru desilit, atque 335
Semianimi lapsoque supervenit, et, pede collo 
Impresso, dextraì munrpnem extorquet, et alto * 
Fulgentem tingit jugulo, atque haec insuper addit ;
« En, agros, et quam bello, Trojane, patisti,
Hesperian! ® metire jacens : base priemia, qui me 360 
Ferro ausi tentare, ferunt; sic moenia condunt. »
Huic comitem Asbyten conjecta cuspide mittit, 
Cbloreaque Sybarimque Darelaque Tbersilocbumque 
Et slernacis equi lapsum cervice Thymoeten.
Ac velut® Edoni Boreaì quum spiritus alto 363
Insonat .^gaeo, sequilurque ad littora fluctus;
Qua venti incubuere, fugam dant nubila cceIo :
Sic Turno, quacumque viam secat, agmina cedunt, 
Conversaeque ruunt acies; fert impetus ipsum,
Et cristam adverse’̂ curru quatit aura volantem. 370 
Non tulit instantem Pbegeus animisque frementem ; 
Objecit sese ad currum, et spumantia frenis 
Ora citatorum dextra detorsit equorum.
Dum trabitur pendetque jugis, bunc lata retectum*

1. D o lo n is . Sur Dolon, voy. Ho­
mère, II., X, 314.

2. P e l id æ , d’Achille, fils de Pélée.
— Tydides, Diomède, fils de Tydée.
— Jyec adspirat, et il a cessé d’as­
pirer.

3. A n t e , d’abord. — Longum inane, 
un long espace (dans l’air).

4. A l t o , au fond.
5. Hespeiuam, l’Italie ou Hespérie,- 

ainsi appelée parce qu'elle est à l'oc­
cident de la Grèce. Voy. En., i, 530. 
•— Metire jacens, que ton cadavre me­
sure... Expression d’une ironie san­

glante; en elTet, dit Servius, metiun- 
tur agros quos assignant colonis et 
militibus.

6. Ac VELUT. Voy. E n., iv. 402. — 
Edoni, venu d’Edonie, contrée de la 
Thrace. — Alto Ægæo, la mer Egée. 
Les vents du nord y soufflaient pen­
dant plusieurs mois de l’année, tel­
lement qu’il était impossible d’allei 
d’Athènes en Thrace par mer.

7. A ovEtiso, qui va contre le vont.
8. R etectum , à découvert. Il ne 

pouvait se protéger en ce moment 
de son bouclier.
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Lancea consequitur, rumpitque infìxa bilicem * 375
Loricam, et summum dégustât vulnere corpus.
Ule lamen clipeo objecto conversos in bostem 
Ibat, et auxilium ducto mucrone petebat :
Quum rota præcipitem et procursu concitus axis 
Tmpulit, eíTuditque solo, Turnusque seculus, 380
Imam inter galeara summi thoracis et oras,
Abstulit ense caput, truncumque reliquit arenae.

Atque ea dum campis victor dat fuñera Turnus,
Interea Ænean Mnestheus, et íldus Achates,
Ascaniusque comes cas tris statuere cruenlum, 385 
Alternos longa nitentem cuspide gressus®.
Sævit, et infracta luctatur arundine telum 
Eripere, auxilioque viam, quæ próxima, poscit :
Ense secent lato vulnus, telique latebras 
Rescindant penitus, seseque ® in bella remittant. 390 
Jamque aderat Phoebo ante alios dilectos lapyx 
lasides*, acri quondam cui captus amore 
Ipse suas artes, sua muñera, lætus Apollo 
Augurium citharamque dabat® celeresque sagittas.
Ule, ut depositi ® proferret fata parentis, 393
Scire potestates berbarum usumque medendi 
Maluit, et mutas agitare inglorius artes’.
Stabat, acerba fremens, ingentem nixus in bastam.

1. B ilicem , form ée de deux rangs  
de m ailles. — Dégustât, effleure.

2. A lte r n o s ... g r e ssu s , littér. traî­
nant ses pas l’un après l'autre en 
s’appuyant sur l’e.xtrémité inférieure 
de sa javeline (cf. En., i, 81), e.-â-d. 
se soutenant à chaque pas sur une 
javeline : alternatim insistenlem longa 
cuspide tum uni, tum alteri pedum. 
Telle est l’interprétation la plus gram­
maticale et la plus naturelle. — Ce­
pendant la plupart des commentateurs 
veulent que alternos gressus signifie 
tous les deux pas, c.-à-d. chaque fois 
qu’Enée avance sa jambe blessée; et, 
pour justifier cette explication, ils ren­
voient au vers 747 :

tardata sagitta 
Interdum genna impediunt 

Mais l’emploi du pluriel g'enua prouve 
ou qu’Enéo est blessé aux deux jam-

bes (ce qui est peu vraisemblable) on 
qu’il n’est blessé à aucune et que la 
faiblesse de ses jarrets provient d’une 
blessure faite à toute autre partie du 
corps. A quel endroit est-il blessé ? 
c’est ce que n’indique aucun passage du 
texte.

3. S e s e , Ænean.
4. Ia s id e s , fils d’Iasus.
5. Dabat, offrait.
6. D e po s it i , condamné. Lorsque 

tous les remèdes avaient été impuis­
sants, on déposait le malade à l’entrée 
de la maison, afin que les passants 
pussent indiquer ce qui les avait 
guéris dans un cas semblable. — Ce 
mot s’employait aussi en parlant des 
morts.

7. M utas a r t e s , art dont on parle 
peu, c.-à-d. obscur. A Rome, la méde­
cine était abandonnée aux esclaves.
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400
Æneas, magno juvemim et mœrentis Tuli 
Conciirsu, lacrimis immobilis. Ille retorto 
Pæonium in morem‘ senior succinctiis amiclu,
Multa manu medica Phœbique potentibus berbis 
Nequidquam trépidât® ; nequidquam spicula dextra 
Sollicitât, prensatque tenaci forcipe feiTum. i 
Nulla viam fortuna régit % nihil auctor Apollo 405 
Subvenit; et sævus campis magis ac magis horror 
Crebrescit, propiusque malum est. Jam pulvere cœlum 
Stare* vident; subeunt équités, et spicula. castris 
Densa cadunt mediis. It trislis ad ætbera clamor 
Bellantum juvenum et duro sub Marte cadentum.

Hic Venus, indigno nati concussa dolore,
Dictamnum® genitrix Cretæa carpit ab Ida,
Puberibus ® caulem foliis et flore comantem 
Purpureo; non illa feris incognita capris’̂
G ramina, quum tergo volucres hæsere sagittæ.
Hoc Venus, ol)scuro faciem circumdata nimbo,
Detulit; hoc fusumlabris splendentibus amnem 
Infìcit®, occulte medicans, spargitque salubris 
Ambrosiæ® suecos et odoriferam panaceam.
Fovit ea vulnus lympha longævus lapyx,
Ignorans : subitoque omnis de corpore fugit 
Quippe^® dolor; omnis stetit imo vulnere sanguis. 
Jamque secuta manum, nullo cogente, sagitta 
Excidit, atque novæ rediere in pristina“  vires.

410

415

420

1. P æ o nium  in  m o rem , h la ma­
nière de Péon ou des médecins. Peon, 
dans Homère, désigne le médecin des 
dieux. C’est aussi un surnom d’Apol­
lon et d’Esculape.

2. M ulta ... t r épid â t , essaie avec 
empressement mille remèdes.

3. V iam ré g it  , littér. dirige la 
route, o.-à-d. guide ses efforts. - -  
Nulla, comme non renforcé. — Nihil 
auctor, etc., Apollon ne lui vient en 
aide par aucune inspiration heureuse.

4. Stare . Voy. vi, 300. — Cf. En­
nius : Stani pulvere campi.

5. D ictam n u .m , dictame, herbe 
ainsi appelée du mont Dicté, un des 
sommets de l’Ida, en Crète.

6. P u d eribu s, développées, g randes.
7. Ca p r is . Lorsque les chèvres

avaient été blessées, il leur suffisait 
de goûter à cette plante, et les flèches 
tombaient d’elles-mèmes. Cicéron rap­
porte cette croyance (De N at. deor., 
I l ,  50).

8. Hoc fu su m , etc. Construisez ; 
inficit hoc (dictamno) amnem fusum 
labris splendentibus. — Amnem, de 
l’eau. — Labris, pour in labra, bords 
d’un vase, par e.\l. vase.

9. A m brosiæ , l’am broisie, parfum  
des dieux. — Panaceam, p an a cée , 
herbe fabuleuse qui guérissa it tous 
les m aux (siv , âx£0 |xai).

10. Q u ip p e , comme il était natu­
rel. — Dolor. La finale est allongée 
par la césure. Voy. Bucol., i, 39.

11. I n p r is t in a , dans leu r ancien 
état.
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(t Arma citi properate viro ! quid stalis? » lapyx 425 
Gonclamat, primusque ánimos accendit in hoslem :
« Non hæchumanis opibiis, non arte magistral 
Proveniunt, ñeque te, Ænea, mea dextera servat;
Major agit® deus, atque opera ad majora remittit. »

111e, avidus pugnæ, suras incluserat auro 430
nine atque bine, oditque moras, liastamque coruscat. 
Postquam habilis® lateri clipeus loricaquc tergo est, 
Ascanium fusis circum complectitur armis,
Summaque per galeam delibans oscula fatur :
« Disce, puer, virlutem ex me verumque laborem, 433 
Fortunam ex aliis*. Nunc te mea dextera bello 
Defensum dabit®, et magna inter præmia ducet.
Tu facilo, mox quum malura adoleverit setas.
Sis memor, et te animo repetentem exempla tuorum 
Et pater Æneas et avunculus excilet Hector ®. » 440
Hæc ubi dicta dédit, porLis sese extulit ingens,
Telum immane manu quatiens; simul agmine denso 
Antheusque'^ Mnestheusque ruunt, omnisque reliclis 
Turba fluit castris. Turn cæco * pul vere campus 
Miscetur, pulsuque pedum tremit excita tellus. 445 

Vidit ab adverso venientes aggere Turnus,
Videre Ausonii, gelidusque per ima cucurrit 
Ossa tremor. Prima ante omnes Juturna® Latinos 
Audiit, agnovitque sonum, et tremefacla refugit. 
n ie‘° volât, campoque atrum rapit agmen aperto. 450 
Qualis ubi ad terras abrupto sidéré ‘ ‘ nimbus 
It mare per medium; miseris, beu ! præscia longe

1. M aoistra , qui enseigne les r è ­
g les à suivre. Cf. vni, 4-42.

2. Ag it , ag it, opère.
3. H a b il is , ad ap té__ Amis, o.-à d.

brachiis armalis. — D'après une ré­
cente interprétation, a m is  serait l’a­
blatif non de arma, mais de armi. C’est 
ce que l’usage général ne permet 
guère d’admettre.

4. D isc e , p u e r , etc. Pensée fré­
quente chez les anciens. Sophocle 
[Ajax, 5ü0) :

' f l  naT, fi-ioio ittttfôî lÙTU ĵioTifOî,
T a  S '  «7.V Sp.oio;.

Cf. Âltius :
Virtute sis par, dispar fortnnls patri.

5. D efensum  d a bit , c.-à-d. defen- 
det. Cf. i.\, 323 : vasta dabo. — Cet 
emploi de dare, rendre, mettre dans 
tel ou tel état, se rencontre souvent 
chez les comiques. — Inter præmia, 
c.-à-d. ad præmia [victorix) quæ le 
circum/luent.

6. H ecto r . Cf. En., iit, 342.
7. A n th eu so o e . Sur l’allongement 

de que, voy. BucoL, iv, 51.
8. C.«co, sombre.
9. JuTURNA, Juturne, sœur de Tur­

nus, s’était mêlée aux combattants 
sous les traits de Camertus. Voy. 224.

10. I lle , Euée.
11. Abrupto  sid éré , la  tem pête se
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Horrescunl corda agricolis ; dabit ille ruinas 
Arboribus slragemque satis ; ruet ‘ omnia late ;
Ante volant sonitumque feront ad liltora venti : 45o
Talis in adversos ductor Rhœteius- hostes 
Agmen agit; densi cunéis® se quisque coactis 
Agglomérant. Ferit ense gravem* Thymbræus Osirim; 
Archelium Mnestbeus, Epidonem obtruncat Achates, 
Ufentemque Gyas ; cadit ipse Tolumnius augur, 460 
Pi’imus in adversos telum qui torserat bostes.
Tollitur in cœlum clamor, versique vicissim 
Pulverulenta fugaRutuli dant terga per agros.
Ipse® ñeque aversos dignatur sternere morti;
Nec pede congresses æquo® nec tela ferentes 465
Insequilur; solum densa in caligine Turnum 
Vestigat lustrane, solum in certamina poscit.

Hoc concussa metu mentem’', Juturna virago 
Aurigam Turni media inter lora Metiscum 
Excutit, et longe lapsum temone relinquit; 470
Ipsa subit, manibusque undantes flectit habenas.
Cuneta gerens, vocemque et corpus et arma Metisci.
Nigra velut magnas domini qimm divitis ædes 
Pervolat et pennis alta atria lustrât hirundo.
Rabula parva legens® nidisque loquacibus escás; 475 
Et nunc porticibus vacuis, nunc húmida circum 
Stagna sonai : similis medios Julurna per bostes 
Fertur equis, rapidoque volane obit omnia curru;
Jamque hic germanum, jamque hic® ostentai ovantem, 
Nec conferre manum patitur; volai avia^® longe. 480
déchaînant. — Sidus so prend quel­
quefois comme synonyme de tempête, 
parce que les tempêtes étaient attri­
buées à l’influence de certaines con­
stellations. Voy. XI,  259.

1. R u e t , avec le sens actif.
2. R h œ t e iu s , de Rliétée, promon­

toire de Troade; par ext. Troyen.
S. CuNEis, bataillons. — Dans la 

langue militaire, cuneus désigne ordi­
nairement un ordre de bataille en 
forme de coin (cf. 575) ; mais ici il 
n’a pas celle signification précise et 
technique, comme cela résulte do son 
alliance avec le mot agglomerare.ra- 
masser en rond, mettre en pelote.

4. Gravem , pesan t, robuste .
5. I pse, Enée. — Sternere morti. Cf. 

vili, 566 : loto slernendus.
6 . Peoe æouo, d e  p ie d  fe r m e . —  

Ferentes, lançant.
7. Concussa mente.m. Voy. Georg'., 

I, 349. — Virago dicitur millier quæ 
virile implet ofûcium, dit Servies.

8. Legens, recueillant. — Nidis, scs 
petits. Cf. Georg., iv, 17. — Vacuis, 
spacieux.

9. J a.moue h ic ... jamque hic , tan ­
tô t ici, tan tô t là .

1 0 . A v ia  s a n s  s u iv r e  d e  r o u le  c e r ­
ta in e .

Biblioteca de la Universidad de Extremadura



568 VIRGILE.

Haud minus Æneas tortos legit ‘ obvius orbes, 
Vestigatque vinim, et disjecta per agmina magna 
Voce vocat. Qiioties oculos conjecit in hostem, 
A.lipedumque fugam cursu tentavit equorum®,
Aversos toties currus Juturna retorsit. 485
lieu! quid agat? Vario nequidquam fluctuât æstu, 
Diversæque vocant animum in contraria curæ.
Iluic® Messapus, uti læva duo forte gerebat 
Lenta, levis cursu, præfixa bastilia ferro,
Ilorum unum certo contorquens dirigit ictu. 490
Substitit Æneas, et se collegit in arma*.
Poplité subsidens; apicem tamen incita summum 
Hasta tulit®, summasque excussit vertice cristas.
Turn vero assurgunt iræ, insidiisque subactus®.
Diversos ubi sentit equos currumque referri, 495
Multa Jovem et læsi testatus fœderis aras.
Jam tandem invadit medios, et, Marte secundo 
Terribilis, sævam nullo discrimine cædem 
Suscitât, irarumque omnes eifundit habenas

Quis mihi nunc tot acerba deus, quis carmine cædes 
Diversas obitumque ducum, quos æquore toto 501 
Inque vicem nunc Turnus agit, nunc Troius héros. 
Expédiât? Tan ton’ placuit concorrere mo tu,
Jupiter, æterna gentes in pace futuras !

Æneas Rutulum Sucronem (ea prima mentes ® 505
Pugna loco statuii Teucros), haud multa moraiilem, 
Excipit in latus®, et, qua fata celerrima, crudum 
Transadigit costas et crates pectoris ensem‘®.
Turnus equo dejectum Amy cum fratremque Dioren,

1. L e g it , su it. — Tortos orbes, dé­
tours, orbes orbibus implieitos.

2. F uca.m ten ta vit  eouorum , e s­
saya d’atlcindro  les chevaux qui 
fuyaien t.

3. Huic, Ænese.
4. Se... in  a r m a . Voy. x, 412.
5. T u l it , abslulit.
6. I n sid iis  subactus , poussé à 

bout par la perfidie des Latins. Enée 
voulait combattre et tuer Turnus seu­
lement ; mais la perfidie des Latins 
triomphe de sa résolution.

7. Habenas. E nn ius avait d it ; ira -

rumque effunde quadrigas. Virgile, 
avec son goût habituel, corrige ce que 
l’expression du vieux poète avait d’exa- 
gére.

8. R u en t e s , qu i se précipitaient (à 
la suite d’Enée). — Loco statuit, ar­
rêta, laissa respirer.

9. E.xcipit  in latüs, l’a ttaq u e  et 
le blesse au  liane.

10. E n sem . Expliquez: adigit ensem 
tram  costas quæ sunt crates pectoris. 
Voy. En., I l l ,  12. — Crudum, cruel. 
Epithète homérique.

Biblioteca de la Universidad de Extremadura



515

520

Congressus pedes, hune venientem cuspide longa, 510 
Hune ̂  mucrone ferii, curruque abscissa duoruin 
Suspendit capita, et rorantia sanguine portât, 
nie® Talon Tanaimque neci, fortemque Celhegum,
Tres uno congressi!, et mœstum® mitlit Oniten,
Nomen Echioniuin*, matrisque genus Peridiæ;
Hic ® fratres Lycia misses et Apollinis® agris.
Et juvenem exosum nequidquam bella Menœten 
Arcada, piscosæ cui circum flumina Lernæ’'
Ars fuerat pauperque domus nec nota potentum 
Muñera®, conductaque pater tellure serebat.
Ac velut® immissi diversis partibus ignés 
Arentem in silvam et virgulta sonanlia lauro ;
Aut ubi decursu rapido de montibus altis 
Dant sonitum spumosi amnes et in æquora ‘ ® currunt. 
Quisque suum populatus iter : non segnius ambo 525 
Æneas Turnusque ruunt per prœlia : nunc, nunc 
Fluctuât ira inlus ; rumpuntur ‘ ‘ nescia vinci 
Pectora; nunc lotis in vulnera viribus itur.
Murranum bic‘®, atavos et avorum antiqua sonantem 
Nomina, per regesque actum genus omne Latinos, 530 
Præcipitem*® scopulo atque ingentis turbine saxi 
Excutit, effunditque solo ; bunc lora et juga subter 
Provolvere rotæ; crebro super ungula pulsu 
Incita nec domini memorum** proculcal equorum 
Ille ‘ ® menti Hyllo animisque immane frementi 
Occurrit, telumque aurata ad tempora torquet :

ÉNÉIDE. —  LIVRE XII.  569
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1. IIuNC... HUNC... l’un..., l’autre.
2. I lle, Enée.
3. M œ stu m , affligé do la  m ort 

qu’il envisage. — Servius en tend  : se- 
verum, axuOpunôv.

4. N omen E chio nium , fils d’Echion. 
Nomen, genus sont ici synonym es de 
filius, progenies.

5. II ic , T u ruus .
6. Apollinis. Palare, ville de Lycie, 

avait un temple consacré à Lalono et 
à ses enfants. Ce temple était entouré 
do vastes dépendances.

7. L e r n æ . Lerno es t le nom  d ’un 
fleuve e t d’un m arais  situés su r les 
connus de l'A rcadie.

8. M uñera, les privilèges. Ce sont

les commandements, les honneurs, etc. 
— Conductaque pater... c.-à-d. et 
cujus pater... Sur cette omission du 
relatif, voy. Géorg., ii, 375, et la note.

9. Ac VELUT. Voy. En., iv, 402.
10. In iEQUORA, dans la plaine.
11. R um pun tu r , débordent, se dé- 

ciiainent.
12. Hic, — Sonantem, faisant 

sonner , c.-à-d. v a n ta n t , se  ta rg u an t 
do. — Actum, se con tinuan t.

13. Præcipitem , s.-ent. curru.
14. N ec... m e m o ru m , pour imme- 

morum. Cf. necopinus.
15. I lle , Turnus. — Aurata, cou­

vertes d’un casque doré.
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Olii per galeam fixo stetit hasta cerebro.
Dextera nec tua te, Graium fortissime, Crelheu, 
Eripuit Turno ; nec di texere Cupencum, 
iEnea veniente, sui' ; dedit obvia ferro 
Pectora, nec misero clipei mora profuit aerei*.
Te quoque Laurentes viderunt, iEole, campi 
Oppetere et late terram consternere tergo ;
Occidis, Argivae quem non potuere phalanges 
Sternere, nec Priami regnorum eversor Achilles ; 
Hictibi mortis erant metae® : domus alta sub Ida; 
Lyrnessi* domus alta, solo Laurente sepulcriim. 
Totae adeo ® conversae acies omnesque Latini,
Omnes Dardanidae, Mnestheus, acerque Serestus,
Et Messapus equum domitor®, et fortis Asilas, 
Tuscorumque phalanx, Evandrique Arcades alae :
Pro se quisque'' viri summa nituntur opum vi;
Nec mora, nec requies; vasto certamine tendunt®.

Hic mentem .Eneae genitrix pulcherrima misit,
Iret ut ad muros, urhique adverteret agmen 
Ocius, et subita turharet clade Latinos.
Tile, ut vestigans diversa per agmina Turnum 
Hue atque bue acies circumtulit, adspicit urbem 
Immunem tanti belli atque impune quietam. 
Continuo pugnae accendit majoris imago ;
Mnestbea, Sergestumque vocat, fortemque Serestum, 
Ductores ; tumulumque capit, quo cetera Teucrum 
Concurrit legio; nec scuta aut spicula densi 
•Deponunt®. Celso medius stans aggere fatur :
(( Ne qua meis esto dictis mora; Jupiter bac stai '®;

540

545

550

555

560

565
1. Süi, propices, favorables.— Se­

lon d’autres : les dieux dont il était 
le prêtre.

2. Æ r e i, dissyllabe. Voy. BucoL, 
III, 96.

3. M ortis m e t æ , le terme marque 
pour ta m ort, le lieu où tu devais 
mourir. Cf. Homère [IL, m , 309), 6avà-
TOJO Tr/.o;.

4. L y r n essi, à  Lyrnesse, ville de 
Mysie, au pied de Tlda. — Dornus.*» 
sepulcrum,. Cette antithèse si tou- 
chante est imitée d'Homère. Voy. 
Iliade, XX, 390.

8. Adeo . Voy. BucoL, iv, 11. — 
Conversæ, ad pugnandum.

6. Do m ito r . La finale est a llonges 
par la  césure.

7. P ro se  ou ' sque . Voy. v , 801.— 
La fin dq vers est prise d'Ennius.

8. T en d u n t , contendunt.
9. N ec... depo nun t . Allusion à une 

coutume romaine. Les soldats écou­
taient la harangue du général sans 
quitter leurs armes.

10 . Hac STAT, est de notre côté, est 
pour nous. Hémistiche encore e«»- 
prunté à Ennius.
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Neu quis oh inceplum subitum ‘ mibi segnior ito. 
Urbem hodie, causam belli, regna ipsa Latini,
Ni frenum accipere et vieti parere fatentur,
Eruam, et aequa solo fumantia culmina ponam. 
Scilicet exspeclem libeat cium proelia Turno 
Nostra pati, rursusqiie velit concorrere victus ?
Hoc caput*, 0 cives, baec belli somma nefandi : 
Ferie faces propere, foedusque reposcite flammis. » 

Dixerat; atque animis pari ter certantibus omnes 
Dant cuneum®, densaque ad muros mole feruntur. 
Scalee improvise, subitusque apparuit ignis. 
Discurrunt alii ad portas, primosque*.trucidant; 
Ferrum alii torquent, et obumbrant aetbera telis. 
Ipse inter primes dexlram sub meenia tendit 
iEneas, magnaque incusat voce Latinum,  ̂
Testaturque deos iterim se ad proelia cogi.
Bis jam Halos hostes®, baec altera foedera rompi. 
Exoritur trepidos inter discordia cives :
Urbem alii reserare jiibent et pan dere portas 
D.ardanidis, ipsumque trabunL in moenia regem ; 
Arma ferunt alii et pergunt defendere muros : 
Inclusas utquum latebroso in pumice® pastor 
Vestigavit apes, fumoque implevit amaro ;
Illae inlus trepidae rerum’ per cerea castra _ 
Discurrunt, magnisque acuunt stridoribus iras ; 
Yolyitur ater odor tectis ; turn murmure caeco 
Intus saxa sonant; vacuas it fumus ad auras.

Accidit baec fessis etiam fortuna Latinis,
Quae totam luctu concussit funditus urbem. 
Regina ut tectis® venientem prospicit hostem.

É N É I D E .  —  L I V R E  X I I . 511

570

575

580

585

590

595

1. I n g e p t u m  s u b i t u m , la  s o u d a i-  
n e lé  d e  l ’e n tr e p r is e .

2. Ca p u t , la source, le foyer. — 
Belli summa, le point décisif do la 
guerre. — Ces expressions désignent 
Laurente. — Fœaus reposcile, récla­
mez l’exécution du traité.

3. D a n t  c u n e u m . Les anciens dis­
posaient quelquefois leurs troupes en 
forme de coin ou do triangle, dont 
le sommet était en avant et la base 
en arrière.

4. P r im o s , ceux qui défendent l’en ­
trée.

5. B is... HOSTES, s.-ent. factosesse. 
Latinus avait fait une première fois 
alliance avec les Troyens.Voy. vu, 263.

6. Pu.vucE, rocher.
7. T r e p id æ  h e r u m , trepidæpropter 

res suas, &¡ir,j¡̂ a-ioSatu. Voy. Georg., i, 
277, IV, 491.

8. T e c t is , e tectis. — Incessi muros, 
que les m urs sont attaqués.
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Incessi muros, ignes ad tecta volare ;
Nusquam acies contra Rululas, milla agmina Turni : 
Infelix pugnse juvenem in certamine ‘ credit 
Exstinclum, el, subito mentem turbata dolore.
Se causam clamat crimenque® caputque malorum, 600 
Mul taque per moestum demens eifala furo rem.
Purpúreos moritura manu discindit amictus.
Et nodum informis leti® trabe neclit ab alta.
Quam cladem miserae postquam accepere Latinas*,
Filia prima manu flavos Lavinia crines 605
Et roseas laniata genas turn cetera circiim 
Turba furit; resonant late plangoribus aedes.
Ilinc totam infelix vulgatur fama per urbem.
Demittunt mentes; it scissa vesteLatinus,
Conjugis attonitus fatis urbisque mina, 610
Canitiem immondo perfusam polvere turpans ;
Multaque se incusat, qui non acceperit ante 
Dardanium iEnean generumque adsciverit nitro*.

Interea extremo bellator in aequore Turnus 
Palantes sequitur paucos, jam segnior, atque 615
Jam minus atque minus successo’ lastus equorum.
Attulit bone illi caecis terroribus aura 
Commixtum clamorem, arree tasque impulit aures 
Confusas sonus urbis et illastabile murmur.
« Hei mibi! quid tanto turbantur mosnialuctu? 620 
Quisve ruit tantus diversa* clamor ab urbe? »
Sic ait, adductisque amens subsistit babenis;
Atque buie, in faciem soj’or ut conversa Metisci

1. PUGNÆ CERTAMIKE, aU fort du 
combat.

2. CniMEN, coupable, ream.
3. N odum in fo rm is  l e t i. Racine 

{Daj., IV, 5) :
Qu'ils viennent préparer ces nœuds in 

[fortunés
Par qui de ses pareils les jours sont ter- 

[niinés.
Le même [Milhr., v, 1) :
Et toi, fatal tissu, malheureux diadème. 
Instrument et témoin do toutes mes
Bandeau, que mille fols j'ai trempé de 

pie
[douleurs, 
trempé de 

[mes pleurs,

Âu moins, en terminant ma vie et mon 
[supplice.

Ne pourrais-tu me rendre un funeste 
[service 7

4. La t in æ . Suivant Fabius Pictor, 
Amata se laissa mourir de faim.

5 . L a n ia t a  g e n a s . Voy. Georg., 
I, 349.

6. M ultaque ... u l t r o . Ces deux 
vers, qu’on a vus au livre xi, 471-472, 
sont considérés comme une interpo­
lation. Cependant les éditeurs moder­
nes les maintiennent comme néces­
saires à la suite des idées.

7. Successo , la  m arche.
8. D iv ersa , é loignée de nous.
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Aurigæ‘ currumque et equos et lora regebat,
Talibus occurrit diclis : « Ilac, Turne, sequamur 
Trojugenas, qua prima* viam victoria pandit;
Sunt alii, qui tecta manu defendere possint.
Ingruit Æneas Italis, et prœlia miscet;
Et nos sæva manu mittamus fuñera Teucris.
Necnumero® inferior, pugnaenec honore recedes. » 
Turnus ad hæc :
« O soror, et dudum agnovi, quum prima per artem 
Fœdera turbasti teque hæc in bella dedisti.
Et nunc nequidquam fallis dea*. Sed quis Olympo 
Demissam tantos voluit te ferre labores?
An fratris miseri letum ut crudele videres?
Nam quid ago? aut quæ jam spondei fortuna salutem? 
Vidi oculos ante ipse meos me voce vocantem 
Murranum®, quo non superai mihi carior alter,
Oppetere, ingen tern atque ingenti vulnere victum. 
Occidit® infelix, ne nostrum dedecus Ufens 
Adspiceret; Teucri potiuntur corpore et armis. 
Exscindine domos (id rebus defuit unum)
Perpetiar? dextra nec Drancis'̂ . dicta refellam!
Terga dabô  et Turnum fugientem hæc terra videbit? 645 
Usque adeone mori miserum est? Vos o mihi. Manes®, 
Este boni, quoniam Superis aversa voluntas.
Sancta ® ad vos anima, atque istius inscia culpæ 
Descendam, magnonim baud unquam indignus avorum. » 

Vix ea fatus erat ; medios volât ecce per hostes 650 
Vectus*equo spumante Saces, adversa sagitta 
Saucius ora‘% ruitque implorans nomine Turnum :
« Turne, in te suprema salus ; miserere tuorum.

É N É ^ E .  —  L I V R E  X I I .  5 7 3

625

630

635

640

1. AuniGÆ, cocher de Turnus.
2. P rim a , pour primum,
3. N um éro , s.-e. cæsorum.
4. Et ... DEA, m. à m. tu me trom­

pes vainement étant déesse, c.-à-d. en 
vain tu me dissimules ta divinité. 
Cf. VII, 330, 3bt.

5. M urranum . Voy.' vers 529. — 
Superat, c.-à-d. superest.

6. OcciDiT. Le sujet do ce verbe est 
Ufens.

7. D ran cis, de Drancès, l’ennemi
VtHGlLlC.

de Turnus. Voy. xi, 351.
8. Mâ n es , aii inferi.
9. Sancta , irréprochable. — Dans 

anima, la finale no s'élide pas et s'al­
longe par l’eflct do la césure. Cette 
double liberté, remarque Dübner, est 
tout à fait d’accoid avec l’émotion du 
héros qui parle. — Culpæ istius, de 
la faute que tu m’as fait commettre, 
c.-à-d. de ma fuite.

10. Saucius o r a . Voy. Géorg., ni, 
84. 2o
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660

665

Fulminât Æneas armis, summasque minatur 
Dejeclurum arcGS Italum exscidioque daturum;
Jamque faces ad tecta volant. In te ora Latini,
In le oculos referont; mussati rex ipse Latinos 
Quos generös vocet, aut quæ sese ad fœdcra flectat. 
Praelerea regina, tui fidissima, dextra 
Occidit ipsa sua, lucemque exterrila fugit.
Soli pro  ̂portis Messapus et acer Atinas 
Sustentant aciem; circum lios utrimque phalanges 
Slant densæ, striclisque seges mucronihus horret 
Ferrea : tu currum deserto in gramine versas ! »

Obstupuit varia confusos imagine rerum 
Turnus, et oLtulu tacito stetit; æstuat ingens 
Uno in corde® pudor mixtoque insania luctu,
Et furiis^ agitatus amor, et conscia virlus.
Ut primum discussæ umbrae et lux reddila menti. 
Ardentes oculorum orbes ad mœnia torsit 
Túrbidos, eque rôtis® magnam respexit adurbem.
Ecce aulern flammis inter tabulata volutus 
Ad coelum undabat vortex turrimque tenebal,
Turrim, compactis trabibus quam eduxerat ipse, 
Subdideratque rotas® pontesque instraverat altos.
(( Jam jam fata, soror, superant; absiste morari :
Quo deus et quo dura,vocal Fortuna, sequamur.
Stai’ conferre manum Æneæ, stai quidquid acerbi est 
Morte pati; ñeque me indecorem, germana, videbis 
Amplios. Hunc, oro, sine me furere ante® furorem. » OSO 
Dixit, et e curro saltum dedit ocios arvis ;
Perque bostes, per tela ruiL, mœslamque sororem

5 7 4  V I R G I L E .

670

675

1. M u ssat , délibère en lui-m êm e. 
P rop rem en t, mussare signifie : p arler 
to u t bas, ne pas oser dire to u t h au t 
ce qu’on pense. Cf. x t, 345.

2. Pro, en avant de.
3. UNO IN COROE... Voy. X, 871.
4. F u r iis , la fureur (de se voir en­

lever Lavinie). — Amor. La finale est 
allongée par la césure.

5. E ROTIS, e curru,
6. S u b d id e r a t q u e . . .  dépend d'un 

pronom relatif sous-entendu. Voy. 
Géorg.,u, 375— C’était une tour mo­
bile, construite pour la défense do la

place, et reliée aux remparts au moyen 
de ponts eu bois. Voy. ix, 530.

7. St a t , je suis résolu  à.
8. A n t e , avant de mourir. — Fu~ 

rere furorem, tour grec : ¡iaivtdOai 
(taviav. Cf. Sénèque (De vita beata) : 
insanire insaniani hilarem, et Horace 
{Sut., Il, 3, 63) : insanire errorem si- 
milem. Les verbes inlransitifs peuvent 
se construire avec l’accusatif d un 
substantif ayant la même racine ou du 
moins exprimant une idée correspon­
dante ; mais le plus souvent ce sub­
stantif est accompagné d’un adjectif 
ou d’un pronom.
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Deserit, ac rapido cursu media agmina rumpit,
Ac veluli‘ montis saxum de vertice praeceps
Quiim ruit avulsum vento, seu túrbidas imlier 685
Proluit, aut annis solvit sublapsa® vetustas;
Fertur in abruptum magno mons® improbas actu, 
Exsultatque solo, silvas, amienta, virosque 
Involvens seenni : disjecta per agniina Turnus 
Sic urbis ruit ad muros, ubi plurima fuso 690
Sanguine terra madet, striduntque liastilibus aurae ; 
Significalque nianu, et magno simul incipit ore :
« Farcite jam, Rutuli; et vos, tela inbibete. Latini; 
Quaecumque est fortuna, mea est; me verius* unum 
Pro vobis feedus luere, et decernere ferro. » 695
Discessere onines niedii®, spatiumque dedere.

At pater ^Eiicas, audito nomine Turni,
Deserit et muros, et sunimas deserit arces,
Praecipitatque moras omnes ® ; opera omnia rumpit, 
Laetitia exsultans, borrendumque intonai armis : 700
Quantus At h o s a u t  quantus Eryx, aut ipse, coraseis 
Quuni freniit ilicibus, quantus, gaudetque nivali 
Vertice se attollens pater Appenninus® ad auras.
Jam vero et Rutuli certatim et Troes et omnes 
Convertere oculos Itali, quique alta tenebant 705
Mcenia, quique irnos pulsabant ariete® muros,
A rm aquedeposuere bumeris. Stupet ipse Latinus, 
Ingentes, genitos divei’sis partibus orbis.
Inter se coiisse viros et cernere ferro“ .

É N É I D E .  —  L I V R E  X I I .  i i / o

1. A c v E L U T i.V o y . £■?!., IV, 4 0 2 ,4 4 1 .
2 .  S u b l a p s a , q u i  s ’e s t  g l i s s é  e n  

d e s s o u s ,  q u i l ’a  m in é .
3 . RIons, q u artie r  de m o n ta g n e .— 

Improbus, énorm e.
4 .  V e i u u s , plus ju s te , p lu s  conve­

nable. Cf. H orace i, 7, 98) :
Metiri se quemquo suo modulo ac pede 

[verum est.
— Luere fœdus, expier la honte du 
tra ité  (que nous avons eu la pensée de 
conclure avec les T royens).

5 . M e d ii , q u i s é p a r a ie n t  l e s  d e u x  
r iv a u x .

6 .  P r /E c i p i t a t  M O R A S , il écarte à  la 
hàle tout ce qui peut le retarder. Cf. 
V IH , 4 4 3 .

7. Quantus, s.-ent. tanCus eral spe­
cie corporis. — Alhos. Voy. Georg., 
I, 332. — E ryx. Voy. En., i, 570.

8. P a t e r  A p p e n n in u s , le dieu Apen­
nin, l’Apennin. Celte montagne est 
porsonuiliée et divinisée, comme le 
sont les fleuves chez les poètes. Il y 
avait un temple de Jupiter Apenni- 
nus près do la ville qu'on appelle 
aujourd’hui la Scheggia. — L’Apen­
nin s’étend des Alpes maritimes jus­
qu’au sud do l’Ilalie.

9. A r ie t e . Scandez arjete. Voy. 
Georg., ii, 180.

10. A r m a , boucliers. Cf. ix, 509.
11. C e r n e r e  f e r r o , combattre. Ce
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71i?

Atque illi, ut vacuo patucrunt a3quore campì,
Procursu rapido, conjcctis cminus hasLis,
[nvadunl Marlcm ‘ clipeis atque aere sonoro.
Dat gemitum tellus ; tuin crehros ensibus ictus 
Congcminant; fors et virtus - mìscenlur in unum 
Ac vclut ingenti Sila®, summove Taburno,
Quum duo conversis inimica in proclia tauri 
Fronlibus incurrunt; pavidi cessere magistri;
Stat pecus omne metu mutum, mussantque^ juvenccB 
Quis® nemori imperilet, quem tota armenta sequantur; 
Illi inter sese multa vi vulnera miscelit, 720
Cornuaqne obnixi infignnt, et sanguine largo 
Colla armosque lavant; gemilu nemus omne rcmugit : 
Ilaud aliter Tros ^neas et Daunius ® beros 
Concurrunt clipeis; ingcns fragor ieLlicra compiei.

Jupiter ipse duas acquato examine lances 725
Sustinef', et fata imponit diversa duorum,
Quem damnet labor®, et quo vergai pendere letum®. 
Emicat bic^®, impune putans, et corpore loto 
Alte sublatum consurgit Turnus in ensem“ .
Et ferii. Exclamant Troes trepidique Latini,
Arrectacque amborum acies. At perfidus ensis 
Frangitur, in medioque ardentem deserit ictu.
Ni fuga subsidio subeat‘ L Fugit ocior Euro,
Ut capulum ignotum^® dextramque adspexit inermem.

730

sens do cernere so trouve surtout 
dans les vieux auteurs.

1. I nvadunt RIa r t e m , ineuiit pu- 
gnam. — Clipeis algue ¿ere,hendiadys 
pour ære elipeorum.

2. F ors et  v ir t ü s , l’œuvre du ha­
sard et l’œuvre du courage.

3. SiLA, le Sila, forêt du Brutium. 
Voy. Géorg., la , 219. — Tabuimo, le 
Taburne, montagne du Sainnium.

4. Mussant, anxie exspectant.
5. Q u is , que .m, licence gram m aticale  

pour uter, utrum.
6 . D a u n iu s , û ls  d e  D a u n u s .
7. S ü s t in e t . L’image des balances 

éternelles, reproduite par Millon et 
par Klopstock [Paradis p ., iv, 996 ; 
Messiade, 709), remonte à la plus 
haute antiquité. On la trouve dans la 
Bible [Daniel, v). Homère l’a em­
ployée dans l'Iliade, va i, 69 et suiv.,

et xxa, 209 et suiv.
8 . Q u e .m d a .m n e t  l a b o r . Proposi­

tion qui dépend de ut sciai, idée im­
plicitement contenue dans la phrase 
qui précède. — Quem, pour ulruiii.— 
Labor, t o v o ; ,  (iô/Oo;, combat.

9. Quo... LETU.M, ulrius pondéré 
lanx vergat et sic lelum ejusdem de- 
nuntiet, quel est celui dont les desti­
nées feront pencher le plateau et in­
diqueront la mort. Traduisez : quel 
plateau penche sous le poids de la mort.

10. llic , eu ce moment. — Impune 
putans, s.-e. id fuluruin esse sibi.

11 . CONSUROIT IN ENSE.VI, SC drCSSC
l’épée haute. Voy. i.\, 748.

12. Ni FUGA... Sous-entendez : et i. 
aurait succombé,si...

1 3 . I g n o t u m , qu’il ne connaissait 
pas. Circonstance expliquée par les 
vers qui suivent.
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Fama est, præcipitem, quum prima* in prœlia junctos 
Conscendebat equos, patrio mucrone relicto,  ̂ 736
Dura trépidât, ferrum aurigæ rapuisse Metisci;
Idqiie din, dum terga dabant palantia Teucri,
Suffecit; postquam arma dei ad Vulcania^ ventum est, 
Mortalis muero, glacies ceu futilis, ictu 740
Dissiluit; fulva resplendent fragmina arena.
Ergo amens diversa fuga petit æquora Turnus;
Et nunc bue, inde bue incertos implicai orbes ;
Undique enim densa Teucri inclusera corona,
Atque bine vasta palus, bine ardua mœnia cingunt.

Nec minus Æneas, quanquam tardata sagilta»
Interdum genua impediunt cursumque recusant, 
Insequitur, trepidique pedem pede fervidus urget : 
inelusum veluti si quando flumine nactus 
Cervum, aut puniceæ septum formidine* pennæ,
Venator, cursu canis et latratibus instai ;
Ule autem, insidiis et ripa territus alta,
Mille fugit refugitqne vias® ; at vividus Umber 
Hæret bians, jam jamque tenet, similisque tenenti 
Increpuit maïis, morsuque elusus inani est.
Turn vero exoritur clamor, ripæque lacusque 
Responsant circa, et coelum tonai omne tumultu.
Ille, simul fugicns, Rutulos simul increpat omnes. 
Nomine quemque vocans, notumque® efflagitat ensem. 
Æneas mortem contra prœsonsque’ minatur 760
Exitium, si quisquam adeat, terretque trementes, 
Excisurum urbem minitans, et saucius instai.
Quinqué orbes expient cursu, totidemque retexunt

745

750

755

1. P rim a , itieunlia. — Patrio ynu- 
ernne, l’épéc palernclle. Voy. v. 90_.

2. VuLCANiA. L’armure d’Enêe, 
comme celle de Daunus, avait été for­
gée par Vulcain. — 11 y a dans cette 
phrase une espèce d’attraction : dei se 
rapporte à Vulcani, compris dans le mot 
Vulcania. Cf. Horace (Sai., i, 4, 22) :

Qmim uiea ncrao
Scripta légat, vulgo recitare limeutis.
3. Sag itta . Il avait été blessé au 

moment de la rupture du traité. Voy. 
vers 319.

4. F o r m id in e , l’épouvantail. C’é­
tait une espèce de corde à laquelle 
les chasseurs attachaient des plumes 
rouges dont la vue troublait le cerf 
et le faisait tomber dans les filets. 
Voy. Géorg., iii, 372.

5. M ille  fu g it ... vías. Syntaxe 
grecque. Cf. ire viam, Géorg., m , 77, 
En., VI, 122, etc. Voy.page 574, note 8. 
— Umoer(canis), le chien d’Ômbrie, 
espèce très-estimée.

6. Notum, connue, accoutumée.
7. P r æ s e n s , im m édiate.

9 “,
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Hue illue; ñeque enim levia aut ludiera’ pctunlur 
Praomia ; sed Turni de vita et sanguine eerlant. 7G5 

Forte saeer Fauno foliis oleaster amaris 
Hie steterat, nautis olim venerabile lignum,
Servati ex undis ubi fìgere dona solebant 
Laurenti divo®, et votas suspendere vestes;
Sedstirpem Teneri nullo diserimine® saeruin 770
Susturerant, pm’o* ut possent eoneurrere campo.
Hie basta iEiieae stabat ® ; bue impetus illam 
Detulerat, fixam et lenta in radiee tenebat.
Ineubuit voluitque manu eonvellere ferrum 
Dardanides, teloque sequi quem prendere cursu 775 
Non poterai,. Turn vero amens formidine Turnus :
(( Faune, preeor, miserere, inquit, tuque optima ferrum 
Terra tene, eolui vestros si semper honores,
Quos eontra ^Eneadae bello feeere profanos. »
Dixit, opemque dei non eassa® in vota voeavit. 780 
Namque diu luetans, lentoque in stirpe moratus.
Viribus baud ullis valuit diseludere morsus''
Roboris iEneas. Dum nititur aeer, et instat,
Kursus in aurigae faeiem mutata Metisei
Proeurrit, fratrique ensem dea Daunia ® reddit. 785
Quod Venus audaei Nympbae indignata lieere,
Aeeessit, telumque alta ab radiee revellit.
Olii sublimes ®, armis animisque refeeti,
Hie gladio fidens, bie aeer et arduus basta
Adsistunt eontra, eertamine Martis anbeli ’ ‘ . 790

1. L úd icra , te ls  que ceux qu i son t 
proposés dans les jeux .

2. LAunENTi DIVO, à ce dieu pro­
tecteur de Laurente. Faunus était une 
divinité indigène. Voy. vu, 45, et la 
note. — Yolas vestes. Les matelots 
sauvés d’un naufrage suspendaient aux 
murailles d’un temple ou aux branches 
d’un arbre sacré les vêtements qu'ils 
portaient pendant la tempête. Cf. Ho­
race, Od., I ,  5, 14.

3. N ullo d isc r im in e , sans consi­
dérer si c'était ou non un arbre sacré. 
Traduisez : sans respect.

4. P uro , sans arb res .
5. Stabat , é ta it fi.xée, s 'é U it en-

foncée. Les deux combattants avaient 
commencé par se harceler de traits. 
Voy. 711. — La finale de stabat est 
allongée par la césure.

6. Ca ssa , vains, stériles. Voy. En., 
I l ,  85.

7. M o r s u s . Le bois tenait si forte­
ment le fer, qu’il semblait le mordre.

8. Daunia , Ju tu rn e , fille de D au- 
nus.

9. Su b l im e s , fiers, red ressan t la 
tê te .

10. ÂRDUUS HASTA, la laDce haute.
11. C erta m ine  Ma r t is  a n u e li, 

dans tou te l’a rd eu r d ’un com bat fu ­
rieux  (qui essouffie, qui épuise).
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Junonem iiiterea rex omnipoteniis ‘ Olympi 
Alloquitur, fulva pugnas de nube luentcni :
« Quæ jam finis erit, conjux? quid deniquc restai? 
Indigetem - Ænean seis ipsa, et scire fateris,
Deberi coelo, fatisque ad sidéra tolli. 795
Quidstruis? aut qua spe gelidis in nubibus hæres? 
Mortalin’ ® decuit violali vulnere divuni?
Aut ensein (quid enim sine te Juturna vaierei?)
Ereptum reddi Turno, et vim crescere victis'^?
Desine jam tandem, prccibusque inflectere nostris; 800 
Nec te lantus edat tacitam dolor, et® mihi curæ 
Sæpe tuo dulci tristes ex ore recursent.
Vénlum ad supremum est. Terris agitare vel undis 
Trojanos potuisti, infandum accendere bellum®. 
Deformare domum et luctu miscere bymenæos : 805
Ulterius tentare veto. » Sic Jupiter orsus;
Sic dea submisso contra Saturnia vullu :
« Isla quidem quia nota mibi tua, magne, voluntas, 
Jupiter, et Turnum et terras invita reliqui.
Nec tu me aeria solam nunc sede videres 8 10
Digna indigna ’’ pati; sed Üammis cincta sub ipsa 
Starem acie, traberernque inimica in prœlia Teucros. 
Juturnam misero, fateor, succurrere fratri 
Suasi, et pro vita majora audereprobavi® ;

E N É I D E .  —  L I V R E  X I I .  5 7 9

1. Om m p o t e n t is , siège de la  toute- 
puissance.

2. I n d ig e t e m , comme divinité in-
digète, Cf. Ovide [Mélam.,
XIV, 607)

Qiiem tr.rba Quirini
Nuncupat Imligotom, tomuloiino aris- 

[iliio recopit,
3. M o r t a u , faite par un mortel. 

Allusion à la blessure reçue par Enée 
(vers 319).

4. V ien s. Sur ee mol, nous tran- 
serivons la remarque de Dübner : Le 
pluriel viclis se rapporte à Turnus 
seul dont la porte était déeidéo. La 
langue latine, manquant de l'artiele, 
est par là quelquefois forcée d’em­
ployer le pluriel, même quand il n’est 
question que d’une seule personne : 
uiclo, dans ce vers, no pouvait être 
pris que pour le vaincu; mais com­
ment exprimer : donner de nouvelles

forces à un ennemi? il ne reste évi­
demment, pour rendre cette nuance, 
qu’on peut appeler générique, que le 
pluriel viclis.

5. Er est pour nec, qui domine la 
phrase, et dont il lient la place. Voy. 
vu, 232, IX , 139. — liccursent, re­
viennent, soient répétés.

6 .  B e l l u .m . Junon avait jeté la dis­
corde en envoyant Aleoton à Laurente. 
Voy. v u , 323-571. — Deformare, 
souiller, désoler. Allusion à la mort 
d’Amata. Voy. 603.

7. D igna indigna , des choses dignes 
et indignes, c.-à-d. toutes sortes d’af­
fronts. — Dans ces locutions an tithé ­
tiques, la conjonction est le plus sou­
vent supprim ée : velini nolim, dicendo 
tacenda, fonda infonda , serius ociits, 
etc.

8. A u d e r e  p r o s a v i. Cf. 159 : Auc- 
tor ego audendi.
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Non ul lela lamen non ut conlenderet arcum; 8Io 
Adjuro Stygii caput implacabile fonlis,
Una ® superstitio superis quæ reddita divis.
Et nunc cedo equidem, pugnasque exosa relinquo.
Illud te, nulla fati quod lege lenelur,
Pro Latió oLtestor, pro majestate tuorum® ; 820
Quum jam connubiis pacem felicibus, esto,
Component, quum jam leges et federa* jungent.
Ne vetus indígenas nomen mutare Latinos,
Neu Troas fieri jubeas Teucrosque vocali.
Aut vocem ® mutare viros, aut vertere vestem. 825 
Sit Latium, sint Albani per sécula reges ;
Sit Romana potens Itala viiiiite propago;
Occidit, occideritque sinas cum nomine Troja®. »

Olli subridens liominum rerumque repertor’ :
(( Es germana Jovis, Saturnique altera proles : 830
Irarum tantos volvis sub pectore fluctus !
Verum age, et inceptum frustra submitte furorem :
Do quod vis, et me viclusque volensque remitto ®. 
Sermonen! Ausonii patrium moresque lenebunt;
Utque est, nomen erit ; commixti corpore tantum® 833 
Subsident Teucri ; morem rilusque sacrorum 
Adjiciam‘®; faciamque omnes uno ore Latinos.
Rine genus Ausonio mixtum quod sanguine surget.

1. N on ut ... t a m en ... non pas ce­
pendant au point que... Junon blâme 
les Rutules d’avoir rompu le traité en 
lançant une flèche, au moment du 
sacrifice. Voy. v. 2C6.

2. U n a , maxima omnium. — Su- 
persiitio, crainte religieuse. — lied- 
(iita, attribuée à, assignée à. Sur le 
serment par le Sty.\, voy. vi, 323.

3. T u o r u m , de ta race. — Saturne, 
père de Jupiter, avait régné en Italie.

4. L eges et fœ d era , leges fæderis.
5. Vocem , langue, langage.
6. T r o ja . On dit que ces vers fu­

rent composés vers le temps où Au­
guste projetait de transférer à Troie 
le siège de l’empire. Ce qui est cer­
tain, c’est qu’Horace exprime les 
mômes idées que Virgile dans l’ode 
3 du lu* livre. Ces deux poètes se 
seraient rendus les interprètes des 
inquiétudes publiques :

Sed bellicosis fata Quirilibns 
Hac loge dico, no, nimimn pli, 

Uebii5i]uo fiilontes, nviPe 
Tecta veliiit repnrnro Trojæ.

Trojœ rena.scens alite lugubri 
Fortuna tri.sti dado itorabitiir, 

Dncento victrices catorvas 
Conjugo me Jovis et sorore.

7. R e pe r t o r , au teur.
8. Me r e m it t o ,  remitto animum,]^ 

cède.
9. CO.MMIXTI CORPORE TANTUM , Se 

m êlant, se confondan t seu lem ent au 
corps de l’E ta t, à la m asse de la  na­
tion. — Subsident, ils s ’alTaisseront, 
ils ne dom ineron t pas. Ce verbe dé­
signe la partie  qui, dans un  m élange, 
tom be au  fond.

10. A djicia m , j’ajouterai (aux dieux 
et au cuite du Latium) le cuite des 
Troyens. — Ore, langue : ôpôyXuffiroi. 
Cf. V. 823, uoceni.
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Supra homines, supra ire deos  ̂ pielale videbis ;
Ncc gens ulla tuos æque celehrabit honores®. » 
ÂnnuiL bis Juno, et mcntein lætata retorsit®.
Iiitcrca excedit cœlo nubcmque relinquit.

Ilis aclis, aliud Genitor secum ipso volutat, 
JuLurnamque parat fratris dimiltere ah armis. 
Dicuntur geminæ pestes cognoniineDiræ^,
Quas et Tartareani ® Nox intempesta blegæi’am 
Uno eodemque tulit partu, paribusque revinxit 
Serpentum spiris, ventosasque ® addi dit alas.
Hœ’ Jovis ad solium sævique in limine regis 
Apparent®, acuuntque metuni morlalibus ægris.
Si quando letum borrificum morbosque deum rex 
Moli tur, méritas aut bello territat urbes.
Harum unam celerem demisit ab æthere summo 
Jupiter, inque ornen Juturnæ occurrere jussit.
Ilia volât, colérique ad terram turbine® ferlur.
Non secus ac nervo per nubem impulsa sagitta, 
Armatam sævi Paribus quam folle veneni,
Partbus, sive Cydon'®, telum immedicabile, torsit, 
Stridens, et celeres incognita transilit u m b r a s : 
Talis se sata Nocte tulit, terrasque petivit.
Postquam aciesvidet Iliacas atque agmina Turni, 
Alitis in parvæ subitam collecta figuram'®,
Quæ q uo nda min bustis aut culminibus desertis 
Nocte sedens serum canit importuna per umbras; 
liane versa in faciem. Turni se pestis ob ora 
Fertque refcrtque sonans, clipeumque everberat alis. 
ïlli membra novus^* solvit formidine torpor;
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840

845

850

855

860

865

1. S upra  h o m in e s , su pra  deos, 
locution emphaliquo pour exprimer 
la supériorité absolue.

2. I IO N O R E S . En effet Junon fut à 
Roriie l’objci d’un culte particulier : 
elle eut un temple au Capitole.

3. R e t o k sit , conoerlit.
4. Diræ , Furies, Alecton et Tisi- 

phone.
5. T artaream , qui habite le Tar­

tare. — Intempesta, sombre, noire.
6. Ventosa s, qui produisent du vent 

en s’agitant, rapides. — Devant ce 
membre de phrase sous-entendez qui-

bus.'Voy- Georg., 11, 37.S.
7. 11æ  se rappo rte  k geminæ pestes.
8. A ppa r e n t , servent de m in istres.
9. T urbin e , tourbillon , n u a g e ._
10. C ydon, un Crélois. Cydon était 

une. ville de Crète. Voy. BucoL, x, 59.
11. C elebes um bras, la  b rum e lé­

gère. Cf. V. 856 : nubem.
12. Collecta in figuram , ayant 

ram assé son corps sous la forme de... 
— Subitam, c.-à-d. subito.

13. Quondam, quelquefois.
14. N ov u s , in c o u u u , ex traordi­

naire .
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Arrectaeque horrore coma% et vox faiicibus haesit.
At, procul ut Dirás slrìdorem agnovit et alas*,
Infelix crines scindit Julurna solutos, 870
Unguibus ora soror foBdans et peclora pugnis :
(( Quid nunc te tua. Turne, potest germana juvare?
Aut quid jam duraê  superai milii? Qua Ubi lucem 
Arte morer ® ? Talin’ possum me opponere monslro?
Jam jamlinquo acies. Ne me terrete timentem, 8 W  
Obscenae volucres * ; alarum verbera nosco 
I.etalemque sonum; nec fallunt jussa superba 
Magnanimi Jovis. liase pro virginilate reponit“ !
Quo vitam dedit asternam? cur mortis adempia est 
Conditio? Possem tantos finire dolores * 880
Nunc certe, et misero fratri comes ire per umbras. 
Immorlalis ego ! aut quidquam mibi dulce meorum 
Te sine, frater, erit’ ? 0  quas satis alta deliiscat 
Terra mibi, Manesque deam demittat ad irnos ! »
Tantum eiTata, caput glauco conlexit amictu, 885
Multa gemens, et se fluvio dea condidit alto. »

.iEneas instai contra telumque coruscat 
Ingens * arboreum, et sasvo sic pectore fatui* ; [tractas?
« Quas nunc deinde mora est? aut quid jam, Turne, re- 
Non cursu, sasvis certandum est cominus armis. 890 
Verte omnes tete in facies®, et contraile quidquid 
Sive animis, sive arte vales ; opta ardua pennis 
Astra sequi, clausumque*® cava te condere terra. » 
lile, caput quassans : « Non me tua fervida terreni 
Dieta, ferox ; di me terreni et Jupiter bostis. » 895
Nec plura eiTatus, saxum circumspicit ingens.

1. Stkido rem  et  ala s , hendiadys 
pour sti'idorem alarum.

2. Duræ, ct'udeli. Elle s’accuse de 
cruauté, parce qu’elle va laisser périr 
son frère.

3. M o r e r , pourrais-je prolonger?
4. V olucres. Elle parle comme si, 

dans son trouble, elle voyait la Furie 
accompagnée de scs sœurs.

5. R eponit , me donne en échange.
6. Dolores. Cf. Ovide 661) :

Nec flaire llcot tantos mihi morte do- 
[lores.

Et nocet esse denm.
7. Aux Q U I D Q U A M .. .  Voici la suite 

dos idées : je suis immortelle 1 mais 
cette immortalité ou tout autre de 
mes privilèges {meorum) me sera-t-il 
agréable sans toi?

8. I ngens se rapporte à Enée^
9. Verte  om nes... Locution pro­

verbiale ; prends à ton gré toutes les 
formes.

10. Clausum que . Sur l’emploi de 
que, au lieu de ve, voy. En., ii, 37.
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Saxum antiquum, ingens, campo quod forte jacebat, 
Limes agro positus, litem ut discerneret arvis 
Vix illud ledi bis sex cervice subirent,
Qualia nunc bominum prodiicit corpora tellus ;
Ille manu raptum trepida torquebat in bostem, 
Altior insurgens, et cursu concitus héros®.
Sed ñeque currentem se, nec cognoscit® euntem, 
Tollentemve manu saxumque immane moventem; 
Geuua* labant, gelidus concrevit frigore sanguis ; 
Turn lapis ipse viri, vacuum per inane® volutus,
Nec spalium evasit totum, nec pertulit ictum®.
Ac velut in somnis, oculos ubi languida pressit 
Node quics, nequidquam ávidos extendere cursus 
Velie videmur ’ , et in mediis conatibus ægri 
Succidimus ; non lingua valet, non corporenotae 
Sufficiunt vires, nec vox aut verba seqiiuntur :
Sic Turno, quacumque viam ® virtute petivit, 
Successum dea diranegat. Turn pectore sensus 
Vertuntur varii ; Rululos adspedat et urbem, 
Cunctaturque metu, telumque instare tremiscil ;
Nec quo se eripiat, nec qua vi tendat in hostem,
Nec currus usquam videi aurigamque sororem.

Cunctanti telum Æneas fatale ® coruscat,
SorLitus fortunam oculis^®, et corpore loto 
Eminus intorquet. Murali concita nunquam 
Tormento sic saxa fremunt, nec fulmine tanti 
Dissultant crepitus. Volât atri turbinis instar 
Exitium dirum basta ferons, orasque recludit 
Loricæ, et clipei extremos septemplicis orbes“ ;

É N É I D E .  —  L I V R E  X I I .

1. Litem ut... Expression concise 
équivalant à ut discernendo arva litem 
removeret, pour prévenir les procès 
en limitant les terres.

2. Héros. Ce passage a fourni à 
Boileau la matière d’une excellente 
parodie, Lutrin, v, 200-216.

3. Non se cognoscit, il ne re­
connaît pas sa force ordinaire.

4. G enua, [genua), trochée par sy- 
nérèse. Voy. G éorg.,u , 180.

5. P e r t u l it  ic t u m . Voy. x, 786.
6. Inane, l’espace, l’air.
7. Velle viDE.MUR... Le rejet delà

5 8 3

900

903

910

913

920

923
césure au 3' pied produit un effet qui 
a souvent été signalé par les critiques. 
— Cette cadence, dit Rollin, qui tient 
le vers comme suspendu, n’est-elle 
pas bien propre à peindre les vains 
efforts que fait un homme endormi 
pour marcher ?

8. ViA.M, s.-e. vincendi.
9. F atale , qu i devait ê tre  m orte l.
10. S o rtitu s  fortunam  o cu lis, 

épiant du regard le moment favorable,
11. C l ipe i e .xtremos o rbes, l’ex­

trém ité  in férieu re du  bouclier. — 
Orbes clipei, pour clipeum rotundum^
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Per medium stridens transit femur. Incidit ictus 
Ingens ad terram duplicato poplité Turnus.
Consurgunt gemitu Rutuli, totusque remugit 
Mons circum, et vocem late nemora alta remittunt. 929 
Rie Rumili s supplexque oculos dex tram que precanlem 
Protendens^ : « Equidem merui, nec deprecor, inquit; 
Utere sorte tua. Miseri te si qua parentis 
Tangere cura potest, oro (fuit et Ubi talis 
Anchises genitor), Danni miserere sencctæ.
Et me, seu corpus spoliatum lumino mavis,
Redde meis Yicisti, et viclum tendere palmas 
Ausonii videro; tua est Lavinia conjux ;
Ulterius ne tende odiis. » Stelit acer in armis 
Æneas, volvensoculos, dextramque repressi!;
Et jam jamque magis cunctantcm flectere sermo 
Coeperat : infelix ® humero quum apparuit alto 
Balteus, et notis fulserunt cingula bullís 
Pallantis pueri, victum quem vulnere Turnus 
Stravera!, atque humeris inimicum insigne gerebat*. 
Rie, oculis postquam sævi monumenta doloris 945 
Exuviasque® hausit, furiìs accensus, et ira 
Tcrribilis ; « Tune hincspoliis indute® meorum 
Eripiare mibi? Pallas te hoc vulnere. Pallas 
Immolât’ , et pœnam scelerato ex sanguine sumit. »
Hoc dicens, ferrum adverso sub pectore condii 950 
Fervidus. Ast illi solvuntur Rigore membra,
Vitaque cum gemitu fugit indignata sub umbras.

935

940

1. PnoTENDENS. f  .be ne s’ap­
plique bien en réa' qu'à dextram ; 
ce n'est qu’approximoUvemont et par 
une sorte d’analogie qu'il régit oc»/os. 
Celle figure de grammaire est appelée 
zeugma. Voyez-en d'autres e.\emp!es. 
En., I, 355, 426.

2. E t  me , seu co r pu s . . . ,  et redde 
meis me (vivum), seu mavis [reddere) 
corpus spoliatum lamine. — Turnus ne 
demande pas la vie ; il indique seule-

menl qu’il ne la refusera pas.
3. I n felix , fatal (à Pallas et S 

Turnus). — Ce baudrier avait été 
enlevé à Pallas par Turnus. V. x, 490.

4. Atoue  h u m eris ... Suppléez cu~ 
jus. Voy. Georg., ii, 375.

5. Monumenta exuviasque , exu- 
vins guæ erant monumenta.

6. I ndute . Voy. x i. 856.
7. I mm olât , t'im m ole  (com me nus 

victim e offerte à  ses mânes).

SAINT-CLOUD. —  IMPRI.MERIE BELIN FRERES.
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